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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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DESCRIPTION    DE    L  EUROPE. ALLEMAGNE. 


PARIS, 

AIMÉ  ANDRÉ,  LIBRAIRE-EDITEUR, 

QUAI    MALAQUAIS»   K<*    l3. 

V  LE  NORMANT,  RUE  DE  SEINE,  N*  8. 

1833. 


AVERTISSEMENT 


DU  CONTINUATEUR 


SUR  CE  CINQUIÈME  VOLUME. 


Ce  volume  devait  compléter  la  description  de 
r Allemagne  commencée  dans  le  précédent;  mais  bien 
que  nous  en  ayons  interrompu  la  publication  pour 
passer  aux  contrées  de  l'Europe  orientale ,  dans  l'es- 
poir de  voir  terminer  les  négociations  relatives  aux 
limites  à  fixer  entre  le  royaume  de  Hollande  et 
celui  de  Belgique,  et  conséquemment  la  question 
relative  au  grand-duché  de  Luxembourg ,  cet  Etat 
de  la  Confédération  germanique,  et  la  monarchie 
néerlandaise,  que  sous  le  rapport  de  l'idiome  on  peut 
considérer  comme  un  appendice  de  l'Allemagne, 
n*ont  pu ,  ni  l'un  ni  Fautre ,  trouver  place  dans  ce 
volume.  Nous  sommes  donc  obligés  de  les  réserver 
avec  la  Belgique,  pour  celui  qui  terminera  la  des- 
cription de  l'Europe. 

Nous  répéterons  à  l'égard  de  ce  volume  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  des  précédens.  Dans  l'édition 
que  nous  avons  terminée ,  tout  ce  que  nous  donnons 
aujourd'hui  sur  l'Allemagne  ne  formait  que  33  feuil- 
les :  il  a  fallu  en  ajouter  1 4  pour  les  développemens 
jugés  nécessaires  dans  cette  nouvelle  édition.  C'est 
un  travail  presque  entièrement  neuf.  Malte-Brun  en 
mourant  avait  laissé  dans  ses  manuscrits  le  commen- 
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VI  AVERTISSEMENT      DU    CONTINUATEUR. 

cernent  de  l'histoire  et  de  la  description  des  États 
prussiens  :  ce  travail  que  nous  avons  religieusement 
conser\'é  se  fera  facilement  reconnaître  non  seule- 
ment au  style  du  savant  géographe,  mais  encore 
aux  guillemets  qui  le  distinguent  du  reste  de  la 
narration. 

Cette  Allemagne,  qui  par  ses  lumières  et  son  orga- 
nisation politique  est  si  digne  d'exciter  l'intérêt  de 
tous  les  amis  de  l'humanité  et  de  tous  les  partisans 
du  perfectionnement  moral  des  nations,  méritait 
aussi  que  nous  nous  attachassions  à  la  faire  connaî- 
tre aussi  bien  qu'il  nous  est  possible  :  nous  n'avons 
négligé  aucun  des  renseignemens  récens ,  aucun  des 
documens  statistiques  que  nous  avons  pu  nous  pro- 
curer pour  arriver  à  ce  but.  Plus  d'un  lecteur  nous 
en  saura  gré;  d'autant  plus  que  dans  cet  ouvrage, 
quelque  soin  que  nous  apportions  à  revoir  et  notre 
précédent  travail  et  celui  de  Malte-Brun  lui-même , 
le  principal  mérite  appartiendra  toujours  à  celui  qui 
en  a  conçu  le  plan ,  à  celui  qui  l'a  exécuté  et  qui  ne 
s'est  arrêté  qu'après  la  description  de  l'Europe  orien- 
tale ,  à  celui  enfin  qui  l'aurait  achevé  d'une  manière 
si  supérieure,  s'il  avait  vécu. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page     a 

/*., 
i8, 

55, 
/&., 

/*., 
65, 

7*., 

/*. , 
ift., 
/*., 

7^' 
«7, 

lOI    y 

i53, 

164, 

176, 
19a, 

ao4, 
aa4. 


aaS, 
a38, 
378, 


Ugne  ai,  348,000, 

a6,  737, 

5,  a48,ooo, 

Ib.,  737, 

19,       2,178, 

la,  la  Haz€f 

i5,        i3,o54, 
4,  i,58o,ooo. 


/&. ,  8i5, 

14,  3,58o, 

i5,  fi8, 

6,  5ai,ooo, 

7»  71O' 

5,       78,800, 

Ib.f  788, 

ï9>  7*8» 

aa,      44^»^^^  9 
là, ,  698 , 

45,         3,58o, 
1 1 ,  Nogat , 

7,  GraudentZy 
19,  i8ia, 

ao ,  Lustgtarten , 
am,  au  lieu  de  tous , 
I ,  Kœslin , 
4 ,  Bulle  d'Or , 


Usez  a  58, 700. 
Uiez  758. 
Usez  a58,70o. 
lisez  758. 
lisez  3,587. 
lUez  Hase,  et  ajoutez  ou  la 

Haase. 
lisez  15,579. 
lisez  1,557^900. 
Usez  804. 

lisez         4>SSo- 
Usez  863. 

Usez     541,000. 
lisez  738. 

lisez        86,3oo. 
Usez  863. 

/rsea  863. 

Usez       4^^iOoo. 
lisez  718. 

lisez  ^,^^o. 

ajoutez  ou  Nogath. 
ajoutez  ou  Graudenz. 
lisez  18 13. 


a84, 
a85. 


&sez  Lustgarten. 

Usez  du  moins  les  trois  derniers . 

lisez  Kôslin. 

lisez ,  Bulle  d'Or  ; 
ao ,  froides  en  hiver  et 

chaudes  en  été ,  Usez  froides  en  été  et  chaudes 

en  hiver, 
34 ,  Kôsffeld,  lisez  Kôsfeld. 

a  I ,  Berg-un-  Thaï ,       lisez  Berg-und-Thal . 
1 7  y  (Ici  il  faut  ajouter  la  note  suivante  qui  a  été  omise  ). 

(3)  La  comparaisOB  des  résultata  des  poursaites  criminelles  en  Prusse 
et  en  France  présente  une  différence  si  grande  que,  bien  qnc 
nous  donnions  dans  les  tableaux  siatistitfues  les  détails  de  tous 
les  crimes ,  nous  sommes  porté  à  croire  qu*il  j  a  dans  ces  détails  , 
publiés  depuis  plusieurs  années  en  Allemagne,  quelques  élémens 
d'erreurs  qui ,  sans  rien  changer  à  nos  raisonnemens ,  doivent 
modifier  l'impression  pénible  qu'ils  font  naître  relatÎTement  à 
l'état  moral  de  la  Prusse. 

33,  a35,ooo,ooo,  Usez  188,400,000. 

ligne    7 ,  elle  peut  être  évaluée ,  lisez  elle  pouvait  être  éva- 
luée en  i83a. 


vin  ADDITIONS   ET    CORRECTIONS. 

Page  3Qa,  a3,  Wittgenstein ,  lisez  Berlebourg  (cercle  de 

Wittgenstein). 
386 j  (^,  port,  lisez  ^nt, 

470,  E ,  Finances.  N.  B.  (Ici  nous  avons  à  faire  la  rectifi- 

cation suivante  )  : 

Nous  avons  présenté  Fétat  des  recettes  et  des  dépenses  du  royaume  de 
Wurtemberg  en  établissant  une  moyenne  de  plusieurs  années  ;  cependant 
des  renseignemens  qui  ne  nous  étaient  pas  parvenus  au  moment  où  nous 
venions  d'établir  ce  budget  approximatif,  nous  ont  appris  que  bien  que 
notre  évaluation  des  recettes  soit  assez  exacte ,  Fexcédant  des  recettes  sur 
les  dépenses  n^cst  pas  aussi  considérable  que  nous  Tavons  porté  dans 
notre  tableau.  Voici  de  nouveaux  détails  sur  les  dépenses  : 

Liste  civile  et  apanage i,aio,oooflor. 

Ministère  de  la  guerre  (  y  compris  I9s  pensions 
militaires  et  celles  des  membres  de  divers 

ordres  de  cbevalerie 1,960,000 

Églises  et  instruction  publique 900, 000 

Routes ,  canaux,  baras  et  autres  établissemens 

d'utilité  publique 56o,ooo 

Agriculture 345, 000 

Ministères  de  la  justice  et  de  l'intérieur  et 

autres  services  publics .  ••     1,860,000 

Pensions  civiles  et  ecclésiastiques 390 ,  000 

Caisse  de  prévoyance  pour  les  États  provin- 
ciaux    IfijOOO 

Dette  publique  et  fonds  d'amortissement i ,  7 70,000 

Total  des  dépenses 8,940,000  . 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses...       4^4 ^o^^^ 

Total  égal  aux  recettes 9 ,  344  >  000 

i>fl^g533,  ligne  3i ,  d'élever.  Usez  d'ériger. 

556,  3,  douzième,  /lisez  onzième. 

575,  3,  treizième,  lisez  douzième. 

617,  3,  treizième,  Z/sez  douzième. 

634,  3,  quatorzième^  lisez  douzième. 

Addition  relative  à  la  ville  de  Mayence. 

D'après  le  règlement  militaire  définitivement  arrêté  par  la  diète  germa- 
nique ,  la  ville  hessoise  de  Mayence  doit  avoir  en  temps  de  paix  une  garni- 
son de  6000  hommes  environ ,  en  troupes  autrichiennes  et  prussiennes.  En 
temps  de  guerre  cette  garnison  sera  de  ia,ooo  hommes  au  moins,  et  de 
a  I9000  au  grand  complet ,  y  compris  600  hommes  de  cavalerie.  L'Autriche 
et  la  Prusse  y  envoient  chacune  7000  hommes,  et  les  principautés  de 
Saxe ,  d'Anhalt  et  de  Hessc  fournissent  le  complément. 
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Suite  de  la  Description  de  rEurope.  — Description  de  l'Allemagne. 
— Troisième  section . — Description  du  grand-duchë  d'Oldenbourg 
et  de  la  seigneurie  de  Kniphausen. 


JNons  lavons  donné  une  description  générale  de  rAllemagne 
sous  le  point  de  vue  physique;  trois  petites  républiques 
conunerçantes  ont  passe  successivement  sous  nos  yeux  : 
une  seule,  celle  de  Francfort,  nous  reste  encore  à  décrire; 
parcourons  les  États  monarchiques  allemands.  Dans  la 
tâche  que  nous  allons  entreprendre  nous  ne  pourrons  suivte 
une  marche  régulière  :  la  circonscription  des  bassins  et  des 
plateaux,  le  cours  des  fleuves  et  des  rivières,  les  principes 
même  de  la  science  ethnographique  ne  pourront  guider 
jios  pas  ;  nous  serons  obligés  de  nous  astreindre  rigoureu- 
sement aux  limites  tracées  par  la  politique  des  rois,  limites 
d'autant  plus  incommodes  que  le  système  des  enclaves,  qui 
distribue  certaines  portions  de  territoire  d  un  même  État 
au  milieu  des  possessions  d'un  autre,  s'étend  sur  toute  la 
superficie  du  grand  corps  germanique  qu'il  énerve  en  le 

morcelant.  Commençons  par  la  contrée  que  traversent  le 
V.  I 
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Weser  et  TElbe  dans  la  partie  inférieure  de  leur  cours. 

Le  grand-duché  de  Hohtein- Oldenbourg^  ou  simplement 
A' Oldenbourg  y  se  compose  de  trois  parties  distinctes,  dont 
la  principale^  ou  TOldenboui^  proprement  dit,  est  bornée 
au  nord  par  la  mer  d'Allemagne  ou  du  Nord ,  et  sur  tous 
les  autres  points  par  le  royaume  de  Hanovre,  à  lexcep- 
tion  d'une  frontière  de  quatre  lieues  de  longueur  qui,  à 
l'est,  la  sépare  du  territoire  de  la  ville  libre  de  Brème. 
Sa  longueur,  du  nord  au  sud,  est  d'environ  3o  lieues,  et 
sa  plus  grande  largeur,  de  l'ouest  à  l'est,  de  17  lieues. 
Depuis  ses  limites  avec  le  pays  de  Brème  jusqu'à  la  mer,  le 
cours  du  bas  Weser  sépare  du  royaume  de  Hanovre  cette 
partie  importante  du  grand -duché.  La  seconde  partie  de 
l'Oldenbourg  consiste  en  douze  petites  enclaves  formant  la  f 
principauté  dEutin  om  de  Lubecky  et  situées  vers  les  extré- 
mités orientale  et  méridionale  du  duché  danois  de  Holstein  ; 
la  troisième  est  \di principauté  de  Birkenfeld^  comprise  entre 
la  province  prussienne  du  Bas-Rhin  et  la  principauté  de 
Lichtenberg,  appartenant  au  duché  deSaxe-Cobourg-Gotha. 

Les  trois  parties  réunies  du  grand-duché  d'Oldenbourg 
renferment  une  population  de  248,000  habitans  répartis 
sur  une  superficie  de  34 1  lieues  carrées;  et  comme  les  deux 
petites  principautés  sont  proportionnellement  plus  peuplées 
que  l'Oldenbourg  proprement  dit,  elles  contribuent  à  don- 
ner pour  terme  moyen  de  la  population  de  tout  le  grand- 
duché,  727  habitans  par  lieue  carrée. 

Tout  ce  que  Ton  sait  sur  les  premiers  habitans  du  pays 
d'Oldenbourg,  c'est  qu'ils  appartenaient  à  la  branche  cîm- 
bro- saxonne  qui,  avant  le  IV*  siècle  de  notre  ère,  occupait 
les  contrées  voisines  du  cours  de  l'Elbe,  de  celui  du  Rhin, 
et  de  la  mer  du  Nord.  On  donne  le  nom  de  Chemi  au 
peuple  qui  habitait  la  plus  grande  partie  des  terres  qui 
forment  aujourd'hui  le  grand -duché  d'Oldenbourg.  A  l'épo- 
que reculée  dont  il  s'agit ,  ce  pays ,  beaucoup  plus  mare- 
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cageux  qu'aujourd'hui,  devait  renfermer  peu  de  terrains 
habitables.  C'est *à  l'embouchure  du  Weser  et  sur  les  bords 
de  la  lahde  que  œs  antiques  peuplades,  qui  vivaient  de  la 
pêche  et  de  la  chasse,  résidaient. 

Suivant  quelques  auteurs  (0 ,  l'ancien  comté  d'Olden- 
bourg comptait  parmi  ses  princes  Sigefroi  P*^,  l'un  des 
descendans  en  sixième  ligne  de  Witikind-le-Grand.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'au  XII^  siècle  un  Christian  ou 
Christiem  fut  le  premier  comte  d'Oldenbourg,  il  fonda  la 
ville  de  ce  nom,  et  eut  pour  successeur  son  fils  ThéodoriCy 
ou  Thierri^  surnommé  le  Fortuné,  probablement  parce  que 
son  mariage  avec  Hedmge,  héritière  du  Sleswig  et  du 
Holstein,  lui  valut  la  possession  de  ces  deux  comtés.  Ce 
prince  donna  le  jour  à  Christian  P',  qui  régna  en  Dane- 
mark, et  à  Gerhard,  qui  ftjt  comte  d'Oldenbourg.  On  sur- 
nomma ce  dernier  le  Belliqueux,  parce  qu'il  fut  constam- 
ment à  guerroyer,  principalement  contre  son  Crère,  dont 
il  ne  put  obtenir  la  possession  de  l'héritage  de  sa  mère. 
Enfin  ce  prince ,  dont  l'histoire  a  flétri  la  conduite  tyran- 
nique,  fut  vaincu  et  fait  prisonnier,  non  par  un  guerrier 
de  profession,  mais  par  Henri  de  Schwartzenbourg,  arche- 
vêque de  Brème  et  évêque  de  Munster,  qui  contribua  à  le 
faii^  exiler,  et  à  hâter  le  terme  de  ses  jours  :  il  mourut  en 
France  l'an  1 5oo.  A  cette  époque ,  l'Église  offrait  bien  d'au- 
tres sujets  de  scandale  que  celui  de  laisser  des  prélats  se 
souiller  de  sang  sur  les  champs  de  bataille.  Christian,  fils 
aîné  de  Thierri,  hérita  du  Sleswig  et  du  Holstein,  et  de- 
vint roi  de  Danemark  en  i448  :  l'un  de  ses  deux  fils,  Jean , 
régna  sur  ce  dernier  pays,  et  Frédéric  sur  le  Sleswig  et  le 
Holstein;  mais  appelé  au  trône  danois  après  la  déposition 
de  Christian  U ,  il  laissa  ce  trône  à  son  fils  aîné  Christian  lU, 


(0  y.  Elvervdt,  de  Nobil.  et  Urbib.  Holsatis. — Petersen,  Chron. 
Holsat. 

I. 
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tandis  que  son  autre  fils,  Adolphe,  devenait  le  chef  de  la 
maison  de  Holstein-Gottorp.  Les  descendans  de  Gerhard 
possédèrent  successivement  FOldenbourg;  mais  Antoine 
Gunther  ou  Gonthier^  le  dernier  de  ces  princes,  étant  mort 
sans  enfans,  le  comté  passa  en  1667  à  la  couronne  de  Da- 
nemark. Vers  cette  époque,  la  ligne  de  la  maison  de  Hol- 
stein-Gottorp monta  sur  le  trône  de  Russie ,  et  le  Danemark 
échangea  avec  elle  l'Oldenbourg  contre  le  Holstein.  En 
1773,  le  grand-duc  Paul  en  fut  investi,  et  c'est  à  cette 
occasion  que  cet  ancien  comté  fut  érigé  en  duché.  En  1785, 
Paul  en  fit  la  cession  à  son  cousin  Paul-Frédéne- Auguste^ 
évêque  de  Lubeck,  et  membre  de  la  branche  ducale  de 
Holstein-Gottorp.  En  i8o3,  ce  prince  reçut  une  augmen- 
tation considérable  de  territoire  dans  l'évêché  de  Lubeck  ; 
on  lui  donna  les  bailliages  de  Vechte  et  de  Kloppenbourg 
dans  révêché  de  Munster,  ainsi  que  le  bailliage  de  Wildeshau- 
sen  dans  le  Hanovre.  En  1808,  il  entra  dans  la  confédéra- 
tion du  Rhin  formée  sous  le  ptotectorat  de  Napoléon  y 
mais  en  18 10,  le  duché  fut  anéanti  par  la  formation  des  deux 
départemens  français  des  Bouches-du-Weseret  des  Bouches- 
de-FElbe.  Il  ne  lui  resta  que  le  pays  de  Lubeck.  Trois  ans 
après,  les  événemens  politiques  permirent  au  prince  de 
rentrer  dans  ses  États  ;  enfin ,  en  1 8 1 5 ,  le  congrès  de  Vienne 
lui  conféra  la  dignité  de  grand-duc ,  et  lui  céda  la  princi- 
pauté de  Birkenfeld,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut^ 
et  Tempereur  de  Russie  lui  abandonna  la  seigneurie  de 
Jei^er, 

L'Oldenbourg  proprement   dit  est  un  pays  plat,  que 

■ 

quelques  élévations  qui  s'étendent  le  long  de  ses  côtes  ga- 
rantisseiït  des  inondations  de  la  mer.  Après  le  bas  Weser, 
qui  le  baigne  à  l'est,  ses  principaux  cours  d'eau  sont  la 
Hunte^  affluent  de  ce  fleuve,  Ylahde^  Ylumme^  la  Fehne^ 
la  Soeste ,  la  Leda  et  la  Haase.  La  première  de  ces  rivières 
a  4^  lieues  d'étendue  :  elle  n'est  navigable  qu'à  partir  de 
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quelcpies  lieues  avant  de  se  jeter  dans  le  Weser  ;  elle  forme , 
sur  une  longueur  d^un  peu  plus  de  3  lieues,  la  limite  entre 
ce  pays  et  le  Hanovre.  La  seconde,  qui. n'a  que  5  à  6  lieues 
de  longueur,  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  en  donnant  son 
nom  à  une  baie  longue  de  8  lieues,  et  large  de  4>  siu  nord 
de  laquelle  s  étend  la  petite  île  de  Wanger-oge^  qui  appar- 
tient au  grand-duché.  Les  cinq  autres  rivières  vont  se  join- 
dre à  TEms,  dans  le  royaume  de  Hanovre. 

L'Oldenbourg  renferme  un  grand  nombre  de  lacs,  dont 
les  principaux  sont  le  Zwischenahn  et  le  Dummer^  et  plu- 
sieurs marais ,  dont  les  plus  considérables  s'étendent  vers 
le  sud-est  du  pays.,  au  nord  et  au  sud-ouest  du  lac  Dûmmer 
qui ,  sur  une  longueur  d  une  lieue ,  sépare  l'Oldenbourg  du 
Hanovre..  De  nombreuses  écluses ,  construites  dans  le  but 
de  disperser  les  eaux  intérieures  et  de  les  conduire  hors  du 
pays ,  sont  entretenues  à  grands  frais.  Dans  la  partie  méri- 
dionale ,  s'étend  une  grande  plaine  nommée  Gumling. 

Le  territoire  de  la  principauté  de  Lubeck  présente  aussi 
une  surface  plate  arrosée  par  la  Traye  et  la  Schwartau ,  et 
dans  laquelle  on  remarque  les  lacs  d'£utin,  de  Kell,  de 
Pion  et  d'Ukley. 

La  principauté  de  Birkenfeld  appartient  physiquement 
à  la  région  montagneuse  du  Hundsrùck  :  sa.  principale  rir 
vière  est  la  Nahe. 

Sur  le  bord  des  rivières  de  l'Oldenbourg,,  le  terrain  est 
gras  et  très-fertile,  mais  dans  le  reste  du  pays  il  est  sablon- 
neux, et  conséquemment  peu«  productiL  Les  sables  dont 
nous  parlons  reposent  sur  un  dépôt  de  craie.  Il  en  est  de 
même  du  terrain  de  la  principauté  de  Lubeck.  Quant  à  celle 
de  Birkenfeld,  la  nature  de  son  sol  et  de  ses  roches  est, 
sous  plusieurs  rapports,  beaucoup  plus  intéressante.  On 
sait  quelle  quantité  prodigieuse  d'agates,  de  jaspes,  de  cal- 
cédoines^ on  recueille  aux  environs  du  village  d'Oberstein  ; 
on  sait  aussi  tout  le  parti  que  l'industrie  de  ce  petit  pays. 
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retire  de  cette  richesse  naturelle  dont  nous  ferons  connaître 
l'importance  lorsqu*il  en  sera  temps  ;  ce  qui  doit  nous  arrê- 
ter en  ce  moment,  ce  sont  les  conjectures  tout-à-fait  oppo- 
sées que  quelques  géologues  ont  faites  sur  lorigine  des 
roches  d où  Ion  tire  toutes  ces  agates.  Elles  constituent  des 
collines  assez  étendues  :  elles  sont  dures ,  noirâtres  et  diffi- 
ciles à  casser;  elles  paraissent  être  analogues  à  celles  qu*Haûy 
désigne  sous  le  nom  ^apharUte;  c*est  du  moins  l'opinion 
qu'a  émise  un  savant  géognoste  (i).  Si  l'on  consulte  un  géo- 
logue belge  (^),  ces  collines  sont  le  produit  des  eaux,  et 
appartiennent  à  une  époque  géologique  que  Von  appelle 
intermédiaire,  et  qui  est  celle  qui  a  succédé  à  la  formation 
des  terrains  granitiques.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  l'opinion  de 
M.  de  Humboldt  (3) ,  elles  seraient  d'une  époque  plus  ré- 
cente, et  appartiendraient  à  des  dépôts  contemporains  de 
ces  grès  rouges  et  de  ces  porphyres  qui  accompagnent  les 
vastes  amas  de  houille.  Enfin,  si  l'on  veut  se  ranger  du 
côté  de  Faujas  (4)  et  de  M.  Cordier,  les  roches  d'Ôberstein 
seraient  des  produits  volcaniques.  Quoiqu'il  soit  difficile  de 
choisir  parmi  des  opinions  aussi  opposées  et  soutenues  par 
des  savans  aussi  distingués,  il  nous  semble  que  l'analogie 
qu'ont  ces  roches  avec  quelques  dépôts  ignés  doit  porter  à 
leur  attribuer  une  commune  origine. 

Dans  la  principauté  de  Birkenfeld ,  on  n'exploite  pas  seu- 
lement les  matières  siliceuses  connues  sous  les  noms  d'à- 
gâtes,  de  sardoines,  de  calcédoines,  de  jaspes,  etc.;  les 
mines  de  fer  y  offrent  aussi  un  aliment  à  l'industrie  des 
habitans. 

Quant  à  l'Oldenbourg  proprement  dit,  et  à  la  principauté 
de  Lubeck,  on  n'y  connaît  aucune  substance  métallique 

(0  VJuèuisson  de  Voisins,  Traité  de  Géognosie,  t..  11^  p.  344- 

(3)  M.  (POmalius  d'Hallojr,  Journal  des  mines,  t.  XXIV^  p.  1 36  à  141  ■ 
(^)  Voyages,  tom.  I,  pag.  343. 

(4)  Voyage  géologique  à  Obcrsteûi. 
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digne  d  être  mise  en  exploitation  ;  mais  dans  le  premier  de 
ces  deux  pays  il  existe  un  grand  nombre  de  tourbières, 
dont  le  produit  est  assez  considérable  pour  fournir  à  des 
exportations  importantes,  et  des  ai*giles  utilisées  pai'  les 
nombreuses  tuileries  du  pays. 

Certaines  parties  du  duché  d'Oldenbourg  sont  fertiles  en 
pâturages;  on  y  élève  de  nombreux  troupeaux,  beaucoup 
de  bêtes  à  cornes,  mais  principalement  des  chevaux  presque 
aussi  estimés  que  ceux  du  Mecklenbourg.  Tous  ces  animaux 
sont  compris  parmi  les  objets  que  ce  pays  exporte.  Les 
paysans  engraissent  beaucoup  de  porcs;  ils  élèvent  aussi 
des  oies  dont  la  plume  est  un  objet  d  exportation  ;  enfin  les 
abeilles  réussissent  assez  bien.  Aussi  le  beurre ,  le  fromage , 
les  viandes  salées  et  fumées,  les  cuirs,  les  peaux  et  la  cire 
y  sont-ils  autant  de  branches  de  commerce. 

Ce  n  est  que  dans  certaines  parties  que  l'habitant  peut 
exercer  son  industrie  sur  les  produits  des  animaux  do- 
mestiques. L'intérieur  du  pays  renferme  peu  de  terrains 
propres  à  lagriculture;  c'est  là  qu'on  rencontre  fréquem- 
ment des  marais  et  des  landes.  Lorsqu'on  parcourt  surtout 
le  sud-ouest  de  cette  contrée,  on  est  quelquefois  plusieurs 
heures  sans  apercevoir  un  seul  arbre ,  une  seule  habitation  ; 
de  là  vient  que  les  grains  récoltés  dans  ce  duché  ne  suffisent 
point  à  la  consommation  de  ses  habitans.  Les  forêts  y  sont 
peu  considérables ,  et  sans  les  tourbières  dont  nous  venons 
de  parler,  la  classe  peu  aisée  manquerait  souvent  de  com- 
bustible. Les  principaux  végétaux  utiles  que  Ton  y  cultive 
sont  le  houblon  et  le  lin  ;  le  premier  est  nécessaire  dans  un 
pays  où  sont  établies  de  nombreuses  brasseries  ;  le  second 
alimente  des  fabriques  considérables  de  toiles.  On  y  récolte 
aussi  du  chanvre  qu'emploient  les  tisserands  du  pays ,  et 
beaucoup  de  colza  qui  alimente  un  grand  nombre  de  mou- 
lins à  huile.  Nous  avons  dit  que  les  bêtes  à  laine  y  consti- 
tuent une  des  richesses  territoriales  :  mais  il  est  bon  d'ajou- 
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ter  que  leur  toison  ne  sert  point  seulement  à  fabriquer  des 
draps,  elle  est  principalement  employée  à  une  si  grande 
fabrication  de  bas,  que  dans  les  seuls  cantons  de  Kloppen- 
bourg  et  de  Vechte  le  commerce  intérieur  et  d'exportation 
de  cette  branche  d'industrie  s  elère  à  une  valeur  de  plus 
de  100,000  écus  par  an.  Dans  le  Humling,  plaine  la  plus 
élevée  de  tout  le  pays ,  et  qui  forme  une  lande  sablonneuse 
assez  riche  cependant  en  végétaux  pour  que  de  nombreux 
troupeaux  puissent  y  trouver  leur  pâture ,  les  habitans  n  ont 
d'autres  richesses  que  leurs  moutons  et  leurs  abeilles  ;  ces 
moutons  fournissent  une  laine  assez  grossière;  mais  les 
abeilles  produisent  une  grande  quantité  de  miel ,  grâce  aux 
soins  de  ces  paysans.  Au  printemps  ils  quittent  cette  lande 
élevée ,  et  transportent  leurs  ruches  au  nord  dans  des  plaines 
basses  où  l'on  cultive  de  la  navette;  lorsqme  la  récolte  de 
cette  plante  est  faite,  ils  se  dirigent  avec  leurs  ruches 
dans  les  terrains  marécageux  employés  à  la  culture  du  blé- 
sarrasin;  ils  y  restent  jusqu'à  l'époque  où  les  landes  qu'ils 
ont  quittées  soient  couvertes  de  bruyères  en  fleurs.  L'in- 
dustrie et  les  mœurs  de  ce  petit  peuple  nomade  rappellent 
en  quelque  sorte  ces  tribus  errantes  dont  nous  parle  la 
Bible. 

La  pèche  maritime  et  celle  des  rivières  est  très-produc- 
tive dans  le  pays  d'Oldenbourg  ;  elle  occupe  et  nourrit  un 
grand  nombre  d'individus.  Les  rivières  et  les  côtes  sont 
très-poissonneuses. 

Quant  au  commerce,  il  est  favorisé  parles  embouchures 
du  Weser  et  de  l'Iahde,  et  surtout  par  celle  de  cette  der- 
nière, parce  que  la  marée  qui  s'y  élève  à  i4  pieds  permet 
aux  navires  d'approcher  jusqu'à  l'écluse  de  Yarel.  Les 
syhles  qui  bordent  la  côte  sont  autant  de  petits  ports  d'où 
les  marchandises  sont  facilement  transportées  dans  l'inté- 
rieur du  pays  par  des  canaux  ou  par  le  Weser  et  l'Iahde. 

La  partie  la  plus  septentrionale  du  duché  d'Oldenbourg 
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est  exposée  à  un  air  froid  et  humide,  dû  à  la  proximité  de 
la  mer,  et  surtout  à  la  configuration  de  la  baie  de  riahde, 
qui  s'enfonce  de  plus  de  5  lieues  dans  les  terres,  et  qui 
doit  son  nom  à  la  petite  riyière  qui  s  y  jette.  Les  terres  qui 
entourent  cette  baie  se  ressentent  de  Tinfluence  des  vents 
du  nord;  les  froids  s'y  prolongent  beaucoup  plus  long- 
temps que  dans  le  reste  de  la  contrée,  où,  en  général,  le 
printemps  et  l'été  sont  plus  tardifs  que  dans  les  autres  par- 
ties de  l'Allemagne  placées  sous  le  même  parallèle.  Dans 
les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  les  soirées  et  les  nuits 
sont  souyent  très^froides;  si  l'on  ne  prend  de  grandes  pré- 
cautions, le  changement  sulHt  de  température  fait  naître 
des  maladies  dangereuses. 

Les  Oldenbourgeois  parlent  la  langue  allemande,  mais 
leurs  expressions  ont  peu  d'élégance ,  et ,  comme  le  disent 
les  puristes  allemands,  leur  prononciation  a  surtout  le  dé- 
faut d'être  plate.  La  plupart  des  habitans  sont  attachés  à  la 
communion  luthérienne  ;  on  y  compte  cependant  un  grand 
nombre  de  catholiques,  beaucoup  de  réformés  et  quelques 
juifs;  tous  professent  leur  culte  avec  la  plus  grande  liberté. 
Les  églises  luthériennes  sont  au  nombre  de  10 1,  placées 
sous  la  juridiction  de  trois  surintendans  et  d'un  intendant 
général;  les  réformés  ont  quatre  temples,  et  pour  chef 
religieux  un  surintendant  ;  enfin  le  nombre  des  paroisses 
catholiques  est  de  87,  sous  l'inspection  d'un  doyen  général. 
Tout  ce  qui  concerne  le  culte  protestant  est  soumis  à  la 
décision  d'un  consistoire ,  dont  les  attributions  ne  s'éten- 
dent que  sur  ce  qui  regarde  la  religion ,  les  maisons  d'édu- 
cation et  la  célébration  des  mariages.  Une  commission 
spéciale  s'occupe  de  ce  qui  concerne  la  communion  catho- 
lique. 

Le  gouvernement  d'Oldenbourg  a  pour  chef  le  grand- 
duc  ,  dont  le  pouvoir  n  est  pas  limité  par  les  États  du  pays  : 
ceux-ci  ne  se  rassemblent  que  pour  voter  Timpôt.  Le  prince 
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préside  le  conseil  suprême  dans  lequel  on  discute  les  affaires 
importantes;  toutes  les  branches  de  l'administration  sont 
soumises  à  un  autre  conseil  que  préside  le  ministre  diri- 
geant (  oberiand'drost).  Un  conseil  de  finances  est  chargé 
de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  revenus  et  aux  dépenses  du 
pays.  Le  nombre  des  employés  et  des  fonctionnaires  est 
très-limité  :  la  plus  sévère  économie  règne  dans  toutes  les 
branches  du  service  public.  L'administration  de  la  justice 
se  compose  de  baillis ,  de  magistrats ,  d  une  chancellerie  et 
d  une  cour  supérieure.  Le  grand-duché  est  divisé  en  dis- 
tricts ,  en  bailliages  et  en  paroisses.  Le  magistrat  de  chaque 
paroisse  et  les  baillis  relèvent  de  la  justice  cantonnale  du 
district;  les  magistrats  du  district  jugent  en  première  in- 
stance; la  chancellerie  tient  lieu  de  cour  d'appel;  et  enfin 
la  cour  de  justice^  tribunal  suprême,  juge  en  dernier 
ressort. 

Oldenbourg^  capitale  de  tout  le  duché,  et  la  ville  la  plus 
importante  par  sa  population,  que  Ton  évalue  à  6000  ha- 
bîtans,  est  située  au  confluent  du  Haren  et  de  la  Hunte, 
rivière  peu  importante,  mais  navigable,  qui  y  forme  un 
port  accessible  pour  de  petits  bâtimens,  et  entouré  de  plan- 
tations agréables.  La  ville ,  qui  est  fortifiée ,  fermée  par  cinq 
portes  et  entourée  de  deux  faubourgs,  se  divise  en  vieille 
et  nouvelle.  Cette  dernière  est  assez  bien  bâtie  :  on  y  re- 
marque quelques  maisons  élégantes.  Le  château  ducal  y 
nouvellement  construit,  est  orné  de  tableaux  de  Fischbein 
et  de  Strack;  un  autre  édifice,  \e  palais  du  prince  (prinzen 
palast) ,  n'est  pas  moins  digne  d'attention.  Parmi  les  trois 
églises,  dont  deux  appartiennent  à  la  communion  luthé- 
rienne, et  une  au  culte  catholique,  nous  citerons  celle  de 
Saint-Lambert,  qui  porte  le  titre  de  cathédrale,  et  qui 
renferme  un  caveau  où  sont  déposées  les  cendres  des  an- 
ciens princes  de  la  maison  régnante  :  aujourd'hui  la  sépul- 
'  ture  ducale  est  établie  dans  le  cimetière  situé  près  de  la 
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porte  de  Saint-Veit.  Ti-ois  hôpitaux,  un  observatoire,  un 
gymnase  qui  jouit  d'une  grande  réputation ,  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école,  une  bibliothèque  publique  de  plus 
de  4S^ooo  volumes ,  placée  dans  l'ancienne  maison  de  correc- 
tion, et  comprenant  une  galerie'de  tableaux  et  une  collection 
de  plâtres  d'après  l'antique ,  sont  les  établissemens  utiles  de 
cette  capitale.  Une  manufacture  de  tabac,  des  raffineries  de 
sucre,  des  tanneries,  une  fabrique  de  savon  et  une  de  draps, 
sont  ses  principaux  établissemenis  industriels.  Oldenbourg 
possède  une  société  littéraire  :  cette  ville  est  la  patrie  de 
Lubin ,  écrivain  d'une  vaste  érudition,  qui  mourut  en  162 1, 
après  avoir  publié  des  notes  fort  curieuses  sur  Anacréon , 
Perse  et  Juvénal,  ainsi  qu'un  traité  en  latin  sur  la  nature 
et  l'origine  du  mal ,  ouvrages  qui  firent  beaucoup  de  bruit 
lorsqu'ils  parurent,  mais  qui  ne  sont  plus  consultés  que  par 
quelques  érudits.  Elle  a  vu  naître  aussi  Historien  Wolf- 
mann.  Le  grand-duc  a  sa  résidence  habituelle  à  Rastède^ 
petite  ville  de  4ooo  âmes,  à  2  lieues  et  demie  d'Oldenbourg. 

Delmenhorsty  sur  la  Delme,  renferme  2000  habitans;  on 
y  fabrique  du  cuir  à  la  façon  anglaise,  et  l'on  y  fait  un 
grand  commerce  de  chevaux.  fFildeshausen^  ville  qui  con- 
tient 600  habitans  de  plus  que  la  précédente,  est  située 
sur  les  bords  de  la  Hunte,  et  possède  des  fabriques  consi- 
dérables de  draps  et  des  tanneries. 

Nous  ne  devons  point  passer  sous  .silence  le  canton  de 
Saterlandj  placé  au  milieu  d'une  contrée  marécageuse,  et 
dont  les  habitans.  Frisons  d'origine,  ont  conservé  la  langue 
et  les  mœurs  de  leurs  ancêtres.  Depuis  l'âge  de  cinq  ans 
jusque  dans  la  vieillesse  la  plus  avancée ,  dit  Stein,  les  deux 
sexes  s'occupent  à  tricoter  des  bas  de  laine  avec  une  ardeur 
et  une  activité  sans  exemple.  Leur  sol  se  compose  de  marais 
couverts  d'un  gazon  que  vendent  les  habitans  ;  ceux-ci ,  au 
nombre  d'environ  2000,  habitent  les  trois  paroisses  de 
RamesIoh\  Scharrel  et  StruckUngén. 
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La  petite  ville  de  Feehia  ou  Fiechie ,  doit  son  nom  à  la 
rivière  de  Vechte.  Entourée  de  mui*i  et  de  fosse» ,  elle 
passe  pour  une  place  forte.  On  y  compte  1600  à  1800  ha- 
bitans.  Cest  le  cbef-Ueu  d  un  des  cercles  les  plus  peuplés  du 
grand^^uchéx  Le  bourg  de  Farely  situé  à  l'embouchure  de 
riabde^  a  un  bon  port  défendu  par  le  fort  Christianbourg, 
un  palais  des  anciens  comtes  de  Bentinck  qui  présente  une 
belle  façade  ^  des  marchés  de  chevaux  et  de  bcmfé ,  un  gym-^ 
nase catholique,  une  population  de  ^ôoohabîtans.  Son  com-^ 
merce  est  considérable  :  le  flux  facilite  l'entrée  des  navires 
dans  ses  raurs<  Dans  le  cercle  de  Kloppenbourg  nous  men- 
tionnerons la  petite  Tille  de  Fiysoita  ou  Friésùite^  ou  se 
tiennent  chaque  année  quatre  gi*ands  marchés  aux  chevftux 
et  aux  bestiaux. 

Le  cercle  ou  la  seigneurie  de  Jwer^  situé  dans  la  partie 
septentrionale  du  grand-duché,  comprend  les  petits  pays 
âkOstringeriy  de  Rustringen  et  de  Wangerland.  Cette  sei- 
gneurie échut  en  1 663  à  la  maison  d*Anhalt*Zerbst  ;  en  1 793 , 
^lle  passa  par  héritage  à  l'impératrice  Catherine  II;  en  1807, 
l'empereur  Alexandre  la  céda ,  par  le  traité  de  Tilsit ,  au  roi 
de  Hollande  Louis-Napoléon;  en  18149  elle  fut  donnée  au 
grandrduc  d'Oldenbourg.  lever ^  son  chef-lieu,  est  environné 
d'un  fossé  et  de  remparts  qui  servent  de  promenades.  On 
y  voit  un  vaste  château,  une  église  luthérienne  et  une 
catholique,  une  syn^ogue,  une  maison  d'orphelins,  un 
hospice  de  charité,  un  gymnase  et  une  inspection  géné- 
rale des  pauvres.  Ses  établissemens  industriels  consistent 
principalement  en  distilleries  d'eau-de-vie  de  grains  et  en 
tanneries.  Il  s'y  tient  chaque  année  douze  foires  pour  les 
bestiaux. 

Telles  sont  les  principales  villes  du  grand-duché  d'Olden- 
bourg. 

Nous  avons  dit  que  ce  duché  possède  deux  petites  prin- 
cipautés :  celle  de  Lubeck  et  celle  de  Birkenfeld.  La  princi- 
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pcatte  de  Lubeck  ne  comprend  point ,  ainsi  qu'on  pourrait 
le  croire,  le  territoire  de  cette  ville  dont  nous  avons  dëjà 
parlé;  elle  devrait  plutôt  porter  le  nom  d!Euiin  ou  d!Utinaj 
sa  capitale.  Cette  principauté,  qui  se  compose  de  12  en* 
claves  situées  dan^  le  duché  danois  de  Holstein,  formait 
autrefois  un  évéché  luthérien ,  dont  le  si^e  avait  été  fixé  à 
Lubeck,  mais  dont  le  titulaire,  qui  avait  le  rang  de  prince 
de  lempire,  résidait  à  Eutin.  La  maison  de  Holstein  ayant 
rendu  pendant  une  époque  de  troubles  d'importans  service» 
à  cet  évéché,  il  fut  convenu,  en  16479  que  le  chapitre  choi* 
sirait  ses  évèquesparmi  les  princes  de  cette  maison.  En  1 80a  y 
révêché  de  Lubeck,  érigé  en  principauté,  fut  donné  au 
grand-duc  d'Oldenbourg;  en  1810,  il  fut  compris  dans  le 
département  français  des  Bouches-de-l'Elbe  ;  mais  en  18147 
il  fut  réuni  de  nouveau  au  duché  d'Oldenbourg. 

Les  deux  principales  enclaves  dont  il  se  compose  sont 
celles  d'Eutin  et  de  Kaltenhof  ou  de  Schwartau.  EuWn  est 
une  petite  ville  bien  bâtie,  située  à  3  lieues  de  la  mer  du 
Nord ,  sur  le  bord  d'un  petit  lac  très-poissonneux.  Sa  popu- 
lation est  de  3oûo  habitans;  elle  est  le  siège  d'une  dian- 
cellerie,  d'un  consistoire,  d'une  chambre  fiscale,  d'un  tri- 
bunal civil  et.  d'une  direction  générale  des  hospices  de  la 
principauté.  Elle  possède  un  château ,  un  palais  moderne 
avec  de  beaux  jardins ,  une  église  luthérienne,  un  hôpital, 
un  établissement  de  charité ,  un  gymnase  et  une  école  d'in* 
dustrie.  L'un  de  ses  établissemens  industriels  les  plus  re- 
marquables est  une  brasserie  considérable. 

Le  territoire  de  Birkenfeld^  qui  faisait  autrefois  partie  d  u  dé- 
partement français  de  la  Sarre ,  et  qui  depuis  a  été  érigé  en 
principauté,  ne  renferme  point  de  villes  dignes  de  ce  nom. 
Birherifeldy  située  sur  la  Nahe ,  est  plutôt  un  bourg  :  sa  popu- 
lation ne  s'élève  pas  à  1 4oo  habitans  ;  on  y  remarque  un  châ- 
teau et  deux  établissemens  de  forges  assez  importans.  Un 
autre  bourg,  plus  intéressant  par  son  industrie,  est  celui 
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d'ObersteiHy  situé  dans  une  petite  vallée  sur  la  Nahe.  Vingt 
moulins  employés  à  tailler  et  à  polir  divers  meubles  et  bijoux 
en  agates,  en  calcédoine,  en  cornaline,  en  jaspe,  en  lapis, 
et  en  d autres  pierres  dures;  de  nombreux  ateliers  dans 
lesquels  des  hommes,  des  femmes  et  des  enfans  sont 
constamment  occupés  aux  détails  que  nécessitent  la  prépa- 
ration et  le  fini  de  la  taille  de  ces  pierres  et  de  beaucoup 
d'autres  qu'on  y  envoie  de  diverses  parties  de  l'Europe,  où 
nulle  part  on  ne  peut  faire  les  mêmes  travaux  aussi  bien, 
et  à  un  prix  aussi  modique,  font  jeter  un  regard  d^térét 
sur  cette  population  active.  On  fabrique  par  an ,  à  Ober- 
stein,  pour  plus  de  3oo,ooo  fr.  de  boutons,  d'anneaux,  de 
boucles  d'oreilles,  de  cachets,  de  croix,  de  chaînes,  de 
coupes,  de  tabatières,  de  chandeliers  et  d'autres  objets 
qu'il  serait  trop  long  d'énumérer.  Une  description  de  la 
manière  dont  on  travaille  les  pierres  dures,  dans  ce  bourg 
industrieux,  ne  sera  peut-être  point  déplacée  ici.  Le  savant 
géologue  Faujas  (0  nous  fournira  quelques  renseignemens 
précis  sur  ce  genre  d'industrie.  Presque  toute  la  population 
d'Oberstein  est  employée  à  exploiter,  à  tailler,  à  creuser 
et  à  polir  les  agates.  Leur  exploitation  n'a  rien  d'intéressant; 
ce  qui  l'est  beaucoup  plus ,  c'est  le  travail  qu'elles  exigent. 
Un  moulin  à  tailler  se  compose  d'un  arbre  portant  plusieurs 
grandes  meules  qu'un  cours  d'eau  fait  mouvoir  au  moyen 
d'une  grande  roue  et  de  plusieurs  roues  d'engrenage;  un 
ouvrier,  couché  à  plat  ventre  sur  une  planche  horizontale, 
appuie  fortement ,  à  l'aide  d'un  bâton  court ,  l'agate  sur  la 
meule  qui  tourne  rapidement,  et  qu'un  filet  d'eau  humecte 
sans  cesse.  Ces  meules  sont  faites  d'un  grès  rouge  fort  dur; 
on  a  soin  de  pratiquer  sur  leur  épaisseur  des  cannelures 
qui,  ainsi  que  les  angles,  3ont  employées  avec  beaucoup 
de  dextérité  par  l'ouvrier,  pour  exécuter  des  ouvrages  dé- 

(0  Voyage  géologique  à  Obcrstein. — Annales  du  Muséum,  t.  VI,  p.  53. 
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licats  ou  compliqués.  Les  deux  extrémités  de  l'arbre  qui 
porte  les  meules  font  mouvoir,  à  l'aide  de  fortes  lanières, 
des  roues  et  des  cylindres  en  bois  tendre  au  moyen  desquels 
on  donne  le  fini  et  le  poli  aux  ouvrages.  Ce  sont  ordinaire- 
ment des  femmes  qui  sont  chargées  de  ce  soin.  Cependant, 
des  roues  et  des  cylindres  en  bois  tendre  ne  pourraient 
servir  à  polir  les  matières  siliceuses  que  l'on  façonne  sur 
des  meules  d'un  grain  très-serré ,  si  on  ne  les  couvrait  point 
d'un  enduit  fin,  mais  fait  avec  une  substance  dure.  Les 
ouvriers  d'Oberstein  se  gardent  bien  de  dire  d'où  ils  tirent 
cette  matière ,  dont  la  couleur  rouge*violâtre  semble  être 
le  résultat  d'un  amalgame ,  d'une  composition  ;  car  c'est  à 
)a  facilité  qu'elle  leur  procure  pour  donner  un  bel  éclat  à 
leurs  ouvrages,  qu'ils  doivent  l'avantage  de  pouvoir  les 
vendre  à  un  prix  modique.  A  force  de  recherches,  Faujas 
est  pourtant  parvenu  à  découvrir  dans  les  montagnes  des 
environs  le  gisement  de  cette  espèce  d'argile ,  qui  n'est 
que  le  résultat  de  la  décomposition  d'un  porphyre.  Ainsi 
cette  matière  est  principalement  du  feldspath  qui  a  subi, 
par  l'action  des  eaux  et  de  l'atmosphère ,  une  altération  ana- 
logue à  celle  qui  change  la  même  substance  en  une  argile 
blanche,  employée  sous  le  nom  de  kaolin  dans  la  fabrica- 
tion de  la  porcelaine.  On  aura  peut-être  de  la  peine  à  con- 
cevoir que  les  belles  coupes ,  les  mortiers  et  les  tabatières 
d'Oberstein  puissent  être  creusés  à  l'aide  de  meules  d'un 
diamètre  ordinairement  considérable  ;  mais  lorsqu'on  veut 
parvenir  à  ce  but ,  on  taille  des  morceaux  de  grès  en  forme 
de  cônes,  de  différens  diamètres,  que  l'on  substitue  aux 
petites  meules  en  bois  dont  nous  avons  parlé ,  et  sur  ces 
cônes  qui  tournent  avec  rapidité  on  creuse  facilement  des 
agates  d'un  volume  considérable. 

Le  grand-duché  de  Holstein-Oldenbourg  entretient  un 
corps  de  troupes  de  i65o  hommes,  composé  d'un  régiment 
d'infanterie  et  d  une  brigade  de  dragons  :  son  contingent 
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à  rarmée  fédérale  se  compose  de  2178  hommes.  Ses  revenus 
s*élèvent  à  3,8009000  francs ,  et  sa  dette  publique  à  i5  ou 
18  millions.  Conjointement  avec  les  trob  duchés  d'Anhalt 
et  les  deux  principautés  de  Schwartzbourg,  il  occupe  la 
quinzième  place  à  l'assemblée  ordinaire  de  la  confédération 
germanique,  et  y  possède  une  voix;  mais  à  l'assemblée 
générale  il  a  une  voix  à  lui  seul. 


Sur  la  cote  occidentale  de  la  baie  de  lahde  s'étend  un 
territoire  appelé  la  seigneurie  de  Kniphauêen;  c'est  le  plus 
petit  des  États  de  l'Europe  :  sa  superficie  n'est  que  de  a  lieues, 
et  sa  population  de  3ooo  individus.  En  1807,  il  fut  réuni 
à  la  couronne  de  Hollande ,  et  compris  dans  le  département 
de  rOst-Frise;  en  18 10,  il  fît  partie  du  département  français 
de  l'Ems-Oriental;  en  18 13,  le  grand-duc  d'Oldenbourg  s'en 
empara ,  malgré  la  protestation  de  son  possesseur  le  comte 
de  Bentinck.  Le  congrès  de  Vienne  ne  décida  rien  relative- 
ment à  cette  contestation;  mais  la  diète  germanique,  par 
un  acte  du  9  mars  1826,  reconnut  cette  seigneurie  comme 
État  indépendant  faisant  partie  de  la  confédération,  à  laquelle 
il  fournit  un  contingent  de  28  hommes. 

La  capitale  de  cette  petite  principauté  est  Kniphausen^ 
^ssez  joli  château  fortifié,  comprenant  une  cinquantaine 
d'habitans;  mais  le  prince  réside  ordinairement  à  Yarel, 
«enclavé  dans  le  grand-duché  d'Oldenbourg. 
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Tableau  statistique  du  grand-duché  de  ffoistein- Oldenbourg 

et  de  la  seigneurie  de  Kniphausen, 


GRAVD-DITCHi  DE  HOLSTIlV-OU>KIi BOURG. 

Population 
Superficie  en  lieue»,    absolue  en  iB3a.  Populatioa  par  lieno  carr^. 

341*  34^,000.  727. 

A.   Oldenbourg  proprement  dit. 
a^.  aoo,ooo.  68a. 

(  9  villes.  —  lo  bourgs.  —  776  villages  et  hameaux.  ) 

Cercles.  Population.  diefs-lieui  (i).  Population. 

Delmcnhorst 3o,aoo  Delmenhorst ,  v 2,000 

( 4  baiJliages.  )                    Berue,  b.  ...  ; 'Soo 

Ganderkesa ,  b 600 

Wildeshausen ,  v 3,600 

Jever ai,aoo  Jever,  v 3,6oo 

(  3  bailliages.  )                    Minsen  ,  vill '160 

Tettens ,  vill aoo 

Klojj^nbourg a8,6oo  Kloppenbourg ,  v 000 

(3  bailliages.)                    Friesoite,y qoo 

Lôningen,  b 1,000 

Neuenbourç a8^3oo  Neuenbourg ,  vill 400 

(  4  bailliages.  )                     Bockhorn ,  vill Soo 

Rastède,  v 4,000 

Westerstède ,  b 800 

Varel ,  b a,6oo 

Oldenboure. .......    aS^Soo  OLDs^'BoraG ,  v 6  000 

(  3  bailliages.  )                    EIsfleth ,  v 1^600 

Zwischenahn ,  b goo 

Ovelgdnne a6,4oo  Ovelgônne ,  b 800 

(  5  bailliages.  )                    Abbehausen ,  vill 3oo 

Braake  ^b i,  000 

Burhave ,  vill 5oo 

Wûhrden ,  b 700 

Vechta  ou  Vechte. . .   36,8oo  Vechte ,  v 1,800 

(  4  bailliages.  )                   Steinfeld ,  vill T . . .  400 

Damme ,  vill 1 ,000 

Dinklage,  vill 900 

(i)  Les  «bréviationi  t.,  b.  et  tiU,  ngnificnt  ville,  bourg  ti  village. 

V.  a 
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^*  ^îinçipquté  «ft  J^ufffçk  çu  dEuiin- 


Superficie  mi  lie 

a5. 


DÏTiaioBa. 

Eutin  (  juridiction 
urbaine) 

Eutin  (  bailliage  ).  • 

Kaltenhof(baill.). 

3  justiciariats  qui  ne 
renferment  que 
des  villages ..... 


V«pitUitioa  jttedbM. 

aa,5oo. 


PopuidUon  par  lieue  tHrrr«^. 
900. 


Pi^piplaiMB. 


q»el4-tt«iii. 


Eutin f  Y.  .. . 


3,^0    ) 

5,oooîj 

5,000? Kaltenhof »  b. 


Popiilalioti. 

3,000 
800 


7,400. 


C.  Principauté  de  Birkenfeld. 
(  1  ville.  —  1  bourg-  —^62  villages.  ) 


Superfici.^  *.n  li 

a3. 

eues.                       PopiiUtfoii  ab^^Ioe.                Population  par  lieue  rartt^e, 

fl5,5oo.                            1,108. 

Bailliage*. 

0]b^rstein ..... 

Birkenfeld 

Hobefelden. . . . 

Population. 
? 

•   •                                          • 

? 
? 

Chef«-Iieui. 

ObeiiStein^b. .. . .- 
Birkenfeld,  v.  . . . 
HoJiffeW»P,  b.  .. 

PoppJatipii. 
1,200 

i,35o 
91W 

Reveniu. 

3,800,000  fr. 

Dette  publique. 

i6»ooo,ooo  fr.  t 

Armée. 

i,65o. 

Contingent. 
2,178. 

Ckevfiix. 

/        > 

Bjlte»  i  cpmçs. 

B^tes  à  laine. 

4 

Porc». 

35,000. 

140,000. 

200,000. 

32,000. 

Superficie  en  lieuen. 
2    /4. 


SEIGNBU3JS  D^  |L|<|^pADSE|i 

Population  absolfie. 
2,900. 


Population  par  lieue  carré"-. 
1,288. 


Rerenuj. 

40,000  fr. 


Arn^rp. 

2:i. 


•^ 
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—  Quatrième  section.  —  Description  du  royaume.  4^  Hanorr^.  , 


L»  Qanoyi^  est  une  dei^xontries^  du  nord  de  rEurc^e  d'Oii 
sorûreiu;  au  y*  âècle  ces  Saxom  <jui  envahir<ant  l'Angle- 
terre.  Le  Hanovrien,  peuple  jadis  g|?OfisieF,.entreprenaiit , 
«st  maintenaot  p^ibleiaecil  spMiuis.aiU  ^js  qtfjè  $e$  anç^Sti^^ 
ont  conquis  f  jadis  guert^iar  fà^-oce  ei4  dévastateur ^  UJUO  vi$. 

*  * 

errante  et  JMrentur^uâa.dvait  ppui?,lui  d^^-chai^mes-:  auj^^ui^ 
d'huî  dvilisé^  bi^n&iâaç^, .atl;aché.9U  ^I  qui  la  vu  nsûlt^,* 
il  semble  Aavq^r  çQ^sesYé  4^  8ox|  aptj|({^«  origine  <{»&  U 
braYoqr^.  da^  l^  QÇ^at^  §t, l^mpur:  dwe.  aage  liberté;, 
enfin  aiitrefo^.  il  adoi*ait  .des-  divinités  ^augiûvairiâSij  .aujewr 
d'hui  il  pratiffue  la  plus  dpuce  de  toutes  le^  vdigiona,^  le 
chri^tianiwne  réforaié.  C^  p^up^e^^.s^gpiB^tekiailt  à  la  branche^ 
Càalm'éitupçm^y  $€|  diyi^t.^n  plusieurs!  peuplades  ou^  tii^ 
bus.  Les  Fimli  quir>  so^  de  \^  Scandinavie^!  reculant' en«« 
suite  le  ppm  de  Longo^imli  ou/  Lang(^bardiy,  à  clause  de 
leu^r  loi^gi^  bavbe^  occupaient  le»  deux  we»  dè^l'Ellaie  ;  les 
^M^&'habitai^n^  pbis  au  nord  sur  la  itvergAu^bQ  an  fleiKre'^ 
et  les  PeSits*(^lua^p  su^  1%  mégie*  rivei  pnès^  d0  spDrembov- 
cfaure^  les  Ck^fni^  comnie  nou»  lavons  dit  eiK  pari^tit  dilt 
doché d'Oldenbourg,  habitaient  à  Fembouebiive  du  We^er  ;; 
les  Fusi  QKL  Fosi  se  tenaient  dans  le  p^iys  qpi  ooniprQnd 
aujourd'hui  le  territoire  d'IIildesheim;  les  Bmctèn  oç^u- 
paient  les  bprds  del'Ëms;  enân  les  Chamcitfii  ett  les  Cke^ 
ru$ci,  ({ui  se  niéLèrent  plus  tiu^d  aux.  Fraïus^i  vivaient  j^ès 
des  forêts  d«  Har«.  >.,     . 

Lors  de  la  grande  invasion  des  nations  slaves^  une  peu-» 


a. 
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plade  wende,  appelée  les  Palabres^  c est-à-dire  habitans 
des  campagnes ,  s  établit  dans  les  environs  de  Lunebourg. 

Les  noms  de  quelques  montagnes  et  ceux  de  difFérens 
lieux  du  Hanovre  conservent  encore  des  traces  des  anciennes 
divinités  qu'on  y  adorait.  Sonnenberg  signifie  montagne  du 
soleil;  peut-être  même ,  comme  on  Ta  dit  (0  >  la  terminaison 
hom  (corne),  que  Ion  remarque  dans  plusieurs  noms, 
rappelle-t-elle  le  culte  de  la  lune,  qui^  personnifiée,  avait 
pour  attributs  les  vorness  du  croissant  ;  le  mot  biel^  qui  était 
le  nom  dû  dieu  de  la  végétation  chez  les  peuples  du  nord , 
et  du  protecteur  spécial  de  la  forêt  Hercynie,  se  retrouve 
aussi  dans  plusieurs  noms  de  lieux  ;  enfin  la  plupart  des 
Allemands  de  nos  jours,  qui  appellent  Ostern  le  jour  de 
Pâques,  ne  se  doutent  point  de  l'origine  de  ce  nom  r  sa 
racine  osty  orient,  ne  rétrace-t-elle  pas  le  souvenir  dune 
fête  planétaire  que  la  fête  chrétienne  aura  remplacée?  On 
ne  sera  point  étonné  que  le  culte  druidique,  dont  on  re* 
trouverait  les  traces  àûr  presque  toute  la  surfat^e'de lu  terre, 
s'il  £allait  s'en  i^apportei'  aux  idées  systématiques  de  quelques 
antiquaires  qui  lui  attribuent  toutes  les  pierres  bî^àtrement 
groupées  ou  singulièrement  disposées,  ait  laissé  de  pareils 
monumens  sur  la  cime  du  moftt  Brocken. 

«  Lés  Hatnovriens  ou  Ba^-Saxons  ont,  plus  qtie  les  habi- 
tans de  la  Haute>Saxe ,  conserré  cette  franchisé ,  c^jitte  sim- 
plicité^ cette  hospitalité,  et  en  général  toutes  ces  antiques 
inertus  qui',  selon  Tacite,  composaient  lé  caractère  des  an- 
ciens Germaiiis.  C'est  surtout  parmi  les  habitans  des  Landes 
que  l'isolement  et  la  pauvreté  ont  empêché  la  corruption  de 
s'inti'oduiré.  Daiîs  lés  cantons  maritimes  appelés  Marsch^ 
land^  il  règne ,  à  câté  de  la  simplicité  et  de  la  rusticité ,  un 
luxe  très-grand,  qui  cependant  ne  s'attache  qu'aux  objets 
solides,  comme  bijoux  d'or  et  d'argent,  bons  meubles,  bons 
lits;  ou  à  des  denrées  qui  flattent  directement  les  sens, 

(0  Voyez  Mattgouritt  Voyage  en  Hanovre,  in-8«,  i8o5. 
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comme  café,  thé,  Tins  de  France  ou  bières  fortes.  Ce  luxe, 
suite  natureMe  de  la  liberté  et  de  la.  richesse  de  ees  paysans 
naidgateurs;  et  de  leurs  relations  avec  les  Anglais  et  les 
Hiamboui^oîs,  ne  les  empêche  pas  de  rester  aussi  entre- 
prenans.,  aussi  indxistrieux  que  leurs  ancêtres,  dont  ils 
consentent  religieusement  le  costume.  Dans  les  TÎUes  kano- 
Triâmes ,  et  surtout  dans  la  capitale,  on  remarque  en  plu- 
sieurs points  une  imitation  assez  heureuse  des  mœurs  et  des 
manières  anglaises.  Ljet  noblesse  est  fort  attachée  à  ses  pré- 
jugés de  naissance.  Les  mêmes  hommes  s'appuient  des  prin- 
cipes, die  la  philosophie  moderne  pour  s'opposer  à  l'agran- 
dissement du  pouvoir  exécuûf  et  des  principes  de  l'aristo- 
cratie féodale,  pour  maintenir  entre  eux  et  la  bourgeoisie 
une  distance  respectueuse.  C'est  précisément  le  même  es- 
prit que  la  noblesse  du  Holstein. 

«  Tout  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  Hanovre ,  soumis 
d'abord  au  grand-duché  ou  royaume  des  Saxons,  tomba 
sous  la  domination  de  Charlemagne^  et  continua  d'être 
gouverné  par  les. ducs,  de  Saxe,  de  la  famille  de  Wittikind, 
et  ensuite  de  celle  de  Billung.  Cet  ancien  et  véritable  du- 
ché de  Saxe  était  divisé  en  fFèst-phalen ,  à  l'ouest  du  Weser , 
et  Ost'phftl^n.j  entre  le  Weser,  l'Elbe  et  le  Harz  (0* 

u  Au  commencement  du  XIP  siècle,  un  mariage  avec 
une  princesse  de  la  dyiiastie  billungienne  donna  à  Henri-le- 
Noirj  duc  de  Bavière  et  fils  de  WelfoM  Guelfe  la  possession 
de  la  principauté  de  Lunebouj'g  l^). 

(0  Ces  deux  mots  soBt  susceptibles  d-étre  expliqués  différemment  ;  ils 
peuvent  signifier  le  pays  à  l'ouest  et  à  l'est  de  la  limite  de  séparation ,  car 
pfahl  veut  dire  pieu ,  et  dans  un  sens  plus  étroit ,  bâton  élevé  pour  marquer 
la  frontière  ;  c*est  l'étymologie  communément  adoptée ,  mais  nous  préfére- 
rions celle*ci  :  hefehlen  ou  hefahlen ,  veut  dire  commander;  le  be  n*est 
qu'une  particule  accessoire;  ost  et  west-fahlen  signifierait  donc  tout 
simplement  le  gouvernement,  le  duché  d'est  et  d'ouest.  Le  ph  n'esta 
qu'une  fausse  orthographe,  imitée  du  latin. 

C')  Voyez  YHistoive  de  la  Jlfeàson  de  Buvière. 
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à  mesure  qu'on  approche  des  montagnes  du  Harz,  dont 
la  plupart  des  ramifications  appartiennent  à  ce  royaume. 
Dans  les  parties  les  plus  voisines  de  la  mer,  et  surtout 
dans  la  contrée  orientale  que  le  bas  Elbe  et  le  bas  Weser 
arrosent ,  le  sol  est  en  grande  partie  formé  par  les  atterris- 
sémens  et  les  alluvions  de  ces  deux  fleuves.  Elles  sont  souvent 
exposées  à  de  grandes  inondations ,  dont  on  ne  peut  neu- 
traliser les  funestes  effets  que  par  des  digues.  Après  ces 
deux  fleuves  nous  citerons,  parmi  les  principaux  cours 
d*eau,  Xllmenau  et  YOste^  affluens  du  premier;  Y  Aller  ^ 
affluent  du  second,  et  qui  se  grossit  de  la  Leim  et  de  X  Ocker; 
enfin  YEms  avec  la  Haze  qui  lui  porte  ses  eaux.  Ce  qui 
semble  prouver  combien  les  terres  du  Hanovre  sont  de- 
puis peu  de  temps  sorties  du  sein  des  eaux ,  c  est  la  grande 
quantité  de  marais  qui  les  recouvrent.  U  en  est  de  même 
de  la  contrée  occidentale,  que  l'Ems  traverse.  Les  cantons 
qui  occupent  ces  4ivers  terrain^  sont  peu  productifs ,  mais 
les  plus  stériles  sont  surtout  ceux  des  landes  de  Lunebourg 
et  de  Verden^  situées  entre  TElbe  et  le  Weser ,  et  des  landes 
de  Meppen ,  sur  la  rive  droite  de  l*Ems.  Dans  ces  cantons 
pauvres  et  peu  propres  à  Tagriculture  on  ne  remarque  que 
des  campagnes  sablonneuses,  couvertes  de  forêts  de  sapins, 
de  bruyères  et  de  marais.  Aux  environs  du  territoire  de 
Brème  on  a  rendu  à  Tagriculture  plusieurs  portions  de  ter- 
rains marécageux;  mais  que  de  soins  et  que  de  temps  ne  fau* 
drait-il  pas  pour  convertir  en  terres  labourables  les  vastes 
landes  de  Lunebourg,  qui  occupent,  de  l'est  à  l'ouest,  une 
longueur  d'environ  ^5  lieues,  et  du  sud  au  nord,  depuis 
Celle  jusqu'à  Harbourg,  une  étendue  non  moins  considé- 
rable !  Ces  plaines  arides  ont  mérité  le  nom  d'Arabie  de 
l'Allemagne.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Yechte,  qui  coule  à 
l'ouest  de  l'Ems,  les  environs  de  Bentheim  n'offrent  aussi 
que  des  landes  immenses,  couvertes  çà  et  là  de  mairab  e^ 
(le  flaques  d'çau  stagnante. 


EUROPE  :  Descrip*  du  royaume  de  Hanopre.     25 

Considérées  sous  le  point  de  vue  géologique,  les  con- 
trées dont  nous  venons  de  décrire  laspect  et  la  nature 
appartiennent  aux  terrains  de  sédiment  supérieur  :  c'est 
ce  qui  explique  pourquoi  la  mer  apporte  à  chaque  ma- 
rée, près  de  la  ville  de  Stade,  non  loin  de  l'embouchure 
de  TElbe,  des  morceaux  de  bois  difFérens  de  ceux  qui 
croissent  aujourd'hui  sur  la  teiTe.  Bluraenbach  les  regarde 
avec  raison  comme  fossiles;  ils  sont  bruns,  quelquefois 
noirs,  et  presque  toujours  bitumineux.  Ce  sont  de  véri- 
tables Ugnites^  dont  la  présence  annonce  que  la  mer 
couvre  un  terrain  plus  récent  que  la  craie,  et  dont  nous 
avons  vu  des  traces  sur  les  rivages  de  la  Baltique.  En  re- 
montant vers  le  Hai*z  {Harzgebirge)  ^  c'est-à-dire  à  partir 
d  une  ligne  tirée  de  l'ouest  à  l'est,  depuis  Osnabrûck  jusqu'à 
Hanovre,  s'étend  l'ancienne  formation  calcaire,  appelée 
secondaire^  et  comprenant  les  terrains  de  sédiment  moyen 
et  de  sédiment  supra-inférieur;  elle  va  s'appuyer  sur  le 
groupe  du  Harz,  qui  s'élève  comme  une  île  au  milieu  de 
ce  terrain.  Les  montagnes  qui  constituent  ce  groupe  sont 
généralement  granitiques  ;  elles  sont  plus  raides  et  plus 
escarpées  vei*s  le  midi  que  vers  le  nord  ;  elles  n'appartien- 
nent pas  toutes  au  royaunle  de  Hanovre  :  nous  verrons  que 
la  Prusse  ;  les  duchés  de  Brunswick  et  d'Anhalt-Bembourg 
en  possèdent  quelques  parties. 

Le  Harz,  cette  contrée  montagneuse  si  riche  en  mé- 
taux, dépend  du  pays  que  les  anciens  nonunaient  forêt 
Hercynie  \,syWa  HercynicC},  Quelques  auteurs  ont  déjà  fait 
remarquer  que  la  similitude  du  nom  latin  et  du  nom  alle- 
mand prouve  suffisamment  que  les  Romains  n'ont  fait  que 
traduire  la  dénomination  germanique  de  Harzwald  :  cette 
contrée  était  en  effet  couverte  autrefois  de  vastes  forêts 
de  sapins.  Mais  les  érudits  allemands  ont  voulu  aller  plus 
loin  ;  ils  ont  cherché  l'étymologie  du  mot  harz  ;  les  uns 
ont  prétendu  qu'il  venait  de  hart^  dont  l'origine  est  in- 
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leil  et  un  nuage,  il  voit  son  image  réfléchie  dans  ce  nuage 
comme  dans  un  miroir,  mais  plus  grande  et  difforme.  Jadis 
l'ignorance  accréditait  l'opinion  qu'un  spectre,  auquel  on 
donnait  le  nom  de  ^ectre  de  Brocken,  était  caché  dans  ce 
nuage.  Cet  effet  doptique  rentre  dans  la  classe  de  ceux 
que  Ion  comprend  sous. le  nouL de  mirage. 

Dans  le  calcaire  ancien  qui  s'appuie  sur  les  roches  gra- 
nitiques du  Harz ,  on  remarque  plusieurs  cavernes  moins 
célèbres  encore  par  les  nombreux  détours  qu'elles  offrent 
à  la  curiosité  du  voyageur  que  par  l'énorme  quantité  d'os- 
semens  fossiles  que  l'on  y  a  découverts ,  et  qui  peuvent  les 
faire  considérer  comme  d'immenses  charniers  naturels  dans 
lesquels  se  sont  conservées  les  dépouilles  d'une  génération 
d'animaux  qui  diffèrent  de  ceux  qui  vivent  maintenant  à 
la  surface  de  la  terre,  et  qui  attestent  L'importance  des  chani- 
gemens  que  notre  planète  a  jadis  éprouvés.  Les  plus  curieuses 
de  ces  cavernes  sont  celle  de.  la  Ucome  et  celle  de  Bau^ 
mann.  La  première  est  âtuée  au  pied  du  château  de  Schartz- 
fels  :  elle  est  composée  de  cinq  gi*ottes  qui  communiquent 
les  unes  aux  autres  par  de  nombreuses  sinuosités  qu'il  faut 
parcourir,  soit  en  montant  ,.soit  en  descendant.  La  seconde, 
beaucoup  plus  vaste,  est  également  composée  de  cinq  grottes 
placées  à  des  niveaux  différens.  Ue  la  première  à  la  se- 
conde de  ces  cavités,  on  descend  So  pieds;  pour  passer 
de  celle-ci  à  la  troisième,  il  faut  se  hisser  à  l'aide  des  pieds 
et  des  mains;  enfin,  après  avoir  alternativement  monté  et 
descendu,  on  arrive,  par  une  pente  assez  rapide,  dans  une 
galerie  remplie  d'eau  et  placée  sous  les  autres  grottes.  Cette 
galerie,  rarement  visitée,  contient   une  grande  quantité 
dossemens  qui  appartiennent  généralement  à  des  tigres, 
à  des  hyènes,  et  à  un  ours  qui  devait  être  aussi  grand  qu'un 
cheval. 

On  remarque  dans  la  caverne  de  Baumann  une  colonne  en 
stalactites  qui  rend  un  son  agréable  lorsqu'il  y  tombe  une 
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goutte  d  eau  de  la  voûte.  Les  rochers  magnétiques  Xllsen- 
stein  et  de  Schierla  attirent  aussi  l'attention  du  géologiste. 

Le  Harz  est  depuis  long-temps  célèbre  par  ses  mines  : 
celles  de  fer  sont  les  plus  abondantes.  La  plupart  des  filons 
argentifères  sont  sur  le  territoire  du  Hanovre  ;  ils  occupent 
les  fissures  d  une  roche  sablonneuse ,  connue  des  Allemands 
et  des  géognostes  de  toutes  les  nations  sous  le  nom  de 
grau^vake.  La  même  roche  renferme  aussi  des  restes  de 
végétaux  et  des  vestiges  d'animaux  marins.  Les  autres  mé- 
taux que  l'on  y  recueille  sont  le  plomb,  le  cuivre,  le  zinc, 
et  même  l'or.  I^  soufre  et  l'arsenic  y  sont  également  exploit 
tés.  Enfin  on  y  trouve  des  marbres ,  des  ardoises,  des  pierres 
de  taille ,  du  gypse,  des  argiles  de  différentes  espèces,  et  des 
sources  salées  et  d'eaux  minérales. 

Il  est  peu  d'endroits  en  Europe  où  la  science  du  mineur 
soit  aussi  avancée  qu'au  Harz.  Les  ouvriers  employés  aux 
mines  forment  une  population  particulière  de  plus  de 
56,000  individus,  originaires  de  la  Franconie.  Les  pre-. 
miers  qui  s'établirent  dans  ces  montagnes  y  furent  envoyés 
par  Charlemagne;  mais,  au  XP  siècle,  une  nouvelle  mi- 
gration se  fit  pour  exploiter  les  mines  du  Rammelsberg; 
qui  venaient  d'être  découvertes.  Ces  hommes ,  aujourd'hui 
reconnaissables  à  leur  uniforme  noir  à  paremens  rouges, 
sont  organisés  militairement  par  compagnies ,  ayant  pour 
chefs  des  ingénieurs  dont  le  rang  correspond  aux  grades 
de  généraux ,  de  colonels ,  d'officiers  et  de  sous-offîciers.  Leur 
association  est  remarquable  par  lesprit  de  corps  qui  y  règne.- 
Ils  ont  conservé  de  leurs  ancêtres  cette  passion  pour  la 
chasse  qui  leur  rend  cet  exercice  plus  agréable  que  péni- 
ble ,  cet  amour  de  la  musique  qui  leur  fait  écouter  avec 
intérêt  les  chants  de  leurs  compatriotes,  et  cette  urbanité 
un  peu  rystique,  mais  franche,  qui  leur  fait  accueillir  les 
étrangers  et  qui  porte  leurs  eiifans  à  aller  au-devant  de 
ceux-ci  en  les  appelant  cousins. 
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Le  royaume  de  Hanovte  renfeàroie  peu  de  laça  :  il  n*eit 
est  que  trois  qui  soient  dig^aes  d  être  oités.  Le  préimer  est 
le  Steinhunder-^meer  y  sur  la  limitt  de  la  principauté  de 
Schauenbourg -Lippe;  le  second,,  le i%tf»6r-j^^  sur  celle  du 
grand-duché  d*01denbourg«  Celiù«-ci  surtout,  très-poisson-* 
neux,  est  remarquable  par  son  étendue  ;  il^oocupe  un  es-^ 
pace  d  une  Ueue  de  largeur  et  de  deux,  de  longuet^*.  Maïs* 
le  plus  extraordinaire  est  celui  à^.Joriénn^  situé  dan»  1% 
proyinoe  de  rOst-Friae;  Il  s'étend  squs  terre  à  une  distanotr 
considérable,. et  le  soi  qui  le  recouvre.,  dit  Stein,  est  de- 
venu assesb  ferme  pour  supporter  le  poids  des  voitures. 

L«  climat  du  Hanovre  est  généralement  tempéré.  :  les: 
naturels  du  pays  vantent  sa  salubrité  y  mais  il  faut  aivonser 
que  dans  les  lieux  bas  et  marécageux  il  est  d  une  humi^ 
dite  dangereuse,  et  que  dafis  la  plus,  grande  partie  de  la 
contsée  la  temp^ature  est  extrêmement  wriable  :  près  de» 
borda  de  la  mer  elle  ne  lest  pas  moins- qu en*  Angletetpe^ 
L'hiver  y  est  rigoureux,  et  dans  Tété  némeon  est  souvem 
exposé:  au  froid.  Les  rosées,  les  vapemrs  qui  a'exlialent  à» 
la  surface  delà  terre,  pendant  les  nuits,  d  été,  à  Telpprocbe: 
du  lever  et. du  coucher  du  soleil,  ont  quelquefois  une. 
funeste  influence  sur.  certains  tempéramens;  Le  vent  du 
nord-CAiest  souffle  fréquemment  pendaiht  l'hiver;  au  priur 
temps  c'est  le  vent  d'est;  et  pendant  l'été,  pendant  même 
unepartie.de  l'automne,  c'est  celui  du  sud-^oUest  qui  ré^n^. 
L'influence  de^es  vents  et  les  changemens  de  tempiéj?«(tur4 
contribuent,  à  faire  tomber  les  dents  avant  l'i^e. 

D'après  cet  exposé,  on  ne  sera  point  étonné  que  oertoineat 
maladies  soient  assez  fréquentes  dans  le  Hanovre^  Ijorsque 
le  mois  de  juillet  est  très-chaud,  l'habitant  est  exposé  à 
plusieurs  épidémies  dangereuses.  Mais  les  maladies  les  plus- 
répandues  sont  lesr  fièvnes  nerveuses  et  intermittentes,  les. 
phtbisias ,  les  paralysies  et  les  apoplexies. 

Les  richesses  naturelles  du  Hanon^  consistent  dans'  le 
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produit  4^  la  péohe  de»  mières  et  des  laes  qui  Tarrosent, 
^e  la  xa^v  qui  le  baign/e,  du  gibier  qui  peuple  ses  ferèts^ 
ses  chaffip^  el  9e$  marais,  des  bestiaux  que  sou  territeira 
nQQjrrit ,  de9  Tegétaux  qfui  croissent  sur  son  sol  y  et  des  mines 
qnQ  ses  montagues  renferment.  Sous  ces  divers  rapports, 
il  est  peu  de  pays  qui  soient  mieux  pa^rtagés.  Nous  allons 
essayer  d'en  donner  une  idée. 

Depuis  les  encouragemens  que  le  roi  George  III  aecorda 
en  X79a  à  la  pèchû  de  la  baleine,  un  grand  norahre  de 
I{anoyrien^  port  tous  les  ans  pour  ayer.  exercer  oe  genre 
d'industrie  autour  du  Groenland.  La  pèche  est  aussi  trèS'* 
productive  sur  les  côtes  du  Hanorvre;  celle  des  rivières 
prQcure  en  abondance  la  plupart  des  poissons  de  nos 
contrées  y  tels  que  de$  perches,  des  barbeaux,  des  carpes, 
des  broohets,  des  truites,  mais  surtout  des  anguilles  mon* 
strueuses. 

J^  Hanovre  ne  manque  pas  de  forât^.  Outre  celles  du 
Harz,  on  en  compte  plusieurs  d'une  asse;s  grande  étendue, 
telles  que  celle  de  JBentheim^  dans  le  comté  de  oe  nomf 
et  dans  celui  de  Lunebourg,  celle  détone,  celle  de  Goàrde^ 
qui  porte  le  nom  dun  village,  celle  àé Kaltehofstube ,  celle 
de  Luciey  celle  de  Nindety  etc.  MaL^  il  y  en  a  ti*ès-peu  danf 
le  duché  de  Brême^  dans  la  Frise  orientale  et  dans  le  gou^ 
vernement  d'Osnabriick. 

Les  forets  fourniasent  des  bois  propres  à  la.  mâture  de» 
petits  navires,  des  courbes  pour  leur  construction,  et  des 
planches;  le  bois  de  chauffage  y  est  cher,  mais  Texploita-» 
tion  de  pl|](sieurs  houillères  remédie  à  cet  inconvénient» 
On  trouve  souvent  dans  les  bois  un  grand  nombre  de  ^a*^ 
pins  morts;  quelques  personnes  prétendant  que  la.  cfuse 
en  est  due  aux  ravages. d'un  insecte  qui  parait  être*  le  Bes-^ 
tricku$  typographus  de  l'entomologiste  Fabricius.  Gepen^ 
dans  nous  regardons  le  fait  c/onime  douteux,  car  cet-  insieote 
n'attacpiie  point  ordinairement  les  bois  verts*  On  remarque 
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dans  les  enrirons  de  Celle  de  vieux  chênes  d'une  hauteur 
et  d  une  grosseur  extraordinaires.  Stein  prétend  qu'on  en  a 
mesuré  quelques  uns  qui  ont  près  de  terre  plus  de  4o  pieds 
de  circonférence  ;  et  près  des  branches  environ  25  pieds. 

Ces  belles  forêts  sont  peuplées  de  cerfs ,  de  sangliers ,  de 
chevreuils,  de  lapins  et  de  lièvres  ;  mais ,  heiu*eusement 
pour  les  cultivateurs ,  le  nombre  en  diminue  sensiblement 
depuis  une  vingtaine  d'années.  Les  lieux  marécageux  abon- 
dent en  piseaux  aquatiques,  et  les  environs  d'Osnabriick 
fournissent  un  grand  nombre  d'ortolans.  C'est  principale- 
ment dans  le  Harz  que  les  loups  sont  à  craindre  par  leur 
nombre  et  par  leur  grosseur. 

Les  bêtes  à  cornes  sont  d'une  taille  médiocre,  mais  la  chair 
du  bœuf  et  celle  du  mouton  des  montagnes  passent  pour  être 
d'un  goût  exquis.  On  porte  le  nombre  de  ces  animaux  à 
2,700,000.  Le  porc  y  est  aussi  d'une  qualité  excellente.  Parmi 
les  animaux  de  ce  pays,  le  cheval  jouit  surtout  d'une  réputa- 
tion méritée.  Soit  que  l'abondance  des  pâturages  et  la  grande 
quantité  d'avoine  qu'on  y  récolte  y  aient  perpétué  les  belles 
races,  ou  qu'elles  y  soient  indigènes^  on  est  souvent  étonné 
de  la  beauté  des  attelages  des  chariots  des  paysans.  Il  est  ce- 
pendant à  remarquer  que  le  croisement  des  races  du  midi 
avec  celles  du  nord  n'a  jamais  réussi  dans  le  Hanovre.  Les 
moutons  sont  au  nombre  d'environ  1,600,000;  leur  laine  est 
généralement  grosse  et  d'une  mauvaise  qualité ,  mais  elle 
s'améliore  depuis  que  le  gouvernement  a  encouragé  l'intro- 
duction des  moutons  espagnols.  Maintenant  plusieurs  pro- 
priétaires livrent  au  commerce  des  laines  qui  peuvent 
supporter  la  comparaison  avec  celles  de  l'Angleterre  et  de 
l'Espagne.  Quelques  districts  du  Hanovre  tirent  un  grand 
profit  de  la  vente  des  oies.  Mais  ce  qui  est  encore  d'un  pro* 
duit  assez  important ,  c'est  l'éducation  des  abeilles.  Au  prin- 
temps, lorsque  les  prés  sont  émaillés  de  fleurs ,  on  voit ,  dans 
la  principauté  de  Lunebourg,  des  paysans  qui  ne  font  point 
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d'autre  métier  que  de  sortir  de  leurs  villages  pour  recueilli): 
ces  précieux  insectes  et  en  remplir  près  de  60,000  ruches. 
Ce  comté  exporte  annuellement  pour  plus  de  800,000  francs 
de  cire  et  de  miel. 

La  plus  importante  richesse  de  ce  pays  consiste  dans  le 
produit  de  ses  mines  :  on  y  exploite^  annuellement  environ 
200)000  quintaux  de  fer,  5ooo  de  plomb^  7000  de  cuivre 
et.  40,000  marcs  d'argent  ;  l'exploitation  du  cuivre  fournit 
en  outre  2000  quintaux  de  sulfate  de  ce  métal  ou  de  yitriol. 
Les  exploitations  du  Harz  donnent  un  produit  que  l'on 
peut  évaluer  à  2,o4o,ooo  rixdales,  ou  à  plus  de  1 1,700,000 
francs,  sans  y  comprendre  la  houille,  la  tourbe,  le  mar- 
bre ,  les  pierres  de  construction ,  les  argiles  à  poterie ,  etc. 

L'agriculteur  dans  le  Hanovre  ne  tire  point  tout  le  parti 
possible  des  terres;  on  est  étonné  de  la  quantité  de  celles 
encore  en  friche,  et  du  peu  de  soin  que  le  gouvernement 
met  à  encourager  le  dessèchement  des  marais.  U  est  vrai 
que  les  sociétés  d'agriculture  établies  dans  quelques  villes 
importantes  ont  proposé  plusieurs  améliorations  dans  ce 
genre  ;  mais  que  de  temps  il  &ut  pour  que  de  tels  établis- 
semens  puissent  éclairer  la  masse  des  agriculteurs  guidés 
par  la  routine  plutôt  que  par  la  raison  !  Cependant  les  essais 
que  l'on  a  faits  pour  transformer  en  bons  pâturages  des 
terrains  couverts  de  roseaux  ou  de  bruyères ,  ont  eu,  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  principauté  deLunebourg,  les  pliis 
heureux  résultats.  La  culture  produit  principalement  des 
pâturages^  de  l'avoine,  des  céréales,  du  maïs,  des  fèves, 
des  haricots,  des  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes,  et 
enfin  du  chanvre  et  du  lin.  On  ne  cultive  le  blé,  l'orge  et 
l'avoine  que  dans  les  terrains  bas,  dans  la  Frise  orientale , 
sur  le  bord  des  rivières  et  près  de  la  mer.  Après  ces  végé- 
taux c'est  la  culture  du  seigle  et  du  sarrasin  qui  est  la  plus 
répandue^  principalement  dans  la  partie  méridionale.  Xa 
plupart  des   terres  sablonneuses  sont  réservées  à  la  cul- 
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ture  dés  poAimeft  de  terre  ;  elles  y  i^ssissent  parfaitement. 

A  Feitoeption  de  la  penune^  ks  iruits  à  pépin»  ne  sont 
ni  aussi  gros,  ni  aussi  variés,  ni  anssî  bons  dans  le  Hanovre 
qu*en  France;  il  en  est  de  même  des  fruits  à  noyaux.  La 
vigne  n  est  eahivée  que  dans  les  jardins,  et  principalement 
peur  la  table  du  riche,  oar  il  est  rare  que  le  raisin  y  arrive 
à  une  parfaite  maturité. 

Les  &briques  sont  peu  répandues  dans  ce  royaume; 
l'habitant  y  est  plus  disposé  à  aller  exerceir  une  industrie 
quelconque  en  pays  étranger  qu'à  cultiver  les  terres ,  ou  à 
choisir  un  métier  dans  son  pays.  Stein  évalue  à  16,000  le 
nombre  d'individus  qui  s'expatrient  tous  le^  ans  pour  la 
Hollande.  Le  Hanovrien  réussit  cependant  assez^  bien  dans 
la  fiilmcatiou  du  tabac,  du  savon,  de  quelques  étoffes  de 
'  laine^  et  surtout  dans  la  manutention  du  fer  et  du  cuivre. 
L^art  de  filer  et  de  tisser  le  lin  occupe  un  grand  nombre  de 
bras.  On  estime  à  une  valeur  annuelle  de  5,5oo,ooo  florins 
le  produit  de  cette  fabrication  dans  les  territoires  de  Luno- 
bourg,  de  Brème,  d'Osnabruck,  de  Hoya  et  de  Diepholz. 
Les  deux  sexes  s*en  occupent,  et  l'on  cite  dans  le  district 
de  Celle  des  villageoises  qui ,  dans  l'espace  de  dix-neuf 
heures,  peuvent  fournir  plus  de  78  écheveaux  de  fil;  mais 
les  toiles  que  l'on  y  fabrique  ne  sont  point  à  comparer  à 
celles  de  la  Prusse  et  de  la  Frise.  Les  tanneries  du  Hanovre 
ne  livrent  à  la  consommation  que  des  cuirs  d'une  médiocre 
qualité;  cependant  la  sellerie  y  est  bien  exécutée.  Ajou- 
tons aussi  que  pour  les  objets  de  goût  et  de  luxe  la  joail- 
lerie, la  passementerie  et  l'orfèvrerie  y  sont  plus  avancées 
que  dans  plusieurs  autres  contrées  de  l'Europe. 

Des  routes  parfaitement  entretenues,  des  bateaux  à  va- 
peur qui  remontent  et  descendent  continuellement  l'Elbe, 
le  Weser ,  TEms  et  FAller  ^  facilitent  beaucoup  en  Haiiovre 
le  commerce  d'exportation  et  d'importation;  celui  de  transit 
avec  le  Nord  et  TAllemagne  n'est  point  sans  importance. 
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Pamii  le*  places  commerçantes  le»  pins  eonaidépables,  on 
doit  citer  Munden,  où  il  ariÎTe  annuellement  par  le  Weser 
370  narres,  par  la  Werra  tio,  et  par  la  Fùlda  i3o.  Les 
routes  qui  se  dirigent  vers  le  sud*est  de  l'Allemagne  por- 
tent aussi,  année  commune,  environ  iSo  chariots  et  600 
voitures  ;  et  celles  qui  communiquent  avec  le  sud^-ouest  de 
la  même  contrée,  une  quinzaine  de  chariots  et  lao  voi^ 
tures.  On  peut  évaluer  ces  diverses  exportations  à  plus  de 
r,8oo,ooo  firancs. 

Jusqu'en  1823  le  royaume  de  Hanovre  était'  divisé  en 
onze  provinces;  mais  comme  ces  provinces  étaient  trop  iné- 
galeraent  ciroonscrites,  on  a  adopté  à  cette  époque-une  tli- 
▼ision  comprenant  sept  gouvcrnemens  iJUcnd-Arosteiti)  ^ 
dont  nous  allons  indiquer  la  circonscription. 
'  Le  gouvernement  de  Hanovre  se  compose  de  Tancienne 
principauté  de  Kalenberg^  du  comté  de  Hoya,  et  de  celui 
de  Diepholz.  Il  renferme  3^  bailliages  et  p  justices  ou  tri*- 
bunaux  indépendans  des  bailliages. 

Le  gouvernement  de  Hildesheim ,  formé  de  la  prindpauté 
de  ce  nom,  de  celles  de  Gottingue  et  de  Grubenhagen;,  et 
du  comtéde  Hoknstein^  contient  37  bailliages  et  â5  justices. 

Le  gouvernement  de  Lunebourg^  composé  de  la  princi- 
pauté du  même  nom,  comprend  37  bailliages  et  8  justices. 
'  Le  gouvernement  A^  Stade  embrasse  les  duchés  de  Brème 
et  de  Fèrden^  et  le  pays  de  Hadeln.  Il  est  divisé  en  16  bail- 
liages et  a8  justices. 

Le  gouvernement  àiOsnabmck  répond  à  peu  près    à 
lancien évéché  sociverain  de  ce  nom,  et  renferme  la  princi- 
pauté d'Osnabriick,  les  comtés  de  Lingen  et  de  Beniheim 
et  les  cercles  de  Meppem  et  d'EmsbûÂrên.  On  y  compte 
1 1  bailliages: 

Le  gouvernement  diAurieh  oomprepd  seulement  Tan- 
ci^ine;  pnovizioe  d'0s^Fri3e  ^  il  renferme  12  bailliages  et 
5  justices; 

3. 
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Enfin  la  capitainerie  des  mines.de  Klausthal  ou  capi- 
tainerie montueuse  de  Klausliial  {Berg'luwpt  'Munnschaft" 
Klausthal)  a  le  rang  de  gouvernement^  et  étend .  sa  juri- 
diction sur  le  Harz  supérieur  (Qber-Harz).  C'est; une  con- 
cession  faite  en  faveur  dés  privilèges  dont  jouissent  les 
mineurs  depuis  des  siècles.  H  ne  comprend  que  3  bail- 
liages. 

D  après  les  calculs  de  Hassel,  le  nombre  des  israélites 
s  élevait  en  Hanovre  à  6700,  et,  suivant  Stein,  à  environ 
i5,ooo.  Mais  cette  dernière  évaluation  est  peut-être  un  peu 
exagérée.  Au  sucfdus,  d'après  les  divers  renseignemens  que 
nous  nous  sommes  procurés.,  nous^ne  croyons  pas  être  loin 
de  la  vérité  en  évaluant  à  i,3oo,ooo  le  nombre  des  chré- 
tiens de  la  confession  d'Augsbourg,  à  i5o,ooo  celui,  des 
réformés,  à '200,000  celui  des  catholiques,  à  i3,ooo  le 
nombre  des  Juifs,  et  à  5oo  celui  des  mennonites.  La  con- 
fession d'Augsbourg  a  ses  pasteurs,  ses  suiintendans  et  ses 
surintendans  généraux  ,  soumis  aux  consistoires  de  Hano- 
vre, Osnabruck  j  Aurich,  Hildesheim,  Stade  et  Otterndorf; 
les  réformés  ont  leurs.pasteurs  et  leurs  consistoires  ;  les  ca- 
tholiques leurs  justices  officiales,  leurs  ecclésiastiques,  et 
leurs  évêques ,  sous  la  direction  des  archevêques  d'Osna- 
briick  et  de  Hildesheim.  Dans  le  gouvernement  de  Hanovre 
les  anciens  chapitres  ont  été  rétablis;  et  dans  celui  de  Hil- 
desheim se  trouvent  concentrés  les  monastères  et  tous. les 
domaines  ecclésiastiques  qui  n'avaient  point  été. vendus 
pendant  la  domination  étrangère.  On  a  institué  une  admi- 
nistration chapitrale  pour  gérer  les  revenus  de  ces  biens 
et  veiller  aux  moyens  de  racheter  ceux  qui  ont  été  ven- 
dus ou  aliénés  sous  le  gouvernement  westphatien.  Le  pro- 
duit de  ces  propriétés  est  versé  dans  une  caisse  générale 
fondée  pour  cet  objet,  et  dont  les  fonds  sont  employés  à 
payer  certaines  pensions ,  les  dépenses  des  chapitres  et  de 
tout  ce  qui  tient  au  culte  catholique.  Depuis  i8i6y  cette 
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administration ,  autorisée  par  le  gouvernement ,  a  fait  un 
emprunt  hypothéqué  sur  les  biens  ecclésiastiques  destinés 
à  être  rachetés  à  Tamiable  ;  mais,  parmi  les  possesseurs ^ 
ceux  qui  désirent  ne  point  vendre  sont  maintenus  dans  leur 
propriété,  moyennant  une  somme  qu'ils  sont  tenus  de 
payer ,  et  qui  est  affectée  à  l'entretien  des  sociétés  savantes 
du  royaume ,  des  universités  et  des  divers  établissemens 
scientifiques. 

Le  Hanovi'e  est  un  royaume  héréditaire ,  gouverné  de- 
puis plus  d  un  siècle  par  les  souverains  d'Angleterre ,  et 
régi  par  un  vice-roi  qui^  dans  les  affaires  importantes , 
prend  les  ordres  du  roi  à  Londres.  D'après  la  constitution, 
ce  royaume  est  transmissible  de  mâle  en  mâle  par  ordre  de 
primogéniture  ;  et  si  le  sceptre  d'Angleterre  passait  dans  les 
mains  d'une  femme,  celui  de  Hanovre  serait  confié  au  plus 
proche  parent  du  souverain  d'Angleterre;  et,  en  cas  d'ex- 
tinction-de  la  maison  régnante,  il  passerait  à  la  maison  de 
Brunswick.  Q  est  tellement  distinct  du  sceptre  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  que  l'on  a  vu  plus  d'une  fois  les  rois  d'Angleterre 
faire  la  paix  avec  une  puissance  comme  rois  de  Hanovre, 
et  continuer  la  guerre  comme  rois  d'Angleterre.  Il  fait  partie 
de  la  Confédération  germanique,  où  il  occupe  le  cinquième 
rang ,  et  où  il  a  quatre  voix  à  la  diète  en  assemblée  géné- 
rale ^  et  une  en  assemblée  ordinaire.  Le  contingent  qu'il  est 
obligé  de  fournir  à  la  Confédération  est  de  i3,o54  hom- 
mes. Le  gouvernement  de  ce  royaume  tient  à  ta  fois  du 
régime  féodal  et  du  régime  représentatif.  Les  États  hano- 
vriens,  composés  de  la  noblesse,  du  clergé  et  des  députés 
des  villes,  se  divisent  en  deux  chambres,  qui  s'assemblent 
annuellement  dans  la  capitale,  et  y  discutent  les  projets 
de  lois.  D'après  un  décret  rendu  en  i8i4,  plusieurs  cou- 
tumes relatives  aux  droits  féodaux ,  qui  avaient  été  abolies 
sous  le  gouvernement  français ,  ont  été  rétablies.  On  a  de 
même  remis  en  vigueur  les  anciennes  lois  et  coutumes  du 
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pfty»  jiftsqu  a  ce  qu'un  nouveau  code  ait  été  rédigé.  En  at- 
tendant cette  iréforkne  salutaire ,  les  juges  appuient  leurs 
décisions  sur  le  droit  romain  i  les  constitutions  de  l'Empire  ^ 
les  décrets  des  empereurs  d'Allemagne,  ou  les  coutumes 
particulières  des  anciennes  provinces.  La  justice  est  rendue 
par  les  bailliages  et  les  justices,  par  des  chancelleries,  des 
cours  de  première  instance,  et  la  cour  suprême  établie  à 
Celle  (i). 

L armée  hanovrienne,  en  temps  de  paix,  se  compose  de 
ao,ooo  hoïnmes,  parmi  lesquels  on  compte  4800  hommes 
de  cavalerie  et  i3i5  d'artillerie  :  le  reste  est  en  infanterie. 
Elle  se  recrute  par  des  enrôlemens  volontaires  et  par  des 
appels  que  décrètent  les  États.  En  cas  de  guerre ,  cette  ar^ 
raée  peut  s'augmenter  de  deux  tiers  par  l'appel  de  la  land* 
wehr,  milice  nationale  qiû  n'est  point  soldée,  et  qui  n'est 
soumise  à  aucun  service  en  temps  de  paix.  D'après  une  loi 
rendue  en  1817,  tout  individu  qui  a  atteint  l'âge  de  19 
ans,  sans  distinction  de  rang,  est  obligé  de  faire  partie  d^ 
ce  corps.  On  en  excepte  les  infirmes,  les  ecclésiastiques, 
les  professeurs  ^  les  employés  du  gouvernement ,  les  anciens 
officiers  après  six  années  de  service ,  et  les  fils  uniques  qni 
ont  eu  un  frère  tué  devant  l'ennemi»  Les  étùdians  seuls 
ont  le  droit  de  se  faire  remplacer.  Tous  les  dimanches  la 
landwehr  est  exercée  par  escouades,  excepté  pendant  le 
temps  de  la  récolte,  et  tous  les  ans  par  compagnies  et  par 
bataillons.  Le  corps  royal  des  dragons  provinciaux  teât  sur 
les  routes  le  service  de  la  gendarmerie. 

Les  principales  places  de  guerre  sont  Embden,  Hameln 
etHarbourg.  Herzberg  possède  une  manu&cture  d'armes, 

(0  Ver»  la  fin  de  k83c ,  une  cominissiMi  noromée  par  le  gouvernemeni 
pour  réviser  la  constitution ,  a  proposé  d'admettre  en  principes  :  la  pu- 
hlicité  des  délibérations  des  états- généraux ,  une  représentation  nationale 
plus  étendue ,  une  Hbei1:é  de  U  presse  moins  limitée ,  la  fixation  d  vnc 
liste  civile  »  et  f  abolition  de  plusieurs  droits  féodaux. 


EUROPE  :  Descrip»  du  rojnmme  de  Hanovre.     Sg 

HanoTre  un  arsenal  fX  un^  ëcote  d'arlilkrie  «c  du  |^ie  » 
•i,  l^èft  dHameln,  il  existe  à  Herzçn  mie  fabrique  de 
poudi«.  Depuia  i8i5»  dans  Tordre  <âTil  «t  Tordra  militaûre» 
le  Bftérite  e«t  récompemé  par  la  distribution. d'une  décora*, 
lion  dont  rinstitution  admet  des  grand'croix ,  des  comman- 
deurs et  des  chevaliers» 

« 

ApoBs  o0t  aperçu  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant 
à  dire  sur  le  Hanovre ,  sous  le  rapport  de  ses  produits,  de 
sa  population^  de  son  gouvernement  et  de  ses  forces,  nous 
devons  donner  une  idée  des  principales  villes  qu'il  renferme* 
Bano^my  sa  capitale»  est  située  dans  une  plaine  sablon- 
neuse i  au  confluent  de  la  Leine  et  de  l'Ibine,  petites  ri- 
vières dont  la  première  est  navigable ,  et  qui  la  divisent 
en  deux  parties  ^  la  vielle  et  la  nouvelle  ville.  La  plupart 
des  mùsfm»  sont  bâties  «n  briques  ;  cependant  les  nou- 
veaux quartiers  sont  beaux  et  réguliers*  La  vieille  ville  n'é- 
tait en  ii3o  qu'une  forteresse,  mais  en  1178  elle  obtint 
le  droit  et  le  titre  de  cité.  La  nouvelle  ville  se  divise  en 
d^ttx  parties ,  appelées  X Mgyiien^NemUndt  et  le  Kalen* 
herg^r\Nettstadt  4  la  première  est  la  seule  qui  soit  construite 
xiÊt  un  plan  régulier  ;  elle  renfenne  environ  4/^  maisons  et 
les  faubourgs  5oo.  La  population  de  cette  eapitide  est  de 
a8,ooo  habîtans.  L'élévation  de  son  sol  est  de  180  pieds* 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ses  anciens  remparts  ont 
été  nivelés  et  transformés  en  une  belle  esplanade.  Les  en- 
virons de  Hanovre  aont  remarquables  par  les  prairies  qui 
l'entourent,  par  les  sites  les  plus  pittoresqiies,  et  par  W 
charmante  promenade  de  Unden.  De  loiu  cette  ville  ttê-^ 
Aonble  à  un  jardin  parsemé  d'édifices  et  de  clochers  revêtus* 
de  lames  de  cuivre.  Le  oours  de  la  Iicine,  qui  se  replie 
autour  d'elle,  ajoute  encore  à  l'illusion  que  ce  coup  d'esil 
présente  ;  mais  lorsqu'on  approche  de  son  enceinte  on  voit 
que  ses  maisons  et  ses  rues  sont  agréablement  entrecoupées 
de  plantations  de  tilleuls  et  de  peupliers;,  enfin  on  est 
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étonné  du  mouvement  qui  règne  dans  ses  rues  et  sur  ses 
places, bien  éclairées  de  nuit,  de  Télégance  de  quelques 
unes  de  ses  constructions,  qui  contrastent  singulièrement 
avec  Farchitecture  allemande  et  même  gothique  de  quel- 
ques anciennes  habitations  particulières.  Les  édifices  les 
plus  remarquables  sont  \e  palais  du  roi  et  celui  du  Tfice-roij 

Y  arsenal^  Y  hôtel  des  États  y  \e  palais  de  Justice,  le  bâtiment 
de  la  bibliothèque  publique  et  des  archives  ^  la  cour  de  Lockum 
et  le  théâtre.  Le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Leibnitz, 
sous  le  nom  de  temple  d'honneur,  est  digne  de  ce  grand 
homme  :  il  est  construit  en  marbre  de  Carrare,  et  décore 
l'esplanade.  Nous  devons  citer  encore  Yéglise  du  château , 

Y  hôtel  Cambridge  et  les  écuries  royales. 

La  jeunesse  studieuse ,  et  en  général  toutes  les  personnes 
qui  s'occupent  des  lettres  et  des  sciences,  trouvent  de  quoi 
se  satisfaire  dans  cette  ville ,  qui  possède  une  société  d'his- 
toire naturelle  recommandable  par  ses  travaux,  plusieurs 
cercles  littérah'es  et  une  riche  bibliothèque  publique.  Les 
étabUssemens  destinés  à  rinstruction  publique  y  sont  dignes 
d'une  capitale.  Le  lycée ^  lecole  israélite ,  lecole  vétéiinaire^ 
celles  d'anatomie,  de  médecine  et  d'accouchement, <et  plu- 
sieurs autres ,  ne  sont  pas  les  seuls  établissemens  qui  attestent 
sous  ce  point  de  vue  la  sollicitude  du  gouvernement  :  l'école 
normale  ou  le  séminaire  des  maîtres  d école  ^  est  un  modèle 
en  ce  genre  :  on  y  procure  aux  deux  sexes  des  connaissances 
utiles  jointes  à  la  littérature  et  à  la  morale.  Ainsi  des  jeunes 
filles,  dont  on  cultive  le  cœur  et  l'esprit,  y  apprennent  non 
seulement  les  arts  d'agrément,  mais  encore  à  coudre,  » 
filer,  à  broder,  et  plusieurs  autres  occupations  utiles  à  des 
femmes  destinées  à  diriger  un  jour  un  ménage.  Les  garçons ,' 
loin  de  n'y  prendre  qu'une  instruction  que  le  monde  et  ses 
distractions  leur  feront  trop  tôt  oublier,  y  apprennent  à 
greffer ,  à  lever  des  plans  et  d'autres  pratiques  qui ,  dans  l'oc- 
casion ,  peuvent  être  d'un  grand  avantage.  Dans  les  autres 
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écoles  on  ne  foit  point,  comme  en  France ,  pâlir  des  élèves 
pendant  huit  ans  sur  le  grec  et  le  latin  ;  le  français,  Fanglais, 
la  géométrie  et  la  technologie  font  partie  essentielle  de 
rédttcation  ;  et ,  dans  les  écoles  de  troisième  degré ,  Fétude  de 
la  langue  hébraïque  et  de  l'archéologie  y  est  considérée 
comme  indispensable.  L'institut  destiné,  sous  le  nom  de 
Geôrgianum ,  à  la  jeunesse  noble ,  est  organisé  militairement  : 
4o  fils  de  nobles  y  sont  admis;  mais  Tinstruction  y  est  donnée 
de  manière  à  préparer  les  jeunes  gens  à  occuper  un  jour  avec 
succès  des  emplois  civils  et  militaires. 

Il  nous  faudrait  entrer  dans  de  trop  longs  détails  si  nous 
voulions  décrire  tout  ce  que  renferment  d  mtéressant  les 
diverses  collections  scientifiques  de  Hanovre,  depuis  le  ca- 
binet d'histoire  naturelle,  celui  des  médailles  et  des  anti- 
quités placés  dans  le  palais  du  roi,  jusqu'à  la  bibliothèque 
publique,  dont  le  nombre  de  livres  dépasse  200,000,  Quoi- 
que les  arts  ne  soient  point,  dans  cette  ville,  arrivés  à  un 
grand  degré  de  perfection,  elle  est  cependant  assez  inté- 
ressante sous  le  rapport  de  l'industrie  et  du  commerce. 
On  y  trouve  des  manufactures  de  galons  d'or  et  d'argent, 
de  draps,  de  cotonnades  et  de  toile;  plusieurs  fabriques  de 
tabac,  de  savon,  de  faïence,  de  fleurs  aitificielles,  etc.  ;  d'im- 
portantes brasseries  et  8  imprimeries  ;  des  raffineries ,  des 
distilleries,  et  surtout  des  fabriques  de  broderies  qui  jouissent 
en  Allemagne  d'une  grande  réputation.  Depuis  la  paix  elle 
fait  des  affaires  considérables  avec  Brème  et  Hambourg.  Elle 
exporte  par  la  Leine  des  grains ,  des  bois  à  brûler  et  de  char- 
pente j  et  une  partie  des  produits  des  mines  du  Harz. 

Les  Allemands  vantent,  dans  les  environs  de  Hanovre, 
les  deux  maisons  royales  de  plaisance  appelées  Herrenkausen 
et  Montbrillantj  les  jardins  du  comte  de  Walmoden^  ouverts 
au  public ,  el;  d'autres  propriétés  particulières  ;  mais  ces  curio- 
sités, qui  peuvent  fixer  un  instant  l'attention  du  voyageur, 
ne  méritent  point  d'être  décrites  ici.  D'ailleurs  le  caprice  et  le 
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mauvais  goût  qui  semblent  avoir  présidé  à  la  disposition  et 
à  Fornement  de  ces  habitations  somptueuses  ne  trouveraient 
point  grâce  à  nos  yeux.  On  pei^t  s'arrêter  avec  étonnement 
devant  le  grand  jet  d'eau  d'Herrenhausen ,  qui,  beaucoup 
plus  volumineux  que  celui  de  Saint -Cloud,  s'élève  à  peu 
près  à  la  même  hauteur.  Mais  que  dire  des  tristes  chai*milles 
qui,  dans  la  plupart  de  ces  jardins,  fatiguent  l'œil  par  leur 
unifor^iité,  si  ce  n'est  que,  loin  d'avoir  la  majesté  et  legran^ 
diose  de  celui  de  Versailles,  elles  n'en  ont  que  l'ennuyeuse 
régularité,  qui  rappelle  à  chaque  pas  combien  l'art  seul  est 
au-dessous  des  heureux  accidens  que  présente  la  tiature?  Ne 
quittons  point  le  territoire  de  Hanovre  sans  rappeler  que 
cette  ville  est  la,patrie  de  l'illustre  astronome  Herschell. 

Si  nous  remontons  la  Leine,  nous  passerons  devant  la 
petite  ville  de  Gronauy  située  dans  une  île  vis-à-vis. l'em- 
bouchure de  la  Dep  ;  puis  nous  verrons  au  confluent  de  la 
Warne  et  de  la  Leine  Alfeld,  autre  petite  ville  entourée  de 
murailles,  où  l'on  fait  un  grand  commerce  de  fil  et  de 
toile.  Nous  traverserons  ensuite  les  États  du  duché  de 
Brunswick,  et  nous  arriverons  à  Eimbeck  ou  Einbeckf 
ville  de  4  à  Sooo  habitans,  bâtie  sur  les  bords  de  deux  ruis-< 
seaux  affluens  de  l'Dme.  Elle  était  autrefois  la  capitale  de 
la  principauté  de  Grubenhagen ,  et  entourée  de  fortifica- 
tions aujourd'hui  en  partie  ruinées.  Sesrues  sont  tortueuses 
et  nud  pavées ,  et  ses  maisons  construites  dans  le  style  go^ 
thique  ;  mais  elle  possède  une  place  publique  assez  belle» 
On  y  voit  trois  églises  :  l'une  d'elles  renferme  les  mausolées 
des  ducs  de  Grubenhagen ,  dont  le  château  en  ruines  donne 
aux  environs  un  aspect  très-pittoresque.  U  y  a  dans  la  ville 
un  hospice  d'orphelins,  deux  hôpitaux,  une  maison  de  cha-r 
rite,  un  gymnase,  des  écoles  élémentaires ,  une  école  d'in- 
dustrie, des  fabriques  de  toile,  d'étofles  de  laine >  de  ma- 
roquin et  de  tabac.  Les  environs  renferment  des  blanchis* 
séries  considérables.  On  célèbre  chaque  année  dans  ce  pays 
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une  fête  populaire  appelée  en  allemand  NacKbonchafthal* 
ten ,  c'est-à-dire  réunion  de  bon  7>oi»inage» 

A  quelques  lieues  à  louest  d'Eimbeck,  on  iroit ,  près  de 
la  petite  ville  de  Dassel^  une  belle  papeterie,  une  sderîe» 
plusieurs  moulins  à  huile,  et  de  grandes  usines  où  Ton 
eoule  diaque  année  plus  de  5oo  quintaux  de  fer  en  barre, 
et  où  Ton  fabrique  des  haches,  des  faux  et  d'autres  outils. 
Plus  loin ,  mais  au  sud  de  la  précédente,  la  ville  d'Uslar^ 
eatourée  de  murailles ,  est  le  siège  d  une  surintendance  pro^ 
testante  :  ^n  y  voit  deux  forges  royales  et  une  usine  royale 
pour  le  cuivre. 'Eniie  des  montagnes  et  des  rodiers  s  élève 
la  peûte  cité  d'Hardegsen^  que  tious  traverserons  avant  de 
revenir  sur  les  bords  de  la  Leine  et  d  entrer  *dans  GoUin^ 
gen  ou  Gœttingue^  lune  des  villes  universitaires  les  plus 
câèbres  de  TAUemagne. 

£lle  est  située  au  pied  du  mont  Haimberg,  sur  le  bcml 
de  la  Leine  ^  dans  une  fertile  vallée  élevée  de  447  pi^^^u* 
dessus  du  niveau  de  la  mer  Baltique.  Elle  était  autrefois  au 
nombre  des  villes  hanséatiques.  On  la  dit  fort  ancienne: 
son  origine  paraît  remonter  aux  premiers  siècles  de  notre 
are.  Ses  remparts  ont  été  convertis  en  promenade,  d'où  l'on 
jouit  d'une  très-belle  vue.  Elle  est  formée  de  trois  parties  : 
l'ancienne ,  la  nouvelle  ville ,  et  le  quartier  appelé  Masch.  Ses 
rues  sont  larges  et  bien  éclairées  la  nuit.  Sa  population  est 
évaluée  à  ii,ooo  habitans  ;  elle  possède  des  fabriques  de 
tabac,  dé  divers  objets  en  fer  et  en  cuivre,  d'étoffes  de 
laine  et  des  tanneries.  Ce  qui  la  rend  surtout  intéressante, 
c'est  son  université,  fondée  en  1734  par  le  roi  George  II. 
C'est  là  que  l'instruction  publique  est  parvenue  à  un  degré 
de  perfection  qui  fait  honneur  aux  lumières  du  fonda«> 
teur,  au  sèle  et  à  l'instruction  des  professeurs.  Ceux-ci, 
au  nombre  de  49  9  ^^^  choisis  parnri  les  savans  les  plus 
recommandables  de  toute  l'Allemagne.  Toutes  les  sciences 
y  sont  enseignées,  on  pourrait  le  dire,  avec  une  égalé 
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supériorité  :  aussi  que  d'hommes  céIèlN*es  sont  soitis  de  ce 
foyer  de  lumières  !  Près  de  1600  étudians  sont  inscrits  sur 
les  registres  de  luniversité,  qui,  pour  former  constam- 
ment de  bons  instituteurs,  a  sous  son  inspection  un  éta- 
blissement connu  sous  le  nom  de  Séminaire  philologique. 
Tout,  dans  cette  ville,  contribue  à  faciliter  les  moyens  d'in- 
struction :  une  bibliothèque  de  3oo,ooo  volumes ,  formée  de 
celle  de  Leibnitz ,  qui  y  laissa  ses  nombreux  manuscrits , 
et  enrichie  chaque  année  d'ouvrages  utiles  aux  arts  et  aux 
sciences;  une  belle  collection  de  tableaux,  un  cabinet  d'es- 
tampes, un  muséum  d'histoire  naturelle,  dans  lequel  on 
remarque  la  belle  collection  de  crânes  formée  par  le  savant 
professeur  Blumenbach;  un  jardin  botanique  que  l'on  peut 
ranger  parmi  les  plus  riches  de  l'Europe;  un  amphithéâtre 
anatomique^  un  cabinet  de  médailles  ,  un  observatoire 
riche  en  instrumens  d'astronomie,  un  cabinet  de  physique, 
une  collection  de  machines  et  de  modèles,  une  école  vé- 
térinaire, une  d'accouchement,  une  de  commerce  et  d'in- 
dustrie, et  une  d'équitation  ;  enfin  une  société  royale  des 
sciences  y  qui  compte  dans  le  monde  savant  un  grand  nombre 
de  membres  coiTcspondans ,  sont  autant  de  véhicules  et 
de  moyens  d'encouragement  pour  une  jeunesse  studieuse. 
Gottingue  a  produit  plusieurs  hommes  célèbres  dans  les 
sciences,  entre  autres  le  médecin  Michaelis,  le  littérateur 
Gasalius ,  et  Blumenbach. 

Au  confluent  de  la  Werra  et  de  la  Fulda ,  qui  par  leur 
réunion  forment  le  Wcser,  s'élève  dans  une  jolie  vallée 
la  ville  de  Munden ,  dont  les  5ooo  habitans,  riches  de 
leurs  brasseries^  de  leurs  tanneries  et  de  leurs  fabriques 
de  vinaigre ,  de  draps,  de  savon ,  de  tabac  et  de  faïence , 
se  livrent  à  un  commerce  assez  considérable  que  la  navi- 
gation du  fleuve  rend  très -actif.  On  évalue  à  plus  de 
2,5oOj0oo  francs  la  valeiu*  de  la  toile  qui  se  vend  annuel- 
lement à  Munden.  A  Duderstadt ,  située  à  5  lieues  à  l'est 
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de  Gottingue,  il  se  fait  un  commerce  considérablie  •  en 
grains,  en  bière ,  en  eau-de-vie,  et  surtout  en  toile  à  yoile. 

Osterode  s'offre  au  nord  de  la  précédente,  au  milieu  des 
montagnes  du  Harz.  C'est  une  petite  yille  entourée  .de 
murailles  et  remplie  de  fabriques.  Dans  ses  environs  on 
exploite  des  mines  de  fer  dont  elle  est  l'entrepôt.  Le  bourg 
de  Herzberg^  sur  la  rive  gaucbe  du  Sieber,  renferme  !i6oo 
habitans,  et  possède  la  seule  manufacture  d  armes  qu'il  y 
ait  dans  le  Hanovre.  Sur  une  montagne  de  x88o  pieds  de 
hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  s'élève  Saini" 
jindreasbergj  cbef-lièu  d'un  bailliage  des  mines,  où  l'on 
fabrique  beaucoup  de  dentelles  et  de  fil  de  lin.  Sur  J^s 
limites  du  Hanovre  et  de  la  Prusse,  Elbingerode  sétenà 
au  bord  d'un  ruisseau  affluent  de  la  Bode,  à  1600  pieds  au- 
dessusdu  niveau  de  la  mer.  Des  forges  ccmsidérables  en- 
vironnent <;ette  petite  ville.  Kletusthal^  dans  le  Harz  supé- 
rieur, est  la  ville  la  plus  importante  de  cette  contrée  mon* 
tagneuse;  sa  population  est  de  8000  habitans;  son  sol  est  à 
1750  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  le  siège 
dlune  administration  supérieure  des  mines  ;  elle  possède 
un  hôtel  des  monnaies,  deux  églises,  un  gjnmase  et  huit 
écoles  élémentaires  :  ses  habitans  s'occupent  de  l'exploita- 
tion des  mines  et  de  la  fabrication  de  la  dentelle. 

En  quittant  Rlausthal  pour  aller  à  Goslar^  il  faut  tra«- 
verser  une  partie  du  duché  de  Brunswick.  Cette;  ville  est 
située,  stw. les  bords  de  la  Gose ,  ruisseau  qui  lui  donne ^son 
4iom,'et  qui,  non  loin  de  là,  se  jette  dans  l'Ocker.  C'était 
autrefois  une  ville  libre  et  impériale,  qui  occupait  le  sep- 
tième rang  parmi  les  villes  de  l'Empire ,  et  le  second  parmi 
celles  de  la  basse  Saxe.  Ses  hautes  murailles ,  ses  mes  é(roit(tô, 
.sombres  et  tortueuses,  ses  maisons  construites  dans  le  goût 
^gothique,  attestent  son  ancienneté.  Suivant  Dresser  (0, 

CO  Isagoge  historica  per  millenarios  distributa ,  et  ad  annum  usqne 
nonagesimnm  primiiniy  supra  mille  cpin^nta  dedacta. 
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elle  a  été  fondée  par  Henri  FOiseleor,  et  fortifiée  pour  la 
première  fois  en  120 1.  On  prétend  que  cest  dans  ses  niurs 
que  le  moine  Berthold  Schwartz  inventa  la  poudre  à  canon. 
On  y  remarque  les  restes  du  Kaiserburg  j  ou  fort  impérial, 
vieil  édifice  dans  lequel  les  empereurs  d'Allemagne  tenaietit 
leurs  cours  et  rassemblaient  la  diète.  L*église  de  Saint- 
Etienne  renferme  un  monument  assez  curieux  d  antiquité 
saxonne  ;  c'est  le  Kcdserstuhl  ou  autel  de  Grothos,  qui 
consiste  en  une  espèce  de  coffre  en  bronze  percé  d'un  grand 
nombre  de  trous  par  lesquels  passaient  les  flammes  qui  con* 
sumaient  les  victimes  humaines  que  Ton  attachait  dessus. 
Goslar  est  le  siège  de  l'administration  des  mines  de  Bruns- 
wick et  de  Hanovre.  Elle  est  célèbre  par  la  fabrication  d'une 
espèce  de  bière  connue  sous  le  nom  de  gose.  Elle  possède 
des  brasseries  considérables,  des  fabriques  de  vitriol  et  des 
fonderies  de  plomb.  Une  partie  de  sa  population  est  occupée 
à  ces  divers  genres  d'industrie  et  à  l'extraction  des  ardoises 
de  ses  carrières.  Elle  est  peuplée  de  plus  de  6000  âmes. 
C'est  près  de  cette  ville  que  s'élève  le  mont  Rammelsberg. 

Descendons  les  pentes  septentrionales  du  Harz ,  et  re- 
marquons dans  une  plaine  inégale ,  sur  les  bords  de  lin* 
nerste ,  la  vieille  ville  de  Hildesheim ,  qui  était  déjà  assez 
importante  lorsque  Gharlemagne  porta  dans  ces  contrées 
l'Évangile  tout  souillé  du  sang  des  Saxons  que  son  intolé- 
rance faisait  massacrer  au  nom  d'un  Dieu  qui  prescrit  à 
rhomme  l'indulgence  et  l'amour  pour  son  semblable.  Au- 
jourd'hui on  y  compte  1 3,ooo  habitans ,  occupés  du  com- 
merce et  de  la  fabrication  des  toiles.  Elle  est  grande,  mais 
mal  bâtie,  et  possède  un  collège  renommé  et  ao  églises, 
dont  I  a  sont  réservées  au  culte  catholique ,  et  8  à  la  con- 
fession d'Augsbourg.  Le  plus  remarquable  de  ces  édifices 
est  la  cathédrale  que  décorent  de  beaux  tableaux,  et  dans 
laquelle  on  voit  un  monument  digne  de  l'attention  des  an- 
tiquaires :  c'est  la  colonne  qui  portait  la  figure  àUrmensul 
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ou  ^ffermensulj  divinité  saxonne,  que  certains  auteurs 
confondent  avec  Hermès»  et  que  d'autres  croient  être  le  dieu 
Mar$,  en  vénération  ohe^  cette  nation.  Lorsque  Charle- 
magne,  en  773,  s'empara  d'Heresburg,  dont  il  fit  égorger 
les  habitans,  les  prêtres  d'Irmensul  furent  immolés  sur  les 
débris  de  leur  divinité  renversée ,  et  la  colonne ,  qui  subsiste 
encore,  fut  enterrée  près  du  Weser  ;  mais  Louis*le-Débon* 
i^aire  la  fit  transporter  dans  Féglise  de  Uildesheimi  où  elle 
servit  de  support  à  un  chandelier  à  plusieurs  branches. 
Aujourd'hui,  comme  pour  rappeler  sa  destination  première, 
elle  sert  dç  piédestal  à  une  statue  de  la  Vierge.  Outre  &a 
grande  cathédrale,  cette  ville  renferme  4  édifices  remar- 
quables :  le  palais  épiscopal,  celui  du  conseil,  l'arsaial  et 
le  trésor.  Elle  entretient  proportionnellement  à  sa  popula- 
tion un  très- grand  nombre  d'étabKssemens  utiles  :  ce  sont 
3  hospices  d'orphelins,  18  hôpitaux,  i  séminaire  et  i  gym- 
nase catholiques ,  plusiejirs  écoles ,  dont  une  d'industrie. 
I^  village  du  ^6^ ,  près  de  la  ville,  en  est  on  quelque 
sorte  le  faubourg.  On  remarque  non  loin  de  là  une  grotte 
nommée  1q  Grotte  d£^  Nains  ^  où  il  se  forme  une  sorte  de 
sel  de  giauber  ou  de  sulfate  de  soude.  Hild^heim  a  vu 
naître  H^hn,  médecin  et  chimiste  distingué,  et  le  célèbre 
missionnaire  morave  Oldendorp  qui,  en  1763,  partit  pour 
gUer  prêcher  dans  les  Antilles  et  dans  l'Amérique  septen- 
trionale :  la  variété  de  ses  connaissances  le  mit  à  portée 
de  publier  sur  les  pays  qu'il  parcourut  des  détails  aussi 
exacts  qu'instructifs  rqlio^ifa  à  la  géographie  et  à  l'histoire 
naturelle. 

Au  bord  de  la  Fuse,  dans  une  plaine  marécageuse,  nous 
remarquerons  la  petite  ville  de  Peina  avec  une  enceinte  de 
murailles  ei;  un  petit  cbât^u-fort  ;  à  Burgdorf  nous  traver* 
serons  la  petite  rivière  de  l'Aue,  et  nous  arriverons  ensuite  à 
ZellovL  Celle,  Cette  ville,  peuplée  de  9  i  10,000  âmes ,  et  si- 
tuée dans  une  plaine  sablpuneuse ,  au  confluent  de  la  Fuse  et 
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de  l'Aller,  est  le  siège  de  la  cour  suprême  d*appel  du  royaume. 
Trois  faubourgs,  de  belles  rues,  plusieurs  places,  un  châ- 
teau royal  entouré  de  muraiUes  et  de  fossés ,  un  hôtel  des 
invalides,  une  maison  d'aliénés  qui  est  en  même  temps  une 
maison  de  correction  fort  bien  administrée,  la  rendent 
digne  de  Tattention  des  étrangers ,  qui  remarqueront  encore 
dans  le  parc  du  château  le  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  Caroline-Mathilde ,  sœur  du  roi  George  UI,  et  reine  de 
Danemark,  et  dans  la  cathédrale  son  beau  cercueil  dans  un 
mausolée  délabré.  Enrichie  par  un  commerce  de  transit  con- 
sidérable, et  par  la  navigation  active  de  TAller,  ceue  ville, 
siège  dune  surintendance  des  cultes,  possède  plusieurs  &- 
briques  de  bougies ,  de  draps  et  de  papier. 

Lunebourg^  viUe  importante  par  sa  population,  qui  s  élève 
à  I  a,ooo  habitans,  et  par  le  rang  qu  elle  occupe  comme  chef- 
lieu  de  gouvernement,  est  située  sur  lllmenau,  l'un  des 
afiQuens  de  TElbe.  Le  monastère  de  Saint-Michel,  où  l'on  voit 
les  tombeaux  de  plusieurs  anciens  ducs  de  Lunebourg,  et  où 
Ton  a  établi  une  école  appelée  V  Académie  des  Ckeçalîers,  qui 
possède  un  musée  renfermant  quelques  antiquités  remar- 
quables du  moyen  âge ,  l'hôtel  de  ville  avec  la  salle  des  princes 
et  le  château  royal ,  sont  ses  principaux  édifices.  La  ville  ne 
se  compose  que  de  maisons  anciennes  et  de  rues  étroites  et 
sombres ,  mais  elle  est  riche  en  établissemens  utiles ,  tels  que> 
six  hôpitaux,  un  mont  de  piété,  une  maison  d'orphelins, 
deux  gymnases  et  un  institut  militaire  pour  les  jeunes  gens 
nobles.  Les  nombreuses  abeilles  qu'on  élève  hors  de  ses 
murs ,  les  carrières  de  pien*e  calcaire  ouvertes  dans  le  mont 
Ralkberg,  les  salines  exploitées  dans  ses  environs,  et  d'où 
Ton  tire  annuellement  plus  de  100,000  quintaux  de  sel,  ses 
marchés  où  plus  de  70,000  chevaux  sont  vendus  tous  les 
ans ,  enfin  les  produits  de  ses  nombreuses  fabriques ,  donnent 
à  son  commerce  une  grande  activité. 

A  sept  lieues  au  nord-ouest  de  cette  ville,  une  belle 
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voûte  nous  conduit  à  Harbour^j  siège  d'une  surintendance 
générale,  petite  cité  murée,  dont  la  citadelle  commande  le 
passage  de  l'Elbe.  De  là  nous  descendrons  à  Stade  ^  sur  la 
Schwinge.  Malgré  son  titre  de  chef-lieu  de  gouyemement, 
ses  6000  habitans,  son  gymnase,  son  école  de  cavalerie, 
sa  maison  de  travail,  son  hospice  d orphelins,  sa  halle  des 
marchands,  ses  fid>riques  de  flanelle ,  de  bas  et  de  dentelles, 
et  son  commerce  assez  actif  de  transit,  cette  ville  fortifiée 
et  entourée  de  quatre  faubourgs,  ne  mérite  point  que  nous 
nous  y  arrêtions.  Mais  si  nous  remontons  FEms  à  son  em«- 
foouchure ,  nous  verrons  sur  sa  rive  droite  Emden  ou  Emb^ 
den,  la  ville  la  plus  commerçante  du  royaume.  La  baie  de 
DoUart  donne  à  son  port  une  grande  importance,  surtout 
relativement  aux  chantiers  de  construction  qu'elle  possède , 
et  aux  nombreux  bàtimens  qu'elle  arme  tous  les  ans  pour 
la  pèche  du  hareng  et  de  la  baleine.  Sans  être  une  forte* 
resse,  elle  est  entourée  de  remparts  et  de  fossés.  Il  est  peu 
de  villes  aussi  bien  arrosées  :  on  y  compte  nSj  fontaines. 
Son  port  est  sûr,  et  sa  rade  offre  un  excellent  mouillage, 
même  pour  les  vaisseaux  de  ligne  :  un  phare  placé  sur  nie 
de  Borkum  indique  l'entrée  du  DoUart.  Elle  possède  des 
chantiers  pour  la  construction  des  navires.  Son  vaste  hôtel 
de  ville  renferme  une  belle  collection  d'armes  anciennes. 
Cette  <ûté,  renommée  par  ses  fabriques  de  tabac  et  de  bas 
de  fil,  a  une  population  d'environ  i!i,ooo  âmes. 

Nous  ne  quitterons  point  les  parages  de  la  mer  du  Nord 
sans  parler  des  îles  qui  bordent  le  rivage,  depuis  l'embou* 
chure  de  l'Elbe  jusqu'à  celle  de  l'Ems.  Leurs  noms  sont 
Spiker-Ooge^  Langer- Ooge^  Baltrum^  Nordemejr^  luist  et 
Borkum.  D'autres  îles  s'étendent  encore  à  l'ouest  de  l'em^ 
bouchure  de  l'Ems,  mais  elles  appartientient  à  la  Hollande. 
Les  envahissemens  que  la  mer  a  faits  depuis  six  sièdes  sur 
les  c&tes  hanovriennes  et  hollandaises ,  f  t  dont  la  trace  est 
en  quelque  sorte  marquée  par  l'agrandissement  graduel  de 
V.  4 


5o  LIVRK   SOIXATITE-HUITlèME. 

certains  golfes,  et  particulièrement  de  celui  de  Dollart,  qui 
est  dû  aux  conquêtes  faites  par  les  eaux  depuis  1277  jus^ 
quen  Tan  1 539  V^^  ^^  construction  d*utie  digue  en  arrêta  les 
efforts  y  semUent  prouver  que  ces  îles  faisaient  jadis  partie 
du  continent.  D  ailleurs  ces  fsâxs  sont  confirmés  dans  le 
pays  par  la  tradition  de*  Tengloutissement  de  plusieurs  vil- 
lages qui  s  élevaient  jadis  sur  ces  côtes  aujourdliui  détruites. 
Les  îles  que  nous  venons  de  nommer  sont  probablement 
destinées  à  être,  à  Faide  du  temps,  englouties  sous  les 
eaux;  déjà  Ion  croit  s'apercevoir  que  la  mer  les  ronge  con- 
tinuellement. Ainsi  se  trouverait  confirmée,  sur  cette  petite 
portion  de  l'Europe ,  cette  grande  idée  admise  en  géolo- 
gie, que  rOcéan  a  plusieui*s  fois  abandonné  et  envahi  ces 
antiques  continens  dont  nos  montagnes  tertiaires  ou  de 
sédiment  supérieur  nous  ôfiTrent  les  débris.  Car  nul  doute 
que  ces  îles  sablonneuses,  menacées  dune  future  destruc- 
tion, n  aient  été  formées  au  sein  des  eaux  marines;  et  si^ 
depuis  qu  elles  sont  couvertes  de  verdure  et  habitées ^  leur 
sol  recèle  les  restes  de  quelques  mollusques  terrestres  ou 
d*eau  douce,  la  mer  qui  doit  les  recouvrir,  y  déposant  les 
dépouilles  d'autres  mollusques  qui  vivent  dans  son  sein , 
il  arrivera  qu'un  jour,  mises  de  nouveau  à  découvert, 
les  observateurs  futurs  y  remarqueront  la  succession  des 
dépots  deau  douce  et  marine,  reconnue  si  souvent  dans 
des  terrains  qui  appartiennent  à  un  monde  qui  n'est  plus. 
Ces  îles  consistent  en  plusieurs  chaînes  de  dunes  qui  s'é- 
lèvent à  ao  et  même  à  5o  pieds.  Pour  donner  plus  de 
consistance  au  terrain  sablonneux  dont  elles  sont  formées , 
on  a  imaginé  d'y  naturaliser  quelques  plantes  qui  croissent 
facilement  dans  le  sable ,  telles  que  YElymus  arenanut  et 
quelques  espèces  SArenaria^  Les  magistrats,  les  curés  et  les 
maîtres  d'école  sont  chargés  de  veiller  à  Texécution  de 
cette  sage  mesure ,  dont  l'efficacité  a  été  reconnue  dans  des 
localités  analogues.  Borkum  cependant  diffère  des  autres 
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îles,  en  ce  qu'elle  offre  sur  plusieurs  points  de  sa  surfiice 
des  terrains  gras  et  propres  à  la  culture.  Sa  drconfërence 
est  de  4  lieues;  elle  est  tdlement  basse  ^e  la  marée  la 
divise  en  deux  parties.  On  croit  que  les  anciens  la  connurent 
sous  le  nom  de  Byrchanis  ou  Fabana,  L'île  de  luist^  très« 
basse  y  na  qu'une  lieue  un  quart  de  longueur,  sur  une 
demi-lieue  de  largeur;  Nordemêy^  un  peu  plus  grande, 
B  est  qu  un  banc  de  sable  tapissé  de  quelques  plantes  :  eUe 
est  très-peuplée,  grftce  aux  bains  de  mer  qui  y  sont  établis 
depuis  1799»  et  qui  sont  très»fréquentés;  Balirum^  l^ge 
d'une  demi^lieue  et  longue  de  deux  et. demie,  est  souvent 
inondée  dans  les  hautes  marées;  les  trois  îles  de  Langeroog^^ 
dont  la  plus  occidentale  se  nomme  fFêstennde^  et  la  plus 
orientale  Osterendej  sont  exposées  aux  mêmes  inonda- 
tions; enfin  Spikerooge  n'est  qu'un  amas  de  dunes  entouré 
de  hauts-fonds.  L'espace  compris  entre  cesiles  et  le  conti-* 
nent  est  si  peu  profond,  qu'il  est  presqu'à  sec  pendant  la 
marée  basse.  Au  surplus,  malgré  leur  stérilité,  toutes  ces 
îles  sont  peuplées,  et  ceux  qui  les  habitent  y  élèvent 
des  bestiaux,  et  vivent  principalement  de  la  pèche  et  de 
la  chasse. 

Rentrons  sur  le  continent  par  Iforden,  petite  ville  assez 
Uen  b&tie,  quoique  ancienne,  à  une  lieue  du  Leysand, 
plage  .qui  communique  à  la  mer  du  Nord  par  un  eanal  ; 
traversons  Aurich^  siège  d'un  consistoire  protestant  et 
d'une,  surintendance  générale.  Le  commerce  communique 
de  cette  petite  ville  à  Emden  par  un  canaU  Le  bailliage 
d'Aurich  est  en  grande  partie  couvert  de  marécages  et  de 
bruyères.  Nous  ne  citerons  le  chef*lieu  de  cercle  Meppen^ 
petite  ville  de  1800  babitans,  que  parce  qu'elle  se  trouve 
sur  la  route  qui  nous  conduit  à  Osnabriick.. 

Les  énidits  allemantis  ne  sont  pas  plus  d'accord  sur  l'ori- 
gine de  cette  dernière  ville ,  qui  existait  déjà  du  temps  de 
Charleroagne ,  quesur  l'étymologie  de  son  nom ,  dans  lequel 

4. 
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les  uns  veulent  voir  Osenbriick  (pont  sur  FOsen),  et  d'au- 
tres Ochsenbnick  (  pont  des  bœufs  ),  Quoi  qu'il  en  soit ,  la 
petite  rivière  qui  la  traverse  n'est  point  l'Osen,  comme 
1  et jmologie  que  nous  venons  de  rappeler  pourrait  le  faire 
croire  ;  mais  la  Hase  ou  Haase.  Osnabrûck,  peuplée  de  ir 
à  12,000  habitans,  fut  érigée  en  évêché  par  Gharlemagnef 
c'est  dans  les  salles  de  son  hôtel  de  ville  que  fut  signé ,  en 
1648 ,  entre  les  plénipotentiaires  de  la  Suède  et  de  l'Em- 
pire, le  célèbre  traité  de  Westphalie.  Les  portraits  de  ce» 
ministres  sont  conservés  dans  cet  édifice,  l'un  des  plus  beaux 
de  la  ville.  Malgré  la  prépondérance  de  l'évéque,  qui  était 
jadis  souverain  de  cette  cité,  elle  fut  la  première  à  em- 
brasser la  réformation  de  Luther.  Aujourd'hui  elle  possède 
un  évéque  catholique ,  et  un  évèque  anglican  choisi  parmi 
les  princes  de  la  maison  d'Angleterre.  Osnabrilck,  autrefois 
fortifiée ,  comme  l'indiquent  quelques  restes  de  remparts , 
est  généralement  mal  bâtie;  on  y  remarque  cependant 
.quelques  belles  rues  :  telle  est  celle  qui  conduit  au  château , 
assez  vaste  édifice  qu'entoure  un  jardin  orné  de  pièces 
d'eau.  Nous  ne  parlerons  point  des  cercueils  en  argent  ren- 
fermant les  reliques  de  saint  Crispin  et  de  saint  Crispinien, 
conservés  dans  la  cathédrale ,  mais  nous  dirons  que  la  ville 
possède  plusieurs  hôpitaux,  un  collège  et  une  belle  pro- 
menade ,  dans  le  quaitier  nommé  le  Freyung.  Elle  fait  un 
grand  commerce  de  toile ,  et  possède  des  manufactures  de 
tabac ,  de  lainages  grossiers ,  et  des  blanchisseries  de  toiles. 
Cette  ville  a  vu  nsutre  le  célèbre  théologien  protestant  Jean 
Jérusalem  et  le  littérateur  Mœser. 

En  1790,  tout  ce  qui  constituait  l'électorat  de  Hanovre 
était  compris  dans  la  partie  orientale  de  l'ancien  cercle  de 
Westphalie,  et  dans  la  partie  occidentale  de  celui  de  la 
Basse-'Saxe.  Érigé  en  royaume  en  18149  le  Hanovre  s'est 
agrandi  depuis  pai*  des  ti*aités  particuUers  :  il  a  cédé  au 
Danemark  le  duché  de  Lauenbourg  :  à  la  Prusse  et  au  grand- 
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duché  d'Oldenbourg  plusieurs  petits  territoires,  en  échange 
de  ceux  de  Hildesheim  et  de  Goslar,  de  la  Frise  orientale, 
du  comté  inférieur  de  Lingen,  des  seigneuries  de  Plesse  et 
de  Gleichen ,  des  bailliages  dUchte  et  de  Freudenberg^  la 
partie  septentrionale  du  pays  d*Eichsfeld  et  le  territoire  de 
Meppen;  en  1818  il  a  fait  l'acquisition  du  comté  de  SpiegeL- 
berg. 

Jusqu'en  x8a3  le  royaume  fut  divisé  en  onze  provinces; 
mais  à  cette  époque. on  le  divisa  en  six  gouvememens, 
dont  nous  donnerons  dans  les  tableaux  suivans  la  superfi* 
cie  et  la  population. 

Ktt  1826,  ses  revenus  étaient  évalués  à  environ  33  mil- 
lions de  francs;  aujourd'hui  on  Tes  estime  à  plus  de  216. 

Mais  la  dette  publique  ne  monte  pas  à  moins  de  60  mil- 
lions de  francs,  dont  les  intérêts ,  à  4  P*  ^>  ^^^^  2,400,000. 
On  peut  juger  d'après  cela  que  pour  peu  que  le  gouverne- 
ment s'occupe  de  l'amortissement  de  la  dette  et  des  amé- 
liorations que  le  pays  exige,  les  réserves  qui  restent  dans 
les  caisses  du  trésor  public  ne  doivent  pas  être  fort  impor- 
tantes. Quelques  personnes  présument  cependant  que  le 
roi  fait  sortir  du  royaume  l'excédant  des  dépenses;  d'autres, 
au  contraire ,  croient  que  tous  les  fonds  se  dépensent  dans 
le  pays  :  cette  opinion  nous  semble  assez  vraisemblable. 

Des  côtes  du  Hanovre  on  aperçoit  une  île  dont  nous  dirons 
ici  quelques  mots ,  bien  qu'elle  ne  dépende  pas  de  ce  royaume, 
et  qu'elle  appartienne  à  la  Grande-Bretagne  depuis  1807  y 
que  les  Anglais  l'enlevèrent  au  Danemark,  qui  fut  obligé  de 
la  leur  céder  par  les  traités  de  181 4*  Cette  île,  appelée  HeU 
goland^  et  située  à  i3  lieues  des  côtes  du  Holstein,  est  au 
nord  des  bouches  du  Weser  et  au  nord-ouest  de  l'embou- 
chure de  l'Elbe.  Une  ligne  de  rochers  de  5oo  pas  de  longueur, 
et  que  l'on  gravit  au  moyen  d'un  escalier,  la  divise  en  deux 
parties,  l'une  haute  et  l'autire  basse.  La  partie  haute,  dont 
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le  point  Gulmtnatit  est  de  216  pieds  au-dessus  du  aiveau  de 
la  mer,  a  4^00  pas  de  circonférence ,  et  renferme  un  fort^ 
un  arsenal,  des  mi^[aâns  et  3oo  à  4oo  maisons.  L'autre, 
cpii  n  a  que  le  tiers  de  la  précédente ,  mais  qui  s'accroît 
journellement  par  les  alluvions  que  la  mer  y  accumule, 
contient  environ  80  habitations.  La  population  totale  est 
de  3  à  4ooo  habitans,  qui  retirent  de  la  pêche  environ 
I  a  5,000  francs  par  an.  Le  chef-lieu  porte  aussi  le  nom 
à'Helgoiand.  Le  gouvernement  britannique  entretient  dans 
111e  un  gouverneur,  un  sous-gouverneur,  un  nùijor  de  place 
et  une  garnison  de  4oo  hommes.  Helgoland,  ainsi  que  l'iu" 
dique  son  nom,  était  autrefois  un  lieu  vénéré  :les  anciens 
Geitnains  la  nommaient  Herthuj  du  nom  de  la  déesse  de  la 
icarre,  à  laquelle  elle  était  qoqsacrée» 
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Tableau  de  la  population»^  dis  la  ^uperâcie  ^i  des  divisions 
cubninistratives  du  royaume  de  HanosH^. 

Superficie  eo  Jieuea.  Pbpwblàoa  alMoItte  en  i83s.       PopvblM»  par  liena  carrée. 

I^g}^.  I,58o,000.  9l5. 

(  4^ille8. — 1  a  1  bourgs. — SjOgS  villages  ou-hamcaux. — 34<>,ooo  familles.) 

Superficie 

GottTernemeBf.            en  lieues.         Population.                           TOIes.  Popnlat. 

Hanoyre 333          3oo,ooo          Hakovri a8,ooo 

Hameln 5,ooo 

Bodenwerder ....  i ,  Soo 

Miioder i,5oâ 

Neuttadt  -  am  - 

Aiibeobergc. . .  i ,  3oo 

Sprioge i,5oo 

Hildedieiitt a5 1          Sa^ ,  ooo           HUde$h^im . .  —  1 3,ooo 

A  Ifeld Sy5oo 

Bockenhem a, ooo 

Goslar G,5oo 

Gottingutt li^ooo 

Grouau i,t>oo 

Peina 3,ooo. 

Munden >..  5, ooo 

Dudersf  adt .S ,  ooo 

£)  bÎQgerode 3  ,«oo 

Luneboupg 564         391,000          £,wHbwrg. i3,qoo 

Celle 9*700 

Harbourg 4>ooo 

Daimciiberg 1 ,  5oo 

Hitzacker 80a 

Lucbow 3,000 

Uelzen 3,600 

Stade 336          209,000          Stade 6,000 

Verden 4»ooo 

OUerdorf a»poo 

fiuxtehude i,5oo 

OsDabriick 389          a5o,ooo           Osnabrûck 1 3,000 

Pappenboorg .  •  t .  3,  Soq 

Fùrstenbau 1,000 

Haselûoe 1,600 

I^ingen...« i,8oû 

Meppen ^..  1*700 

QufbckenbmV'.  l,6oo 

Auricb i5o          r55,ooo-         Awrich 3yOQo 

Emden 13,000 

Klausthal o^S            36,000           If^lamihal 8,000 

(Capitainerie                                              Andreasbcrg....  3,5oo 

des  mincis .  )                                                Zellerfeld 3 ,600 


>o>oo>i 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  l'Allemagne. 
—  Cinquième  section.  —  Description  dés  deux  grands-duchés  de 
Mecklenbourg-Schwerin  et  de  Meckienbourg-Strelitz. 


Le  Mecklenbourg  forme  deux  grands-duchés,  celui  de 
Schweiin  et  celui  de  Strelitz,  gouvernés  par  des  princes  ap* 
par  tenant  à  deux  branches  d'une  même  famille.  Considérée 
comme  un  seul  Etat,  cette  contrée  est  bornée  au  sud  par  la 
province  prussienne  de  Brandebourg  ;  à  lest  par  une  par- 
tie de  cette  province  et  la  Poméranie  ;  au  nord  par  la  mer 
Baltique  ;  à  l'ouest  par  le  territoire  de  la  ville  libre  de 
Lubeck ,  dont  le  lac  de  Dassow  la  sépare ,  et  par  le  duché 
danois  de  Lauenbourg,  avec  lequel  une  partie  du  cours  de 
la  Steckenitz  détermine  une  petite  ligne  de  sa  frontière;  au 
sud -ouest  enfin  par  le  royaume  de  Hanovre ,  avec  lequel 
l'Elbe  forme  une  portion  de  sa  limite. 

Il  est  probable  que  les  plus  anciens  peuples  du  Mecklen- 
bourg appartenaient  à  la  race  Scandinave,  et  qu'ils  furent 
subjugués  au  commencement  de  notre  ère  par  la  nation  des 
Wendes  ou  Fenedi^  connue  en  Europe  sous  le  nom  de  Van- 
dales. Lorsque  ces  peuplades  du  nord  se  mirent  en  marche 
vers  le  lY^  siècle  pour  conquérir  des  contrées  soumises  aux 
Romains  dégénérés,  les  habitans  du  Mecklenbourg,  qui  por- 
taient aussi,  mais  plus  anciennement,  le  nom  de  Vandales, 
abandonnèrent  leur  patrie ,  dans  laquelle  plusieurs  peuples 
slaves  ou  wendes  ne  tardèrent  pas  à  s'établir.  Ces  Wendes 
se  divisaient  en  plusieurs  tribus  :  les  Heruli^  les  Varini  ou 
Wames,  les  P'ihi  ou  Wilses,  et  les  Obotriti;  mais  en  peu  de 
temps  ces  derniers  restèrent  seuls  maîtres  du  pays;  et  vers 
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le  DL^  siècle  leur  royaume  s'étendait  depuis  la  Steckenitz 
jusqu'à  la  Peene. 

Les  ducs  de  Mecklenbourg  appartiennent  à  la  plus  an<- 
cienne  maison  régnante  de  l'Europe  (i)«  L'origine  de  cette 
maison  est  tellement  reculée,  que  les  généalogistes  et  les 
historiens  ne  sont  point  d  accord  sur  le  prince  qui  la  fonda. 
Selon  les  uns,  elle  descendrait  de  Genseric,  roi  des  Van- 
dales, qui  saccagea  Rome  Fan  4^^  ^^  notre  ère;  selon 
d'autres,  elle  aurait  pour  chef  Wislas  ou  Wisilas ,  roi  des 
Hérules,  bisaïeul  de  Mistew  U,  dit  /e  Fort;  on  peut  donc, 
sans  craindre  d'exagérer  l'ancienneté  de  cette  maison,  la 
faire  remonter  jusqu'au  temps  de  Charlemagne.  Mistew  II 
mourut  vers  l'an  losS.  Quelques  uns  disent  qu'il  avait  reçu 
le  baptême,  mais  cette  particularité  est  peu  yraisemblable. 
Godsfal,  fils  de  Eude,  est  probablement  le  premier  chré- 
tien de  cette  famille  ;  on  l'honore  du  titre  d'apôtre  et  de 
martyr  de  ses  sujets  ;  on  le  regarde  comme  fondateur  de 
l'évéché  de  Schwerin  :  quoi  qu'il  en  soit,  il  parait  que  son 
exemple  ne  fut  point  suivi  par  son  successeur,  puisque 
Pribislas  ou  Pribislav,  qui  prit  le  titre  de  roi  des  Ohotrites^ 
fut  converti  au  christianisme  par  Albert  l'Ours,  Fan  ii5i; 
mais  sa  conversion  paraît  avoir  été  plutôt  une  affaire  de 
politique  que  de  conviction.  Chassé  de  ses  États  par  Henri 
surnommé  le  Lion,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe,  il  n'y  rentra 
qu'après  avoir  reçu  le  baptême.  Depuis  ce  temps  il  quitta  le 
titre  de  roi  pour  celui  de  prince  de  Mecklenboui^ ,  que  ses 
successeurs  ont  conservé.  Quelques  uns  de  ces  princes  mé- 
ritent une  mention  particulière  :  Jean,  dit  le  Jeune ^  fonda 
en  1 419  l'université  de  Rostock  ;  Jean- Albert,  mort  en  1 576, 
introduisit  la  religion  protestante  dans  ses  États  ^  enfin 
Adolphe-Frédéric,  qui,  pour  s'être  uni  aux  ennemis  de  la 

(0  J.  Bocer^  de  Rcg.  et  Reb.  gestis  ducumMeckl.  — Albert  Gla/Uz, 
Historia  vandal.  —  Geographisch  -  statistische  Darstellung  ,  etc.  «  par 
/'.-^.  Crome. 
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maison  d*Autriche,  fut  détrôné  en  i6a8  par  lempereur 
Ferdinand  II,  qui  donna  ses  États  à  Walstein ,  mais  qui, 
après  la  paix  de  Prague,  et  après  que  le  roi  de  Suède  Teut 
rétabli  sur  le  trône,  se  réconcilia  avec  lui^  donna  le  jour 
aux  deux  princes  Frédéric  et  Adolphe-Frédéric  II ,  chefs 
des  deux  branches  de  Mecklenbourg.  Ceux-ci,  après  la 
mort  de  leur  père,  se  partagèrent  sesÉtats.  Le  premier  fonda 
la  maison  de  Schwerin,  et  le  $econd  celle  de  Strelitz»  Ces 
deux  principautés  sont  restées  séparées,  et  depuis  Tan  i3o8 
elles  font  partie  de  la  confédération  du  Rhin.  Ce  n* est  qu  en 
i8i5  que  ces  princes  commencèrent  à  prendre  le  tilare  de 
grands-ducs* 

Le  Mecklenbourg  ne  forme  pour  ainsi  dire  qu'une  vaste 
plaine  sablonneuse,  au  milieu  de  laquelle  s  étendent  des 
forêts  et  des  lacs;  ceux-ci  même  sont  sans  exagération 
plus  nombreux  que  les  villes  ;  les  plus  considérables  sont 
ceux  de  Plau^  de  Flesen^  de  MalckLn^  de  Muriiz^  de  Cum" 
nierowy  de  Schwerin  y  de  Dassow^  de  RibrUtz^  de  Krakow , 
de  Schaal^  de  Koelpin^  de  Ratzebourg^  de  Tollen  et  de 
Petersdorf,To\xs  sont  abondans  en  poissons.  Quelques  monr 
tagnes  s  élèvent  au  milieu  de  ces  plaines  basses  ;  la  plus 
considérable  est  le  Ruhnenberg  ;  sa  hauteur  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  Baltique  est  de  577  pieds  suivant  Hassel, 
et  de  64 1  selon  d  autres  auteurs.  Une  autre  montagne 
moins  considérable  est  le  Petersily  dans  lis  grand-duché 
de  Strelitz;  une  troisième,  nommée  Hohebourgj  s  élève  à 
49S  pieds;  mais  le  rocher  appelé  Heilige'DammÇlsiSaânte' 
Digue),  dont  le  nom  indique  peut-être  lantique  vénéra- 
tion du  peuple  pour  cet  amas  de  pierres  plates  et  unies  de 
différentes  formes  et  de  différentes  couleurs,  qui,  placé 
près  de  la  ville  de  Dobberan,  semble  servir  de  digue  aux 
flots  qui  viennent  s  y  briser  avec  fracas ,  est  un  monument 
naturel  assez  curieux  :  il  occupe  une  superficie  de  plus  de 
I  de  lieue  de  long  sur  4o  pieds  de  large  ;  sa  hauteur  n'est 
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que  de  12  à  i6  pieds  ;  mais  la  réunion  des  diverses  pierres 
qui  le  composent  excite  Fétonnement  de  celui  qui  le  visite 
pour  la  première  fois.  On  regarde  cette  digue  comme  un 
des  plus  anciens  monumens  religieux  des  peuples  du  Nord. 
Ses  pierres ,  jointes  sans  ciment ,  sont  polies,  et  portent  la 
trace  visible  de  diverses  figures  qui  semblent  avoir  quel* 
que  rapport  avec  la  mythologie  Scandinave.  La  mer  Baltique 
forme  deux  enfoncemens  ou  golfes  assez  considérables  à 
louest  de  cette  digue  naturelle  :  lun  est  le  Walîjisch  et 
l'autre  le  Sals-Haff^  séparés  par  File  de  Poel^  longue  d  un  peu 
plus  de  a  lieues,  et  la  seule  que  nous  ayons  à  citer  sur  la  côte 
du  Mecklenbourg,  généralement  escarpée  et  peu  découpée. 

Ijd^  principaux  cours  d*eau  qui  arrosent  les  deux  grands* 
duchés  sont  :  la  Steckenitz^  le  Warnow,  la  Recknitz^  \a.Peenej 
et  la  7b&/if£,'qui  appartiennent  au  bassin  de  la  Baltique;  les 
autres,  lelaq^LeYElderjetlaSude,  sontdesafiBuens  de  l'Elbe. 

Les  sables  siliceux  du  Mecklenbourg  sont  remplis  de 
gros  cailloux  et  de  blocs  roulés  de  différentes  roches.  Ils 
paraissent  reposer  sur  de  vastes  dépôts  de  craie  :  ce  qui  le 
prouve,  c'est  la  grande  quantité  de  silex,  d'oursins,  et  d'au- 
tres coquilles  siUdfiées  que  la  mer  rejette  sur  ses  rivages; 
d'ailleurs  la  craie  devient  visible  lorsqu'on  creuse  des  puits 
dans  cette  contrée.  Ces  sables ,  qui  constituent  le  sol  jusqu'à 
une  assez  grande  profondeur,  ne  reposent  pas  immédiate- 
ment sur  la  roche  crayeuse  ;  ils  en  sont  séparés  par  des 
sables,  des  grès ,  des  argiles  remplis  de  restes  d'anciens 
v^étaux  ou  de  lignites  qui  renferment  des  morceaux  de  suc- 
cin  ou  d'ambre.  Ces  grès  à  lignites  sont  de  la  même  époque 
que  les  grès  des  Karpathes ,  qui  renferment  les  dépôts  de 
sel  gemme  de  la  Galicie.  Os  appartiennent  aux  terrains  de 
sédiment  supérieur,  et  paraissent  renfermer  des  bancs  de 
la  même  substance,  à  en  juger  par  les  sources  salées  qui 
en  sortent.  (]es  sources  se  présentent  par  groupes  sur  les 
rives  de  la  Recknitz  ;  mais  elles  sont  plus  nombreuses  sur 
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le  territoire  prussien  :  cependant  quelques  unes  sont  exploi* 
tées  dans  le  duché  de  Mecklenbourg-Schwerin. 

Tout  le  pays  qui  compose  les  deux  principautés  de  Meck* 
lenbourg  fait  partie  de  la  grande  plaine  qui  s  étend  depuis 
le  pied  des  montagnes  de  la  Silésie,  de  la  Saxe,  du  Harz, 
du  Weser  et  du  Rhin,  jusqu'à  la  Baltique  et  à  la  mer  d*Âlle* 
magne,  et  qui  se  prolonge  sans  interruption  depuis  laRus^e 
jusque  dans  la  Pologne,  la  Prusse  et  les  Pays-Bas.  Les  par- 
ties voisines  de  la  mer  sont  si  basses  qu  on  est  obligé  de 
les  garantir  par  des  digues  contre  les  irruptions  des  flotsv 
Les  rivières  qui  descendent  des  montagnes  causent  des  dé*- 
bordemens  fréquens  et  inondent  quelquefois  des  provinces 
entières.  Le  nord  et  le  nord-ouest  du  Mecklenbourg,  ainsi 
qu'une  partie  de  la  Poméranie,  étant  généralement  plus 
élevés  que  le  reste  de  la  plaine  septentrionale  de  l'Alle- 
magne ,  sont  couverts  d'un  sol  assez  fertile,  moins  garni  de 
landes  et  de  bruyères;  le  sud-ouest  du  Mecklenbourg  pré- 
sente des  collines  et  de  longues  vallées  dont  les  sites  va- 
riés rompent  la  monotonie  des  plaines.  Le  centre  du  Meck- 
lenbourg en  est  la  partie  la  plus  élevée  :  cette  espèce  de 
plateau  se  prolonge  du  sud-est  au  nord-ouest  à  travers  tout 
le  pays,  mais  il  est  (réquenunent  entrecoupé  par  des  en- 
foncemens  que  remplissent  les  lacs  dont  nous  venons  de 
donner  la  liste.  Ce  qui  prouve  que  la  pente  du  terrain  est 
vers  lest,  c'est  que  les  lacs  les  plus  centraux  sont  les  plus 
élevés  :  celui  de  Miiritz  est  à  216  pieds  au-dessus  de  la  Bal- 
tique; ceux  de  Koelpin,  Flesen,  Plau  et  Schwerin  ont  leur 
écoulement  vers  l'Elbe.  Les  autres  lacs,  dont  l'élévation  n'est 
que  de  3o  à  4o  pieds,  tels  que  ceux  deMalchin,  Gunmie- 
row  et  ToUen  envoient  l'excédant  de  lem's  eaux  dans  la 
Baltique  (i).  Les  points  culminans  de  ces  plaines  fournissent 

(0  Blûcher,  Aspect  physique  du  Mecklenbourg  et  de  la  Nouvelle- 
Poméranie  antérieure  (  en  allemand  ).  Berlin ,  i8ag. 
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à  des  exploitations  de  pierres  de  construction ,  de  grès  et 
même  de  quelques  marbres.  Dans  les  deux  grands-duchés  les 
forêts  sont  encore  en  assez  grand  nombre^  malgré  les  dé- 
frichemens  faits  dans  ces  derniers  temps. 

Le  climat  du  Mecklenbourg  est  en  général  tempéré,  mais 
les  nombreux  lacs  qu'il  renferme  y  entretiennent  une  grande 
kumidité  ;  l'atmosphère  y  est  souvent  chargée  de  brouil- 
lards. La  température  est  plus  douce  dans  le  Mecklenbourg- 
Strelitz  que  dans  le  Mecklenbourg-Schwerin. 

Des  deux  grands-duchés,  le  Mecklenbourg-Schwerin  est 
le  plus  riche  en  bestiaux;  on  y  élève  aussi  un  grand  nombre 
de  chevaux  :  leur  taille  haute,  leur  agilité  et  leur  vigueur  en 
ont  fait  une  race  fort  estimée.  Quant  aux  produits  agiicoles, 
ils  sont  assez  abondans  ;  ils  consistent  en  pommes  de  terre, 
en  céréales,  en  chanvre  et  en  houblon;  de  belles  prairies 
fournissent  un  excellent  fourrage.  Il  faut  dire  aussi  que  Tagri*» 
culture  a  reçu  dans  ce  pays  de  grands  perfectionnemens,  et 
que  dans  quelques  localités  on  est  parvenu,  à  force  d'in- 
dustrie, à  remédier  aux  inconvéniens  d'un  terrain  souvent 
trop  sablonneux,  ou  bien  humide  et  marécageux. 

Le  grand-duché  de  Mecklenbourg-Strelitz  se  compose  de 
deux  parties  fort  distinctes,  séparées  par  le  Mecklenbourg- 
Schwerin  :  la  plus  orientale  est  la  seigneurie  de  Stargard, 
comprenant  le  territoire  des  villes  de  Friedland,  Furstem- 
berg,  Wesenberg,  du  bourg  de  Mirow  et  de  Neu-StreUtz, 
sa  capitale;  l'autre  partie ,  limitrophe  des  possessions  da- 
noises et  du  territoire  de  Lubeck,  porte  le  nom  de  prin- 
cipauté de  Ratzebourg;  tout  le  reste  du  Mecklenbourg  ap- 
partient à  la  branche  de  Schwerin.  Plusieurs  petites  en- 
claves situées  dans  le  Mecklenbourg-Schwerin,  dans  le 
duché  de  Lauenbourg  et  entre  ce  duché  et  le  territoire  de 
Lubeck,  font  partie  de  ces  deux  divisions. 

En  faisant  connaître  l'organisation  politique  des  deux 
grands-duchés  de  Mecldbnbourg,  les  rapports  qui  existent 
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entre  la  noblesse,  la  bourgeoisie  et  les  paysans,  nous  au* 
rons  indiqué  tout  ce  que  les  deux  principautés  offrent  de 
plus  intéressant  sous  ce  point  de  vue.  Le  droit  de  succession 
à  la  couronne  ducale  s  exerce  par  droit  de  primogéniture; 
lliéritier  présomptif  est  reconnu  majeur  à  dix^huit  ans;  les 
autres  princes  du  sang  reçoivent  des  apanages  en  numé- 
raire, et  les  princesses  une  dot  qui,  jusqu'à  présent,  a  été 
fixée  à  30,000  reichstbalers.  D  après  le  traité  fait  en  144^ 
entre  les  maisons  de  Mecklenbourg  et  de  Brandebourg, 
après  l'extinction  totale  de  la  première,  le  temtoire  doit 
appartenir  à  la  seconde ,  c'est-à-dire  au  royaume  de  Prusse. 
D'après  d'autres  traités  qui  remontent  à  l'an  i57a,  et  re- 
nouvelés plusieurs  fois  depuis ,  le  grand-duc  partage  avec 
les  seigneurs  le  produit  des  contributions  et  le  droit  de 
rendre  justice;  différens  collèges  ont  en  outre  le  droit  de 
veilW  aux  intérêts  des  communes  ;  enfin  les  seigneurs  des 
deux  grands-ducbés  forment  un  corps  séparé  sous  le  nom 
de  Vieille  union  dupixys  (^Alte  landes  union). 

A  la  tête  des  112  familles  seigneuriales  sont  placés  trois 
maréchaux  des  provinces ,  choisis  chacun  dans  une  de  ces 
familles  ;  ils  forment ,  avec  huit  conseillers  et  le  député  de 
Rostock,  un  conseil  chargé  de  diriger  les  affaires  seigneu- 
riales et  provinciales.  Les  principales  villes  du  Mecklen- 
bourg nomment  en  outre  des  députés  qui  s'assemblent  an- 
nuellement sur  la  convocation  du  grand-duc.  La  réunion 
des  députés  des  deux  grands-duchés  compose  les  États  : 
ainsi  ces  États  sont  communs  aux  deux  principautés  et  en 
discutent  les  intérêts.  Us  s'occupent  des  affaires  relatives 
aux  contributions  et  de  la  délibération  des  lois,  que  le 
prince  présente  par  écrit.  Dans  ces  délibérations  les  députés 
ont  le  droit  d'exposer  les  plaintes  de  leurs  comn^ettans  et 
de  demander  l'abolition  des  abus.  Les  seigneurs  ont  encore 
des  assemblées  particulières  dans  les  çhefs-lieux  de  justice  ; 
mais  lorsqu'ils  jugent  convenable  de  faire  des  convocations 
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IMTOvinciales,  îàs  doirent  en  avertir,  le  souverain.  La  cour 
suprême  d  appel  de  Pai^diim  étend  sa  juridiction  sur  les  deux 
duchés.  Les  villes  ont  en  général  le  droit  de  nommer  leurs 
maires;  les  magistrats  et  tous  les  fonctionnaires  qui  dé- 
pendent du  ministère  de  la  justice  sont  à  la  nomination  du 
prince. 

L'organisation  politique  et  administrative  du  grand* 
duché  de  Mecklenbourg-Strelitz  est  tout-à-fait  semblable- 
à  celle  de  l'autre  grand-duché. 

Ces  deux  États  réunis  ont  une  seule  voix  à  l'assemblée 
ordinaire  de  la  diète;  mais  celui  de  Mecklenbourg-Schwe- 
rîn  a  deux  voix  à  l'assemblée  générale ,  et  celui  de  Meck-- 
lenbourg-Strelitz  en  a  une.  Le  premier  fournit  à  la  confé^ 
dération  germanique  un  contingent  de  358o  hommes,  et 
le  second  'ji%* 

Les  efforts  que  les  princes  de  l'Allemagne  ont  faits  en 
181 3  pour  inspirer  à  leurs  sujets  cette  exaltation  qui  devais 
les  porter  à  secouer  le  joug  de  l'étranger,  les  engagèrent  à 
des  promesses  que  l'avenir  verra  sans  doute  réalisées. 
Après  tant  de  sacrifices  imposés  aux  peuples  pour  sauver 
la  patrie,  que  d'améliorations,  que  de  libertés  après  les- 
quelles ils  soupirent  encore!  Les  ducs  de  Mecklenbourg, 
plus  heureux  que  d'autres  souverains ,  n'ont  point  trouvé 
d'obstacles  à  des  engagemens  d'autant  plus  sacrés  que  les 
rois  sont  responsables  des  abus  que  leur  seule  volonté  peut 
faire  cesser.  A  l'époque  de  la  dernière  coalition  contre  la 
France,  ils  fournirent  à  la  ligue  germanique,  conune  con> 
tingent  extraordinaire,  un  corps  de  1900  hommes  de 
landwehr^  et  furent  forcés  de  lever  de  nombreuses  contri- 
butions. L'abolition  de  l'esclavage  dans  les  deux  principau- 
tés devait  être  la  récompense  de  la  classe  la  plus  nombreuse 
et  la  plus  accablée  par  les  charges.  On  comptait  dans  le 
peuple  quelques  journaliers  libres;  mais  la  plupart  des 
paysans  ne  pouvaient ,  sans  la  permission  de  leurs  maîtres. 


64  LIVRE    SOIXANTE-ITEUVlèME. 

quitter  le  domaine  auquel  ils  appartenaient ,  ni  choisir  une 
autre  condition  que  celle  dans  laquelle  ils  étaient  nés^  un 
autre  métier  que  celui  de  leur  père.  Un  maître  injuste  pou- 
vait forcer  à  languir  dans  le  célibat  un  paysan  qui  soupirait 
après  une  union  sortable.  Il  pouvait  même  j  comme  le  dit 
Stein,  infliger  à  celui  qui  s'acquittait  mal  de  ses  travaux, 
des  punitions  corporelles  humiliantes.  Ainsi  le  paysan  était 
entièrement  dans  la  dépendance  de  son  seigneur  :  il  avait 
seulement  le  droit  de  porter  ses  plaintes  au  tribunal  de 
la  province  ;  la  loi  croyait  par-là  avoir  suffisamment  adouci 
son  sort.  Et  parce  que  les  maîtres  étaient  obligés  de  le  nour- 
rir pendant  les  années  de  disette ,  de  lui  fournir  des  médi- 
camens  lorsqu'il  était  atteint  de  quelque  maladie,  d'assurer 
ses  moyens  d'existence  dans  l'âge  des  infirmités ,  ceux  qui 
s'opposaient  à  son  émancipation  prétendaient  que  sa  con- 
dition était  préférable  à  celle  des  paysans  libres,  mais 
obligés  de  gagner  leur  pain  à  la  sueur  de  leur  front.  Gonrnie 
si  ridée  d'être  soumis  à  une  honteuse  servitude  n'empoi- 
sonnait pas  les  bienfaits  que  le  serf  attend  de  son  seigneur  ! 
Heureusement  pour  le  Mecklenbourg ,  les  princes  qui 
le  gouvernent  n'ont  consulté  que  leurs  lumières  et  leur 
cœur  dans  une  question  où  tant  d'intérêts  se  trouvaient 
divisés.  Depuis  1820  les  paysans  de  cette  contrée  jouissent 
de  la  plus  belle  prérogative,  la  liberté  individuelle.  Le  pays 
sentira  un  jour  tous  les  avantages  de  cette  grande  amélio- 
ration ,  lorsque  les  propriétés  foncières,  plus  divisées,  comp- 
teront parmi  leurs  possesseurs  ces  honunes  qui  naguère 
encore  étaient  attachés  à  la  glèbe. 

Les  économistes  sont  maintenant  d'accord  sur  ce  point, 
que  plus  les  terres  sont  réparties  dans  un  gi*and  nombre 
de  mains,  plus  l'aisance  se  fait  sentir  sur  tous  les  habitans 
dune  contrée.  Dans  le  Mecklenbourg,  les  domaines  de  la 
maison  ducale  comprennent  les  -^  de  toute  la  superficie  ; 
la  noblesse  en  possède  les  -^ ,  et  les  villes  -^.  La  classe  des 
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paysans  ne  participe  point  à  Tavantage  d*étre  propriétaire, 
et  cependant  les  contributions,  les  impôts  et  les  charges 
extraordinaires  sont  supportes  également  par  tous  les  in- 
dividus, n  ne  faut  point  attribuer  à  une  autre  cause  le  peu 
dlmportance  de  la  population  :  elle  est  pour  les  deux  du- 
chés d environ  5 21,000  âmes  sur  ^33  lieues  carrées,  ce  qui 
ne  donne  que  710  habitans  par  lieue;  quantité  qui  devrait 
être  plus  considérable  dans  un  pays  gouverné  d'ailleur&  avec 
une  sagesse  toute  paternelle.  Nous  devons  cependant  Satire 
observçr  que  cette  population  était  moins  importante  en- 
core avant  1820 ,  et  que  depuis  elle  a  continué  à  augmen-' 
ter.  Ne  pourrait-on  point  attribuer  cette  progression  à 
l'abolition  de  la  servitude ^  qui,  semblable  aux  harpies  de 
la  fable,  infecte  lair  des  contrées  où  elle  est  établie? 

Dans  les  deux  duchés  de  Mecklenbourg,  les  princes  de 
la  famille  régnante,  ainsi  que  la  plupart  des  habitans,  sont 
luthériens,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  sont  attachés 
à  la  confession  d'Augsbourg.  Le  clergé  est  soumis  à  la  ju- 
ridiction des  consistoires.  Cependant  on  y  compte  aussi 
des  réformés  ,^es  catholiques  et  des- juifs.  Ces  derniers  sont 
au  nombre  de  3  à  4000.  Les  catholiques  et  les  Israélites  exer- 
cent publiquement  leur  culte  :  ils  ont  leurs  églises  et  leurs 
synagogues,  et  même  on  remarque  plusieurs  couvens  réseiw 
vés  aux  demoiselles  de  la  noblesse  et  à  celles  de  la  bour- 
geoisie. Depuis  la  réformàtion,  les  seigneurs  ont  acquis 
l'influence  qu'avaient  su  obtenir  les  évêques,  et  ces  éta- 
blissemens ,  restés  à  leur  disposition ,  ont  dû  nécessairement 
changer  de  destination.  En  181 3,  les  Israélites  ont  obtenu 
la  jouissance  de  tous  les  droits  de  citoyens;  mais  les  enians 
nés  du  mariage  entre  des  juifs  et  des  catholiques  doivent 
être  élevés  dans  lune  des  communions  chrétiennes. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  suffît  pour'donner  une  Idée 

de  Torganisatlon  des  deux  grands-duchés  de  Mecklenbourg. 

Jetons  un  coup  d*œil  sïir  les  principales  viUes  qu'ils  ren- 
V.  5 
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navigation  sur  le.  Warnow^  et  de  plusieurs  atitres  qu'il 
serait  U-op  long  de  spécifier.  E^le  est  la  patrie  du  général 
prussien  Blûcher.  Le  commerce  y  ^st  considérable ,  grâce 
à  son  port  dont  l'entrée  est  défendue  par  un  fort,  et  qui 
peut  recevoir  des  navires  qui  ne  tirent  pas  plus  de  8  pieds 
d*eau.  Dans  ses  environs  on  cite  les  bains  de  mer  établis  à 
DobberoFij  comme  les  plus  célèbres  de  toute  TAllemagne, 
noo  seulement  sous  le  rappoit  dés  cures  qu'on  leur  attri- 
bue, mais  encore  par  la  commodité  des  logemens,  les  su- 
jets de  distraction  qu'on  y  trouve,  et  la  société  choisie  qui 
s'y  réunit.  Ce  bourg ,  situé  dans  une  vallée  agréable ,  au  bord 
d'une  petite  rivière  qui  se  jette  à  une  lieue  de  là  dans  la 
Baltique ,  possède  un. château  duc^d  et  une  salle  de  spectacle. 
Il  ne  reste  plus  de  sa  célèbre  abbaye  de  Bernardins  qu'une 
église  qui  renferme  les  tombeaux  de  plusieurs  grands-^ducs. 
Wàrnemundej  à  l'embouchure  du  Warnow,  est  le  ^rentable 
port  deRostock.  jButzofVj  à  6  lieues  de  cette  dernière,  doit 
la  plupart  de  ses  manufactures  aux  réfugiés  français  qui  s'y 
établirent  à  l'époque  de  la  révocation  de  V4ÊÊÊ^  Nantes. 
.  Schivenn,  autrefois  Schi^elfe^  dont  la  p3t\lation  est  de 
i2,ooo  habitans,  est  située. entre  deux  lacs;  le  plus  consi- 
dérable, qui  porte  son  nom,  a  plus  de  5  lieues  de  long  du 
sud  au  nord;  elle  se  divise  en  trois  parties  :  la  vieille  ville 
(^jàltstadt)  y  la  nouvelle  (Neustadt)^  et  le  faubourg  (  For- 
stadty  Elle  est  entourée  de  murailles  percées  de  deux 
portes,  et  passe  avec  raison  pour  la  mieux  bâtie  de  tout  le 
Mecklenbourg;  elle  ne  renferme  cependant  point  de  mo- 
numens  remarquables:  ses  églises,  Ja  synagogue,  l'hôtel 
d^s  monnaies  et  ies  hôpitaux  sont  les  seuls  édifices  dignes 
d'une  capitale  et  de  la  résidence  d'un  prince  souverain.  Le 
palais  du  grand-duc  est  bâti  sur  une  des  îles  qui  s'élèvent 
au  milieu  du  grand  lac  de  Schwerin,  et  qui  contribuent  à 
y  ménager  des  points  de  vue  charmans.  On  remarcjue  dans 
ce  château  une  belle  galerie  de  tableaux,  un  cabinet  d'his-^ 
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toire  naturelle  et  divers  objets  de  curiosité  interessans;  tels 
qu'une  collection  d'antiquités  des  anciens  Slaves  ou  Wendes 
qui  s'établirent  dans  le  Mecklenbourg.  Les  jardins  méritent 
d'être  visités  par  les  étrangers;  cependant  ceux  du  château 
ducal  bâti  à  Ludwigsboarg  on  Ludmgslustj  à  5  lieues  de 
SdbwevHi,  sont  encore  plus  agréables  par^  leur  situation 
au  nislîeu  d'un  beau  pays;  ils  peuvent  être  comptée  au 
nombre  des  jardins  anglais  dessinés  avec  le  plus  de  go6t. 

L'industrie  de  Schwerin  consiste  principalement  en  dis- 
tilleries, en  tanneries,  en  fabriques  de  draps,  de  tabac, 
de  chapeaux  de  paille ,  de  toiles  et  de  bougies  de  blanc  de 
baleine. 

L'ancienne  ville  <le  Mecklenbourg^  qui  donna' son  nom' 
aux  deux  grands^duchés^  et  qui  fut  la  capitale  du  royaume 
des  Obotriti^  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  viltage  de  600  ha- 
bitans,  chef-lieu  d'un  petit  bailliage.  Son  nom  viendrait -il 
du  mot  allemand  makel  {^sonîWmt) ,  parce  que  cette  ville 
était  très-sale  ?  ou  de  l'adjectif  gothique  mykil^  qui  répond 
au  mot  latin  inu/fi/.;  (nombreux),  parce  qu'elle  était  très- 
peuplée  ?  Qu  A  qu'il  eh  soit,  son  ancien  nom  de  MecMin-» 
borg  paraît  plutôt  avoir  une  origine  wende  que  germanique. 

Parchùm  ou  Parchen^  sur  le  bord  d'un  petit  lac,  est  le 
siège  de  la  cour  suprême  d'appel'  pour  les  deux  grandà- 
duchés,  et  d'une  sous-intendance  de  la  confession  d'Augs- 
bourg.  Peuplée  de  Sooo  âmes,  cette  ville,  divisée  en 
vieiUe  et  nouvelle,  est  entourée  de  murailles.  Ëller^renferme 
des  fabriques  semblables  à  celles  de  Schwerin ,  et  des  fon- 
deries de  cuivre  et  d'étain.  On  croit  quelle  existait  au 
IP  siècle  sous  le  nom*  à'jéJisttUj  et  que  son  nom  moderne 
kû  vient  dèparcum,  mot  de  la  basse  latinité,  parce  qu'elle 
possédait,  avant  l'établissement  du  christianisme,  un  enô/os 
qui'  renfermait  plusieurs  idoles.  Nous  n'avons  rien  à  dire 
xde  Grabovi^y  sur  la  rive  gauche  de  l'Eldé,  petite  ville  où  se 
tiennent  annuellement  quatre  foires;  de  Plau  ou  Phge^ 
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qui  do»iie  son  nom  à  un  lac  ;  dé  Siibel^  fondée  ^i  1 226  par 
H«Bri  Boi'win  II  ;  de  BmzenbouiTg ,  près  des  bords  de  TEIbe , 
▼iUe  cmnm^^nte  qui  peiiçoit  en  di«oi<B  de  douane  3  à  4 
millions  de  francs  par  an;  de  Waren^l  de  Wann^  qui  sem- 
blent, rappeler  le  noin  des  Wariniovi  Wames;  de  KraJco^j 
dont  l'orifine  date  du  XUI^  siècle  ;  de  Malehm^  située  près 
du  lac  du  mènle  nom  ;  de  Neukaiden ,  fondée  par  Henri  Bor- 
wîn  III  en  1^44;  de  Te(^now ,  bâtie  en  127a  par  Nicolas  III  ; 
m  de  quelques  autres  qui  ne  sont  pas  plus  importantes» 
Mais  Gustrmv  mérite  quelques  détails  :  elle  compte  plus  de 
8000  habitans.  Située  sur  la  rive  gauche  du  Nebel ,  et  entou- 
rée de  murailles ,  elle  renferme  un  château ,  une  cathédrale , 
un  hôpital^  une  maison  de  correction,  un  collège  appelé 
\ École  du  Dôme,  et  un  grand  nombre  d'étabitssemens  in- 
dustriels >  dont  4es  plus  importans  sont  So  distilleries  de 
graine  et  autant  de  brasseries,  5  tanneries,  2  teintureries, 
3  fonderies  de  cuivre  et  î  d  etain. 

Le  commerce  du  grattd- duché  de  Mecldenbourg'^hwe- 
rin  n'est  point  sans  in^ortance;  fiiais  de  tous  les  ports 
celui  de  Rostock,  ou  plutôt  celui  de  W^^nemûndè^  q^i 
4^(end  de  cette  ville ,  est  le  plus  fréquenté  :  il  y  eivtre 
jiniHiellement  près  de  700  navires,  et  dans  celuide  fVismar 
envir<)n  i6a  Des  grains,  du  beuire ,  des  fromages,  du  ta- 
baC|  des  bois  de  construction,  des  -dievaux,  des  bétes  à 
<y>ni6S|  des  porcs,  sont  principalement  les  objets  d  expor- 
tation de  ce  pays.  Il  récent  de  la  Russie  de  l*huiie,  du  suif 
etdu  chanvre  ;  de  la  France ,  des  vins;  de  la  Suède  ^  du  fer, 
des  harengs  et  de  la  morue;  enfin  de  l'Angleterre,  de 
1  etain,  <lu  plomb,  du  charbon  de  terre,  et  divers  produits 
^  ses  manufactures.  Le  commerce  de  cette  principauté 
.prendrait  plus  d'extension  dans  son  intérieur,  si  les  .routes 
étaient  mieux  entretenues,  et  si  des  canaux,  que  la  grande 
quantité  de  lacs  rendent  faciles  à  étabUr,  ouvraient  dans 
tous  les  sens  de  nondireuses  communications. 
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TABLKiiu  des  divisions  administratives,  de  Id  superficie,  'de  la 
•  population  et  des  finances  des  deux  grands-duchés  de 
MeMenbourg-StreKta  et  Mecklenbourg-Schwerin. 


«taB 


GRAHD-DUCHE  DS  MECKLSMBOUBG-STRFLITZ. 

Superficie  en  lîeiiec. 
100. 


PopiAiion  en  i83a. 
78,800. 


Population  par  lieue  carrée. 
788. 


A.  Duché  de  Mecklenbourg-Strelitz  ou  Seigneurie  de  Aargtad. 


Bailliaget.  Villat  et  boorgs. 

Nev^trelitz •     NstN^nauTZ 

Alt-Strelitz AU-Stretitz 

Starf^rd  (  a  lïaiUiages).     Saargmd 

Hett»  Brandebourg . . . 

Seldberg /nidegh ' 

Fûrstenberg FûrêSwherg 

Mirovr Mirow ,  b 

HoWnderitz ihkêmtierùz ,  y 

B.  Prineipëaté  de  Ratzebourg. 
Schôaberg' , . . . .     Sehcét^trg 


PopnlMian. 
6,000 

3,5oo 
i,3oo 
5,5oo 
i,aoo 
a^aoo 
I  ^aco 
600 


i,aoo 


Revenus  en  franc». 

i,aoo,ooo. . 


DeUe  publique  en  francs. 

3»6oo,ooo. 


Armfc  ou  contingent. 

718  hommes. 


CAAKD-PUCHE  Dit  MBtKLSKBOURG-SCHWBRIV. 


iSuperficie  en  litees. 

633. 


Populatton  en  i83a. 


Population  par  lieue  carrée. 
698. 


Cercles. 

Mbcklsnbouhg 

OU 

Duché  de  Mecklenbourg-Schwerûii 
(aa  bailliages). 


Villes  etiuMUCgs. 

SCHWERINCO 

Buckow 

Dobberan  ^  b 

Dàmitz .  ,., 

Eldena 

Gadebusch  «  «  •  ..«*.•• 

Grabow t 

Grevismiihlen 

Hagenow» 

Ivenack 

Kriwiiz 

iÀibz.», .« 

Malchow. . .' • . 

Alecklenbourg  ,yi\{.  .. 

Neustadt 

Redeniin 


PopnlaliMi. 

13,000 
i,aoo 
1,600 

1,700 

1,400 
i«Soo 
3,600 
i,5oo 
1,700 

900 
i,5oo 
i,3oo 
1,400 

•600 
1,000 
a,  800 


(i)  Cette  capitale  forme  deux  bailliages ,  dont  l'un  est  dans  le  cercle  de  SlecUenbourg,  et  ' 
l'autre  dans  la  principauté  de  Sckweiiii. 
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Cerdef.                                               Villef  etbonrgt.  Population, 

MiCKLBHBouBG  ( SUàc de)           R^ma w i,6oo 

ou       *                       Stemberg 1,200. 

Duché  de  Mecklenbourg-Schwerin.     Toddin i  ,000 

Walitnùhlen i,aoo 

Wittenbourg i  ,400 

Zarrendn i,5oo 

Parchim. 5, 000 

Waren a, 000 

Ludwigslust. 4'<'<^ 

Brûhl 1 ,000 

Krôpelin 1  ,a5o 

Wsudkk                           Gu9Tftow 8,000 

ou                               Boizenbourg a,5oo 

Duché  de  Ifecklenboifrg-Gustrow.      Dargun 900 

(  16  bailliages  ;.                    JDobberdn 600 

Gnoien i  ,000 

Goldberg i,4o<^ 

Neukalden i  ,5oo 

^   Plau a^ooo 

Ribnilz a^ooo 

Sehwaan i  ,000 

Stavenhaçen i  ,3oo 

Teiuenwmkeî 900 

Wredenhagen 800 

Krakow 800 

Lage.  .^ 1 ,000 

Malchin. .  « a, 600 

Marlow 900 

Penzlin i ,  700 

Rôbel a, 000 

Sûlze i,5oo 

Tessin i ,  aoo 

Teterow a, 000 

PniKCIPAUTÉ  DIE  SCHWXRIK.                 BuTZOW 3^300 

(  6  bailliages  ).                     Mamàz i,4oo 

Jiuhn 4^0 

Tempzin 5oo 

Warin i,aoo 

SUGIISUBIB  1»S  WlSMAB.                    WlSMAR I0,000 

Poel  (dans  File  de  ce 

nom) i,ioo 

SxiGRBUBlB  ou  TBBRITOIRK 

ni  RosTOCK.                       RosTocK ao,ooo 

ReY«niueB  fraaci.  DtMn  publique  en  franc».  Armée  ou  contingent. 

5,000,000.*  a0)0oo,ooo.  3,58o. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Eui^ope.  —  Description  de  FAlleniagne. 
— Sixième  section.  —  États  prussiens.' — Première  division. — 
Provinces  polonaises  :  Prusse  orientale;  Prusse  occidentale; 
grand-duché  de  Posen.  —  Coup  d'iieil  historique  sur  les  anciens 
Pruczi  «  et  sur  l'ordre  Teutoni^e. 


«  Dans  les  contrées  que  baignent,  avant  de  s  écouler  dans  la 
mer  Baltique,  la  Yistule  à  louest,  et  le  Niémen  à  lorient, 
les  anciens  ^^Z;^;';  Fenedi  et  Guttones^  avaient,  avant  le 
X  siècle,,  formé  un  peuple  mixte,  wendo-gothique,  sous 
le  nom  de  Pruczi  (ï)  ,  nom  qui  probablement  ne  vient  ni 
des  Borusci^  tribu  beaucoup  plus  orientale ,  ni  des  mots 
slaYonsPo' Russes^  voisins  des  Russes,  puisque  ce  voisinage 
n  existait  pas  encore,  mais  de  quelque  ancien  mot  wende, 
lié  avec  celui  deprusznikay  terre  dure  et  glaiseuse,  conune 
le  sont  celles  du  plateau  intérieur  de  la  Prusse  orientale. 
Us  étaient  divisés  en  plusieurs  tribus,  parmi  lesquelles  on 
connaît  les  Pi*uczi  propres,  nommés  aussi  Sembes  ou  indi- 
gènes, dans  le  Samband^  pays  appelé  auparavant  Tf^ittland; 
les  Natangif  ou  habitans  de  taillis ,  au  sud  du  Pregel  ;  les 
Nadraifiy  les  SzaUufonî^  vers  le  Niémen  ;  les  Sudaifi^  proba- 
blement les  Suderd  de  Ptolémée ,  émigrés  en  Lithuanié  dans 
le  Xni^  siècle,  dans  la  partie  du  sud-est  de  la  Prusse  orien- 
tale; les  Galindiy  ou  grosses-têtes  ^  distinctement  nonunés 
par  Ptolémée,  et  qui  occupaient  encore  au  XIY''  siècle  la 
partie  sud  de  la  Prusse  orientale  ;  les  Urmi^  Ermi^  ou 
IVemdy  qui  peut-être  étaient  Finnois,  et  qui  ont  laissé  leur 
nom  à  la  province  d'Ermeland;  les  Pogesard^  vers  le  Frische- 

«(')  Prononcez  Prutsi.  On  le  trouve  aussi  écrit  Pt^ttzi,  Pruteni  et 
Brutzi. 
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Haf ,  et  les  Pomesam^  vers  la  basse  Yistule.  Les  Lithuaniens 
et  les  Samogkiens  appartenaient  à  la  même  race  que  les 
Pruczi,  et  tous  ensemble  avaient  pour  principale  souche 
les  anciens  Venedi,  ou  Wendes,  parmi  lesquels  d*auti*es 
tribus  gothiques  et  finnoises  ont  dû  vivre  disséminées,  ou 
ont  quelquefois  dû  exeroer  une  domination  temporaire. 

«La  langue  des  anciens  Pruczi^  comprimée  avec  tiolence 
tians  les  XIH^^XIV*  et  XV®  siècles,  et  éteinte  en  i683,  ne 
différait  que  comme  un  dialecte  de  celle  des  Lithuaniens , 
et  doit  être  considérée  comme  la  fille  en  ligne  directe  de 
celle  des  Yenedi  ou  anciens  Wendes.  Cette  langue,  que 
nous  nommerons  proto-wende  ^  a  dû  retentir  sur  les  bords 
de  la  Baltique  depuis  un  temps  immémorial;  car  le  coni.-. 
merce  de  Fambre  jaune ,  qui  semble  se  perdre  jusque  dans, 
la  nuit  des  temps,  se  faisait  au  moins  aux  premiers  siècles 
de  1  ère  vulgaire  entre  les  Kenedi  de  la  Baltique  et  les  P^eneti 
de  TAdriatique ,  et  une  semblable  communication  indique 
toujours  une  parenté  très-ancienne  de  ces  peuples. 

«  Les  Pniczi  n'avaient  d'autre  lien  national  connu  que 
la  hiérarchie  qui  présidait  à  leur  culte  commun.  Le  kriwej 
ou  juge  suprême,  était  en  même  temps  le  suprême  pontife, 
le  grand  sacrificateur.  H  résidait  à  Rvmowe^  dont  la  situa- 
tion n'est  pas  très-certaine,  mais  qui  ne  paraît  pas  avoir 
été  éloignée  de  la  province  centrale  de  NcUangie ,  ni  du 
site  où  postérieurement  s'éleva  le  monastère  de  la  Sainte- 
Trinité  (ï).  Le  kriwe^  qui  prenait  aussi  le  titre  de  kriwe 
knwe^tOyjuge  des  juges,  paraît  avoir  été  électif  parmi  les 
prêtres.  Quelquefois,  dans  sa  vieillesse,  il  s'immolait  lui- 
même  pour  le  salut  de  son  peuple.  Il  existe  une  liste  des 
kriwes  W  depuis  BrudenOj  ou  Prutén^  le  premier^  qu'on 
regarde  comme  ayant  vécu  dans  le  Y®  siècle ,  et  qui,  selon 


(0  Hariknochy  Alt-und-Neii-Preiissen^  1684,  p.  n,  »i6>  i^5. 
(3)  Grunau  (inédit),  cité  par  Hariktioch. 
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uae  autre  tcadition,  eM;  frère  oa  amtemporam  de  W^aide- 
wut^  héros  ou  demi^dieu,  venu  de  la  Sautdinwne  et  fon- 
dateur du  culte.  Mais  n  aura-t-<m  pas  confo&du  deux  tra- 
ditions dbtiuGtes,  lune  relative  k  une  tiés-anti(p«e  inra* 
sion  étrangère ,  1  autre  qui  se  rapportait  aux  sotwemrs 
pupement  nationaux  ?  Qui  osera  prononcer  au  milieu  de 
tant  de  ténèbres?  Le  krivve  avait  sous  lui  une  longue  série 
de  prêtres  ou  de  magiciens  initiés  à  diverses  parties  du 
culte.  Les  Siggenotes  j  occupaient  un  rang  important,  maïs 
leurs  fonctions  sont  peu  connues  ]  leur  nom  semble  signi-^ 
£er  Sigs-Genoten^  les  compagnons  de  Sigge  ou  Odîn,  et 
ce  nom  appuie  Torigine  Scandinave  de  la  dynastie  des  prê- 
tres prussiens.  Les  waiddsel  vpaid^ttes^  ou  pi^éti^s  et 
pfrétressés^  «xerçaient  un  pouvoir  mieux  connu  que  celui 
«les  Siggmciea;  il  s*en  trouvaitdans  chaque  village  un  peu 
considérable,  et  ce  fut  -de  leur  paît  que  les  missionnaires 
armésr-du  cfarisiianisnie  troumrent  la  résistance  la  plus 
opiniâtre.  Mais  ce  nom,  qui  rappelle  incontestablement 
celui  de  ff^mdeivut^  semble  tenir  à  la  même  racine  géné- 
rale que  Tmda  et  n}idia^  science,  en  sanscrit;  -vedopaU,  lé- 
gislateur^ vidè^  weten  et  wissen^  savoir,  connaître,  en  da- 
nois, en  saxon  <et  en  allemand  ;  eidein^  voir,  en  grec,  et 
-indere^  en  latin.  Les  Wayones^  qui  guérissaient  les  mala- 
dies par  leur  souffle,  peuvent  ausâ  tirer  leur  nom  de 
t^joK,  le  vent,  en  sanscuft.  Oniloît  rapprocher  de  ces. 
noms  1  «sage  des  femmes  wendes  de  se  brûler  sur  les  tom- 
beaux -de  leurs  ^oux,  et  lentretien  dun  feu  sacré  per- 
pétuel dans  la  maison  du  kriwe.  Ne  seTait41  pas  possible 
qu'au  lieu  d'un  mâange  apparent  d'idiomes  et  d'institu- 
tions de  nations  diverses  du  moyen  âge ,  nous  eussions  ici 
sous  nos  yeux  les  restes  communs  d'un  des  plus  anciens, 
cultes  et  d'une  des  plus  anciennes  langues  de  l'Europe? 

«  Nous  pensons  que  ces  questions  sont  aujourd'hui  inso- 
lubles, grâce  au  soin  barbare  que  les  apôtres  du  christia- 
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nisme  ont  pris  de  détruire  les  monumens ,  ou  plutôt  les 
traditions  du  paganisme  des  Wendes.  Nous  ne  savons  même 
rien  de  positif  sur  les  principales  divinités  de  ce  peuple  ; 
car  tandis  qu'on  cite  généralement  use  espèce  de  trinité 
composée  de  Perkunos^  le  dieu  de  la  lumière  et  du  ton- 
nerre, de  Pikollos^  le  dieu  des  enfers  (i) ,  et  de  Pôtrimpos, 

.  le  dieu  de  la  terre ,  des  fruits  et  des  animaux ,  d'autres 
passages  signalent,  comme  culte  dominant,  ladoration  du 
âoleil,  de  la  lune  et  des  astres,  et  même  celui  des  animaux 

^  réputés  sacrés  pour  chaque  canton  particulières).  lia  vénéra-^ 
tion  des  animaux,  tels  que  les  lézards ,  les  grenouilles ,  les  ser- 
pens,  a  duré  en  Lithuanie  jusque  dans  le  XYIP  siècle  (3). 

«  Ces  contradictions  apparentes  pourraient  se  résoudre 
par  la  supposition  de  deux  doctrines,  lune  pour  le  peuple 
et  relative  au  culte  des  animaux ,  lautre  rései*vée  pour  les 
prêtres,  et  qui  présentait  un  système  allégoi*ique  sur  les 
forces  élémentaires  de  la  nature.  Mais ,  sans  être  de  la  secte 
mystico-symbolique  deHeidelberg,  qui  peut  entreprendre 
d'expliquer  par  les  nombres  trois  et  douze  les  rapports  de 
tant  de  divinités ,  dont  les  noms  mêmes  sont  à  peine  connus 
et  nullement  compris?  Kurkho  parait  avoir  été  une  divinité 
des  alimens  et  des  festins,  champêtres  ;  Pergubrios  animait 
la  végétation  des  herbes  et  du  feuillage  ;  J^aizganthos 
faisait  flotter  à  hauteur  d'homme  la  récolte  du  lin  et  du 
chanvre  ;  Perlevemi  aidait  à  tracer  le  premier  sillon  ;  et 
Perdoyt  daignait  accepter  des  pêcheurs  un  dîner  en  pois- 
sons dans  une  grange.  Les  fêtes  rustiques  dont  nous  avons 
retrouvé  des  traces  étaient  conformes  à  la  simplicité  de  ces 

(0  De/ys/r^y  enfer. 

('')  Pierre  Duysbourg  ,  cité  par  Hartknoch. 

(^)  Tous  les  auteurs  se  trompent  en  disant  que  gwoitor  signiûe  exclu- 
sivement serpens.  C'est  un  mot  lithuanien  qui  signiBe  animaux  en  géné- 
ral. Il  répond  aux  racines  polonaises  zyvot  j  etc.  (  K.  Dict.  trium  ling. , 
par  Szyrid).         * 
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t^'oyances  ;  c'était  la  consécration  des  moissons  y  des  co« 
chons ,  des. boucs  ;  c'étaient  des  actions  de  grâces  pour  les 
biens  de  la  terre.  Lés  fêtes  de  trois,  grandes  divinités  pré- 
sentent r.appareil  sinistre  des  sacrifices  sanglans,  et  on  y 
offirait  même  des  victimes  humaines;  les  premiers  mission- 
naires du  christianisme  et  les  chevaliers  teutoniques  furent 
immolés  au  milieu  de  tourmens  affreux  ;  mais  n'avaient«ils 
pas  provoqué  ces  cruautés?  n avaient-ils  pas  outragé  le 
culte  antique  de  ces  peuples  ignorans  et  superstitieux?  n  em- 
ployaient-ils.  pas  les  moyens  violens  pour  convertir  ces 
paisibles  païens  ? 

.  «  Les  sanctuaires  des  anciens  Pruâ^siens  et  Lithuaniens 
n  étaient  que  des  places  consacrées;  à  lombre  des  chênes 
ou  des  tilleuls  antiques.  Le  chêne  de  Romowe,  toujours 
verdoyant,  offrait  sous  ses  épais  rameaux  un  abri  complet 
contre  la  pluie  et  la  neige;  les  chrétiens  labattirent.  Celui 
de  Thom  servit  de  poste  de  défense  à  une  troupe  de  che- 
valiers. Dans  le  creux  de  celui  de  Welau,  un  homme  à 
cheval  pouvait  se  retourner  :  deux  margraves  de  Brande- 
bourg en  firent  Fessai  ;  cet  arbre  tomba  de  vieillesse  au 
XYP  siècle.  On  citait  deux  tilleuls  sacrés,  dont  Tun  a  donné 
son  nom  à  un  pèlerinage  catholique ,  à  deux  lieues  .de  Ras- 
tenburg;  dans  la  Prusse  orientale  ;  et  Vautre,  sur  les  bords 
du  B,uss,  Tune  des  branches  du  Niémen,  attirait  encore  au 
XYI®  siècle  quelques  sacrifices  secrets  des  paysans  prussiens 
et  lithuaniens.  Ces.  arbres  ont  peut-être  vécu  un  millier 
d'années ,  et  seraient  alors  les  témoins  muets  des  com- 
jnencemens  du  culte  de  Prutén  et  des  institutions  de 
Waidewut. 

«  Les  Prucziy  loués  pour  leur  humanité  envers  les  nau- 
fragés par  Adam  de  Brème,  organe  du  roi  Suénon  de  Dane- 
mark ,  paraissent  avoir  vécu  sous  la  domination  d'un  grand 
nombre  de  seigneurs  indigènes ,  indépendatis  les  uns  des 
autres,  et  qui  n'exerçaient  dans  leurs  provinces  qu'une 
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autorité  limitée  à  la  fois  par  les  prêtres  et  le  peuple.  Leurs 
grains,  leur  miel,  la  viande  de  leurs  troupeaux,  leur  four- 
nissaient une  nourriture  abondante;  ils  tiraient,  du  lait  des 
jumenS)  une  boisson  enivrante,  et  sliabillaient  des  p^e- 
teries  recherchées  par  les  nations  voisines.  Les  chefs  hsd>i- 
taient  des  maisons  étendues  et  solides,  en  bois.  Des  for- 
teresses ,  également  en  bois ,  couvraient  les  frontières , 
mieux  défendues  par  le  courage  des  habitans.  Les  Polonais^ 
encore  sauvages,  enlevaient  dans  leurs  courses  les  fruits 
et  les  enfans.  L'hospitalité  des  Prussiens  ouvrait  un  libre 
accès  aux  étrangers  paisibles,  à  l'exception  des  sane^tuaires 
où  les.  images  de  leurs  divinités  reposaient  sous  l'ombrage 
épais  des  arbres  sacrés  ^  en  approcher  était  un  crime  pu- 
nissable de  mort.  Les  Pruczi  avaient  «  les  yeux  bleus,  la 
chev^ure  blonde  et  le  teint  fleuri  ;  »  portrait  qui  ne  cor- 
respond pas  entièrement  avec  le  physique  des  paysans  sa- 
mogitiens  et  lithuaniens ,  seuls  restes  purs  de  la  nation  ; 
mais  il  est  probable  que  la  race  blonde ,  descendue  des 
GuUones  ou  Goths ,  formait  la  classe  dominante.  Une  dis- 
tinction des  seigneurs  et  des  vassaux  devient  manifeste  par 
toutes  les  cii*constances  des  guerres  des  Prussiens  contre 
Tordre  Teutonique  ;  mais  de  simples  esclaves  n'auraient  pas 
combattu  avec  autant  de  vaillance. 

«  Cet  état  demi-civilisé^  qui  tira  sa  stabilité  du  culte, 
n  excluait  pas  sans  doute  les  imperfections  ordinaires  des 
sociétés  humaines  ;  cependant  le  silence  de  Thistoire  parait 
supposer  une  prospérité  moins  souvent  troublée  que  che:^ 
les  nations  voisines.  Ce  bonheur  obscur  dura  jusqu'à  la 
fin  du  X*  siècle.  A  cette  époque  le  zèle  des  apôtres  du  chris- 
tianisme crut  avoir  ici  découvert  une  nouvelle  carrière.  Les 
Prussiens  ayant ,  en  997,  puni  de  mort  un  de  ces  apôtres 
qui  ven^t  changer  le  culte  de  leurs  pères,  les  princes  de 
la  Pologne,  devenus  chrétiens,  saisirent  cette  occasion  pour 
subjuguer  un  pays  qui  était  à  leur  convenance.  Boleslas  I**" 
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Teiigea  U  moTt  de  saint  Âddbeirt  en  .ravii^ant  la  Prufi$e 
par  le  tfiv  et  ia  flai»me.  Il  parait  q^te  cette  miélihacle  de  con* 
yersion  ne  phit^pas  aux  Prusûens;  ils  restèreal;  païen»  et 
lihnes^  ils  baJBtir-e^t  «ntièirenieot  les  Poloaais  en  xi63 ,  et 
«nceahiTieot  plusieurs  provinces  le  lQng.de  la  Yistule.  Ayant 
d^lo  jé  la  bannière  rouge  et  blaii^e  de  k  mainte  croix  y 
Waldemar  II,  roî  de  Danonutfk,  soiunit,  au  commence- 
ment  é^.  XJJI^  siède ,  plusieurs  parlies  de  la  Livonie  et  de 
la  £russe  i;  et  cette  dernière  proyinee  lui  resta  fidèlenleiit 
attachée,  «péme  à  1  époque  où  il  perdit  toutes  ses  autres 
cpAquêt^s  {ï^ai  laaj). 

«  Les  ^ib^s  successeurs  de  Waldemv  perdirenl;  dfi  vue 
les,  Prus^ens,  «qui ,  de  jo«r  en  jour,  devenaient  plus  formi* 
dablas  pour  les  Polonais.  Ces  derniers,  désespérant  de  pou- 
voir, se  fnettre  à  fabp  \des  moursions  des  PriMsi^fis,  appe-* 
lèrent  à  leur  secours  les  cihevaliers  de  Tordre  Teutonique,. 
fun  de  ces  ordres  moitié  religieux,  moitié  militaires,  qui 
devaient  leur  origine  aux  croisades,  et  dont  le  premier 
devoir  é(ait  de  subjuguer  les  païens,  lorsque  ceux-<;i  osaient 
résister  aux  semions  et  aux  miracles.  Les  chevaliers  porte- 
glaives  s  étaient  déjà  fixés  dans  la  Courlande ,  et  avaient 
profité  des  revers  de  Waldemar  II  pour  lui  enlever  une 
partie  de  la  Liyonie.  Maintenant  les  chevaliers  teutoniques 
vinrent  s'établir  dans  le  pays  de  Culm,  que  la  Pologne  leur 
céda.  Cent  chevaliers,  sous  Herwann  de  Balk^  parurent  les 
premiers,  et  commencèrent,  avec  une  audace  égale  à  leur 
inhumanité,  la  conquête  de  la  Prusse.  En  l'an  i^^  Thorn 
devint  leur  capitale  et  leur  point  d'appui  dans  les  attaques 
continuelles  qu'ils  firenj;  sur  le  territoire  des  Prussiens.  Cet 
excellent  choix  prouve  le  génie  militaire  des  chefs  de  l'or- 
dre ;  il  parait  que  leur  poliliqiie  n'a  pas  été  moins  rsemair* 
qûable.  Par  les  moyens  réunis  de  la  force  et  de  l'adresse , 
ils  parvinrent  à  subjuguer  en  cinquante-trois  ans  un  pays 
qui  avait  résisté  pendant  quatre  siècles  aux. armes  victo- 
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rieuses  de  la  Pologne.  Trois  fois  le  désespoir  $ouleva  toute 
la  nation  prus^enne  ;  trois  fois  quelques  milliers  de  che* 
valiers  triomphèrent  d'un  peuple  mal  arme.  Les  seigneurs 
prussiens  se  désunirent  trop  souvent  ;  quelques  uns  tra- 
hirent ignominieusement  leur  patrie.  Les  provinces,  con- 
quises une  à  une ,  furent  aussitôt  garnies  de  châteaux-forts, 
que  les  vaincus  furent  obligés  de  construire.  Le  grand- 
maître  établit  en  iSop  sa  résidence  à  Marienbourgj  château- 
fort  ,  qui  jadis  bravait  même  lartillerie  ,  et  dont  les  mu- 
,  railles  épaisses ,^  les  voûtes  hardies,  l'énorme  pilier  central, 
les  salles  pleines  d  ornemens  historiques ,  excitent  encore 
Fadmiration'  des  connaisseurs  ;  c'était  lé  capitole  dé  l'ordre 
Teutonique  (i).  Ce  fut  alors  que  la  langue  allemande,  qui 
était  celle  de  la  plupart  des  chevaliers  teutoniques,  devint 
dominante  en  Prusse.  Les  anciens  Pruczi^  en  partie  con- 
vertis, en  partie  repoussés  en  Lithuanie,  cessèrent  enfin 
des  guerres  sans  fi*uit.  Les  seigneurs  baptisés  furent  admis 
dans  l'ordre.  Le  peuple  échangea  son  ancien  état  de  vassal 
contre  une  servitude  bien  plus  dure.  Les  nombreuses  co- 
lonies d'Allemands,  appelées  par  l'ordre,  élevèrent  des  cités 
florissantes ,  auxquelles  on  assura  des  privilèges  presque 
républicains.  Ainsi  se  formèrent  successivement  les  trois 
ordres  d'États  provinciaux  qui  participèrent  aux  diètes,  la 
souveraineté  restant  réservée  à  l'ordreTeutonique.  Mais  l'état 
florissant  des  affaires  de  l'ordre  fit  bientôt  éclore  chez  ses 
membres  cet  orgueil  sauvage,  cette  férocité,  cet  esprit  de 
débauche  et  de  licence  qui  n'étaient  que  trop  souvent  les 
caractères  prédominans  de  tous  ces  ordres  de  chevalerie , 
composés  de  nobles  de  toutes  les  nations ,  presque  tous  moi- 
tié fanatiques  et  moitié  brigands.  La  tyrannie  qu'exercèrent 
en  Prusse  les  chevaliers  teutoniques  fut  si  insupportable  ^ 
que  les  habitans  de  ce  pays  préférèrent  se  soumettre  au 

(0  Description  du  château  de  Marienboufg,  par  Busching  (fils). 
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joug  des  Polonais.  De  là  des  gueires  continuelles  y  dans  les^ 
quelles  l'ordre  Teutonique  perdit  sa  gloire  militaire,  et  à  la 
fin  son  indépendance  même.  s 

«  La  bataille  de  Tannenberg,  en  i4xo,  où  les  Polonais 
firent  un  carnage  ef&oy^ble  de  ces  chevaliers ,  fut  le  pre- 
mier coup  qui  ébranla  leur  puissance.  Peu  auparavant, 
l'ordre,  sous  le  grand*maître  Conrad  de  lungingen,  pos- 
sédait TEsthonie,  la  Livonie,  I4  Gourlande ,  la  Samogitie,  la 
Prusse,  la  Pomerellie  et  la  Nouvelle-Marche.  La  Prusse 
seule  comprenait  19,000  villages,  55  villes,  4^  châteaux- 
forts,  et  rapportait  800,000  florins  de  Rhin.  L'armée  avec 
laquelle  le  grand-maitre  Ulric  de  lungingen  rencontra  celle 
du  roi  Jagellon  à  Tannenberg,  comptait  83,ooo  combat-* 
t4ns  ;  il  en  périt  4O9OOO  ;  et  lorsque  les  débris  de  l'ordre  se 
réunirent  à  Marienbourg,  il  ne  restait  que  trois  chevaliers 
d'un  rang  assez  haut  pour  être  éligibles  à  la  grande-maîtrise. 
Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  l'ambition  d'un  grand- 
maître  avait  joué  l'existence  de  l'ordre.  Déjà,  en^  i394,  le 
grand-maître  Wallenrode  avait  réuni  à  Kowno  une  armée 
de  20,000  soldats  de  l'ordre  et  de  46,000  étrangers  pour 
conquérir  la  Lithuanie;  il  fit  servir  sur  les  bords  du  Niémen 
une  table  d'honneur  pour  tous  les  chevaliers;  trente  services 
furent  apportés-en  plats  d'or  et  d'argent,  et  derrière  chaque 
chevaUer  un  frère-servant  tenait  un  parasol  de  drap  d'or; 
les  vases  pour  boire,  tous  en  or,  furent  donnés  en  présent 
aux  convives.  Mais  cette  brillante  armée,  comme -celle  de 
Napoléon,  repassa  quelque  temps  après  le  Niémen  à  la 
même  place,  dans  letat  le  plus  déplorable.  Une  épidémie 
avait  moissonné  ce  que  le  fer  ennemi  avait  épargné. 

«  Après  la  bataille  de  Tannenberg ,  le  destin  de  l'ordre 
semblait  fini.  Jagellon  en  assiégeait  les  restes  dans  Marien- 
bourg ;  toutes  les  provinces  cherchèrent  à  traiter  avec  le 
vainqueur.  Deux  hommes  sauvèrent  l'ordre,  Henri  Reussj 
le  nouveau  grand-maître ,  et  Conrad  Ijezkau^  bourgmestre 

V.  ;        '  6 
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4e  Danteidb.  Fidèle  à  des  tjrans  malheureux  j  Lezkan  amen» 
des  renforts  et  forma  de&âHiano€8;<  mtns  quele  fut  sa  vé- 
compehse?  II  attendait  que  Tordre ,  devcmi  plus  sage,  res- 
pectât les  lois  et  les  privilèges  «ku'iôlies  ;  il  résista  aux  vexa- 
tioma^aux  pillages;  Les  chevaliers  résolurent  sa  mort,  lin 
copHBaiideur,  cousin  du  grand-maitre ,  et  jN'obafalemeirt 
d Woord  avec  celui-ci  9  attira  Lezkati  dans  un  cliàteau-^fort. 
L^  bourreau  refuse  de  remplir  son  ofQce;  les  infâmes  cke*- 
valiciss  y  prêtent  leurs  bras  :  un  ami ,  un  sauveur  de  Tordre, 
-tombe  sous  les  coups  de  ces  nobles  assassins.  Ce  crime 
ouvrit  les. yeux  des  peuples.  En  1 44o  7  l^s  villes  de  Dantzick , 
d'ElbiDg^  de  Thom  et  autres ,  ainsi  que  la  noblesse  de 
plusieurs  provinces,  conclurent  une  alliance  formelle  contre 
Tordre  Teutonique.  Enfin ,  en  14^4?  toute  la  Prusse  occi^ 
deiitale  se  mit  en  insurrection  contre  Tordre,  et  se  plaça 
sous  la  protection  du  roi  Kasimir  lY ,  qui  leur  confirma  tous 
leurs  privilèges  ;  en  sorte  que  ce  pays  forma  en  effet  un 
Etat  absolument  indépendant  de  la  république  de  Pologne , 
qui  n  était  soumis  qu  au  roi  en  personne ,  et  qui  tenait  ses 
diètes  à  part.  La  guerre  sanglante  qui  fut  la  suite  de  cette 
affaire  dura  treize  ans,  pendant  laquelle  les  Polonais  rava- 
i^ïrent  entièrement  la  partie  de  la  Prusse  restée  fidèle  à 
Tt^rdre  Teutonique.  On  prétend  que  de  21,000  volages  il 
n'y  en  eut  que. Soi 3  qui  échappèrent  aux  flammes  ;  près  de 
aooo  églises  furent  détruites.  La  paix  conclue  en  1466 
confirma  les  Polonais  dans  la  possession  de  la  Prusse  oc- 
didentale,  qui  dès  lors  prit,  dans  les  géographies,  le  nom 
de  Prusse  royale  ou  polonaise.  L'ordre  Teutonique  ne  con- 
serva la  partie  restante  qu'en  se  reconnaissant  vassal  de  la 
Pologne'. 

«  Une  telle  dépendance  devait  paraître  bien  insuppor- 
table à  ces  chevaliers ,  accoutumés  à  se  regarder  comme 
une  puissance  souveraine.  Us  essayèrent  de  s*y  soustraire 
par  des  négociations,  et  lorsque  celles-ci  ne  réussirent 
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point)  fl»tentÂreiit  le  sort  des  âmes;  )a  guerre  dura  ûk 
ans,  et'  fiml  en  i5a5  par  ta  paisi  de  Krdkovie,  qui  anéantit 
le  pouvoir  de  Tordre  Teutonique,  et  changea  totalement 
la  oonstituftion  de  la  PrusAe.  Le  margrave  Albert  de  Bran- 
debourg, grand-maître  de^rordre*,  fiit  reconnu,  par  ee 
traité,  comme  duc  héréditaire  de  la  P^sse,  sous  la  sou- 
veraiaaeté  de  la  Pologne.  Aiftsi  fet  détrârit  par  une  trahi- 
son un  empire  fondé  pav  la  violence,  et  dont  Tordre  Teu» 
tonique  avait  conservé  ta  possession  pendant  trois  siècles^ 
D'un  rang  presque  égal  à  celui  des  souverains,  les  dieva* 
liers  descendivent  à  kà  con^ion  de  simples  nobles.  Le 
peuple  respira  (i). 

«  Albert  intitoduisit  dans  la  Pl^u^e  ducale  la  reforme  de 
Luther,  et  fonda,  età  i544>  l'université  de  Konigsberg. 
£n  1618,  rélecteur  Joa^Mm  Ftiderick  fit  entrer  le  duché 
de  Prusse  dans  la  maison  élecftorale  de  Brandebourg,  qui 
depuis  cette  époque  en  ^'  conservé  la  possession.  Par  le 
traite  de  Wehlau^  en  1657,  'sous  le  grand-électeur  Frédéric- 
Ouiliaume,  le  duché  de  la  Prusse  ftit  élevé  en  souveraineté 
independaniie..  Son  fils  et  8UccessetiF,Frédéric  I*"*-,  prit,  en 
1700,  de  sa  propre  autorité,  le  titre  de  roi.  La Pui^logne  fut 
laseule  puissance  qui  se  refusa  long-temps  à  lui  i-econnattre 
cette' dignité. 

«'Ainsi  sortit  le*  royaume  de  Prusse  des  débris  de  Tordre 
'Teutonique  :  ruiné  par  les  guerres  suédoises  et  russes,  en 
Pologne,  il  ne  comptait,  en  1700,  que  la  très-faible  popu- 
lation de  700,000  habitans;  la  peste  de  1709  en  fit  périr  un 
dixième  (2)  ;  le  roi  Frédéric-Guillaume  P*"  y  appela  une  colo- 
nie de  20,000  Salzbourgeois  prolestans,  persécutés  par 
leur  évéque  fanatique,  et  qui  furent  suivis  par  des  colonies 
de  la  Suisse ,  de  TAlsace  et  du  Palatinat  ;  mais  les  progrès 
de  la  population  furent  de  nouveau  arrêtés  par  la  guerre 

(0  Bac%ko  et  'Kot%ebue ,  Histoire  de  la  Prusse  ancienne. 
(*)  Susmilch  (Gattliclie  ordnung,  I^  3ao)  porte  la  perte  au  double. 

6. 


; 


^j 


84,  LIVRE    SOllLAWTB-^IXfÈME. 

de  7  ans  9  et  le  recensement  de  ^775  ne  donna  endore  à  la 
i^r^sse  orientale  (  qui  répond  au  royaume  tel  qu'il  était  en 
1772)  que  le.  nombre  de  785,000  habitans(i).  Ce  neiait 
donc  guère  qu'un  vain  titre  que  la  Prusse  donnait  aux  élec- 
teurs de  Brandebourg;  mais  de{>uis  177a  la  face  des  choses 
changea  de  mieux  en  mieux.  Le  partage  de  la  Pologne 
donna  au  royaume  la  ci -devant  Prusse  polonaise,  avec  le 
district  de  Netze,  évalués  seulement  à  4 16,000  âmes,  mais 
qui  ouvraient  des  routes  commerciales  entre  la  Prusse  et  le 
Brandebourg.,. et  mettaient  l^s  exportations  de  la  Pologne 
dans  la  dépendance  du  gouvernement  prussien.  Industrie, 
population ,  prospérité ,  tout  allait  en  augmentant ,  lorsque 
la  manie  des  agrandissemens,  d'après  jes  simples  conve- 
nances géographiques,  saisit  le  cabinet  de  Frédéric-Guil- 
laume II,.  et  deux  nouveaux  partages,  en  effaçant  le  nom 
de  Pologne ,  ajoutèrent  au  royaume  de  Prusse  deux  nou- 
velles provinces  entièrement  composées  de  pays  et  de  peu- 
ples polonais,  quoique  nommées  lune IdiPrusse méridionale^ 
et  lautre  la  Nouif  elle  -  Prusse  orientale.  Le  royaume  de 
Prusse,  dans  cette  extension,  formait,  de  1796  à  1806,  un 
ensemble  de  plus  de  8000  lieues  carrées ,  avec  une  popula- 
tion de4;P4^9^oo  habitans;  savoir,  964^000  pour  la  Prusse 
orientale,  817,000  pour  la  Prusse  occidentale ,  1,387,000 
pour  la  Prusse  méridionale,  et  877,000 >pour  la  Nouvelle- 
Prusse  occidentale. 

ce  Un  conquérant ,  parti  des  rives  de  la  Seine ,  renversa  ce 
frêle  édifice f  presque  toutes  l€s  conquêtes  sur  la  Pologne, 
même  en  partie  celles  du  grand  Frédéric,  furent  détachées 
de  la  Prusse ,  humiliée ,  ravagée  et  dépeuplée  presque  dans 
son  ancien  noyau  ip)^iuOT%  de  la  résurrection  de  la  monar- 
chie ,  les  limites  de  la  Prusse  occidentale  ne  furent  pas 

(0  Busching y  Erdbcschreibung ,  II,  p.  1 1. 

(p)  En  1809,  la  Prusse  orientale  n'avait  que  835,ooo  habitaoa*  Hassel , 
Tableaux  statistiques. 
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toul^à<-fait  Taftnenées  à  ce  qu'elles  étaient  en  1866;  une 
partie  du  distriet  de  Netze  resta  unie  9m  grand- duché  de 
Posen^  forme  de  l'extrémité  occidentale  de  la  ci-devant 
Prusse  méridionale.  Ce  grand-duché,  d'après  les  traités, 
doit  avoir  un  gouveraernent  national ,  c'est-à-dire  polonais, 
et  n'est  pas  uni  au  royaume  de  Prusse.'  La  Prusse  orientale 
et  la  Prusse  occidentale  avaient^  en  1825,  i,88g,oob  h^a* 
bitaiiB,  dont  4  à  5oo,oôo  Lithuaniens  ou  descendons  des 
anciens  Pruczi^  et  1(00,000  Polonais.  Le' grand -duché  comp- 
tait environ  1,000,000  d'individus,  dont  180,000  Allemands. 
Cesnrois  provinces  restent  hors  de  liaison  poHticjue  avec  la 
confédération  germanique,  et  doivent  être  classées  à  part, 
comme  Etats  non  germaniques  de  la  monarchie  prussienne. 
Ils  pavliagent  les  bienfaits  de  l'institution  des  assemblées 
rept'ésewtatives  sous  le  nom  d'Etats  provinciaux ,' et  doivent 
par  conséquent ,  à  une  époque  sans  doute  peu  éloignée , 
figurer  par  leurs  députés  au  grand  congrès  de  ces  États , 
ijnis  sous  le  sceptre  du  même  monarque.  '*       '  * 

«  La  description  physique  de  la  Prusse  ne  saurait  guère 
être  qu'un  appendibcdtf  tableau  général  de  la  plaine' s'arnia- 
tâqne,  ou  la  neUvièine  région  physique  de  l'Europe,  que 
nous  avons  esquîôsée  en  tête  de  la  description  de  la  Polo- 
gne.  Cependant  il  ftiut  remarquer  quelques  ti'aits  particu- 
liers. Les  plaines  sablot\ric?uàe's ,  "mais  fertiles,  du  royaume 
de  Pologne,  s'étendent  à  travers  la  province  de  Posen;'  et, 
devenues  moins  fertiles,  elles  remplissent  toute  la  partie 
ouest  delà  Prusse  occidentale  :  on  y  voit  une  lande  alterner 
avec  un  marais  ou  un  petit  bois  inarécageux ,  et  la  côté  se 
terminer^  vers  la  Baltique ,  en  dunes  qui  se  confondent  avec 
celles  de  la  Poméranie.  Mais  la  nature  du  sol  change  lors- 
qu'on passe  dans  la  Prusse  ancienne  proprement  dite ,  ou 
le  pays  comjtris  entre  la  Vistule  et  le  Memel  :  les  bords  de 
ces  deux  fleuves ,  surtout  vers  leur  embouchure ,  présentent 
d'abord  des  terres  basses,  fertilisées  par  des  inondations; 


ensuite  «élève  un  plateau  de  tenues  •argileusea,  otné.  è& 
^orâts,  aniiné  de  lacs,,  parsemé  de  colUoâs;  snatts  ta  plus 
haute  de  ces.  eolliaes,  ie  Galigefien^  prè^  Cuinehneni,  fi'a 
<}ue  1^06  pieds  an-desaus  du  niveau  de  la  mer  Baltiijue  (<}. 
Les  autres. ne  s'élèvent  ^u  a  la  moitié  de  cette  hauteur,  et  lies 
falaises  par  lesquelles  la  cdte  ,$e  termine,  quoique  abru]^te6> 
nont  généralement. que  i%o  à  200 .pieds  de  hauteur.  » 

Les  rivages  Ojrienta.ux  du  Curisçhe-Hafî  «oal  formési<le 
terrains  tourbeux  qui  ^'étendent  jusque  près,  de  Memelau 
nprdy  près  de  Kflukebnen  à  Test  9  et  prèS'de>Liabiau  au  sud. 
Toutes  les  terresuu  nord  et  au  sud  du  iNiemèn  sont  formées 
de  terrains  de  transport, epn^posés  de  sables,  de  cailloux 
jrçulés ,  de  blocs  de  granités ,  et  4'auti^s  rocher  anciennes. 

■ 

Ges  dépôts  diii^viens  occqpent  toute  la  Pifusse  ojrieiitalle  > 
niais  au  sud  de  Kôpigsbei^g  et  de,  {îfinibinnen  s  étiemdi&nt  des 
dépotS'd'argile  et  d'humus  ou  de  terr-e;  végétale4  E!j»&)  toule 
la  Prusse  occidentale  et  le  grat^d^dtjché  «dt  ^Po6en  sont 

couverts  de  sables  et  de  <;aillpux..; . 

Les  fleuves  qui  ont^eur  epbpuch^e  en  Prusse,  sont  les 
^uivans  :  le  Niémen ,  ex^lithuanieiji  ^Netncmy  (  le  «ileneieux 
ou  l'invariable  )  (2)  ^  venant  de  liithuaxvie ,  /et qui ,  on  «e  jetont 
dan^  lé  laç  maritim^e  nonimé  CurispheT^aff ,  par  deux  brun- 
c;hf;$  j  le  Rms  et  le  Gi(ge.j  finit  lui-même  $ansuom  indigène , 
mais  reçoit  en  allefnand  celui  de  la  ville  de  Memel^  siiuée 
3ur  l!écoulement  du  Guriscbe^Hafif  :  la  branche  nommée 
Jluss  Sf3  $ubdivi$e  près  du  bourg  de  cfe  nom  en  ti'ois  autres 
branobesy  l'Almat,  le  Skirviet  et  la  Pokolna,  qUi  forment 
à  leur  embouchure  une  multitude  d'îles.  Le  Pregel^  en  aa- 
cien  prussien  la  Prigolla  ou  Prigora  (  rivière  des  eoUiaes  ) , 
fprmé  par  le^  débouchés  des  lacs  de  Imtévieur  de  la  Prusse, 
pu ,  si  Ion  veut,  par  la  réunion  de  TAngerap  et  de  la  Pissa , 


(')  ^«m/,  G^i^phi^de  Wey^raar^  1)1;  5ai. 
(>)  De  niemowny  ow  de  nit  mion^. 
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rfiÇDÎt  cBOore  une  rîarière  consî^taUe,  YJtile^  et  s^tooide 
dansie  lac  mainitînie  nooMpc  (Vischc^Haff;  il  IbnnfeAa- 
dcflsiu  de  Kiëoiigsberg  j^aieurs  îles  assez  consîdémbles^  et 
ne  porte  jnâqu  a  cette  ville  que  de  petits  navires  :  une  forte 
barre,  qui  se  trouve  à  son  embouchure,  empêche  les  gros 
bfttknens  de  le  iTemonter.  Enfin  la  Fistule  {tVUlu  en  polo- 
nais, tVeichsel  en  aUemand  )  se  partage  en  trois  bsas^  Xw 
conservant  le  nom  général  et  secouUnt  dans  la  Baltique, 
an  noiîd  dô  DantiLick;  l'autre ,  nonmié  la  Vieille^Fisùde^  et 
qui  verte  ses  eaïUL  peu  abondantes  dans  le  Frisi^e-HafF;  le 
troisième  enfin  qui,  sons  le  nom  de  Nogat^  s^éeoole  égale- 
ment dans  œ  lac.  Les  eaux  de  la  Yistule  paraissent  lavoir 
perdu  de  leur  profondeur,  et  dé^  pi*ès  de  Thorn  ce  JQeiive 
€st  guéabie. 

«Nous 'avons  nommé  les  deux  lacs  dits  Friscbe'-Ihjlf'et 
Curiache^Haff.  C'est  im  des  traits  les  plus  curiteux  de  la  géo* 
graphie  de  la  Prusse.  Le  mot  A^  signifie  en  danois  et  en 
suédois  une  mer  quelconque.  Ce  mot ,  importé  peutnétre 
par  la  conquête  de  Waldemar  II,  dénote  maintenant,  sur 
les  côtes  de  la  Prusse  et  de  la  Poméranie,  ces  lacs  qui  -se 
trouvent  à  Tembouchure  de  TOder ,  de  la  Yistule ,  du  Pregel , 
du  Meniel  et  d'autres  fleuves.  Ce  ne  sont  pas  proprement 
des  golfes  m  des  lagunes,  puisque  leau  y  est  douce,  ai  des 
lacs,  puisqu'ils  communiquent  directement  à  la  mer  pa^de 
grands  détroits  navigables.  Nous  les  nommerons  lacs  marir 
times  (i).  La  Pi*usse  compte  deux  grandes  eaux  de  ce  genre.  » 

ht  Frische-Haff'y  c'est-à-dire  le  kqfsMX  eaux  douces,  a 
vingt  et  une  lieues  en  longueur,  et  de  deux  à  quatre  en 
largeur.  Une  chaîne  de  bancs  de  sable  le  sépai*e  de  la  mer 
Baltique,  avec   laquelle  il   communique  par  un  détroit 

CO  Nous  avons  proposé ,  dans  le  Dictionnaire  de  Géographie  physique 
de  V Ericyclopédie  méthodique ,  de  donner  à  ces  sortes  de  lacs  la  déno« 
mioation  depénéiacs.  Voyez  la  note  placée  k  la  page  a3o  du  tome  II  de 
oePfféds.  J-  H^ 
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nommé  GcUt.-^  détroit  n'a  que  douze  pieds  d*<eau,  etlc| 
Frisché-Haff  lui-même  est  encore  moins  profond,  circon- 
stance qui  diminue  tous  les  avantages  commerciaux  que 
Ton  serait  tenté  d'attribuer  à  ce  lac  d  après  un  coup  d  œil 
sur  la  carte. 

Le  Curische-Hqff  ^  vingt  lieues  de  long  sur  cinq  à  dix  de 
large  ;  la  langue  de  terre  dite  Curische-Nerungy  qui  le  sépare 
de  la  mer,  est  plus  étro^e,  mais  aussi  plus  élevée  que  celle  du 
Frische-Haff.  On  trouve  ici  tant  de  bancs  et  de  bas-fonds, 
que  les  bateaux  peuvent  seuls  traverser  cette  eau  ;  encore  y 
est-on  exposé  à  des  ouragans  fréquens.  Il  communique  à  la 
Baltique  par  un  canal  d'environ  looo  mètres  de  largeur  sur 
4  de  profondeur.  Depuis  se^  bords  méridionaux  jusqu'au  vil* 
lage  de  Windebourg,  ses  eaux  n'ont  point  de  courant;  mais 
au-delà  elles  deviennent  très-rapides ,  et  quelquefois  même 
elles  entraînent  les  navires  à  travers  les  récifs  dont  la  côte  est 
bordée.  Le  canal  de  la  Deime  le  met  en  communication  avec 
le  Pregel ,  et  favorise  par-là  le  commerce  de  la  petite  ville 
de  Tapiau ,  située  à  peu  de  distance  du  Pregel.  Le  Curische- 
Haff  doit  son  nom  aux  anciens  Cures  ou  Koures,  qui  en  habi- 
taient les  bords ,  et  qui ,  dans  leur  dialecte  finnois-estho- 
nien ,  appelaient  la  langue  de  terre  qui  sépare  le  lac  de  la 
grande  terre  Menta-Niémi ^  le  promontoire  des  pins,  d'où 
quelque  voyageur  grec ,  copié  par  Pline ,^aura  sans  doute  fait 
MentO'Nemen,  Les  pêcheurs  qui  habitent  les  bords  de  ce  lac 
conservent  le  nom  de  Cures,  Les  tempêtes  ensevelissent  sou- 
vent leurs  frêles  cabanes  sous  des  amas  de  sable. 

«  Une  question  s'élève  sur  ces  lacs  :  ont-ils  été  formés 
par  des  éboulemens  de  terres  et  des  inondations  de 
rivières?  sont-ils  les  restes  de  la  mer  Baltique,  lorsque, 
selon  certaines  hypothèses,  cette  mer  couvrait  une  partie 
de  la  Prusse  et  de  la  Pologne  ?  Nous  dirons  seulement  que 
les  faits  historiques  connus  se  réduisent  à  quelques  irrup- 
tions de  la  mer  Baltique ,  enflée  par  des  tempêtes  extraor- 
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dinsdrçs ,  ei  dont,  les  flots  ont  traversé  momentanément 
la  Nehrung;  de  là  quelquefois  un  changement  dans  rem- 
placement de  lemboucfaure  du  Gatt^  ou  détroit  de  comnm- 
nication  du  Frische-HaBP  qui  se  trouvait^  jusqu'en  13949  à 
Lochstétt,  au  nord  de  Pillaa(i).  Peut-être  Pillau  était-il 
alors  dans  une  île. 

«  Les  révolutions  plus  générales,  que  l'imagination  des 
écrivains  fait  subir  au  sol  de  la  Prusse,  tiennent  à  des  siècles 
antérieurs  aux  temps  historiques,  et  probablement  à  l'exis- 
tence des  hommes,  à  ces  siècles  qui  virent  naître  la  plus 
célèbre  des  productions  minérales  de  la  Prusse,  celle  qui 
depuis  trois  mille  ans  a  év^Ué  la  curiosité  des  naturalistes , 
l'industrie  du  marchand  et  le  goâl;  des  élégans  et  élégantes; 
je  veux  dire  le  succin  ou  V ambra  jaune,  substance  que  l'on 
regarde  aujourd'hui  comme  une  résine  végétale  de  l'ancien 
monde.  C'est  une  substance  résineuse  solide,  très-légère,  à 
cassure  vitreuse;  de  couleur  jaunâtre,  rougeàtre  ou  bru- 
nâtre ,  attirant  les  matières  légères  lorsqu'elle  a  été  frottée , 
s'enflammant  et  s'évaporant  dans  le  feu ,  en  répandant  une 
odeur  agréable,  et  laissant  à  peine  un  résidu  charbonneux. 
On  appelle  proprement  succin  les. morceaux  plus  ou  moins 
cristallisés  et  transparens;  et  ambre ^  ceux  qui  sont  opaques, 
ou  dont  l'apparence  et  la  cassure  sont  terreuses  ;  mais  cette 
distinction  n'est  plus  guère  d'usage.  Les  peuples  gothiques 
le  nommaient  glar  ou  glas j  rerre ,  et,  dans  une  mytholo- 
gie qui  semble  antérieure  à  celle  d'Odin ,  le  Glasisivoll^  ou 
le  palais  aux  murs  d'ambre ,  figure  comme  une  création 
magique  ravissante.  Les  Grecs  donnèrent  au  succin  le  nom 
&  électron;  et,  comme  il  a  la  qualité  d'attirer  les  matières 
légères  lorsqu'il  a  été  échauffé  par  le  frottement ,  on  a  de 
ce  mot  grec  formé  les  expressions  àà  force  électrique^  élec^ 
tricitéj  et  autres  semblables,  de  sorte  qu'une  petite  sub- 

(0  Nanke,  Voyage  en  Prusse,  I ,  p.  4^-  / 


^anoe  fossile  a  donné  des  wnns  aux  jAiénotnènes  1^  plus 
imposans  et  les  plus  terribles  de  la  nature.  Lés  optnioas  sw 
son  origine  ont  varié. à  Tiniinî,  M.  Heinitz^  da»s  9<m  mé* 
moire,  regarde  comme  très-vraisesnblabije  que  des  forêts 
envahies  par  la  mer  et  couvertes  par  des  sable$  ont  donné 
naissance  à  cette  substance;  la  partie  résineuse  de  Tartufe 
s  étant  distillée  en  ambre ,  et  sa  parue  ierrestre  s'y  tDouvant 
comme  un  résidu  ou.  e^^  morùuum,.  U  «q^paie  cette  opi- 
nion sur  une  expérience  euiÂeffis^  de  restiiodlDile  chimifAe 
M.  W^lf,  à.Dasitzidk,  lequel  l^ui  avait  mointué  ie  laijiibre 
artificiel  qu'il  avait  fait  de  la  ràoine  de  quelque  arbre  (  qu  ii 
néglige  de  :désiginer)  (^j-,  )après  une  digestion  de  pbu^eurs* 
années,  4ontâln indique  pas  les  détails.  M.  Girtafmer  écrit 
fiite  cette  substance  est  produite  par  ;ui»e  espèce  de  grande- 
fourmi;  daiM^res  laHrÂbwentià  oeixaftike espèce  d^  baleine  ou 
à  quelque  autre  animal  aquatique,  Quelle  que  soit  soil  ori- 
gine 9  Taoïbre  a  dû  éjtreiluide  jdans  son  état  primitif,  puisqu'on 
y  voit  souvent  enfermés  des  corps  étrangers,  comme  des 
feuilles,  des  insectes,  des  gouttes  deau,  du  bois  (^). 

(0  Serait-ce  le  copal ,  matière  résineuse  improprement  nomn?ée  gomme , 
qui  découle  d'un  arbre  de  l'Amérique  appelé  rhus  Qopallinuni ,  et  qui 
forme  la  base  des  Ternis  les  plus  solides?  >  J»  H. 

(?)  1-e  succin  ou.ranUM*e,  nommé  au§si  karabé,  se  trouve  dans  des^ 
couches  terrestres  qui  attes|:ent  son  origine  végétale.  11  existe  dans  des 
dépôts  argileux  remplis  de  débris  de  végétaux,  et  qui  sont  connus  en 
géologie  soHs  le  nom  éc.lignites.Cès  dépôts  appartiennent  .à  i'argile 
plastique  y  et  dépendent  de  la  formation  que  nous  avon$  désignée  aous  la 
dénomination  de  marine  et  Jluwiatile  cotière ,  placée  au-dessus  de  la 
craie.  Ainsi  en  France,  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Angleterre  comme 
I»  Allemagne ,  c'est  dans  la  même  formation  qu'il  se  trouvA  ;  et  s'il  est 
plus  cûmmup.  et  en  morceaux  plus  volumineux  sur  les  côtes  de  la  Baltique 
que  dans  d'autres  contrées ,  c'est  que  la  formation  à  laquelle  il  appar- 
tient y  est  plus  développée  que  dans  ces  contrées. 

Il  est  à  remarquer  que  les  insectes  renfermés  dans  le  saccin  sont  des 
hyménoptères,  des  diptères,  des  coléoptères,  des  arachnoïdes,  et  rare; 
ment  des  lépidoptères,  et  que  tous  ces  insectes  appartiennent  à  des  es- 
pèces différentes  de  celles  qui  vivent  maintenant  dans  les  contrées  qui 
orenferment  ces  gissemens  de  suocin.  J.  H. 


EURopfi  :  Description  de  la  Prusse.  91 

«  L  amlnre ,  ou  plutôt  le  âuccinpur ,  était  d'un  prix  énorme 
ithez  les  anciens  ;  ils  le  mettaient  au  niveau  de  Tor  et  des 
ipierreS'pcéoîeuses.  Les  Phéniciens  furent  les  premiers  q»i 
pénétrèrent  dans  les  mers  du  Nord  pour  chercher  cette 
matière^  U  est  aiajourd^bui  passé  de  mode.  On  en  fait 
«tieore  à  Stolpe  en  Poméranie,  et  à  fconigsberg  en  Prusse, 
des  petits  bijoux,  de&poudresdodeur;  onen  extrait  un  acide 
appelé  eeide  fiiwciniquej  utile  dans  les  laboratoires  de  ebî- 
mie^  e%  surtout  une  huile  fine  qui  sert  pour  la  composition 
des  yemis  gvas,  blancs  et  transparents,  auxquels  elle  donne 
beauOoiip.!uli'édat.  Les  Danois  «t.  les  Italiens  exportent  en 
candie  partie  lambre  brut,  et  j. gagnent  la  main-d'œuvre. 
C'est  en  Turquie  surtout  que  ks  Arméniens  vendent  les 
|iroduits  de  cette  industrie^  Tbiiile  et  lacide  exceptésc  On 
<aroit  que  beaucoup  dambte  jaune  est  porté  à  la  sainte 
Kaaba  à  la  Mecque.  On  estime  la  quantité  d*ambre  trouvée 
en  Prns^  à  aoo  tonnes  ^par  an  f  et  comme  cest  un  régale^ 
le.  iHÀ  en  tire  70  à  80,000  francs  de  revenu. 

«  Létendue  de  la  côte  ou  Ion  recueille  actuellement  en 
Prusse  le  succin  est  d'à  peu  p?ès  six  lieues  en  longueur  ^ 
depuis  Pillau  .jusqu'au-delà  du  vUiage  de  Palmnicken.  Ce 
ne  sont  que  les  vents  forts  de  .nord  et  de  nord-ouest  qui  le 
poussent  sur  le  rivage.  Mais  à  Dirsebkeim  on  a  ouvert, 
dans  les  collines  mâmes  delà  côte,  des  canîères  d  un  pro- 
duit plus  certain.  D'autres  endrœts,  dans  l'intérieur  de  la 
Prusse,  contiennent  des  dépôts  d'ambre  jaune  ;  et  cest 
même  à  Schleppacken,  à  12  railles  d'Allemagne,  ^r  la 
froatière  de  Lithuanie,  qu'on  a  trouvé  le  phiS  grand 
morceau  connu  (i).  Les  hautes  collines  de  Gotdapp,  à  7 
lieues  au  sud  de  Gurabinnen,  en  donnent  beaucoup,  et 
les  falnises  de  la  vallée  de  la  Vistule,  près  Thorn  et  Grau- 
denz,  n'en  $ont  pias  dépourvues. 

(0  Ce  morceau,  d'environ  14  pouces  de  long  sur  7  à  8  de  large,  e^l 
^li^posë  \  B^iB,  an  cabinet  de»  mines. 
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■  C'est  assez  parler  d'une  curiosité,'  passons  aux  choses 
utiles.  Le  royaume  de  Prusse  est  sitigulièremént  fertile 
en  blés  de  toutes  espèces,  particulièrement  en  seigle  et  en 
orge,  moins  en  froment  ;  le  blë-sarrasin  et  les  pois,  le 
millet  et  le  gremil  ou  manne,  s'y  recueillent  aussi  en  quan- 
tité. La  culture  des  pommes  de  terre  est  poussée  aussi  loin 
dans  la  Prusse  orientale  que  dans  l'Irlande  ;  et  cette  pro- 
duction sert  de  nourriture  à  la  plupart  des  habitans.  Nous 
nous  souvenons  d'avoir  vu,  en  1793,  un  petit  écrit  qu'un 
citoyen  de  Gumbinnen,  en  Prusse  orientale,  avait  fait 
imprimer,  et  dans  lequel,  outre  beaucoup  d'autres  inven- 
tions économiques ,  ii  décrivait  soixante'douze  manières  de 
tii-er  parti  des  pommes  de  terre j  il  en  faisait  des  chandelles, 
de  l'eau-de-vie,  du  pain,  de  l'amidon.  Le  houblon  et  le 
tabac  viennent  très-bien  en  plusieurs  endroits.  La  culture 
des  légumes,  sans  être  aussi  commune  qu'en  Allemagne, 
n'est  pas  négligée.  Les  arbres  fruitiers  sont  loin  de  sufGre 
aux  besoins  du  royaume.  Le  chanvre  et  le  lin  sont  deux 
articles  d'exportation  très» considérables  :  le  premier  vient 
mieux  dans  la  partie  occidenule,  l'autre  dans  l'onentale. 

«  Les  forêts,  encore  très-étendues ,  consistent  en  chênes, 
tilleuls,  ormes,  aimes,  pins  et  bouleaux  ;  mais  tes  beaux  et 
^'ands  chênes  deviennent  rares.  On  exporte  de  la  potasse  et 
du  goudron.  Les  fleuves  et  les  lacs  donnent  jusqu'à  soixante- 
dix-neuf  espèces  de  poissons  excellens ,  entre  autres  les 
murènes  et  les  anguilles,  qu'on  exporte  fumées  ;  les  estur- 
geons du  Frische-Haff  fournissent  du  caviar. 

1  Les  urusont  disparu,  mais  on  voit  encoi-e  de  temps  à 
autre  quelques  ours  et  quelques  élans,  ainsi  que  beaucoup 
de  sangliers  et  de  cerfs.  La  nature  a  favorisé  ces  contrées 
en  leur  donnant,  dans  un  haut  degré  de  perfection ,  la  plus 
noble  de  ses  productions  parmi  les  quadrupèdes ,  je  veux 
dire  le  cheval.  U  nous  semble  qu'on  doit  distinguer  ici  deux 
races  de  chevaux;  l'une  qui  doit  son  urigine  aux  chevaux 
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tatares,  et  c'est  «elle  de  la  Pologne  et  de  la  lâthuanie  ;  l'autre 
provenant  des  cbevaux  allemands,  français,  n^qiolitains, 
danois,  que  les  chevaliers  teutoniques  amenèrent  avec  eux 
dans  Ja  Prusse.  Les  dievaux  de  la  première  de  ces  deux 
races  sont  plus  lestes ,  mais  d'un  pied  moins  sûr  que  les 
autres.  Il  y  avait  autrefois  plusieurs  haras  royaux  dans  la 
Prusse  orientale  ;  mais  depuis  le  dessèchement  des  marais  de 
Stallupohnen,  on  les  a  réunis  tous  dans^et  aiTondissement. 
Ce  district  des  haras,  nommé  le  Stutamtj  et  dont  Tmkeftnen 
est  aujourd'hui  le  chef-lieu,  e;st  vraiment  unique  dans  TEu* 
rope  pour  l'étendue  et  la  magnificence  ;  mais  il  serait  plus 
utile  pour  les  cultivateurs  s'il  était  disséminé  par  plusieurs 
sections  sur  toute  l'étendue  du  pays.  On  peut  encore 
coi^pter  ici  une  troisième  i*ace  de  chevaux  ;  elle  est  petite  ^ 
court-jointée ,  mais  agile  et  capable  de  fatigue.  On  la  re- 
garde comme  un  reste  de  la  race  indigène  commune  à  la 
Prusse,  à  la  Lithuanie,  et  même  à  la  Scandinavie. 

«  Pour  faire  notre  voyage  topographique  en  Prusse ,  nous 
prendrons  successivement  pour  point  de  départ  les  deux 
grandes  villes,  Konigsberg,  sur  le  Pregel,  et  Dantzick,  sur 
la  Vistule.  Commençons  par  la  première. 

«  Ce  fut  le  roi  de  Bohême  Primislas  P^  qui,  en  i255 , 
conseilla  aux  chevaliers  teutoniques,  ses  alliés,  de  con- 
struire ici  un  château-fort  qui  reçut  en  son  honneur  le  nom 
de  Konigsberg,  mont  royal,  en  polonais  Krolewiecz^  ville 
royale ,  et  en  Uthusgiien ,  Karalauczuge,  Cette  capitale  de  la 
Prusse  ducale  a  près  de  4  lieues  de  pourtour,  mais  cet  espace , 
rempli  de  jardins  et  même  d'étangs ,  ne  renferme  «encore 
que  65  à  70,000  habitans.  Elle  se  compose  de  trois  parties  : 
la  Vieille-Ville ,  le  Lobenicht  \  et  l'île  de  Ejieiphof.  D'anciens 
remparts  entourent  fort  inutilement  ces  trois  quartiers^ 
parmi  lesquels  le  Kneiphdf  q^X.  un  des  plus  beaux.  Busching 
dit  que  le  bois  d'aune ,  dont  on  a  formé  les  pilotis  dan§ 
l'île  de  Kneiphof ,  est  devenu  aussi  dur  qu'une  pierre.  Le 
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châteaaest  en  partie  dune  constriiotton  très^an^^iientie; On 
y  remarque  la  sallç  moscovite,  longue  de  274  pieds  6t  Farge- 
de  58.  On  a,  de  la  tour  de  cet  édifice,  une  vue  superbe 
sur  le  Frische-Haff,  sut*  le  poit,  le  fleuve,  la  ville  et  iine 
grande  partie  de  ta  Prusse.  L'ancienne  citadelle,  appelée 
Friedrichsbourg  \f  est  couverte  de  constructions  indus- 
trielles. La  cathédrale  est  un  vaste  édifice  qui,  par  son  ar-. 
chitecture  et  ses  ornemens  intérieurs ,  attire  Tattention 
des  voyageurs  :  on  y  remarque  un  orgue  qui  a  5 000  tuyaux , 
et  des  caveaux  qui  renfennent  les  tombeaux  de  plusieurs 
grands-maitreis  de  Tordre  Teutonique.  L'hôtel  de  ville,  dans 
nie  de  Kneiphof,  la  bourse,  Taïsenal,  la  salle  de  spec- 
tacle et  les  collections  de  l'université ,  méritent  aussi  d'être 
mentionnés.  Le  port  n  ayant  que  1 2  pieds  de  profondeur , 
et  la  partie- du  Frische-Haff  qu'on  traverse  pour  y  arriver 
étant  encore  moins  profonde,  les  grands  vaisseaux  sont 
obligés  de  décharger  par  des  allèges  ;  néanmoins  le  com- 
merce, surtout  en  exportation  de  blés  et  de  bois  de  con- 
struction, est  florissant.  Il  y  arrive  annuellement  600  à  700 
navires.  Il  y  a  aussi  de  nombreuses  fabriques,  parmi  les- 
quelles celles  en  ambre  jaune  ont  aujourd'hui  peu  de  tra- 
vail. L'université  a  été  illustrée  par  Kant ,  un  des  philo- 
sophes les  plus  subtik ,  maià  écrivain  ténébreux.  Dans  les 
bibliothèques  et  les  archives  on  a  découvert  des  documens 
importans  pour  l'histoire  ancienne  de  la  Prusse.  Kônîgsberg 
possède ,  outre  son  université ,  dont  la  fondation  remonte 
à  l'an  i544j  un  grand  lycée  appelé  collegium  Friedericia- 
num^  un  gymnase,  une  école  normale,  un  séminaire  pour' 
les  théologiens  et  les  instituteurs ,  une  école  des  métiers , 
-et  une  société  royale  de  littérature.  Elle  est  la  patrie  du 
naturaliste  Klein,  du  grammairien  Gottsched  et  du  philo- 
sophe Kant ,  en  l'honneur  duquel  on  a  récemment  élevé 
«n  monument. 

«  A  8  lieues  à  l'ouest  de  la  capitale  on  voit,  sur  une  près- 
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qu  ile^  IsMÛgn^a  pav  ia  Baltique  et  le  Friache*Haff,  la  forte- 
resse de  PHiau.j  la%elef  mititaîre  de  la  Prusse  orientale:  le 
port  où  mouillent  les  gros.narjres  destines  pour  Konigsbei^, 
La  ville  ne.renferme.que  Sooohabitans  ;'elle  est  bien  bâtie 
et  n'est  poian  entourée  de  rempavts.:  son  fort  est  sa  seule  dé- 
fense. Les.  oâtes  intérieures  de  la  presqu'île  et  ses  environs 
amit  {q>|j>elées  le  paradis  de  la  Prusse,  Des  eoteaux  cou- 
verts  dWbrea  fruilôers  ou  de  jardins  potagers,  de  bois 
touffus,  de  villages  rians  ;  la  mer,  ou  trente  espèees  d  ex** 
celleat  poisson  appdlent  d'innombrables  bateaux,  de  pé- 
doeuES  ;  le  vaste  et  trancpiille  bassin  du  Frisehe^HaliP,  où  se 
jouent  mille  cjtgnes',  oanSrds,  mouettes,  bécasses  et  autre» 
aiaeau  aquatiques,  sont  les  beautés  dont  on  peut  succes- 
swement  saisir  lensemble  en  se  poromenant  en  bateau  sur 
le  FrisGhfe*Hai¥^  en«>  montant  sur  la  tour  d  observation  de 
Pillauj  et  en  se  plaçant  près  de  l'ancienne  douane  dite 
Pfimdbude,     • 

«  En  remontant,  le  Pregel  fers  l'est,  nous  remarquei^ons 
Wahlau^  au  conflilent  de  FAlle,  Insterbourgj  avec  6000 
habitanSj.oùl'on  fabrique  une  bière  double  nommée  zino- 
bar  (i) ,  et  Gumbirmen^  ville  nouvelle,  assez  agréable  et  in- 
dttfttrieuâe ,  peuplée  autant  que  la  précédente ,  et  chef-lieu 
d'une  régence  qui  comprend  la  partie  dite  lithuanienne  de 
la  Prusse.  »  , 

Au  nord,  sur  le  Memel  ou  Niemea,  nous  voyons  Tïlsity  la 
seconde  viile  de  la  Prusse  orientale,  peuplée  de  1 2,00e  habi- 
tais, et  célèbre  par  l'entrevue  d'Alexandre  P'  et  de  Napo- 
léon au  mois  de  juillet  1807.  A  l'embouchui^  de  la  petite 
rivière  de  la  I>ange,  sur  le  canal  qui  réunit  te  Gurische- 
Haff  à  la  Baltique,  Memel,  forteresse  respectable  et  vUle 
de  commerce  florissante,  surtout  par  l'exportation  du  chan- 
vre et  du  bois,  occupe  la  stérile  et  triste  extrémité  de  la 

vO  Bassél,  p.  660. 
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Prusse.  Son  port  est  spacieux  et  sûr  y  mais  lentrëé  en  est 
obstruée  par  ides  bancs  de  sable  :  cependant  il  y  entre 
annuellement  plus  de  looo  navires. 

«  Entre  Tilsit  et  le  Curische-Haff  s'étend-  un  pays  plat, 
marécageux  et  exposé  aux  débordemens  des  deux  bras  du 
fleuve  Memel ,  nonunés  Gilge  et  Russ ,  qui  le  traversent. 
Ces  contrées  manquent  de  grains  et  de  bois  ;  mais  les  pâtu- 
rages sont  excellens,  et  leâ  habitans  peuvent  fournir  tout 
le  rovaun^  de  beurre  et  de  fromage. 

«  En  revenant  sur  Konigsberg,  nous  voyons  devant  nous 
les  plaines  fertiles  et  boisées  de  la  Prusse  centrale,  où  les 
châteaux  anciens  et  les  fermes  ou  T^onverk  modernes  figu- 
rent d  une  manière  plus  intéressante  que  les  villes  peu  con^ 
sidérables  et  peuplées  uniquement  de  petite  bourgeoisie , 
d'ailleurs  assez  industrieuse  et  civilisée.  Braunsberg,  capitale 
de  TErmeland  ou  de  l'ancien  évéché  de  Wai^mie,  fait  seule 
une  exception  :  située  sur  la  petite  rivière  de  la  Passarge , 
elle  commerce  en  fil,  en  graihs  et  en  mâts,  et  compte  plus 
de  6ooa  habitans.  Rastenbourg,  sur  le  Guber,  Bartensitein 
et  Heilsberg  sur  l'Aile,  Landsberg^  sur  le  Stein,  Prussisch- 
Eylau\  et  Fnedland^  toutes  deux  célèbres  par  les  vic- 
toires remportées  en  1807  par  Napoléon;  Nordenbourg^ 
\   Barthen ,  et  plusieurs  autres ,  sont  moins  peuplées.  Chaque 
ville  a  ici  sa  boisson  célèbre  ;  ainsi  à  Preussisch^Holland , 
près  du  lac  de  Drausen ,  on  vante  la  bière  nommée  full- 
wursty^l  à  Gûldapp^  on  exalte  l'hydromel.  Dans  le  lac  d« 
Banktin,  près  de  Gerdauen^  on  voit  une  île  flottante  qui, 
par  ses  mouvemens,  indique  les  changemens  de  l'atmo- 
sphère, et  qui,  pour  cette  raison ,  est  appelée  par  les  habi- 
tans YAlmanach  de  Gerdaaen.  La  petite  ville  deFràuenburg-y 
où  siège  le  chapitre  de  l'évéché  d'Ermeland,  est  illustrée 
par  Nicolas  Copernic ^  inventeur  de  l'hypothèse  la  plus  vrai- 
semblable sur  le  système  planétaire;  il  y  a  été  chanoine, 
et  y  est  mort  le  a4  mai  i543*  On  y  remarque  son  tombeau. 
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•     «  tHins  la  Prusse  occideïitale  j  les  villes  de  quelque  impor- 
tance sont  serrées  contre  la  Yistale,  qui  seule  vivifie  le  pays. 
Commençons  par  Dantzîck  ou  Dantzig^  en  allemand  Dcm- 
■zig^  en  polonais  Gdansk^  d  où  le  nom  latin  moderne  Geda^ 
num.  Cette  ville  doit  dëjà,  selon  Busching^  avoir  été  une  cité 
florissante  en  997 ,  et  non  pas  un  simple  bourg  ou  village. 
Il  paraît  cependant  qu  elle  perdit  le  lustre  dont  elle  jouis* 
sait  dans  ces  temps  reculés  ^  et  ce  ne  fut  que  dans  les  années 
1160  et  II 70  quelle  commença  à  figurer  avec  éclat.  La 
çuerre  de  Waldemar  I*',  roi  de  Danemark,  semble  avoir 
donné  Heu  à  rétablissement  d  une  colonie  danoise  dans 
cette  position  avantageuse,  et  Ton  explique  assez  facilement 
son  nom  moderne  Dantzîck -p^iT  Dansk  ^vik^  port  ou  golfe 
danois;  dans  les  diplômes  les  plus  anciens,  on  l'appelle 
simplement  Dansk  ou  Gdansk,  Les  chevaliers  teutoniques 
l'agrandirent  et  la  fortifièrent.  Lorsqu  en  1 454  elle  se  mit 
sous  la  protection  et  la  suzeraineté  de  la  Pologne,  cette 
|>uissance  lui  garantit  des  privilèges  importans,  parmi  les* 
cpels  celui  de  la  navigation  exclusive  sur  la  Vistule  fut  un 
'des  plus  avantageux ,  en  ce  qu'il  rendit  Dantzick  maîtresse 
de  tout  le  commerce  polonais  par  mer.  Elle  resta  jusqu'en 
1795  en  possession  de  plusieurs  privilèges  et  immunités , 
de  sorte  que  l'on  pouvait  la  regarder  comme  une  république, 
Quoiqu'elle  reconnût  la  souveraineté  de  la  Pologne.  Sa.po- 
^ulation,  qui  montait  anciennement  jusqu'à  80,000  âmes, 
était  déjà,  avant  1772,  tombée  à  60,000.  Les  vexations 
auxquelles  le  commerce  de  Dantzick  a  été  exposé  depuis, 
de  la  part  de  la  Prusse,  ont  fait  émigrer  une  grande  partie 
des  habitans  ;  de  sorte  qu'on  n'en  évaluait  le  nombre  en 
^8o3  qu*à  47)Ooo,  y  compris  les  six  faubourgs.  Cette  ville 
est  mal  bâtie,  principalement  le  quartier  appelé  la  Vieille- 
Ville  (AlMadt).  Les  vestibules  avancés  dans  lès  rues  les 
rendent  étroites  et  défigurent  les  maisons.  Le  faubourg  ap- 
pelé Forstadt  est  '  moins  irrégulier.  Il  est  un  quartier  ce- 
V.  .7 
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pendant  qui  a  reçu  le  nom  de  YiUe-Droite  {RêciMadt]^ 
parce  que  les  rues  en  sont  aligpéça.  Pans  le  Quai:^tief  *6^ 
(Niederstactt)^  on  remarque  plusieurs  jolies  xoaisoris»  et 
runê.dies  plus  belles  rues  de  la  ville^  le  Long-Fpssé  {Lar^ 
(iruben).  La  cathédrale  ^  où  Ion  remarqua  un  très-bew 
maî^ire-autel ,  est  Tun  des  principaux  édifices  de  la  idUd^ 
aprè$  lesquels  il  faut  citer  Tliôtel  de  yille ,  le  grand  ari^nalj^ 
la.  coHir  des  nobles  ^  l'ancien  bâtiment  des  jésuites  et  1^ 
théàtr^.  l?armi  ses  21  églises  paroissiales,  i3  s^pparùçi^iienit 
aux  évangéliques  lutbériens,  4  ^ux  réformés  et  4  asx  -catbo- . 
liques.  Les  plus  riches  négocians  se  trouvent  parmi  le^  ré* 
formés.  IJn  observatoire  astronomique,  im  grand  çab^fiet 
dHiistoire  naturelle,  plusieurs  sociétés  savante^,  un  gym^ 
Base  académique  avec  une  bibliothèque   de  3o,ooo  t^t 
lûmes,  une  école  des  arts  et  de  dessin  ,  et  un  institut TO]jri4 
dé  ïiavigation,  attestent  le  goût  deshabitans  pour  les  ^ciei^Cf^fl^ 
La  ville  est.  entourée  d'ouvrages  de  fortification ^  «t  a  .spu^ 
tenu  plusieurs  sièges  fameux.  Le  porjt  de  Dantzick  e^.  forii^ 
par  rémbouchure  de  la  Vistule,  et  défendu  par  le^  |or<t$ 
de  Munàe  ou  Weichselmunde.  La  rade,  pu  ce  qu'on  .appelk 
proprement  le  golfe  de  Dantzick,  consisite  dans  la  partie  4^ 
la  mer  qui  se  trouve  abritée  contre  les  vents  du  uord  iMqr 
la  langue,  de  terre  sur  laquelle  est-  située  la  petite  vilJi^ 
d'J%/a.  Dantzick  possède  encore  un  werder^  ou  île  basse 
et  fertile,  entre  la  Vistule  et  la  Motlau.  Tant  qu'elle  i^\ 
ville  libre ,  elle  posséda  un  immense  commerce  en^gri^fiis , 
bois,  chanvre  ;  ainsi  que  des  manufactures  importantes,; 
c  était  le  marché  de  toute  la  Pologne,  qi^  j  écb$i|igeait  lai 
produits  bruts  de  son  vaste  territoire  contre  tous  les  obj^Ki 
du  luxe  européen;  encore  en  i8o3,  après  beaucoup  de 
vexations  sous  le  sceptre  prussien,  il  entrait  d^sl^  .port 
i8'a  1900  bâtimens,  et  il  en  sortait  autant;  mais  lesirar 
pinés  énormes  des  Français  et  des.Russe^,  accujni|lées>spë- 
ciklé^ent  sur  cette  ville  infortunée ,  ont  enfii)  tari  les  sourccvi 
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d#  fm  ppetipéfi^.;  ff\\^  9^  perdu,  de  184^7  jntqu'op  x8iS  >  le 
i^pi^;$l9  i,5o  jip(lliw^d|B  f^p^m^^*  Son  porf;  ne  reçt)it  gaèi^ 
^6  $ao  Hti|ii^n$9  et,  dietpn^fas  $09  f^briqye^)  elle  ne  oon* 

T^ridlf  4p  4w^  ,  4^  galpns,  4«  itwiroquin  fi%  a^  diatil}^** 

«^es  i^eaudor.  Cèpe|i4alit  ^lle  ^nsx  r-epep(4é^  :  on  jr  coïkipl^ 
60  à  65,ooo  h3i;^%^^ ,  0Ç  Ipp  dpif  tojjiJQiv^  la  rfg^4^ 
^nw^  Iji  plu^  i|np<yrt^i|i;^  p^ir^i^i  W  vi))^  n¥>rlti<ni^  4e  la 
q^pli^Tchie  pruçsi^nm.  Il  s'y  t4f»>  /tfcMiwe  jappé^  i^pe  fôro 
c^lïT^  qni  dure  plusi^m^s  jo|ii^«  » 

Pws  le  YiUàge  4'  OAn»  „que  J^'on  epB^çn4  pj^^oni  les  f^i  - 
b^wfgs  de  X)an;2(iQk ,  ]ie8irt»«'f*.î^»4s  m^  pjw*ç4?»ï  4e  joliei 
iPfâfi(Qiis  de  (^nip^g^^.  An  JK>arg  è^OUm-^  à  nne  Ueue  e^ 
4«me  de  la  yijle,il  ^laiiait an$iie£i;^iu5  ime  «di^e  abb^gr^s  4^ 
Ifozi^re  de  C^e^ni^j  àç^  l  jéglise  e?^  4igne4e  feer  l!attendon- 
Çe}>purg  renfenne  7  fpRge^,Mnefpn4eri94e.wiyre,.n»^  pa^ 
peterîe  et  6pç  hatiîtftnp.  Pirèa  de  \ï  ^^h  rnoni  iippeléJUri^ 
hergi  4'où  i;pn  jouit  4-nne  y^e  mag^igqiMe.  4,  dew5  hmm^ 
4e.  QaxitKÎiïk,  i?p/îp^f^,.iâlUgi5  ,dws  une:  wlnAtJQfi  chtur^ 
^«n^e  an  tord  4<^  te  m^rj,  lest  deyenn  4epni*  \9>^%  nn  «lâ-. 
]|^liii^nii^nt  4e^bftM)i  ti:è^gr^yjç  ei;  t^èfirfrégwenté*  Lainmie^ 

4^.  SfBi^n  ty^verse  ^  vHlage. 

«.^r  le  ISfogîltfe ,  \ft9A  4e  la  VisjtvJe  vWJJP»  trwyops.  ^artw^ 
4^H^,  en  ppjqni^  AMhrg ,  l'îgçMîiennje  pap^^e  4e  llordcè. 

XejWPP^.e,  dpxit  npiis  awng  4éjipftî!\é*  Ce^t  aiyp^d'hut 
nne  ville  de  5oqp  hf4^tens,  ayee  4eP  fabrique?  de.  ipib  et 
4e  drap.  Elle,  est  ç^W Vop«4e  Ap  wnif?Uieç>  (to  y  ^dmii»  lé> 
meg^fiqne  çW^ean  ,9^  ^^«4ai^t  le^  g^«i?i4soni%îtiw  d» 

Vprc^re  Tiçntoflii^ne ,  é4Â%ïB  qtji  jgi /4té  J<e^tiwsé4flpnis<pfiiii 
d>xmée«.  tes.W(?^fw,  ^v  i)^^}?l^^^,  flw  fle  jtrauTjanu.anr 
le  territpi^e  .4!»  seJte  T%H?i  .et  m^  f&rU»  jiwr  œn^  idr 
O^nt^cV  9t4^ifig,^§^!&.  ea^iff^iiMni^tiCf^les  el  Uen.pen* 
plëes.  Lagriculture  et  la  nourriture  des  bestiaux  y  sont 
portées  à  un  hant  ^4eg$é  4e  pf9*fef$ipn  ;  les  .pa^ys^ï  sbnt. 

m  •     * 
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lAiees  et  en  grande  partie  de  la  secte  qu*bn  nomme  iften^ 
nonites.  Us  sont  très-richès ,  et  lémdrgen  où  af pent  dé  f eiji^é? 
se  vend  de  ySoo  à  îo,ooo  francs.  On  y  trouVe  des- japdittflî 
fruitiers  qui  se  lonent  dep'uîis  i8ob  francs  jusqu'à  48bbfi*ati<» 
pat  an.  lies  mauràises  récoltes  rapportent  douze  fois  la  »e- 
mailté  ;  les  médiocres  20  fois,  et  les' botmes  3o  fois.  La 
Russie  tire  d'ici  des  pommes  et  des  prunes. 
'  '  «  C'tist  eilcore  dans  ce  pays  bas  et  fertile  que  nous  voyons 
la  ville  rifche  et  commerçante  ^Elbing;  elle  tiré  son  nbfti 
de  la  petite  rivière  à'Elblach  (i) ,  qui  sort  dii  lae  Drausen  ; 
c'est  «  YJlfingj  sortant  du  lac  ThiS0yr>  chez  le  roi  Alfred, 
dans  sa  Géographie  d'Europe.  L'ïlfing  s'écoulait  alors  direc- 
tement dans  le  Frische-Haff ,  dont  le  roi  décrit  exactement 
(a  dimension  sous  le  nom  A'Estmere;  il  paraît  que  le  bras  de 
la'Vistule  nommé  Nogath  n'existait  pas  encore.  Aujourd'hui 
ondonne  plus  communément  le  nom  d^Elbing  à  cette  petite 
rivière.  Le  port  d'Elbing  est  formé  par  le  canal  de  Kraf- 
fuhi ,  mais  les  bàtimens  un  peu  grands  s'arrêtent  près  de 
Pillau.  Il  est  entré  dans  ces  dernières  années  jusqu'à  i5ôo 
b&timens,  et  sorti  plus  encore;  mais  il  faut  noter  que  dans 
ce  nombre  sont  compris  de  6  à  800  bateaux  polonais , 
nommés  en  allemand  gefœss,  et  2  à  3bo  allèges /nommés 
bordings.  Le  commerce  consiste  en  exportations  de  blé  et 
de  chanvre ,  et  en  importations  de  vins,  de  fer  et  de  denrées 
coloniales;  la  population,  de  20,000  habitans,  deiheùre 
dangf  dés  maisons  gothiques,  mais  solides.  Les  rues 'sont 
étroites  et  tortueuses  dans  la  Vieille-Ville  ;  elles  sont  larges 
et  garnies  d'habitations  élégantes  dans  la  Nouvel  le- Ville  ; 
mais  tdutes  sont  bien  éclairées  la  nuit.  Elbing  possède  un 
gymiiase  avéc-ime  bibliothèque  considérable,  cinq  hôpi- 
taux, une  maison  de  correction  et  de  travail,  et  une  mai- 
soft  de*  refuge  pour  les  femmes  '  âgées.  A  Tàlkemit^  sur  le 
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Firische^Haff,  les.EIbingeois  font  la  pêche  des  esturgeona^ 
cpii^ produit  dansLCertaines  animées  jusqu'à,  i^aoo^ooo  pièces. 
Qn  y  pft*end  aussi  une  si  grande  quantité  de  grives  en  au; 
tomne,  qu'on  en  charge  plusieurs  bateaux. 

.«  En. remontant  la  Vistule y  nous  trouvons. successive^ 
ment  M»riemverder^  en  polonais  Kwidziny  avec  6000  habi* 
tans,  dans  un  canton  fertile  en  pommes  excellentes;  Grau^ 
dentz  on  Grudziadz^  qui,  avec  sa  forteresse  importante, 
au}ourd*hui  la  clef  de  la  Yistule,  renferme  plus  de. 8000 
hahiians;  Culm  oa  Chelmnoj  avec  un  séminaire  et  un  cot-? 
lég^  catholiques  y  un  hôpital  tepu  par  des  sœurs  de  charité , 
•et.  une  école  militaire  pour  120  jeunes  gens  nobles.  Culm 
•fut  fondée  dans  le  XIII^  siècle ,  et  fit  partie  de  la  ligue  han>? 
;S6atique.  Ces  trois  villes  fabriquent  des  toiles  et  des  étoffes 
de  laine. 

.  «Nous  terminons  notre  course  à  Thom^  la  plus  ancienne 
yille  de  toutela  Prusse,  fondée  en  i  a3 1  par  le  premier  grand-^ 
makre  de  Tordre  Teutonique  :  depuis  Tan  1 4^4  >  ^l^^  était  une 
république  vassale  de  celle  de  la  Pologne  ;  Charles  Xlf  en 
rasa  les  fortifications  ;  elles  ont  été  rétablies  dans  ces  der* 
nières  années..  Thom  a  beaucoup  souffert  par  les  épou*» 
vantables  persécutions  qu'exercèrent  les  catholiques,  et 
surtout  les  jésuites,  contre  les  luthériens ,  sous  la  domina-» 
iioa  polonaise.  Ses  loà  ia,ooo  habitans  sont  presque  tous 
de  la  rdyigion.évangélique.  Les  catholiques  conservent  en* 
core  leurs  églises  désertes.  Le  gymnase  luthérien ,  fondé  en 
^594)  est  très-célèbre  par  le  nôn^re  de  savans  quil  a  pro* 
duits.  Nicolas  ClEyyer/tic  y  naquit  le  10  janvier  1472*  Thom 
est  encore  renommée  par  son  pain  depice,  ses  navets,  son 
excellent  savon,  et  son  pont  d'une  demi -lieue  sur  la 
yistule.. 

«  Les  ha^tans  de  la  Prusse  royale  et  de  la  Prusse  orien^ 
taie  se  composent  aujourd'hui  de  seigneurs,  de  simples 
nobles,  de  possesseurs  de  terres,  libres  sous  le  droit  Jtk^^^ 


éKAàpâ'i  et  de  paiytRiM^'^  tdtats  libre»  de  lent  pëtmntiiSy*  m 
jfn>priétaiti0d  àù  ààl^  <t^uiisl  Itrioi  àvtit  mpœhhrt  i8^i, 
mais  soumis  à  dtV6i^«  ï^dèvancéâ  et*  oorvée^  envers  lei 
{A>^esâe«i¥s  de  mtreé  ne^bles^  &  re^ëepiiôn  des/ eviltivateurs 
d«6^  f^6ii9&^^  et  des  liabifàm'  de  colonies  nouvelles.  Il*  esv^ 
dan»  les  wiftderSy  des^jfssins  t^és^riehes^  qui  oommeneeni 
kSIe^tv  leurs  enfafis  avec  soin,  et  qui  ne  se  révisent  ni  lé 
l^in,  ni  le  e'afé,  ni  les  habita  dé  boni  dîràp  ;  la  di^Iisatmi 
db  cette  classe  serait  fffès*a'v^aaicéô  sans  la  dernière-  guêtre^ 

d  A  Tautre  extrémité  da  ptyé ,  lie^s  paf;^âans  dits  Utkuûniért$\ 
mtà&  qni  au  ibnd  sont  M  descendans^  de^  ancien»  Prm:ây 
eon^rvent  avec  leinf  kiiôitfe  un  résïe  dé  paresse  et  d'i^do^ 
mské  routinière  ;  ils  Éibriquent  cependant  éux^iàèuifes  f  ^- 
tofFe  épaisse  dont  ils  s'habillent.  Ces  Lithuaniens,  portent 
nne écharpecoiorée,  appelée' /nar^i^,  efevoulée  itutour  des 
Handies;  Les  Hoùres,  ^ui  vivent  en  pedie«U*s  siir  les  botds 
da  Haff ,  ibettèht  le  rhargin  sur  lés  épaules;  leui'S' femnM» 
poitent  dés  bottes  et  àéé  béniketd  d'bdmme»»  Une  eeinture 
en  aident  ou  en  fièr-bkiné ,  <^rgéè  d  an  grand  ndrabre  de 
elefsyest  lorgueil  des  femmes  ménagères  (0-  Ces  peuplade* 
mériteraiénli  le  eoup  è!aê\  dun  observateur ,  et  peut-éiM 
enste-t41  sur  elles  des  nsiiscignemens  dans  les  muguisini 
attemaonds;  maiîs,  privé  dé  séocnirs,  nous  nou^  bornoiia  à  faire 
remarquer  que  le  màfgin  des  IVus8iehs-Lithum<ien8  senible 
èlrè  leplaàis  dés  Écossais  montagiHards,  circonstanéeqtfi 
offiriraii  un  rapprochement  inatiendu  dans  lassèttion  sin^- 
gidière  dé  Tacite ,  qup  attribue  aux  ancien^  Mêft^  l'aàagia 
de  la  <fc  langue  britaiinique.  * 

tf.La  noblesse  cbraprend  quelques  descendans  des  ani» 
ciens  chevaliers  teutoniques  qui,  renonçante  leup^'vdetii 
«iHiastîqoei,  dm!  fermé  les  vxamfSà  du  marilige.  D'autres 
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fknilè».  JO«t  amiFtfës^  pltis  t2ti*d  du  nord  d^  FAllemâg^ne. 
Ik  cotiattfVttit  «f»  ttk>  <ib  coidftmiidèttlent^  ane  dfîgnitë  âé 
laanîéreB  q^c:  tempère  ân»jwur4'hui  Fii^agedù  mondé.  Otî; 
recDBaak  ^«kfOeii  ttiiils  de  la  neliless«  Ikonienné  ;  une 
fierté  arisaecraâqiie  ^  adoisféie  paf  des  sentiineiis  philan- 
tfcffQp^iiea.  Les  ricliêsses  de  la  noblesse  prussienne  sont 
tiàs^i|[io4é]?ées  ;  îi  ttj  a  pas  une  terre  de  la  valear  d'un 
miUioB'de  firanos, 

«  iMB  bottrgeoM  diffêjrent ,  selon  la  grandeur  des  Tilles  et 
aekin  Toi igine  plus  ou  moins  purement  allemande  ou  mêlée 
«le  sang  polonais  et  irende.  Merael,  Konigsbijrg,  Elbing, 
Dantsîck,- Thon^,  conservent  le  phis  de  traces  de  leiir 
amUelmq  liben;é  eoiAme  ^es  hanséatiqoes.  Ce  caractère 
aélant  déttlofpé  à  Dantzick  arec  plus  de  force ,  nolts 
Œoyons  de^voir  ciller  le  tabteau  qu  un  écrrmin  ingénieux  eii 
a^tnio»  à  répoque  où  cette  TÎHe  jouissait  encore  de  soii^ 
indépendanoe  (0^ 

«'LesmœuFs  des  Dantzickoi»  of&*ent  des  traits  estimables* 
Cwmne  tows  les  habitans  y  sont  ou  commercans  ou  manu- 
ftcctuviers,  on  voit  partout  lactivité  de  Tindustrie  et  te 
calme  des  passions.  En  même  temps,  les  relations  commet* 
cîaios-cp'ils  entretiennent  avec  Berlin,  ainsi  qu'avec  l'An* 
gleterre  et  d'antres  pays  étrangers,  ont  puisssamment  coti- 
tfâioé  4  polir  leurs  mœurs;  ces  hommes,  qu'un  injuste  pré- 
yigé  représente  comme  uniquement  sensibles  à  Fapp&t  dti 
gait|,  le  sont  aujourdliui  aux  charmes  des  beaux-arts,  dés' 
kttnes  et  des  sciences.  Il  n'y  a  presque  plus  un  père  de 
flmiiHe  qui  ne  procure  à  ses  en&ns  une  éducation  con- 
forme à  sa  fortune.  Les  jeunes  demoiselles  smtout  s*adon« 
nent  à  l'étude  des  langues ,  à  la  musique,  à  la  danse ,  au' 
dessin  ;  les  jeunes  gens  se  forment  par  des  voyages. 

«  Dans  oette  ville,  les  bons  et  les  mauvais  citoyens  sont 
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très-peu  mêlés  et  très-faciles  à  dUtmguei?.  L'intérêt  géhérati 
soulève  ici  Tindignation  publique  coatxe  tout  indi^du  qui: 
ms^nquerait  d*honneur.  et;  de  probité.  D'aiUeurs>  on  y  Toit< 
fort  peu  de  ces  germes  de  disccurde  qui  bouleversent  les  ca-  : 
pitales.  Ici  rien  ne  donne  le  droit  de  ^cmiiner  sur  les  àu-t 
très;  ni  les  talens,  ni  les  richesses,  ni  àiême  les  services 
rendus  à  la  chose  publique  ;  1  égalité  républicaine ,  qui  peut-  ' 
être  restreint  lelan  de  quelques  génies  supérieurs.,, étouffei 
aussi  beaucoup  de  vices  et  beaucoup  de  folies  au  moment 
même,  de  leur  naissance.  Les  DantMckois  ne  souffrent  pàst 
de  mendians  dans  leur, ville,  parce  qu'il  y  a  des  moyens^ 
4  occupation  danslei^rs  nombreux  ateliers  publics ,  des  asiles' 
pour  le^  infirmes  dan^  lei^r^  excellens  hôpitaux  >  et  des. 
m^Ojens  d'amendçment  pour  les  vagabonds  dans  unemaisoiv. 
de.  correction  supérieurement  bien  organisée,  I^es  femmes^ 
publiqi^es  sojit  reléguées  par-delà  1^  muir^  On  ne.se  joue 
point  impunément  des  nœuds  du  mariage.  L'institutioni 
d'une  maison  d'enfans-trouvés  empêche  les  assassinats  den- 
fans  nouveau- nés,  qu'oiji.nç  voit  js^mais  ici  abandonnés 
dans  les  rues,  comme  il  an'^ve- quelquefois  dans  d'autres 
grandes  villes.  .    -^ 

.  «  Une  .circonstance  qui  contribue  puissamment  à  éloigner^ 
la  misère  et  la  corruptipn,  c'est  que  les  privilèges  exclusifs 
du  commerce  et  de  l'industrie  sont  absolument  inconnus. 
Chacun  exerçant  librement  la  profession  qui. lui  convient ^ 
fait  prospérer  également  la  chose  publique  et  ses  affaires  par» 
tiçulières.  I^e  gouvernement  de  Dantzick  était  un  des  plus! 
équitables,  quant  à  Tadminis^ration  intérieure..  S'il  arrivait 
qu'un  méchant  homme  se  trouvât  élevé  à  une  magistrature, 
il  était  forcé  de  devenir  probe  ;  autrement  son  élévatiop  n'é- 
tait  point  de  longue  durée ,  surtout  s'il  était  négociant.  Ses 
confrères  se  disputaient  Thonneur  de  le  renverser.  Il  est  vrai 
qu  on  faisait  à  Dantzick  de  grandes  dépenses.  Les  festins 
étaient  somptueux;  on  aimait  la  bonne  chère.  lia  mode  vou* 
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lait  qpe  toute  famille  honnête  eût  une  maison  de  campagne 
avec  un  joli  jardin.  On  se  métissait  des  étoffes  les  mieux  con- 
ditionnées et  des  meilleures  pelleteries  de  toute  FEnoope* 
Les  meubles  étaient  souvent  magnifiques.  On  avait  de  belles 
bibliothèques,  de  superbes  chevaux,  et  beaucoup  de  do- 
mestiques proprement  vêtus  :  mais  les  Français  et  les  Russes 
ont  su  diminuer  ces  dépenses  ;  d'ailleurs ,  ce  luxe  est  me* 
sure  sur  les  revenus  ;  il  se  montre  dans  des  objets  solides 
et  utiles  :  voilà  deux  circonstances  qui  suffisent  pour  le 
justifier.  Par  quelle  raison  le  luxe  a-t-il  pris  ici  une  tour- 
nure aussi  ayantageuse  au  bien  public  ?  G*est  que  d*abord 
les  Dantzickois  aiment  leur  patrie;  ensuite  ils  étaient  maîtres 
chez  eux.  hts  femmes  n'ont  point  ici  le  droit  de  ruiner  les 
Êunilles;  elles  n'en  sont  que .  d'autant  plus  estimables  et 
mieux  aimées  ;  c'est  par  leur  influence  qu'on  voit  l'ivrogne- 
rie absolument  bannie  des  festins  de  Dantzick,  où  règne  une 
gaieté  douce  et  peu  bruyante  ;  rien  d'ailleurs  de  plus  char- 
mant que  les  petites  réunions  des  jeunes  gens  des  deux  sexes 
pour  faire  de  la  musique.  Cet  amusement,  est  ici  plus  goûté 
que  les  spectacles ,  dont  cependant  Dantzick  n'est  pas  dé- 
pourvu. Il  y  a  pourtant  encore  dans  cette  ville  une  classe 
peu  nombreuse  de  vieux  bourgeois  qui  par  avarice  fer- 
ment leur  porte  aux  ,beàux-arts  et  aux  talens  \  ils  se  ras- 
semblent entre  eux  à  des  f<^(:ins  de  famille  assez  mesquins 
où  chacun  apporte.,  en  nature  sa  quote-part.  » 

«  Nous  avons  pu  répandre  quelque  variété  dans  la  des- 
cription de.ia  Prusse,  mais  il  faut  marcher  vite  à  tranrers 
le  gîxmdr-dtwhé  de  Posen.JL!esl  absolument  un  coin  de  la 
Pologne  :  mêmes  plaines,  mêmes  sables,  entremêlés  d'argile 
et  de  terre  noire  ;  même  fertilité  en  toutes  sortes  de  blés , 
même  nature  de  forêts.  Un  voyageur  peu  connu  nous  ap^ 
prend  quelques  particularités  intéressantes  sur  cette  pro- 
vince» Le  seigle  y  est  plus  beau  que  dans  le  Brandebourg. 
Les  champs  sont  plantés  de  pruniers,  de  pommiers,  de 
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pàitietê,  ùi^h  Bk  ÈX)iit  petits.  Lés  asperges  et  fes  ihonèHëif 
c^dlâTsent  ^poiltâiiiëmeiit  en  aboildatiee.  Ou  tbe  tin  gràtid 
pài^ti  des  chattipignoAS.  là  rokHle  domestique  et  le  gibier 
allé  fouîTiiiHent.  Les  Câsrtors  conistruisaient  en  ryifx  leuw 
digiiès  ingénieuses  au-  sein  des'  bois  stïKtairey.  On  exportait 
dés  tortues  de  tcrre^jusqn'à Prague.  Les  abeiHes  abondant  (r). 
L*iiuteur  d'une  des  plus  i-écentes  statistiques  tious  appretid 
que  la  province  retifemie  encore  dlmmenses  marais,  cott- 
Vèrts  de  broussailles  et  de  joncs ,  surtout  le  long'  du  cour& 
tortueux  de  Y  Ohm  (2).  La  rivière  principale  ^st  la  Wartha. 
tin  canal  très-utile  fait  communiquer  la  Yistule  par  la  Netzô 
avec  roder. 

«  Le  paysan  est  aussi  ignorant,  aussi  adonné  à  Fivrogne- 
rie ,  et  malgré  tout  Ce  que  la  législation  et  Fadministration 
ont  fait  pour  l'élever  au  rang  d'un  être  risiisonnalble ,  seâ 
progrè»  sont  lents  et  incertains.  D'après  le  voyageur  que 
nous  avions  déjà  cité,  les  petits  nobles,  du.  temps  de  la  ré- 
publique, 'traitaient  les  paysans  comme  des  nègres  :  «  rb 
«f violaient  toute  fille  qui  leur  plaisait,  et  répondaient  par 
A  céitt  coups  de  bâtons  h  qcKconqne  s'en  plaignait  ;  il  n'y 
*  avait  ni  lots  ni  justice  pour  trti  paysan.  »  Mais  c'était  le 
tempis  des  guerres  de  fe  confédération.  La  vie  physique  du 
paysan  était,  de  Faveu  du' même  témoin  oculaire,  plus 
agréable  que  ceîlè  des  cùItSvatcurs  allemands  :  une  nour* 
riture  très-abondante,  des  vêtemens  grossiers,  mais  propret 
à  résister  an  froid,  une  chaumiîère  saJe,  mais  bien  couverte^ 
un  Ht  de  plumes,  la  liberté  de  danser,  de  chanter  et  dé 
^'eiïîvi^er,  vbilà  les  dorions  de  ces  esclaves.  Il  est  difficHe 
i^ennôbTir  une  race'  abâtardie  par  des  adëcies  d'habitudes 
serviles,  surtout  quand  la  superstition  a  remplacé  toute  idée 
lnorale. 


(0  Voyage  à  Witkowo,  dans  Bemouilli ,  IV,  p.  a 39. 

<>>  ffoiwûht ,  SlaHvri^fie  et  H  Vfmt  méridioiiale ,  «1(0  par  Mm»t&t 
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«dlorgé^  oBthdlM|M  qui,-  ea  i^Bi,  brùiâb  des  fleiv 
èéSmèààiié  cdhe'é^ngâiqile  »  dfttà^  A%»  comwbitf eW^ 
eriTsndastlcÉi  «fesoluiKoiis  Ci) ,  s'est  beduoôU}^  atts^ot^';  iHidà 
il  conserve  encore  une  averaiMl  marqua  pour  \e  synème 
àdaîrr  <lu.gouver]i«meiit  pritsrien,  qui  a  pestï«int  dé  tou» 
dtoàr  8C9  revenus  av  M)h  pouvoir.  La  «blesse,  quoique 
jMnMant  d'une  piartièipation  rafi^onnable  aux  affairés^  db 
i'aldttiinistratioik,  né^i  pa9  encore  tout*  à-fait  n^venue  de  ^ 
dédaigneuaec  nMlveillance  ootffre  les  Aliemands;  c  estf  la 
tteravaise  humeun^  d*iiA  ^coMfer  indocile  contre  tm  maîtve 
tift  pcfu  piédant.  La  hcenee  a  sé$  eharuriea  pour  les  grandd^ 
l^diiarohie  s^  consolations  piMir  le  peuple.  Avec  tous  eea 
<riMtaele5>  fa  protinde  de  Posea  se  ti^insforma  pe«t  à  peu 
4f»  «ri€f  pr0V!i»ip&  allemande  ;  on  y  coMpte  aciaellemeni, 
«ttt^plua  d'im  iftilKon  d'haj^vans,  i 70^000  Allemands^  et^ 
tSé'  qm  n'eat  pas  moins  remarquable ,  a6o,ooo  chrëtieita 
é^\igëliques.  Ce  obangettient  provient  de  l'ititroductioik 
onnstaikte  des  nMina#acttitiers  iildustrieuit  venant  de  Silëm 
m  de  qttelques  colonies  àgpricoles  de  la  Souabe ,  introduc^ 
ti^m  iavÀrîsëe,  il  faut  le  recotinahre,  par  les  membres  les 
Î>IU^  éclaires  >dek  noblesse  polonaise.  Les  juifs  sont  ici 
tëffitàé»  comme  ttn  fléau  ;  leur  nombre  est  de  5o  à  60,000  ; 
<$é  éom  ptfésque  les  seuls  commeroans  ;  le  défaut  des  capi-^ 
iSKUSt  livre  à  leurè  avÂies  spéculations  rexportation  des  tovl^ 
du  pays,  quils  if^énâënKiefmmt  pi^duîtsde  la  gili^ie^  Les 
t^têé  àôtit  emodre  dëtestabks.  Les  imeûhier^' allemands 
fbrmèffft  ^resqu'tine  caste  particulière.  Heureux  bafeiiafis 
dtt  Sites  agréables  et  de  jolies  maisons  champêtre»^  maatri^ 
de  chevaux  etde  bcsufe  nombreux,  abondamment  pouervus 
de  volaille ^ de  poisson  èc  de  venaison,, ils  n*ont  de  pauvres 
^né  les  véitetfneâs  ;  letii^  chambres  sont  propres,  leurs  liu 
e^^elleuftv^  hsfù^  talyle ,  servie  ^vec  proftision ,  annonce  leut 
. .  I .' .  . .  • 
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aisance';  ils  se  visitent  et  se  marient  entre  eux,  et  le  vin-de 
Hongrie  égaie  leuris  festins.  Telle  est  Tidylle  que  traçait 
jadis  un  voyageur,  mais  y  a-t-il  quelque  solitude  que  les 
guerres  n'aient  pas  désenchantée? 

«  Parcourons  les  villes  :  Poznan  ou  Pasen^  ancienne 
capitale  de  la  Grande-Pologne ,  est  située  sur  les  rivières  de 
Wartha  et  de  Prosna ,  entre  des  collines ,  entourée  d'une 
double  muraille  et  d'un  fossé  profond  ;  elle  a  ,  de  Vautre 
coté  de  la  Wartha,  deux  faubourgs  au  milieu. d'un  grand 
marais,  où  ils  sont,  aussi  bien  que  la  ville  même,,  exposés 
à  de  fréquentes  inondations  par  le  débordement  de  la  ri^ 
vière.  Le  château,  situé  sur  une  colline  entre  les  deux  rivières, 
était  un  peu  fortifié;  mais,  en  i832,  de  nouvelles  fortifica^ 
dons  ont  rendu  cette  ville  une  place  importante.  On  trouve 
ici  uii  collège  ci-devant  des  jésuites ,  fondé  par  l'évéque  Adam 
Konarski.  Il  y  avait  dans  le  faubourg  un.  gymnase  académi- 
que, dû  à  l'évéque  Jean  Lubranski;  il  porte  le.  nom  XAths* 
nœum  Lubranscianum  ;  c'est  aujourd'hui ,  je  crois ,  le  gym* 
nase  royal.  La  cathédrale  et  l'hôtel  de  ville  sont  de  beaux 
édifices.  On  doit  citer  encore  l'église  de  Saint-Stanislas,  bâtie 
dans  le  goût  italien.  La  population  s'élève  aujourd'hui*  à 
a5,ooo  habitans ,  sans  la  garnison  ;  on  y  comprend  4ooo  juifs. 
Les  fabriques  de  draps ^  de  cuir  et  de; pipes  à  fumer,  mais 
plus  encore  le  commerce  d'expédition,  et  les  trois  foires 
annuelles,  rendent  cette  ville  assez  vivante. 
'  «  Au  nord  de  Posen ,  nous  traversons  la  Wartha  à  Obonuk, 
et  nous  arrivons  à  Rogozno  ou  Rogasen ,  petite  ville  de 
4ooo  âmes,  située  sur  un  lac  long  et  étroit  ;  puis ,  en  tour- 
nant à  l'ouest ,  le  long  de  la  Wartha ,  nous  trouvons  Ober- 
zyko  ou  Obersitzko,  WwnkijNeubriick^Zirke^BirrAaumy 
eL' Schv^^erin;  tous  ces  endroits  sont  peuplés  de  juifs  et  de 
tisserands  de  draps.  La  ville  seignei^iale  de  Mésér^z  (en  po« 
louais  Miedzfrcec)^  appartenante  au  marquis  de  Lucchésini , 
est  située  sur  l'Obra  et  peuplée  de  4ooo  habitans  :  on  y 
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fabrique  des  draps  pour  100,000  ëcus  par  an.  Dans  cet  en- 
droit, plasiçurs  routes  se  croisent,  les  unes  venant  de  Mos- 
obu  et  de  Varsovie,  les  autres  de  Stettin,  de  Berlin,  de 
Leipzick  et  de  Breslau. 

*   «  £n  suivant  la  frontière  silésienne,  nous  rencontrons 
successivement,  plusieurs  villes  industrieuses.  ^Bom^f,  en 
poloiiais  Bàbimostj  est  peuplée  en  partie  par  des  cordon* 
niers  et  des  vignerons.  C  est  toujours  un  objet  curieux  que 
du.vin  fait  sous  le  5 2^  degré  de  latitude  nord,  quoique  le 
produit  annuel  de  i4o  pièces  ne  serve  guère  qu'à  fabri- 
quer dû  vinaigre.  Kargowa^  appelée  en  allemand  Vnruh" 
stadt^  a  des  fabriques  de  draps.  Fraustadt,  en  polonais 
Jf^sckowaj  compte  de  6  à  7000  habitans ,  sans  la  garnison  ; 
eUê  fait  un  grand  commerce  en  blé ,  laine  et  bétail  ;  on  y 
trouve  beaucoup  de  fabricans  de  draps  et  de  toile;  il  7  a 
jusqu  a  200  maîtres  drapiers  :  elle  dépendait  autrefois  de  la 
principauté  de  Glbgau  en  Silésie.  Le  roi  Kasimir  la  prit  en 
i343  ;  mais  il  promit  de  lui  conserver  ses  privilèges,  entre 
autres  celui  de  battre  monnaie,  qu  elle  avait  reçu  de  ses 
princes.  Ussa  ou  Leszno  est  encore  plus  peuplée  ;  elle 
compte  jusqu  a  9000  habitans,  parmi  lesquels  il  y  a  4ooo 
juifs ,  qui  y  possèdent  une  grande  synagogue.  La  ville  fait 
un  commerce  considérable ,  et  renferme  260  manufactures 
de  draps.  Lissa  n  était  autrefois  quun  village.  Le  comte 
Raphaël  LesJzczjrnski  j  Tecixt  favorablement  un  grand  nom- 
bre de  protestans,  qui  s  y  étaient  retirés  de  la  Silésie ,  de  la 
Bohême,  de  la  Moravie  et  de  F  Autriche;  il  leur  accorda  le 
libre  exercice  de.  leur  religion.  Cette  ville  est  la  patrie  des 
comtes  de  Leszczynski,  doù  est  sorti  Stanislas,  roi  de  Po* 
logne ,  et  ensuite  souverain  de  la  Lorraine.  Lissa  appartient 
aujourd'hui  aux  Sulkowski. 

1  iKiEn  suivant  toujours  la  frontière  silésienne,  nous  trou* 
¥on& la.  ville  seigneuriale  de  Ramez  en  Ramtsch^  peuplée 
de.  8200  habitans,' dont  les  sept  huitièmes  sont  luthé^ 
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riens; On  j  a  compfté y  U  y  a ^lea ^iftmiàofi,  S^aj ranttiM jÛMr 
randft  de  ebraps,  quiJEabxiiquiûeRi:  i^ooa  pièces  par  an.  £lfe> 
^fpndée  par  des  réfugiés  aUenands  p^dam  la  gueroe  de 
3o  ans.  En  1704  y  Charles  XII  y  prit  ses  ifiiartiers  d*hiv)SF; 
en  'i^K>7>  les  Russes  Ia.brulèr<9it;  et  en  1 80a  elle  fut  Duinée 
par  ^niacendie.  Cette  ville  aj^artijeat  ai^x  Sapiéfaa,  une 
des  plus  puissantes  j^t  des  plu$  anciennes  maisons*  de  hk. 
lifthuiuaie.  AoJan(M>Oj  au&oirdroaestjde  la  précédente ,  a  ^So. 
maknes drapiers ,  qui  fabriquent  7  à  8qoo  piàeespar an.  Les 
yilles  de  PunitZj  en /poiicmdiia  Pontée  y  Gorchea  ou  GorJMy; 
ayee  3  à  4ooo  habitans ,  KwtoscfiimQi^xKrotosj^n^  et  Zédun^f 
peuplées  de  60,00  âmes;  ûstromyon  08trofm>^^i^t  Kempe^i^  oA' 
Ion  bit  un  grand  commerce  de cheyaux,  renferi^enl:  toutes 
heaucQupjde  îui£s,  d£  luthériens,  de  marchands  ou  de  fiir 
bricans  de^draps  et  de  toile* 

R  Voilà  ^quelles  sont  les  priaetpalas  villes  :de;manujQaia^ 
tuoes  de  cette  intéressante  province.  Eljes  «ont  toutes  si-^ 
tttées  1^-  long  de  la  finontière  allemande.  I^urs  >  prQdi|it& 
n  égalent  pas  cancore  ceux  de  la  Silésie,  .mais  ils  gagneae. 
tous  les  }purs.  Les  paysans  polonais  même,  sortis  de  la 
senojbude ,  peuplent  aujourd'hui  les  atelier^. 

y«  Si  nous'  noms  avançons  du  côté  poloinais,  nous  trou.- 
¥0116  des  vfllles^moins  peuplées.  Gomme  les  Polonais  disent 
ducafé allemand j de  la iponnaie  allemande,  pour  désigner 
ceiqui  esAim,auv(ai£9  IsÂhle,  sans  valeur,  les  AUeraandspo^uv 
ittient  (dij?e  mllepolomsisn  pour  désigner  un  caidDoit  tvist» 
et  mal  Mti.  Piièa  4^  la  vâlie  de  Sekrmm  ou  Szrej^y  bàbie 
daas  une  ile  de  la  Wardia,  on  .trouve  .une  argile  à|>oterîa 
quijSQuvant  ^:âurcît .en  pjstiites lames  concaves^  sembiabUs) 
à  ds^pats  naùArels ,  jniârveiUe  trèsnpeu  merveilleuse ,  m^^ 
exaltée  par  les  vieux  auteurs  polonais.  Ek^n,  nous  devons; 
remarquée  Qwumésxa .  GnéSâeny  ,exi  poloni^»  jGmazno^  oomme 
^anji:  la  plus  antitenne  ville  de  la  JPcJogne  et  le  siège.  d!un 
aivbevédié  i(»mé  llan  looo  de  1  eos  obrétifinne.  Bolaslas  Vf 
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acheta  des  Prussiens  le  corps  de  saint  Âdalbert,  qu'ib 
avaiemit  tmé^  «t  je  ^  îfihtiaiiïr  da/sis  l'église  {)rtec%>4ie^  $gis- 
mond  lil  lui  fît  ériger  un  tombeau  d'argent  ;  mais  on  dispute 
pour  savoir*  si  le  corps,  de  ce  saint  e»t  0ncoi:e  fin  Pologpe  «  .on 
si  ceip^  dp  BobêmiB  remmenèi^eD£  nvec  eux  ià  Prague  en  i  eS8. 
Gnesen,  peuplée  de  5ooo  âmes,  possède  quelqties  manu-* 
factures  de  draps,  et  Ton  y  tient  une  foire  de  huit  semaines, 
durant  laquelle  il  se  vend  une  énorme  quantité  de  bœufs 
et  de  chevaux^  Le  spectacle  qu'offre  cette  foire  est  digne 
des  regards  d'mi  ^yagCMr»  Oês  miUms  de  cbomux  felà<» 
(fïent  fin  \^^xÙABfM^i^  d'autre3  milliers  4e  bœufs  jpestent  at-» 
t^çb^s  À  ^^^^  haie  4w3  une  $ef m  dont  on  ne  Tout  pas.  l^ 
^^.  l^es  xmlj^UiP  polonais  fovi?miUeHt  dfins  lia  ville  ;  jadis  iif^ 
^ff^nusaient  à  se  donner  des  conpit  die  seiwe  en  plçine  vue^ 
iaÛ9iuni'hpi  pobcés,  il^  se  rji^ienibleiit  mi  pharaon  ec  au 
tsextta  et  vok ,  pour  jouer  ai^gent,  cberaux,  bœufs,  teinsefl  et 
ç}[i^t^^^^.  IfCs  classa  plus  simples  m  logent  dans  le  bois  fui 
bpp^e  îa  ixiute.;  chaounite  choÂsil  une  place  copyeaable  sut 
)e  jgaa^QU^  le  feu  e^t  ikllun^,  Jle  SQuper  cuit,  et,  en  atten* 
dant,  on  dan^e,  on  chantjie.,  -on  liait  rejtentir  la  ftOkie  et  le 
fa|iul^is«  Ces  nuUe  ifeux  vépandeul: ,  sous  Tombrage  des 
^bre^  et  d.es.i>uis^ns>  mijile  refl^  de  liuniène ,  et  seiçbleiii 
changer  la  forêt  en  un  jardin  enchanté.  A  la  £p,  les  £»ui 
9*4te^l&ent9  lesjuïiiit^  joyeux  eessent;  mais  bientôt  les /é^anu 
4es  oi^eau^  ^uent  les  rayons  du  9oleâ  levant  (^Iw 

CO  ISemmdlU,  I.  c. 
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«  Nous  commencerons  nos  descriptions  chorographiques 
de  la  Prusse  allemande  parla  Silésie^  comme  touchant  au 
grand-duché  de  Posen  que  nous  venons  de  quitter.  Cette 
grande  et  belle  province,  qui  avoisine  à  Test  le  royaume  de 
Pologne,  à  louest  la  Bohême,  la  Moravie  et  le  triste  reste  du 
royaume  de  Saxe,  se  lie  maintenant  du  côté  septentrional 
aux  autres  provinces  prussiennes  sur  une  ligne  assez  large  ; 
cet  arrondissement  naturel  est  d*un  avantage  mutuel  pour  la 
province  et  pour  la  monarchie*  Les  renseignemens  les  plus 
authentiques  portent  la  surface  actuelle  à  720  milles  carrés 
allemands,  ou  15,47^,279  arpens  de  Magdebourg,  cest-à« 
dire  à  2000  lieues  carrées.  La  population  était,  en  1828; 
de  2,400,000  individus ,  et  doit  actuellement  être  évaluée  à 
plus  -de  2,566,000. 

«  On  Regarde  les  Quadi  et  L^gU  comme  les  premiers 
habitans  de  la  Silésie.  Quelques  auteurs  disent  que  le  mot 
quad  signifiant,  en  vieux  teutonique,  maui^aisj  les  Slaves 
ou  Polonais  n  ont  fait  que  traduire  ce  nom  en  leur  langue, 
puisque  zle  dit  en  esclavon  la  même  chose.  Mais  lopinion 
de  Dobrowski  est  plus  probable  :  selon  lui ,  les  colons  es- 
clavons  qui,  dans  le  VF  siècle,  vinrent  occuper  la  Silésie, 
prirent  le  nom  de  Zlesy  ou  Zlesaki,  qui  veut  dire  «  les  der- 
niers^ ceux  sur  tanière^  »  pour  se  distinguer  des  colons 
qui  s'étaient  établis  en  Bohême,  et  qui  s'appelèrent  Gzechy, 
c'est-à-dire  les  premiers^  ceux  sur  râpant. 
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«  La  Silësie était  oertainement  slavonne  dès  le  VP siècle; 
peut-être l'était-elle  dès lorigine  de  sa  mise  en  culture.  Mais 
elle  n  est  renommée  que  dès  le  XI^  siècle  sous  le  nom  de 
Gau  de  Zlesane.  JX  parait  qu'elle  ne  fut  long-temps  qu'une 
province  de  la  Pologne.  Lorsqu'en  z  i38,  Boleslas  III  divisa 
ses  États  entre  ses  fils ,  l'aîné ,  nommé  Vladislas  II,  eut,  avec 
le  suprême  gouvernement  de  toute  la  Pologne,  les  pays  de 
Krakovie,  de  Siéradie*  la  Pomérànie  et  la  Silesie  pour  sa  part. 
Ayant  cherché  à  dépouiller  ses  frères  de  leurs  possessions,  il 
fut  dbassé ,  et  son  frère  Boleslas  lY  le  remplaça  sur  le  trône. 
Celui-ci  céda,  en  ii63,  aux  fils  de  Yladislas,  qui  se  nom- 
maient Boleslas-le-Haut,  Miecislas  et  G>nrad,  la  Silésie,  qui 
alors  s'étendait  plus  loin  vers  le  nord  qu'elle  ne  fait  de  nos 
jours.  Ces  trois  frères  se  partagèrent  la  Silésie,  qu'on  dis» 
tingua  pour  lors  en  celles  du  milieu^  haute  et  basse.  Conrad 
étant  mort  en  1178,  Boleslas  joignit  la  basse  Silésie  à 
celle  du  milieu,  malgré  les  réclamations  de  son  iTèï*e  Mie- 
cislas. Dès  lors  la  dénomination  de  Silésie  du  milieu  cessa, 
et  l'étendue  de  la  basse  devint  presque  le  double  de  celle 
de  la  haute. 

«  Les  successeurs  de"  Boleslas  et  de  Miecislas  donnèrent 
dans  le  défout  conmiun  aux  souverains  de  leur  temps, 
savoir ,  d'apanager  les  princes  de  leur  maison  en  territoires 
qui  devinrent  bientôt  des  Etats  à  part  :  de  là  toutes  ces 
principautés  dont  les^noras  subsistent  encore.  Affaiblie  par 
cette  mauvaise  politique,  la  Silésie  tenta  l'ambition  du  duc 
dé  Bohême,  Jean  II,  auquel,  en  1327,  quatorze  ducs  de 
Silésie,  de  la  race  Piastienne,  se  soumirent,  en  se  recon-  # 
naissant  pour  ses  vaseux.  Néanmoins  les  ducs  de  Schweid- 
nitz  et  Jauer  se  maintinrent  dans  l'indépendance  :  la  posi- 
tion de  leurs  territoires,  couverts  par  les  monts  Sudètes, 
facilita  leur  résistance..  L'empereur  Charles  IV,  roi  de 
Bohême ,  réunit  par  un  mariage  toute  la  Silésie  à  sa  cou- 
ronne. La  Pologne,  qui  avait  des  droits  très-fondés  à  la 
V.  ^  8 


peU.  LEnapirie  g^p^nafli^ne  g4rwfit  ^  I4  Bohême  b  pm^- 
^e,ssîiQ^  d^  1^  Silç3i^,  qpi,  4apuift  çem  époque  jusqiiiW 
X74îî^  a  pu  être  çpn^dé^  ççmva^  W  p^yft  «ooh  soumis, 

»  L^  çpna4l;i|l;iQfi  politiqiie  de  t%  Sit^sie  «pn»u.Ya  hiflntèl; 
fjjçs  çh^ugemen^  tr^^^ssjBptjel^,  L'$«pèc9  d&  ^ouarer^neté 
c|u  Q^  avait  laissée  ai(i;  4^^^  4^  ^^  K^^  Pia^tienne  pcvdit 
f  pu/l  l^$  pnn  ^^  éçLat  çt  eu  ét^^^  ^Mh,  Fai^  Tâahbi^e^ 
m^ntf  di3  la  couf  ^uverai^f  dei^  prinç^^,  qu  149^9 1<^  P^Q- 
çip^i^té^  9épai*éea  deyinveu^  meii^br^  d'un.se^ui  corps  poU- 
^que*  En  même  temps  plusieurs  iiigÂ90Ds  ducaka  irenanl;  à 
s  éteindre  succes§iye;mfBa;ii^,  U  coprotime  de  Bohème  aern.*' 
par$i  4^  leurs  pos^es^puA  >  pomm^  de  fie&  vacans  :  Yoilà  loTi- 
giin^  des  priucipa^iJi^s  iwD^di^tes.  On  dosiïa  à  Ifi  vs^vhé 
qujelqi^es  principauté^  en  Ê^fs  à  d'autres  pirinces ,  mais  ce 
nç  fut  qx^'en  se  ré^ery^^  lee^  drpits  de  la  souYecaineté  dans 
toiite  l  étendue  d^  mpt. 

«  Ij^$  Silésifsns  aysipt,  en  gva.nde  partie  ^  embrasse  les  ré- 
formes de  Luther  et  de  Calvin^  eurent  à  souffrir  des  injus^ 
tice^i  desi  p^rfi^i^^  et  des  i^troçités  seim  nomhi^  de  k  part  du 
fi^ouvecnement  austro-hoMmien.  L  epée  yietorieuse  du  héros 
scand^^aye.  Chyles  'SJHy  força  les  Autrichiens  à  cesser  en 
partie  lei^  sysl;eraQ  d^  persécution ,  et  hientàt  ce  pay/s 
éph^PP^.ppur  toujours  au  pouyoiir  de  VAutriche. 
.  «  ^i^  I  74p  )  ^  ^^\  de  Prusse  ^  Frédéric  U ,  débuta,  sur  le 
théàt;*e  de  la  gloire ,  en  qpnqu^rant  ou  phitât  en  surprenant 
la  S^^ie ,  sur  Ip^quella  il  avait  à  la  vérilté  quelques  ppéte»^ 
tions  assez  foi^^ées.  Ciomme,  par  les  traités  de  Breslau,  de 
Berlin  et  autres  suhséquens  y  la  couronne  de  Bohème  a  ve^  - 
nonce  non  seulemeii^  à  la  poese^sion  de  la  Sîlésie,  mais 
m^me  à  touiie  espèce  de  sufieraineté  sur  ce  pays,  les  roie. 
de  Prusse  pré^en^gienl  >  comme  ducs  souverains  de  la  Silé- 
^1  être  absolument  hors  de  Uaison  avec  TEmpire  g^mna* 
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fl^Nte  ;  maini  «ôhiirci  <»fa)ectait  «vec  wmou  que  k  oouronoe 
de  Bohèna  «Vanl  Éiai  dé  PEn^pire^  n  ayiMt  pu ,  de  sa  pi-oprd 
autorité  y  aftéastir  le  aœud  féodal  qui  attadiait  la  SUësie  à 
la  Bohême,  et  pmr  là  à  l'Empire.  Pour  eomfale  de  dKfBcultdi 
il  s*âeyait  la  queetioB  de  saivoir  ù  la  Bohème  était  un  Étal 
feiidatabe  de  TEmpire,  quant  à  aon  territoire,  ou  s'il  en 
était  seulemen^t  le  yaasal,  f«aiit  â  la  dignité  électorale,  et 
l'alËé  intime,  mais  libre,  eii  sa  qualité  de  royaume.  Qr, 
dans  la  dernière  hypothèse,  la  Bohême  avait  pu ,  à  son  gré, 
renoncer  à  la  suEeraineté  de  la  Silésie.  Yoilà  pourquoi  las 
géographes  allemands  ne  aa^aient  pas  trop  comment  ûlasser 
ce  pays*  Ceux  de  la  Prusse  le  décrivaient  oorame  un  État 
séparé  et  indépendante  La  question  est  aujourd'hui  tran- 
chée; le  roi  de  Prusse  a  plaoé  la  Silésie  parmi  celles  de 
ses  possessions  qui  font  partie  de  la  Confédération  ger^ 
manique, 

«  Le  sol  de  la  Silésie ,  à  Test  de  l'Oder,  ne  présente  qu'une 
grande  plaine  légèrement  ondulée  par  des  collines,  et  qui 
se  confond  avec  celles  de  la  Pologne,  en  s'abaissent  con- 
stamment du  sud  au  nord  ;  mais,  dans  la  partie  occidentale, 
le  terrain,  généralement  plus  inégal,  se  termine  par  de 
hautes  chaînes  de  montagnes.  lia  portion  la  plus  élevée  est 
le  Eiesen^gebii^e  où  les  monts  des  Géans;  sa  direction  est 
du  nord-ouest  au  sud-est. 

«  Au  nord  de  oette  chaîne  centrale  et  principale,  on 
distingue  la  chaîne  dilser-Kamm  ;  elle  s'étend  au  nord- 
ouest  de  Hirsçhberg  jusque  vers  MarkAma  en  Lusace  :  la 
direction  est  parallèle  à  celle  des  monts  des  Géans.  Au  sod- 
ouest  de  YIser-Kamm  ou  <arète  dlser,  s'élève ,  dans  la  di* 
rection  de  l'est  à  l'ouest  ^  le  Wohlische^Kamm.  Au  sud  de 
la  chaîne  centrale,  on  trouve  les  montagnes  du  comté  de 
Glatz,  qui  sont  également  connues  sous  le  nom  èiEulen- 
gebirge  ou  montagne  des  Hiboux.  La  direction  de  ces  mpu- 
tagnes  9  d'après  les  cartes,  semblerait  être  du  nord  au  sud; 

8. 
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mais  elles  consistent  réellement  en  trois  chaînons. parais 
lèles  entre  eux  et  avec  les  monts  des  Géans  ;  ces  chaînons 
se  dirigent  chacun  du  nord-ouest  au  sud-est,  mais  se  suc» 
cèdent  du  nord  au  sud.  H  y  a  encore  à  lest  de  Glatz  plu- 
sieurs groupes  plus  avancés  vers  les  plaines  :  plus  au  nord, 
le  Zobten  y  est  presque  isolé.  Le  Schnéeberg  ou  mont 
Neigeuic  se  trouve  au  sud-est  du  comté  de  Glatz,  en  Mora- 
vie et  dans  la  Silésie  autrichienne.  Ces  montagnes  parais- 
sent nêtre  que  les  •e'^carpemens  septentrionaux  de  ce 
plateau  très-élevé  qui,  à  travers  la  Moravie  et  la  Silésie 
autrichienne,  va  se  joindre  aux  monts  Karpathes.  Ce  pla- 
teau porte  le  nom  de  Gesenker-gebirge  y  c  est-à-dire  monts 
abaissés. 

«  La  chaîne  du  Riesen-gebirge^  longue  d  une  vingtaine  de 
lieues  et  large  de  4  ^  S?  renferme  les  vallées  les  plus'  pit- 
toresques; ses  principaux  sommets  sont  le  Schnée*Kuppe 
ou  Schnée-Koppey  le  Sturmhaube^  et  le  Tcffelfichte.  Dans  les 
Eulen-gebirgej  le  point  culminant  est  le  Hohe-Eule  ^i). 

«  Entre  toutes  ces  chaînes  s'étendent  des  prairies  hu- 
mides et  quelquefois  marécageuses  :  une  des  principales 
est  \di prairie  Blanche ^  sur  les  flancs  du  Riesen-gebirge>  qui 
a  5,948,800  toises  carrées  de  surface.  La  prairie  dlser  est 
aussi  remarquable  ;  mais  le  plus  curieux  phénomène  est 
celui  que  présente  le  SeefeLier^  tourbière  dans  Farrondis^ 
sèment  de  Glatz,  à  1  élévation  de  2858  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

«  Un  des  géologues  les  plus  consommés  (s)  va  nous  gui- 
der dans  les  montagnes  des  Géans.  Le  granité  y  domine.  On 
y  voit  souvent ,  parmi  des  sommets  escarpés  et  déchii*és , 
des  éminences  qui  ont' la  forme  d'un  hémisphère  régulier, 
et  qui  consistent  dans  un  granité  à  petits  grains,  couvert  de 

(0  Le  Hohe-'Eule  a  3o36  pieds  de  hauteur.  L'élévation  des  sommets  du 
.Jtieëen-gebirge  est  relatée  dans  llntroduction  de  TEurope,  t.  III,  p.  53. 
(')  M.  le  baron  de  Buch. 
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nnca/à-sa  surfitce,' mais  qui  n'en  contient  que  très-peu 
dans  son  intérieur.  On  ne  peut's'empécker  d'y  Toir  des 
niasses  formées  par  cristallisation ,  et  qui  semblent  prour 
Ter  que  le  quarz^base  primitive  du  granité,  a  une  plus  grande 
affinité  pour  leield-spath  que  pour  lemica.  On  peut  suivre 
la  transition  des  roches  presqu'entièrement  siliceuses*  et  de 
ces  roches  granitiques  très-peu  mélangées  de  mica,  pisu*  des 
roches  de  gneiss  très-riches  en  mica  et  par  le  schiste  mi«- 
cacé  lui-même,  renfermant  des  dépôts  calcaires,  jusqu'aux 
iroches  purement  argileuses,  telles  que  le  schiste  argileux, 
Tamphibole  et  le  schiste  alumineux.  Plus  la  formation  du 
granité  est  ancienne  ,  et  moins  il  contient  de  mica.  Le 
quarz  augmente  à  mesure  que  le  mica  diminue. 

«  Ces  roches  à  texture  cristalUne  ne  peuvent  pas  étt» 
considérées,  autrement  que  comme  de  vrais  granités  ;an-> 
çiens.  ;  d'ailleurs  on  les.  distingue  aisément  d'un  granité  re^ 
composé^  qui  se  trouve  entre  Reichenstein  et  Wartha;  oelui- 
ci. est  égakjment.  à  grains  très-fins,  mais  il  abonde'  en 
mica,  et  il  repose  sur  le  schiste. micacé. 

<t  Le  gneiss  ou  le  granité  feuilleté  n'ajtteint  pas  une  grande 
hauteur  dans  les.  montagnes  des  Géans  ;  il  alterne  àveo  le 
mica-schiste  ou  schiste  micacé.  Non  loin  de  Bukersdorf ,  il 
renferme  une  masse  de  siénite  à  petits  grains.  Dans  YEulen- 
gebîrgele  gneiss  s'élève  considérablement,  et  ses  couches 
deviennent  extrêmement  puissantes.  On  n'y  trouve  aucun 
dépôt  de  roches  calcaires,  mais  de. temps  en  temps  des 
métaux. 

«  Lé  mica-schiste. est  une  des  roches  le  plus  générale- 
mclnt  répandues,  surtout  du  côté  méridional  des  mon- 
tagnes des  Géans.  Elle  semble  avoir  été  déposée  par  des 
Gourans  ignés  venus  du  sud.  Elle  passe  aux  schistes  argi- 
leux, amphiboliques. et  autres.  On  y  trouve  souvent  des 
bancs  de  serpentine  et  dé  calcaire  lamellaire,  qui  est  la 
plus  ancienne  .aj^arition  du  carbonate  de  chaux. 


'  *  L6iftiea»«ckBt0y.dan8  la  hauf^e  SiUsie^,  aonûem  séiuroM 
éà»  giQinite»;  od  n'en  troivfe  pis  dsuis  le  gnebs.  Dana  la 
bane  SUéstey  près  des  «onroes  die  1»  Qim»,.  à  Friedeberg^ 
èfiîefaefen,  et  à  Queirfaacb,  le  nnca*scki&te  contient  vhi* 
srema  bnnas  inétalli<{iies^  l'eljain  oxidë  (jannsSein)  est  i^ats 
dans  toatelit masse  des. itodies,  le  eobalt.éckcant  esl^méld 
avec  des  gvenatsi  E^ce  Biidslsladt  et  iKoomks^j  on  tFoisvn 
une  eonciie  de  grenat  dans  le  schute  anifidiiboiio|ne,  avec 
desactînotes  et  da  spath  eakiaire.  La  mine  àtY£imgi^^ 
psès  de  Kupienberg,  s-cgi^oite  dans  nne  conche  epii  consisté 
p»i»dp«lement  ea  actmote  ad««tifo.me,  av«  de»  ppAta^ 
euivpeusesy  fenrugineuses  et  autres.  • 

«  Le  porphyre,  en  Silésie,  semble  reposée  généralemeiit 
sar  le  mica-schiste,  et  servii^  à  son  tour  de  soppon  au 
sdùste  argileux.  Ce  n  estqnedansla  prineipawtëde  Scbweid» 
mtz  que  l^on  toit  des  cônes  de  porphrp^e  s'âever  isolé- 
ment du  ft^n  des  montagnes  stratifiées.  Non  loin  de  liçhau 
et  de  Landshut ,  il  forme  une  montagne  escarpée  nommée 
le  Raben-gebirge.  Un^  autre  masse  de  povphjre,  peût}« 
éûid  de  plus  d^étendne,  entoure  Friedland  du  côté  du  nord 
el  de  Test.  Près  des  vallées  stratifiées  de  Scfamiedsdorf,>ld 
porpbjre  devient  bnllenx  j  et  dans  les  bulles  il  est  couh 
vert  de  cristaux  de  cpiarz;  dans  sa  masse  selèrent  de  pe-> 
fîtes  tables  on  lames  de  sulfate  de  baryte.  QuelqueCpis  !«( 
gi^ès  sablonneux  lui  est  siipeipose.  Le  fFdd-^gebir^  prca 
de  Sclionau ,  dans  la  principauté  de  Jauer,  est  dihrisé  en 
colonnes  minces  et  perpendiculaires. 

«  Entre  l'aoïciemie  serpentine,  dans  le  niica-schisie)  la 
Silésie  afire  encore  une  formation  de.  serpentine  qui  semble 
devoir  être  du  même  Age  que  le  schiste  ai^eux  ;  car  on 
ved(t  de  cette  serpentine  là  où  Ion  devait  s'attendre  à  trou» 
ver'  le  schiste  aigîleux;  au  contraire,  ou  le  schiste  argilen» 
se  trouve  en  grande  (juantité,  la'  serpentine  manque.  En 
beaucoup  d'endroits,  comme  à  Zohten  (projmontoire  près-; 
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que  ééiaehé  do  iUeMii^tAirge)^  Ift  Mf<^é  t)^iÀ'ié  iiotà- 
née  gtumiÊin  re^aer.  sur  k  fe^éfjpeMitiè.  Màië  on  U*èst  |)às 
oërtéîn  de  ^neUé  matltè^  s  y  bOUVë  )è  thljrèo^dsè  et: 
Topate  )  qa  on  piiéMnd  aitoir  âéGoûyertd  près  de  Ko^èmutt. 

wtjes  ywsftintoft  gmssieM  dëtlKttiÀ  de  rôciieè  tohSïëes  ëtf 
diêtoltitiloyi  <M  ÉÀmiited  piu^  tihe  etlii^  ^iiéléoi^qtxe  fer- 
iflêfit  Oe$  '^'çkmà  de  Ifl4«$hëft  «[M  le»  dièëi^le»  dé  Wehiéf 
nomment  conglomérat.  C'est'  dans  ce  terraiii  qtie  ie  trbti- 
TeM  lèâ  ^baflMmë  de  létre.  Le  toUgioméHit ^  dans  ta  ^h- 
cipauté  de  S^bweidnitâs ^  âecblllf>agne  immédiatement  là 
bAiëâës  hal:^&  vnoiltagâei.  Pàrtmit  où  la  SHésië  edt  cou- 
yiët%t  à  l'ouest  f^f  des  tn^ntagtiès  {M'itnitiTeà,  dfi  n'y  voit 
^liMMte  ftOdiytagne  stratifiée  et  de  houyelle  fdhnatloil.  Le 
/fmgiêfFhémi  ne  ëOt^slMfe  jaitiÉiâ  eh  débris  amenés  de  loin  ; 
au  contraire ,  on  th)tH^  tofijbùrs  dïihs  la  hiontâgnë  tdislnë 
kl  fi^hé  d*oû  ils  ôtit  dfl  être  détôchés  !  aussi ,  dans  là  haute 
Si^^e^  oè  itisiti^ent  lés  tAoritagiies  granitiques,  on  tié 
"tôlfr  pitifr  de  tùnglàméreii  y  et  sa  plkce  y  est  remplie  par  ixti 
gPih  k  petà^  gÉiâh$  qui  parait  éti^e  venu  de  loin. 

4  Yoici  e¥ie«^e  tlnei  iihp<Maihlle  obsertation.  Âii  Àiilièii 
éë  étàhtè^hies  teïraes  des  montà^^nfés  toisiités^  il  se  troUf  é 
deil  «ftij^ssioKs  de  plantes,  ei  par  cfomséquent  ces  plahte^> 
qiKykfoe  i4ie<mnuesy  oM  dû  étrêf  indigènes  sous  ce  dimat. 

«  Les  dkÈàbM»  de  terre  de  là  hMte  l^ëste  sont  souvetit 
recouverts  par  du  fer  oxidujé ,  et  i^eposéiit  sur  ttne  cotfehef 
ê^hêhÉ  bitiHdini^jIrèsF-finable,  ei^àfhe  tèxtute  lamelleuse , 
^  ati  le*  «Misîdère  en  grand. 

4  QMnt  àwt  fonction»  de  calcaire  sti^attfié ,  la  Siïésié 
nWpai^ali;  ebiifetaâr  tftiithè  seule;  c  est  la  même  fdrtnatioYil 
qui,  dai69  leS'  Alpe^  orietttales,  s'élève  k  des  hauteurs  im'- 
menseâ-;  c'est  là  roche  caieaire  compacte ,  grise,  dans  phi- 
^eui^'  païUies*  de  la  basse  Silésicr  Ge  calcaire  aheme  aveë 
Fftfgile  schifiteti^,  qûfi  contient  du  Ciiivré.  Ùans  là  hatitè 
Sité^,  la  roche  càlesaré  est  rècot^rte  de  galène  ou  sut- 
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fî^re  de  plomb  en  couches,  et  au-dessus  de  cette  galène  on 
trouve  une  autre  roche  calcaire'  à  petits  grains  et  sans 
pétrifications ,  dans  laqudle  il  y  a  du  spath  calcaire ,  de  la 
calamine  et  de  Thématite  brune  en  boules.  Cette  dernière 
roche  calcaire  est  recouverte,  près  de  Tamowitz,  dune 
argile  bleuâtre,  et  ailleurs  dun  oxide  de  (^  qui  sert  tantôt 
de  support  et  tantôt  de  toit  à  la  pierre  calaminaire  ou  car- 
bonate de  zinc.   . 

«  Il  y  a,  près  d'Habelschwerth,  dans  le  comté  de  Glatz, 
une  petite  chaîne  très-étroite  et  très-escarpée  ;  elle  con- 
siste en  un  grès  sablonneux  à  ciment  argileux  ;  sa  texture 
est  très-uniforme.  Plus  loin  des  montagnes  granitiques, 
il  tnanque  au  grès  le  ciment  argileux.  Peut-être  les  grands 
amas  de  sable  du  côté  droit  de  l'Oder  représenteQtrîls.  un 
des  derniers  anneaux  de  la  formation  des  grès.     •  ; 

«  Les  basaltes  de  la  Silésie  semblent  n'être  que  membre^ 
épars  et  égarés  de  la  masse  principale  qui  Sje  ti*ouve  en 
Bohème.  Parmi  les  monts  basaltiques^  on  remarque  celui 
de  Buchberg,  près  de  Landshut,  où  \e  grunstem^  qui  re* 
pose  sur  le  basalte ,  présente  une  masse  stratifiée*  Presque 
sur  les  sommets  des  montagnes  des  G^ns  on  voit  une 
masse  de  basalte  comme  accolée  au  granité.  PrèsdeKrobs^ 
dorf,  le  basalte  se  rencontre  par  bancsdansie  mica-schiste^ 
il  est  parfaitement  semblable  au  basalte  très-mpdeme  de 
plusieurs  autres  contrées.  »  * 

Pour  donner  en  deux  mots  le  résumé  de  là/ constitution 
géognostique  de  la  Silésie,  il  nous  suffira  d'ajouter  que 
toute  la  plaine  qui  s'étend  au  nord  des  montagnes  est  com* 
posée  d'argile  marneuse  et  de  terre  végétale;  que  vers  les 
frontières  de  la  Pologne  elle  se  termine  par  un  vaste  dépôt 
d'argile  renfermant  du  fer  limoneux;  qu'au  nord  de  Glei- 
witz  ce  dépôt  repose  sur  un  calcaire  métallifère  particulier 
à  la  haute  Silésie  ;  qu'elle  est  bornée  au  sud-est  par  des 
lambeaux  appartenant  aux  formations*  houillère  et  porphy- 
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tique  ^  et^tetesnKimalpèsrqiiUa  bornent  àu-rad  montrent 
dans  tonte  détendue  de  la  dbatne  les  roches  anciennes  so«» 
perposées  dans  Tordre  snivant:  le  granité,  le  gneiss,  le 
schiste  argileux,  le  grès  honiller,  le  calcaire  de  sédiment 
infërienr  ou  de  trànsitkmv^  porphyre  rouge,  et  le  grès^ 
de.  sédiment  mojeti  employé  eonune  pierre  de  construction, 
.  '<«  Lesr  proditotionis  de  la  Silésie^  comûdërëes  ious  le  rap- 
port de  Futilité, •en  font  «ne  des  provinces  les  plus  riches. 
Ootre  l'ardoise,  les  pierres  meuHères,  les  terres  à  pipe  et 
autres,  on  cite  le  marine  pores  deKaufungy  la  serpentine 
de  la  montagne  de  Zobten  et  dans  le  cercle  de  Frankeni- 
stein,  le  porphyre  de  Schonau,  les  cristaux  de  roche  de 
IPriebom,  deKrummendorf ,  etdu  Mummelg^rvdbe;  les  jaspes 
4SOi9ialine8,  onyx  -et  agates  de  Bunzlau;  enfin,  une  sorte' 
particulière  de  chrysoprase  qui  se  trouve ,  près  de  Grache 
et  de  Kosewitz  (i). 

'  ^.  «Les  géographies  allemandes  disent  que  laSilésie  manque 
nbsolum^dt  du  sel  (^}  ;  mais  Icnânistre  Heinitz,  qui  élait  à 
même  de  connaître  la  vérité,  assure  que  les  sources  salées 
de:  la  haute  Sitésie  pourraient  être  exploitées  avec  un  grand 
profit,  et  qu'il  ^  avait  lieu  d'espérer  qu'on  trouverait  dans 
quelques  localités  du  sd  gemme  à  une  profondeur  de  cent 
pieds  :  jusqu'ici  ses  pfojets  n'ont  point  été  réalisés.  La 
Siiésie  est  mieux  fournie  de  tourbe  et  dé  charbons  de  terre. 
Il  y  â  <piarantè^troi»'!camères  de  ce  dernier  minéral  en 
activité,  et  Ion  en  tire  par  an  2,800,000*  tonneaux  (de 
:20oo  livres).'  La  principauté  de  Schweidnitz,:le  comté  de 
Glatz,  la 'principauté  de  Neisse,  et  presque  toute  'la  haute 
Siléâë,'ab6ndent  en  ce  fossile.  La'|daine  qui  borde  lOdet 
produit  une  excellente  tourbe. 

«  L'alun,'  le  vitriol ,  la  calatnine  ou  le  minerai  de  zinc  de 

•'■'■'     '  '   V 

{^)  Heinitz  (ministre  d'État),  Mémoire  sur  les  productions  minérales 
de  la  monarchie  prussienne. 

(»)  Gaspari.  -  '  ' 


i»9  .   JUTBB  èôi^AfTFs^omicaidi. ' 

b^haultt  Silés«e^£l  raneriicdeftekheiisteiiryifoiirniageiit 
produit  m&9»  oâdsUëFablei  Kaàrmi-ces  substaiiéksxminéralës 
k)  linc  est  là  plu»  hapottante  :  lexploicatien  de  ee  métal 
ne  oomniettca  dam  la  haute  Sôiésie  ^e  ivevs  Tàn  1764^  «b 
i798ieIieQe  a  élevait  tenuettèment  qu'à  t3^oo  quintaux  ç 
aufcnrd'hui  elle  dépasse  cette  quantité  de  plus  de  jLÔapim 
<ppft«taux^  Uqt  qu'on  tirait  dé  Fiirsenic  étxtt  en  n  ftiible 
quantité  ^  oii  a  dbandoniié  cette  o{)ératioti  âaiigéreusè. 
JQe  même  l'exploitation  insnouvelée  des  nkinee  d«taiîit  fmH 
de  Giébren  a  cessé  ^  quoiqti'o»  préteiide  que  éàm»  des  temps 
plus  reeulés  oh  en  ait  tiré  |irès  de.3KOdLqitintauK.paraB.  Oh 
extrait  environ  38^^oo  ^intamci:  de  cobalt  par  année«i 

«Les  mbies  de  currre  de  Rndebtadt  domient  pair -tfé 
85o  quintaux  f  le  produit  deA  autres  n'est  pw  bien  eomn». 
TavBowita,  dans  la  baiite  Siiésie^  aune  riche  nûne  deplônd^ 
qui  en  même  temps  contient  de  l'argent.  Cette  minb  a*^ 
dana  les  temps  anGiena^  donné  zS  à*  16^000  quintaux  de 
plomb  et  3  à  4<k)o  marcs  d'argents  Aujouird'htt»  on  i»éB 
obtient  plus  que  6  à  600  mares  d'argent,  maia  le  pnuiint 
du  ptoinb  s'élève  à.  plus  dé  kSjOûo  quiniànx.  Mit.  Hetnîix 
aasure  que  eette  mine  s'étend  sur  onze  liette^  carrées  ;  matf 
les  calcula  qu'il  fait  sur  la  quantité  de  niétal  iioue  paraisseift 
exagérée  •  ? 

«  Lea  mines  de  fer  sont  les  pins  nombreuses  et  les>  pliis 
irapoirtantes  de  la  Sîlésie.  Le  minerai  n'est- pas  riche;  le 
^intalidonne  environvtngilKfttatreliTres^delerdefbnte^cc 
fer  eat  très^ductila.  Près  de  Malapaae ,  o4  il  y  a  une  fetoderie 
vûjalè  de  canona  et  une  raffinerie  d'acier,  on  a  trouvé  dife 
fer  ciairbonaillé  qpi  est  très-pro{Nre  à  feire  l'acier  btfut^  On  eil 
trouve  aussi  à  Tarnowitz ,  d'une  tràs-bonsie  qualité.  Dans  la 
basse  Silésie,  on;  a  déoouTiert  près  de  Sehmieddberg  une 
mine  de  fer  magnétique  qui  fournit  un  très-bon  fer  pour 
les  quincaiTleries.  Du  côté  de  Warthenberg  et  Sprottau  on 
exploite  la  mine  de  fer  limoneuse. 
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hs^  wxAs»  i%  ÙBt  appartenant  à  la  oowonne  occcr^ilt 
3&67.oMvri8fs;  eeUas  des  partîeiiliers  emploieiit  ervcorte  tm 
plus  grand  nombre  de  bras.:  ainsi  Ton  éralue  le  produit  deft 
fprg«s  rojaletf  à ,96,000  cpiintanx  de  tet  brut,  à  36,ooo  de 
foot^  (91;  à  33i»0€O  de  fer  ei»  burres  ;  tandis  que  les  forgea 
pwl4Ci>Uiàpea  donMirnt  a46)Ooo  quintaux  de  fer  brut ,  x  8,000 
dftli^nleeft  i36^ooo  «le  fer  en  barres. 

:  ^00,  pfétend  que  l'argent  m  aatrefois  abondé  dans  la 
Silésie I QUÛ9  aujouvdliui  on  n'en  tro«rve  que  tipè»-peu ,  mêlé, 
i^nsi  ^ueifuyas  ^enona  dele  dire,  aT«c  la  nme  de  plomb,  à 
']|ari|«^wîta».B^clDienstein  et  Stlberbei^;  même  à  ce  dernier 
^iidtoit  I  «n  en  a  cessé  rexpioitalion.  On  a  constaté  le  feit 
Ùèioiique  de  1  exisCenee  dea  lamelles  et  des  grains  d*br  dans 
isa  couches  qumeiises  et  saUonneuses  près  de  Goldberg. 
i)  <ât  prâerrê  par  des-  docuinens  autheatiques  quen  1624 
09  tirait  de  sept  quintaux  et  demi  de  cette  mine  lavée  en- 
i^on  deui(  oncea  dfor.  H  j  a  encore  d'autres  traces  de  ce 
Pdéftaly  niftis  en  trop  ^  petite  quantité  pomr  mériter  Fexploi^ 
^9Âon*  Au  total  9  lies  minéraux  A%  la  Silésie,  qui  se  trouvent 
pi^sque  ton»  du  àkà  edkmamd  ou  sur  k  gauche  de  TOder, 
ne  aoafc  pas  tous  d'vme  exploitation  également  lucrative; 
IMis  ik  donneoÉ  du  travsiil  à  la  population*  et  fournissent 
à  la  phipfU't  des  besoins  do  pays.  » 

LsiSâdsio  BenSerme  aussi  un  grand  nombre  de  sources 
llKÛKiéKîdes  dont.  Dca  prhMpates  sont  celles  de  Ckartotten^ 
b^rurm^  de  Gea^enkad  ip^^  àe  Landèn^  de  ReinerZj  et  dé 
Wmairwam, 

l/es  producttons  du  régne  Végétal  sont  beaucoup  pins 
sAKmdamos  enoorev  Aujourd^hm  la  population  de  la  Silésie , 
^àoe*  à  son  augmentaticm  rapide  et  à  un  meilleur  système 
de  UQUffritiire  adopté  pour  les  bestiaux,  consomme  plus  en 
grains  eft  eh  légume&  favineux  que  la  quantité  qu'elle  en 
exportait  autrefois.  Cet  état  de  choses  pourrait  même  inspi- 
rer des  craintes  pour  Vavenir,  relativement  aux  moyens  de 
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nourrir  une  grande  masse  d'inditidus ,  si  la  produotidn  des 
denrées  de  priemière  nà:essité  n'augmentait  dans  la  même 
proportion  que  les  individus. 

«  On  cultive  tous  les  blés  ordinaires  dans  le  noi'd,  et  en 
outre  le  blé  de  Turquie ,  Tépeautre,  le  millet  et  le  ^unrasin: 
Dans  les  districts  montagneux,  les  pommes  de  terre  remf- 
placent  le  blé.  On  estime  que  la  Sîlésie  prodtiit  a^miée  com- 
mune 60,000  wispels  de  froment ,  375,000  de  seigle ,  160,000 
■dorge,  270,000  d avoine,  et  i4o,ooo  de  ponîmes' de 
terre  (i).  On  cultive  aussi  beaucoup  de  lentilles,' de  pois  et 
d'autres  légumes.  Les  fruits  viennent  bien,  surtout  près  de 
Gruneberg  et  de  Bèuthen.  On  force  la  nature  à  produire 
de  mauvais  vins,  qui,  selon  Busching,  «  deviennent «igréa* 
blés  en  les  conservant.  »  Gaspari  dit  que  Ion  n'en '£aiit  que 
du  vinaigre.  Les  plus  belles  productions  végétales  de  là 
Silésie  sont  le  lin  et  le  chanvre,  qui  viennent  partout  et  en 
très-grande  abondance,  sans  cependant  suffire  aux  im- 
menses besoins  des  manufactures  du  pays.  C'est  surtout 
près  de  JNTeisse,  Oels^  Trebnitz,  Sagan  et  Wartenberg  que 
la  culture  du  lin  fleurit.  On  fait  tous  les  ans  venir  la  seipenoe 
de  la  Liyonie  et  autres  provinces  russes.  L'exportation  des 
toiles  dé  lin  par  la  seule  douane  de  Wittemberg  est  de  plus 
de  40,000  quintaux  par  an.  Une  autre  plante  qui  peut  servir 
à  la  filaturç ,  la  petite  gentiane ,  commence  à  être  beaucoup 
cultivée.  On  recueille  tous  les  ans  environ  5o  à  60,000  stein^ê 
(à  22  livres)  de  garance;  il  y  en  reste  pour  l'exportation. 
La  gaude,  ou  recéda  luteola^  plante  qui  sert  à  la  teinture 
en  jaune,  y  vient  aussi  en  abondance;  mais  on  est  surpris 
de  Toir  la  culture  du  safran  négligée;  quant  à  celle  du  tabac, 
on  ne  doit  pas  s'attepdre  à  la  trouver  très-répandue  dans 
jun  pays  où  tout  le  monde  est  oocupé  de  cultures  plus  lu- 
cratives. En  1828  le  nombre  de  métiers  destinés  ati  tissage 

(0  Le  wispel  contient  eo  litri^ft  i3i3,3a. 
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'du  coton  s'âçyaie  à  plus  de  8ooo.  La  soie  n'entre  aussi  que 
pour  peu  .de, chose. dans  la  somme  des  productions  silé- 
siennes.  Eq  17949  on  comptait  480,000  mûriers;  mais  tout 
le  produit  était,  en  soie  pure,  de  ^gZ  lirres;  et  en  soie 
ëcrue,  de  i3o  livres.  Une  industrie  semblable  mérite  d'être 
abandonnée.  ^ 

«  Les  forêts  sont  ce  que  la  haute  Silésie  possède  de  plus 
précieux.  La  principauté  d'Oppeln ,  qui  offre  une  superficie 
de  688  lieues  carrées,  n'est  presque  qu'une  forêt  conti* 
nuelle.  L'Oder  7  coule  à  travers  les  plus  belles  et  les  plus 
.épaisses  forêts  de  chênes  que  l'on  puisse  voir.  Dans  la  basse 
Silésie ,  les  montagnes  d'un  côté,  les  grandes  plaines  sablon* 
neuses.de  l'autre,  abondent  en  forêts  :  les  districts  limitro- 
phes de  la  Pologne  en  sont  couverts  presque  en  entier  ; 
mais  les  contrées  entre  la  Lusace  et  l'Oder  souffrent  souvent 
beaucoup  de  la  disette  de  bois.  Outre  les  chênes,  les  pins 
et  les  sapins,  on  trouve  encore  des  mélèzes,  surtout  près 
des  frontières  de  la  Moravie  ;  on  en  tire  de  la  térébenthine. 
Tues  forêts  fournissent  en  bois,  potasse,  goudron,  résine, 
noir  de  fumée  et  autres  articles  d'exportation ,  pour  plus 
de  2  millions  de  France. 

^«  La  laine  de  Silésie,  déjà  très-bonne  en  son  état  origi* 
naire,  a  été  améliorée  par  l'introduction  des  béliers  espa- 
gnols. On  tond  encore  les  brebis  deux  fois  par  an,  et  la> 
laine  d'été  est  préférée  à  celle  dlûver.  Le  produit  annuel 
est  de  10,000,000  de  livres  prussiennes  :  il  est  loin  de  suffire 
aux  besoins  des  manufactures.  Le  nombre  de  bêtes  à  laine 
est  de  plus  de  2,600,000.  On  ne  tient  que  ce  qu'il  faut  de 
vaches  pour  fournir  du  lait  et  du  fromage  aux  besoins  do* 
inestiques.  En  plusieurs  endroits  on  s'en  sert  pour  le  labou- 
rage, tant  les  bœufs  et  les  chevaux  sont  rares.  On  élève 
encore  moins  de  porcs.  Les  montagnards  ont  beaucoup  de 
chèvres;  et  ces  animaux  doivent  trouver  d'excellens  pâtura- 
ges, puisque  deux  donnent  autai;it  de  lait  qu'une  vachç. 
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La  Siléiie  ne  possède  génÀviiemeiit  qae  de  petits  dievams 
knponës  de  LiliiuaBie  et  de  Pelegae.  U  est  vrai  ^ue  les 
mocitagfnaFds  du  côté  de  la  Bohême  possèdent  wœ  race  de 
chevaux,  plus  forte,  mais  elle  «est  que  très-peu  «épan^M 
dans  le  reste  du  pay«. 

«  Le  gibier  est  rare  ou  commun,  selon  que  les  districts 
sont  riehes  en  forêts.  Parmi  les  bêtes  sauyages  qu'on  trouve 
ici,  noue  remarquons  le  lynx,  ou  le  loup-oervier,  quon 
rencontre  quelquefois  dans  les  montagnes,  et  le  castor; 
nai^  ce  dernier  devient  rare,  et  fours,  n'aimant  point  la 
foule,  a  quitté  ce  pays  pour  habiter  la  Pologne.  La  pêche 
est  importante;  TOder  fournit  des  saumons,  des  esturgeons, 
longs  quelquefois  de  12  à  i4  pieds;  des  zantes^  des  bises 
ou  glanie,  qui  pèsent  quelquefois  4o  à  5o  livres;  des  lam^- 
proies ,  motelles  et  autres  sortes.  Les  nombreux  ëtangs  sont 
remplis  de  brochets ,  de  murènes ,  de  truites. 

«La  principale  industrie  de  la  Silésie,  concentrée  dans 
les  beaux  et  grands  villages  des  montagnes  aux  environs  de 
la  ville  de  Hirsdiberg ,  a  pour  objet  la  fabrication  des 
toiles,  qui,  avec  celle  de  batistes  et  de  voiles,  produit  une 
valeur  d  exportation  de  plus  de  6,700,000  écus  de  Prusse. 
Le^  draps  exportés  valent  2,700,000  écus,  et  les  objets  en 
coton  près  de  1,200,000.  Mais  la  vente  des  toiles ,  qui  trou- 
vait un  débouché  à  Cadix  et  dans  les  ci-devant  colonies 
espagnoles,  fot  presque  anéantie  par  là  soumission  du 
continent  au  système  français.  Cette  industrie  se  relève  len* 
tement,  car  les  toiles  dlriande  ont  occupé  les  marchés.  En 
1806,  les  exportations  de  la  Silésie  étaient  estimées  à  la 
valeur  de  10,9349519  écus  en  productions  du  pays  même 
(dont  7,020,693  du  règne  végétal,  et  3,118,994  du  règne 
animal) ,  et  9849777  en  productions  étrangères;  par  consé** 
quent  le  total  s  élevait  presqu'à  12  millions  d'écus.  Ces 
exportations  se  sont  considérablement  augmentées  par  les 
encouragemens  de  toute  nature  que  le  gouvernement  a 
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sagi^liwnt  dttscrihuSîft.  En  ««vanohe,  la  SHésie  tire  âe  la 
Moldave,  de  la  Russie  et  de  la  Prtisie,  pour  a  milUoRS 
dfeouften  bopals,  chevaux  et  porcs,  dont  un^  paHie  est 
lAiyertéeç  en  (^ne  de  lui ,  chancre,  peaux  et  autsea  ob- 
jets; elle  tire  pour  pl^s  de  i  niUion  <fo  vins,  de  fcr,  de 
cuiyre  et  de  fil  de  TÂutriebe,  beaucoup  de  sel  genune  de 
la.  Galicien;  pour  a  à  3  milKoiis  de  i4ns,  de  S€»erie8  et  de 
RMÉchandiaes  CQlonialiBS  de  Hanbosrg,  deBevlin ,  de  Stettki 
ea  de  DaaC:Mek>  a|i  total ,  Vimportation  s'élevait  ^i  i8^  à 
kt  sonHiie  de  1 1  millions  df  ëeus.  Avee  le  eommeree  de 
tcaiBsit ,  la  circulation,  commerciale  était  évaluée  à  a6  mil* 
lions  d'écus;  m^is  comment  garantir  aigourd*bui  que  toutes 
les  hrauiehe^  de  l'importation  et  de  Teiportation  sont  ren- 
tBses  dans  leurs  anciens  canaux?  Les  besoins  de  la  province 
sSMit  les  mêmes;  ses  ressouroes  n'ont  probablement  pas 
regagné  l'ancien  niveau.  Le  système  prohibitif  maintenu 
par  \^  Russie,  et  la  gène  mutuelle  que  les  douanes  prus-* 
siennes  et  autrichiennes  s'opposent ,  compriment  l'essor  du 
emnineroe  silésien,  qui,  dans  sa  liberté,  serait  l'intermé- 
diaire entre  une  grande  partie  de  l'occident  de  l'Eure^. 
Le  commerce  de  transit  a  même  coBstarament  décliné 
depuis  l'i^n  1 766^  oii  Frédér^c-le-Grand  organisa  son  système 
4es  douanes,  et ,  sous  ce  rapport  seul ,  laSilésie  aperdu  par  sa 
séparation  d'avec  rAutriche(K).  Maisla  réunion  sous  le  même 
sceptre  a^vec  le  grand-duché  de  Posen ,  et  la  communication 
directe  entre  Breslau  et  Dantzick,  tendent  à  ranimer  \t 
commerce  extérieur. 

«  Tons  les  avantages  de  la  position  géographique  de  ta 
Sttésie  sont  plus  ou  moins  balancés  par  son  climat  particu* 
lier.  La  partie  méridionale  éprouve,  à  ca^se  de  l'élévatioii 
4u  sol  et  de  F^aisseur  des  forêts ,  des  hivers  longs  et  rigou- 
reiKx;  m0is  l'air  y  est  très-saiiu  Les  cantons  montagnesax 

iS>fHov^aKui,  Deutscklaaa,  pag.  1289  (d'après  Ifents^ei^S')* 


vers  la  Bohême  -ont  des  eaux  pures,  dés  hivers  tvès^neîgeux 
et  de  longues  pluies  en  automne*  Dana  le  nord,  où  le  ohr 
mat  est  le  plus  doux^Jegr^nd  n^ombre  detasgs.etdema* 
rais,  qne  Ion  évalue  à  7  ou  800,^ rend. en.pi.jufiieur& endroits 
Tair  moins  salujbre,  surbou^  le  long  de  la  frontière  pplo-^ 
naise,  où  les  bonnes  eaux  sojit  rai^s.  • 

«  Les  habitans  de  la  Silésie  sont  divisés  d  origine  et  de 
religion.  Le  plus  grand  nombre,  parle  aujourd'hui  TfOle» 
inand,  et  descend,  du  moins  en  grande  partie,  des  colons 
venus  de  Franconie  et  du  Rhin.  Les  Allemands,  au.iiô!mbv6 
d'environ  1,900,000,  se  distinguent  par  leurs  goûts  indus- 
trieux,  leur  amour  pour,  les»  sciences  utiles,  leur  tolérance 
religieuse,  qui  s'unit  à  des  sentimens  d uue  piété  élevée; 
enthousiastes  pour  les  intéi^éts  de  leur  province ,  ils  se  sont 
défendus  contre  Bonaparte  quand  toute  la  Prusse  lui  cédait.; 
il^  citent  avec  orgueil  parmi  leurs  compatriotes  le  philoso^ 
phe  Wolf ,  le  moraliste  Garve,  et^Opitz,  le  père  de  la  poésie 
allemande  moderne., 

«Une  petite  portion  de  la  haute  Lusace  étant  aujûur- 
dliui  réunie  à  la  Silésie,  on  compte  parmi  les  habitans  3o 
à  4o»ooo  Wendesy  qui  conservent  leur  ancien  idiome  slavon  ; 
mais  la  plus  nombreuse  race  slavonne  est  celle  qui  forme 
la  population  rustique  de  la  haute  Silésie  :  indigène  du  pays, 
elle  tient  le  milieu  entre  les  Polonais  et  les  Moraviens,  tant 
pour  Tidiome  que  pour  les  traits  physiques.  Cette  population, 
d'environ  63o,ooo  âmes,  reçoit  des  Allemands  le  nom  de 
Wàsser-Polaken ,  c'est-à-dire  Polonais  du  pays  aquatique. 
Leur  langue  était  parlée ,  écrite  et  employée  dans  les  actes 
publics  par  toute  la  Silésie  concurremment  avec  la  latine, 
ju&qu^en  i352,  que  l'allemand  fut  introduit  dans.les  chan- 
celleries. Aujourd'hui  étrajigers  à  la  civilisation  allemande, 
s^piarés  des.  autres  Polonais ,  ils. mènent  une  vie  un  peu  sau« 
vage  ;  leurs  cabanes  offrent  l'aspect  de  la  misère;  ils  se  cou- 
vrent de  peaux  de  mouton,  et  dans  l'hiver  ils  se  transportent 


\h^^^  ïimua:  des  Jforv^^f^,  4^SiLapQi9  e(  des  habitao^ 
de»  1^  Ç^xâole.  ...  . 

«Spu^  JêiTfippPrtd^jî?  relîgjloii,  la  SUesie  ;Ç.o^ï4)te  i  ipil- 
lipja^.ÀiSpo^oo  i^vangéUquçB-UithérienSyy  ccHopris  les  rér 
£9iW^9iiU$  d^nipoi^xit   prinicip^lei^ept  dans  les  parties 
vqi^iiesdp  B^p$l%u,iÇSftetei^d€iftt  déjà  dans  tout  le  nord  delft 
pçftviaçefti^^»c^iih^fP^*i,2W;ioiBbrede  i^uopjpoo,  dortM- 
n/e^^tjStfrtftttt  dwsnl^  jï^e,5^Ieâe.^t.dpis  les  montagnes 
TBDSïlft'Bpfeçmi^:;  d^S;  m^pnomtes,  ,dcs=hn^ites  oh  vicîen^ 
frjÈ»§s,ipiCMfayes,  de?,  herjqe^^ivtte^s  auL.fiçères  jxiodern^^ 
jo^i^iit 'ausfâjdrUi^.p^aàe.libertç  .de.çul,^^         sqn%  ^ 
^ômti?;e jd^ .3 .à  4ooo>.et  les.israis}ites  ^e  ia,opo;  Op  Ufi 
a^^Ji^^  ]^c^  le  f«^t./]^ue  le  nopibre  des  çathoUcpe^  a  diminaé 
et  icoiîkjii^WJ;:^:dimÎPUer;  i^^  siJe^.éyangëJiijues  en  9ftj:\: 
l^ue/fit;  t^  j(^pse  ,aux  progi^s  4^,  1^  civilis^ùon.  et  à  la  justice 
4f^jg<WK€f Renient  pri^ssi^.^.^gui  a. permis  aux  jprQtest;axis 
cachés  et  opprimés  de  se  déclarer,  les  cathqli<j[^e^  irom^ûim 
y  ,Ygi^Xk%  Aeffcit  '<J^  ia.^'éduction  si^çqessiye  des,  revenus, 
}aîài^  Û9m^fK^^3 i$t  enqore  aujourd'hui  considérables,  de  leur 
cler^é^ita»^  réguher  que;  séculier,  H  est  vrai  .que  les  ao 
al^y^^,f;g^3t  mj[^na3feres.et  i8  couvens  de  femmes  ont  été 
r44^t$  à  §.,  p^  qfte  }a,pl^s  grande  partie  de.  feurs  terresj.ÇH 
bi$i:^&- fonds  a  été  sécularisée*  Mais  d^abord  cette  mesure 
n^t  lieu' giie:  d^ns  l'année,  jl 8  lo,  et  la  diminution  des  ca- 
thpliques  ay^t  qomm^nç^  un  denii-sièdb  plus  tôt^  ensuit^ 
la  sécularisation  frappa  également  les  couvens  luthériens* 
Pas  ia,moindre  chapelle  naété.  enlevée  aux  catholiques j 
et  pendant  que  les  évangélicpies^ne  possèdent  que  62  5 
égli^s,  les  catholiques  en  comptent  1378 ,  parmi  lesquelles 
pb^si^W^  q^i^s^vP?^^  fi^ci^iiejment  enlevées  de,  force  aux 
aufrçs^cultes. , 

«  UeQseigpeinenf  théolog^ue  fsst  parl^aitement  libre,  et 
la  ./^p^lt^ieathçîiqûejde,  Kunivefsité  de  Breslau  est  mi^^^ 
V.  9 
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«orps  de  prêtres  composé  d'anciens  jésuites.  De  '^«ol'l^âf 
<^thdnpift9  àù^klil^iis  df^i^à^  plàimti^ePll^cfAt  viieti^ue 
révê^e^  de  Bteûàh /prince  de  Neisito,  duc  et  <îrO»ÀkM^ 
sië'  pdssètfe  pliiï  d^ititnen^és  sélgnettrïès  staterîdrieâ^'të^ 
ifermàtit  i^3  éhiteaux  et  tettés,  éitiii!kés^à  pltts^  ii  m&< 
liétte  ck'éctt^'ilèreTiMàtf;  tkïfli^îl  kii  ngste>eMol^ii«(è<£feS«^^ 
f éhée  brillante  ;  tl  peut  îs^  leonsolet  en  peËisimt  âiit  fM^ 
intèfrs£vèc[ues,  fàndàteurs  dtî  siégé  à  Sèhinogrirtr^  eli  g66^^' 
•i^y  selon  dés  docéttie!t\s  amfhentiq^es,  ils  tttit&tût  «iéâi:^ 
ttêiiiës  éeolè ,  Ttv'àieiit  comiiie  des  bourg<eoisr  et  de  teiérœeiitj 
Cfe  ft^  dans  h$  X2^  «t  XH^  ^èdes  quel' évéèhé,  tt^itt^ié^'à 
ntscbetl  èâ  i<^4^ ,  et  à  Bfestttu  cm  loSa  ^  acquit  «àiyidmMM 
ses'Mpëtbes  {yosaesisions.  Gonmient  se  falt-^îl  dMte^^  lé9 
eïEltli^Kcjpés  d'If làfnde ,  pautteset  opprimés,  restém  fidèle^- 
iéét  €trhe(y  tandis  qtte  deuat  de  Silène,  tidkm  ^  précégétt^ 
dittikitlént  e«i;  ftombreF'  .    « 

'  «  Lu  noblesse  ^é^etirie  possède  350^4  sf^igi^ettfiêiei  •  el. 
tert^  ndlyles ,  e^tttnéès  à  une  valetir  de  i5o  teiXii^m  d-é* 
cfùs,  depuis  que  rëtabfisseinent  d'iine  caisse  de  éttédit  pv6^ 
ylAciâle  a  mis  ÏCfS  propriétaire»  à  tûèttte  de  résister  àM 
«Mbarras  qtd  haïssent  de  fréquentes^  variations  dians  le  prix 
des  blés.  Les  ducs,  les  grands  et  les  petits  bardtlsf  joiikl^ 
sent  cmcore  dans  la  noûyelle  organisation  desElât^  ptb^ 
yindatux  de  grandes  prérogatives  ;  mais  le  payssm ,  jadî» 
soumis  à  une  sorte  de  vasselage ,  pltfs  sensiUe  dans  ht 
hkàté  Silésié,  est  depuis  18^0  un  homme  libre,  soumis 
à  là  loi  ;  il  peut  aeqdérir  des  propriétés  libres ,  mais  les 
seignemrs  conservent  leurs  droits  utiles  sur  les  terres,  tels 
que  lés  fobotter  ou  corvées ,  tes  landimles  ou  ro  potfr  tt^ 
des  successions,  et  une  foule  de  redevances  diverse».  Le 
tiers-étàt  se  composait  âutrefûiis  de  h  ville  de  ft^eslau,  qui 
jouissait ,  sous^le  gouvernement  autrichien ,  d^immumtés 
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prgayic  égalée  à  c6U«i  d*ttii«  v^ubtique,  et  q«û  votaAi  «teo 
Tofdre  desdi^rirafiets^  j^us «i petit  iuifnd^r«  cf autre!» vill6ft> 
kamëdlâCds  ^i  Totaient  dut»  wd  €iollég«  iaférieur;  nuM^ 
atij0iird1ii»b  tft  dittèè  b0ut^^[<âabff  est  tepréaem^  d'une  tàith\ 
nière^ale. 

«  Ëndrepreiiona  uiibiiteBaM  âètte  exeiMkMi  topogrti^' 
pbi(]ftfè;  éa  {luttant  deht  «tt^lsde,  BfiàsUài^  àùm  ï^mAàtk* 
nom  kidigèûe  «se  Wm^kti^ ,  ^'on  {NMnonce  ^Pîi«ii&i#f»i 
Gett^  t4lk  ^  trà»-âttcllttiiie ,  d^  bi^lé^  «tt  fsi4i  par  W 
TfftaFMMoitgoh,  e^  rîtuée  «u  ooâiuent  de  FOhku  et  de 
rode» ,  dâlft»  lane  plldue,  lÂen  ^  a  410^  pied»  d'^lévatioifo 
au-dea!(U»  de  k:  tner  Baltii^e.  Sèb  euvb^tia^  eouyeits  de  jai«* 
din^  ikiarâÉtèftfét^  ^  d'arfaféi  âtiiiiera  et  de  plaiitatloiia  de  gar*" 
iwttee ,  prësenteiit  l'iMige  de  la»  feitilîté.  Le»  vaêtes  ei  tmt 
tSe»  cmytiage»  de  fottifieatioft  ont  c^dé  là  placée  à  des  pro^- 
imsiatdé»  et  à  dé»  «Iftièon»  de  caAipaguei  II  y  a  peu  d«nieii' 
kfge»,  mais  {itasieur»  églises  ^  surtout  la  eathédMie^  d'im» 
àlrdiiteelmié  gothique,  aussi  haordie  que  simple»  lAfiècklt 
de  8aènt0-ÉUèaiéih  ^  tes  supetbes  bAdmeus  du  ondetuat 
<iotiveM  des  Augustin» ,  l'âégant  palais  de  Sùhmté&m 
(autrefois  de  liatïfeld)^  lani^fui/,  la  hdêtté^  Xhotel  liar 
mofUufdes^  quelques  autre»  édifice»  publies  et  beasodup  de 
belle»  maisons  bourgeoises^  ^«oiqu'un  peu  g^oiMqOesy  don- 
nent à  cette  ville  un  extérieui*  a»»ei^  imposant  ^  digne  de' 
son  titte  officiel  de  tftfisième  eapitede  de  la  monarchie^  *» 

Depuis  1821^  le  faubourg  Ssiint^Nîcola»  communique  à 
le  ville  par  un  pont  en  fet.  On  y  compte  33  église» ,  dont' 
aa  sont  réèer^e»  au  cuhe  cathoiî(^.  La  cathédrale ,  -dé-, 
diée  à  Saint*lean ,  est  bfttie  dan»  mie  île  de  TOderv  L& 
'  Salzfïng\  qui  sert  de  promenade  publique,  est  orné  de  la 
statue  de  Àldcher.  On  remarque  aussi  dan»  cette  ville  le 
momiment  du  général  TaOeniâen.  La  population  qui,  en' 
1817,  s'élevait  à  78,000,  et  en  1828  à  84000,  ^it  être 
aujourd'hui  de  plus  de  87,000  individus.^  A  lexcepeiaix  de 
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doQQt  fiàky  les  deux  tiets  dç  ses  habitans  sont  çathdUkpie^^ 
et ilfe' reste  est  protestant.  La  ville  a  un  théâtre,  pflusieurs 
saoiÀ^s.  littéraii^ea  e^  !  patriptiques ,  quatorze:  bibliothèques^ 
publiques  9  parmi^  lesquelles  ^elle  de.  ruBiyei^ité  '  compte. 
100,000  volumes  ;  un  musée,  un  observatoire ,  .un  amphj* 
théâtre  d!aBatoaue,  cinq  cabinets  de  médailles,  de  tableaux 
et  4')iM3;t{quité5,  un  jarcliO' botanique,  des  hospices  pour  les 
aoçouchemens  et  pour  les  mal^ides,  et  b^eaucoûp  d'Âuiar^ 
étabUsSiCmens  publics*  :Au  c/^tre.duco|nn^jer<^ide  là  3ilésîe> 
elle  m  vu  circuler  (à  ce  .qu'on  assure)  dans  ses  murs,  en 
180 Sr>  une  exportation  de  i7,ooo,oq0:  de.  il.  et  une  ijfflH 
pojiitation  peu  inférieure;  mais  ces  estimations  paraisseut. 
exagérées.  Ses  grandes  foires, où  Ion  vekid .principaljeme^t 
desibcBufs.de.  TOuVraiXie  ou  de  la  Moldavie,  et  des  laines 
defi^lésie,  attirent; Une.  foule  de  marchands  de  pay$..trèsh 
éloignés..  Br^slau.  entretient  en  outre  des  manujfactures  iinr 
poirtslntes  de  glaces^  de  toiles bla^cheaejtiiiiprûiaéefii,  de  draps^* 
dé ^oieries^  de  ji^abaç  et  dautres  objets  de  lUKe  et  d;Utili|;(é,  Qn: 
7  {Compté  au^si  plusjiéurs  raffineries  de.  sucre ,  des  pape^eriei^V 
des/tannéries  iiuipor.t|intes.,  des  .distilleries  deau-de.-viejj 
enfin  des  fabriques,  d aiguilles ,  de  dentelles,  d'alun,  eic^  » 
(I^  démolition  des  fortifications  «dç  cette  ville  ;a  nop 
seulement  donné,  nais^^nce  à  un  grand  nombre  de  beaux 
édifices,  mais: a.. consiujiérablement  contribué  à  sa  salubrité.. 
Ses  établissemeus  jd  mstructiop ,  au  nombre  de  plus  de  Ç4 1 
sont  dans  un  état  satrsfftiiâant  de  prospéi.*Lté':  en  i8a8, 
ïmstitui  mécUcb'çhirurgical  QOjn^Xhïx  73  élèves.,  et  en  1829, 
iè6.  Xi.'Université  est  fi;équlentée  par  environ  i3oo  ét^dians. 
Leis  élablissemens  de  bienfaisance  sont  entretenus  avec  le  plus 
grand  soin.  £n  i8s^8,  ks revenus  de  1  adininistratijondes.pau^ 
VI)eSy  en  y  comprenant  les  maisons  d  orphelins,  les  institu-. 
tions  des  aveugles  et  de$  sourds-muets,  et  les  hôpitaux, 
^élevaient  à  la  somme  de  pSpyOpo  francs,  dont  environ  un 

s 

qUart  provenait  de  souscriptions  des  particuliers. 
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A  4  lieues  4e  Breslau  il  exisèe ,  dans  le  petit  village 'de 
Sknrsinè ,  une  source  feiru^neuse  très-fréquentéé.  A  CW^ 
èlomtZj  on  voit  le  tombeau  et  le  monument  de  fefftëhër.  ' 

«  Essayons  de  parcourir  les  lieux  remarquables  dé  la 
régence  de  Breslau;  ils  sont  peu  nombreux  du  côté  polor 
nais  ou  sur  là  i<ive  orientale  de  l'Oder.  Namslau  est  le  cbefl 
fieu  d-un  arrondissement  qui  fournit  la  meillem'e  laine  de 
la.  Silésie  :  on  y  trouve  plusieurs  manufactures  dé  drap^*. 
Oels ,  ville  de  5ooo  habitans ,  renferme  un  grand  château 
du  moyen  âge ,  avec  une  bibliothèque  et  un  musée  d'hî«* 
teire  naturelle,  un  gymnase ,  une  salle  de  spectacle  et  ^Hi- 
sieurs  manufactures.  C'est  la  capitale  d  une  'principauté 
médiate  de  i5o,ooo  florins  de  revenu,  appartenant  aux 
diics  de  Brunswick.  Dans  les  environs  de  TrebnitZy  -çeûit 
ville  de  3  à  4ooo  âmes ,  les  immenses  forêts  de  bouleaux 
fomt  donnisr  au  canton  le  rKsinAe  pajrs  des  balais.  Lèsba- 
rennles  de  Trachenherg  ou  Stnkbureft',  et  de  Militsch  ou 
Mieliasj  renferment  dans  leur  sol  argileux  et  fertile  lih 
très-grand  nombre  detangs  grâjwis  comme  des  lacs.  Le 
parc  de  Frejrhan  mérite  d'être  vu.  A  NeuschlosSy  ii  y  a  des. 
vignobles  considérables.  A  JVohlaù^  petite  ville  situéèsm 
milieu  d'un  pays  marécageux,  on  compte  plusieurs  ftibrî^ 
ques  de  toile  damassée.  '  ' 

Oppeln^  en  slave  Oppolie^  sur  la  rive  droite'  deTOdler-, 
qui  y  forme  une  île  où  se  trouvé*  un  ancien  châtéam^ftrtv 
est  renommée  par  ses  fabriques  dé  pain  d'épice/  G/«V^<¥i 
reftfermè  une  des  plus  belles  forges  royales  de  la  Prussié^; 
elle  fournit,  année  commune,  plus  de  i3,ooo  quintaux  de 
fonte.  PlesSy  en  polonais  Pszozyna,  située  à  quelque*  di- 
stance de  là  rive  gauche  de  la  Vistule,  est  lé  cfcef*lieu 
d'une' principauté  qui,  sous  la  souveraineté  de  lia  ï¥usse, 
appartient  à  la  maison  d'Anhalt.  j    ; 

«  Du  edté  allemand ^la  régence ,  agrafidie  de  celle  dé  l(ei- 
cfaenb^di  j  pré^ente  un  grand  nombre  d  endroits  remarquà-r 
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faleg.  Rcftiborj  sl^'  I^  gauchç  à^  f Oder^  ^i  J  devient  navi- 
gable 9  est  le  siège  dune  cour  de  ju^ice  dp^t  le  ressort 
conipre^d  tourte  la  ^régence  d'Q{^0n.  Elle  eist  peuplée  de 
iSpoo  âmes,  et  entourée  die  nmrailies  percées  de  quatre 
portes.  Leobfickutz  ou  fflubi^iet^^^  ch^-lieu  de  eercle,  est 
peuplée  de  4  à  5oqd  âmes;  O^er^Giogau  09:  M^km-Gh^^ 
(le  pe^t  Glogau)  est  une  ville  mur^e  qui  fenferme  uaEi 
çhâjte^u  aviec  pne  .UbUpthèque.  N^4e^  plac^  forte  qui 
(Qompte  iSjOOo  hahi^i^i  et  qu^  piQur  ^  défense  peiilt  inpjdder 
ses  environs  jusqu'à  i^^  grande  disi^nçe^  est  la  résidçnqe 
d'un  évêque  don|:  le  palais  est  (rèsrbew*  Situ^  sur  I4 
rivière  dont  elle  porte  le  nom»  elle  possède  d^  fabriquas 
de  lainages I  de  toile  de  I^n^de  rubans  et  de  bonn^teri^,  et 
ime  manufacture  d'armes  blanches.  9^gy  ^^  TOder  |  est  à 
492  pieds  d  élévation  a^^dessus  du  niveau  de  )a  mer.  Siss 
remparts  ont  été  démolis  en  1.807  par  les  Français  j  et  de 
bielles  promenades  les  remplapent  aujourd'hui.  La  principale 
^source  de  ses  12,000  h^bit^ns  est  la  fabrication  des  toiles 
rayées-  L^  ville  a  de  Ta^^arence,  cinq  églises,  un  collège 
d0P\  la  bibliothèque  est  assez  belle ,  sept  hôpitau3(,  une  m^i- 
^çnd'aliénés,  des  rues  droites  et  desenvirpus  agréables.  Jadis 
l^s  habilians  de  la  principauté  étaient  réunis  tous  les  an$  à 
une  fête  donnée  par  leurs  ducs  de.l^  rafiç  des  Pifist^?  sous 
lomlxie  d'un  chêne  antique ,  non  loin  de  Scheidejwita*  Dans 
I^  petite  villç  de  ^ffehlen^  qu*entoi^re  une  double  enceinte 
d(e  piuraill^  et  de  fossés,  et  dans  trois  villages  voisins  « 
une  colonie  de  Bohémes-Hussites  canservent  leur  idiome 
^  leur  culte  évangélique,  qui  a  précédé  la  réforme  de 
Luther.  A  Ohlau^  chétive  cité  sur  une  rivière  qui  porte  le 
^me  nom  »  tout  annpnce  l'aisance  qu'y  font  nattre  l'indus* 
trie  et  l'aetiyité.  On  y  compte  plusieurs  fabriques  de  tabac , 
de  draps  et  de  papier.  » 

j^levofisruous  d^ns  les  cantons  montagneux  dont  nous 
pouvpjQui  contempler  en  grande  partie  le  pai^oràma  »  ^e 


^«^ 
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de  Napqjiéon.,  et  «jui  depuis  ce  ^»psa  ç^i^^^^  ^*^ 
aurfjelÀ  de  ee  queU^  a  perdu  5ow.  le  i^jçon,4^^?^^!^ 
v^cfi  iniUtaire^  Cette  ville,  qui  parte  le  fitt^  i,^^'^^^* 
cûpitoUii^  h  SUési^  »e  wnterwit  autrefois  çj^^  ^q,^*?** 
bîtws«.4n:Q9ée  pd;r  laWei$trit?^  gui  y 4  se  J^>if5'^  û?it^\q^ 
ette.;4e,fait  reJWgWiÇr  pjar  ces  rues  larges  et  ))im  \à^^^  *> 
par.  quelque^  t>.eUe3  places  publiques»  L'hôtel  de  ^Ul)^ 
l*^li*e  jçpthoUque ,  dont  \p  çlocber  est  le  plus  eleré  de  ^^^ 
<;eux  de  la  Silésie  ^  sopt  le;^  deux  édij&ces  les  plus  mffxj^^ 
tanaj.  £U^  possède  uu  grand  upiubre  de  fabriques  de  ispierj^^. 
-de  laiu^  içt  de  toUes.  Sa  situatiou  au  milieu  d'une  ooptf  éc^ 
fertile  cpïftiibue  à  l  eteudue  de  sou  cpnuperce,  quji  CQl^- 
$i»te  priucipalemteut  eu  graine,  eu  bétail >  eu  laii^i.ei^ 
tabac  9  eii  drsqps  ^  en  cuirç ,  eu  papiers  et  eu  bouiUe  ^ui^ 
IVm  ei^ploite  dans  aes  euvii*<^ns.  Cette  yiUe  s*bonore  dayoir 
4^xjffm  uaisssuace  k.  l'une  <^e^  femmes  les  plus  savantes  du 
XVXI*  sjècle ,  Ma^,  Çunitz  ^  qui  étudia  avec  succès  les 
arts  et  les  ^cieuces^  et  qui  publia  en  i64^  >,  soais  le  tîtr^ 
^  Umaia  pwpitia^  des  tables  astrouonuques  réin^priméeif 
plusieurs  fois  depuis  ççtte  époque. 

^u  remontant  le  cours  de  la  Neisse  >  nous  arriverons  daps^ 
une  vallée  étroite  au  milieu  de  laquelle  s  élève  (?/a^z^entpu- 
rie  de  murailles  et  défendue  d'un  côté  par  un  yieu^  château 
pbf  é  $ur  une  moutagne  qui  domine  tous  les  envirpi>5|  et  de 
l^^ujtre  par  une  forteresse  uouvelle  et  r^uHèrement  bâti^ 
Dans  les  raoutague?  qui  Teutpweut  >  ou  e^plpite  de  H  sp^^j- 
pentijie.  .       ^ 

Si  nous  descendous  vers  le  Katj&bach ,  aueune  viUe  im- 
portante  ne  s'offre  à  nous  ayant  d  arriver  à  JJegnitZy  si^j^^e 
sur  les  bords  de  cette  petite  rivière)  qui  Ta  se  jeter  à  que^l- 
ques  lieues  de  là  dans  TOder. 

Nous  n'examinerons  point  m  cette  ville ,  en  latin  Ligni" 
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cïùtny  a  été  fottdéé  par  ïès^tigii^  tu^ii  ou  Logionesj  peuplé 
dé  1  ancienne 'Gérïhianie  dont  parie  Tacite  (i).  Cette  ôpiifton 
éàV  d'autant  moins  jprobable  que  cette  iàatiôû,  comme  ôii' 
le  sait ,  n'avait  point  de  villes.  On  s  est  appuyé  j  j^our 'prou- 
ver Tantique'  origine  de  Liegnîtà  ,  sur'  la  découverte 'de 
quelques  urnes  et  d'autres  oTbjets  d'ântîqûité  trouvés  dans  ses 
environs;  tàiidis  que  ces  monuniéns , 'assez  fréquens  dans 
tbùte  la  âilésie,  et.dont  rorîgirieeiit'peit  c'ôtahue,  nindï- 
qûeftt  point  toujours  une  ville  bàîie^  niais  putôt  dës'fom- 
beàtix  et  d'autres  tracés  du  i*espéct  que  l'es  anciens  habîtâhsr 
dé  ces  contrées  avaient  pour  leurs  itiorts ,  qu'ils  brûlaient 
ëùiame  le  faisaient  les  Romains  et  d^autrës  pëupUes  de  l'an- 
tiqtje  Europe.  On  sait  que  liegiiitz,  ville  qui  compte  aii- 
jôiirdli'ui  plus  de  iî,ooo  habitans ,  n'était  quiiû  village 
quand  Boleslas,  en  1175,  réntoura  'de  murailles  et  la  for- 
tifia (2).  Son  château ,  qui  passé  pour  Une  des  plufs  belles 
cbnstructions  de  la  Silésie;  ses  bbuleVàrds  en  terre ,  plantés 
de  beaux  arbres  :sés  erivironA  feiifiles,  ornés  de  proménàdeis 
et'  de  sites  pittoresques;  les  édifices  qu'éHe  renferme ,  parmi 
Té^qùels  il  faut  citer  l'église  catholique  dë'Saînt-Jean;  fofridcé 
en  i348  par  Wènceslas  ;  la  magnifique  chapelle  dé  rancieh 
couvent  des  jésuites ,  où  furent  déposés  les  restes  des  diics 
âe  Liegnitz  et  dé  Briég;  Thô'teï  def  Ville;  le  magasin  des 
drapiers ,  où'  Ton  conserve  d'anciennes  armures  ;  enfin  sa 
grande  place  et  quelques  établissémens  d'utilité,  en  font 
une  résidence  intéressante  sous  pluâeurs  rapports.  Elle 
possède  plusieurs  belles  manufactures  de  draps.  La  gàraiice 
fbrinè  un  article  considérable  de  isôn;  commerce.; 'Lekjdrai- 
niers  de  cette  ville  entretienneqt  une  branche  d'industrie 
assez*  importante  :  on  dit  qu'ils  exportent  annuellement 
pour  ïoo,ooo  reichsthalers,  ou  870,000  francs,  déplantes 
potagètés.  =  .  ' 

^»>  fiifi  M9r*.  Gerni  • ,  §  4^  •  ""  Jiuudes  1  Uv:  XII  j  çh . .  x^  1  x . 
('}  Zeiler,  Topographia  Silesiœ ,  p.  i58. 
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'  De  ÏAegTîAvL  oh  aperçoit;  à  4  Kéues  &il  sud'-^ouest,-  G&ld^ 
iergy  ville  de  6000  âmes,"8Îeuéé  près  de  la  tive  droite  du 
Katzbacb;  à  83ô  pieds  au-dessus  dn  niveau  de  lainer:  Elle  est 
entourée  d  une  double  niUraiille ,  et  tire  son  nom  d  une  riche 
mine  d'or'que  Ton  à  exploitée  jadis  dans  ses  environs. 

En  allant  de  Liegnitz  à  Glogau,  on  passe  sur  le  champ 
de  batâiHe  où  le  grand  Frédéric  battit  les  Autrichiens^  en 
1760.  Cette  vSle,  que  Ton  peut  considérie]^  comme  vme 
forteresse  importante,  et  danis- laquelle  les  Français  en- 
trèrent en  1807,  mérite  ^eu'  dé'fixel*  noti^  «attention.  Les 
Silésîens  l'appellent  \e  grand  Gtogau  (  Gross-^  Giogtiu)  pour 
Itl  distinguer  delà  petite  ville  du'méme  nom^Klein-Ologiiu) 
dans  la  haute  hilésie.'  Entourée  de.  fortifications  iroiKur- 
tantes,  sit^iée  isur  la  rive  ^lièhe  de  TOder,  aiu  milieu  d  une 
plaine  fettile,  eHé  communiqué  par  un  pont  de  bois  avec 
rae  de  Dom ,  dans  laqueHé  stt  cathédrale  est  bâtie.  £lle  ne 
renferme  aucuà  édifice  i^entarquable,  $i  ce  n'est  un  château 
fojal  y  un  arsenal  et  de  vastes^  casernes  ;  cependant,  riche 
et  industrieuse,  die  a  profité  des  bienfeits  de  la  paix,  et 
sa  poputation  s'âève  aujourd'hui  à  plus  de  1 2,000  habi- 
tans,  sans  compter  sa  garnison  y  qui  est' hàbitueUem^nt  de 
2000  honiriJès.>Si  nbnà  nous  dirigeons  vers  )'^iitré.raité  sep- 
tentrionale de  laSilésie,  Griineberg^  au  centre  d'un  vignoble 
peu  estimé,  dbfkt  là  plus  grande  partie  de  la  récolte  «ne  sert 
qu'à  feîre>  du  vinaigre ,  eèt  une  cité  impoitantè  par  Bth  grandes 
manufactures  de  draps,  ses  filatures  dé  lairie  et  ses  fabriques 
dlndiennes  ;  elle  ne  renferme  pas  moins  de  xo,ooo  "âmes. 
Vers  le  confluent  de  la  Bober  et  delà  Queis' s'élève  nnne 
jôKe  petite  ville,  5!^an,  jadis  fortifiée,  aujôûrd'hfcii 'en- 
tourée d^uhé  iîiuraille  et  d'un  fossé.  On  ■  y  remarque  un 
grand  château  avec  un  beau  parc  :  ce  château ,  -eommencé 
par  Wàllenstein,  n'est  pas  encore  achevé  :  tes^âtimens  de 
Fôrangerie- méritent  surtout  de  fixer  l'attention»  Sagan  ven- 
ferme  5ooo  habitans  et  plusieurs  étahlissemens  manufac- 
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timers.  Ea.ooatÎBuant  4  remonter  la  Bober  et  en  parcou- 
rant le  versant  oriental  de&  monts  Géans,  nous  verrons 
Bunzkm  ou  BolesUuvj  ville  de  6000  habitans^  dont  la  prin- 
cipale indostrie  consiste  depuis  long-temps  dans  la  fabri- 
cation d  ube  faïence  brune  esii^née ,  et  <fqi  possède  une 
école  nationale  et  un  hospice  royal  dWpbelins.  Hors  de  sa 
double  enceinte  de  murailles  ^  de  £(>ssés^  la  sqvrce  ap- 
pelée Queibmnnen  est  célébrée  par  U%  poètes  silésiensr  A 
une  demi-lieue  de  la  ville ,  on  rfonarcjue  le  monument  érigé 
à  la  mémoiro  du  génial  russe  Kx>utausQf-Smo}enskv  Cite- 
lons-nous  Viv^^mberg  ou  Ismkefg,^  chef4ieu  d^  cercle  sur 
la  rive  gauche  de  la  Bober?  Jiitiackberg^  qui  compte  7000 
babitans^  qui  renfern^e  plusieurs  beaux  édifices  et  des  fa* 
briques  de  draps,  et  qui  est  en  outre  lentrepot  dei la  plus 
grande  partie  des  toiles  qui  se  fabriquent  dn^s  la  province? 
Ia  longue  ville  de  SçArnie4eb^g,  formée  de  deux  raes  prin* 
cipales ,  est  bâtie  au  pied  du  Kahlenberg  sur  ITssel,  à  près 
de  i4oo  pieds  au-dessus  de.  la  Baltique.  Ëlle^  domine  son 
nomà  l'une  des  montagnes  les  plus  remarquables  du  Biesen- 
gebiige,  le  Schmiedûberger^Kammf  haut  de  33po  pieds» 
A  louesti  nous  trouvons  Léajuban  ou  Luhau ,  ville  de  Soao 
âmes,  H  pour^nsi  dire  la  rivale  d'Hirschberg  en  ^nd^strief 
Muskau  sur  la  ISTeisse,  jolie  résident  nioins;. importante 
par  le  nombre  de  ses  babitansi  qui  selèyeÀd.Çoo.,  cpie  par 

•es  fabri^ies^  et  suitout  par  celles  dalun,  je^^qiii  posséder 

I. 

lUie  hiUiothèique  et  une  galerie  de  tableaux  \  enfi^i  sur  la 
mène  rivière,  G'àrUtz^  joUe  ville,  célèbre  par  ^s  belles 
manu&etures  de  4raps«  SUe  renferme  i  %^ÇKiQ  habitais  e% 
quelques lédifiees  remarquables,  tels  que  la  cathédirale,  qv^i 
possède  un  tiiès-hel  orgue ,  une  cloche  d  une  grandie  dimen* 
sâon,  .et  une  chapelle  taillée  dans  le  roc.  Le^  collections 
de  la  màéxié  des  sciences  et  4e&  lettres  sont  dignes  d*être 
visiiéfis;  mais  ce  sont  surtout  les  envirpns  de. la.  ville  ^}À 
of&ent  le  plus  d'intérêt.  ,  ; 
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Du  haut  4tt  moBt  Landskroney  foi  domine  Gorfiu  à 
iiB^  deioi-UeUe  au  sud^ouest ,  «t  dont  le  fto^i,  qui  signifie 
oçuf^tmne  dupajrs^  conyient  parfaitement  à  une  cime  éle^ 
vée,  la  yue  9'étend  par  un  temps  dair  sur  un  horizon  d'en*- 
^ron  aS  Ueue«.  De  cetle  montagne  on  aperçoit  les  diffé- 
reos  âabli^semenfi  thermaux  en  réputation  dans  toute  la 
$ilé«ie  ponr  les  affections  rhumatinnales  :  là  sont  les  oolè* 
fcrea  \mxx%  àe  lÀebimrday  {Jus  loin  les  eaux  ferrugineuses 
à»  FUnsbèrg  ;  snr  la  gaudie,  on  Toit  enfin  le  "riUage  de 
mkr^k^fwlorff  près  duquel)  au  combat  de  Rdchenbach,  le 
âa  mai  18 13  >  Duroc  fut  atteint  par  le  même  boulet  qui  tua 
le  général  Kirgenor  et  blessa  mortellement  le  général 
Bruyère.  Ce  fui  entre  les  mains  du  curé  de  oe  village  que 
Napoléon  remit ,  pour  faii'e  élever  un  monun^ent  à  la  mé- 
moire 4e  APu  maréchal  du  palais,  une  somme  considérable 
à  laquelle  le  prince  de  Repuin  9  sans  respect  pour  la  mémoire 
de»  nu^rts,  donna  plus  tard  une  autre  destination. 

Nous  avons  parcouru  rapidement  la  Silésie;  la  pro- 
vince daias  laquelle  pous  allons  entrer  nous  ofiGnra  plus 
d'intérêt  :  c*est  celle  qui  a  servi  de  point  de  centre  à  oetSe 
puissance  nouvelle  qui,  depuis  un  siècle,  a  joué  un  si  grand 
f^  dans  les  éyénemens  qui  ont  agité  l'Europe  ;  enfin  e*est 
au  milieu  de  cette  province  qu'est  placée  la  capitale  de 
louies  les  possessions  prussiennes* 

I^  Brandebourg  csit  iotmé  d'une  partie  de  l'ancieniie 
Marche  du  même  nom,  ainsi  appelée  de  la  ville  de  Brande* 
|>ourg,  sa  capitale  ;  d'une  partie  du  cercle  de  Wittemberg 
et  de  celui  de  Meissen  ;  de  la  principauté  de  Querfurt ,  et  enfin 
d'une  petite  portion  de  la  Silésie.  Il  est  borné  au  sud-est  par 
peu»  province,  à  Test  par  le  grand-duché  de  Posen,  au  nord 
par  la  Poméranie  et  le  grand<^ducbé  de  Mècklenbourg,  à 
l'pue^  par  la  province  prussienne  de  Saxe ,  dont  une  partie 
du  0ours  de  l'Slbe  le  sépare;  et  au«  sud^ouest  par.  la  prin- 
cipauté d*Anhalt-DessaiK  Sa  plus  grande  largeur  est  d'en- 


r4o  LIVRE    SOIXANTE-ONZIÈME.     *  ' 

viron 60  lieaes  du  nord  au  sud,  et  d'environ  5'5*  de  leèt  à 
1  ouçst.  Sa  population,  composée  d'Allemands ,  de  Stiisses 
et  d'anciennes  familles  françaises  réfugiées ,  est  bien  moins 
considérable,  à  surface  ^ale,  que  celle  de  laSil^sî^k 

Les  premiers  peuples  qui  habitaient  le  Brandebourg 
étaient ,  du  temps  de  Tacite,  les  Lombards  (Longobardi), 
les  Bourguignons  {Burgundiones)^  lesSemnons  [Semnones)^ 
qui  se  vantaient  d'être  les  plu^  braves  et  les  plus  nobles 
des  Suëves,  et  les  Guttons  (  Gtittones)  qui  faisaient  partie 
des  Vandales.  Vers  le  V®  siècle,  ces  peuples,  repoussés 
probablement  par  les  Fenedî  on  fFendeSj  envahirent  diffé- 
rentes provinces  de  l'empire  romain,  et  les- Wendes^  occu- 
pèrent la  contrée  qui  constitue  aujourd'hui  la  province  de 
Brandebourg;  ils  s'y  subdivisèrent  bientôt  en  plusieurs  pe- 
tits peuples,  selon  les  portions  du  pays-^'ils  habitèrent f 
ainsi  il  y  eut  les  Lutitzi^  les  JVilzi^  les  fralutabi^  les.iïa- 
pelliy  etc.  Sigifred,  comte  de  Saxe,  «fat;  nommé  mai'grave 
de  Brandebourg  en  927  :  c'est  le  plus  ancien  titulaire  de  cette 
principauté  sur  lequel  lliistoire  fournit  des  renseignement 
authentiques. 

En  ii33,  Albert,  surnommé  l'Ours,  et  appelé  aussi  le 
Beau,£lsd'OYhon-le-Riçhe,  comte  de  Ballenstedt,  conquit 
sur  ces  peuples  la  ville  de  Brandebourg,  et  fut  nommé  en 
I  r5o,  par  l'empereur  Conrad  III,  à  la  dignité  d'électeur  et 
île  margrave.  La  marche  de  Brandebourg  n'était  en  quel- 
que* sorte  couverte  que  de  marais  et  de  fôrêss  :  ce  prince 
entreprit  de  faire  défricher  la  contrée;  il  ybâtit  des- villes, 
entre  autres  Berlin ,  Bernau,  Francfort-sur-I'Oder,  et  Lands- 
berg,  qu'il  peupla  d'une  nombreuse  Colonie  d'Allemands 
qui  s'étaient  établis  en  Hollande,  et  qu'une  inondation 
avait  forcés  de  quitter  cette  contrée  ;  il  peupla  aussi  cer- 
taines parties  du  Brandebourg ,  que  les  brigandages  des 
Suédois  et  des  Danois  avaient  rendues  désertes.  Il  s'effoi^a 
d'établir  et  de  répandre  dans  ses  États  la  religion  chré- 
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et  dota  des  collèges,  et  entreprit  d'éclairer  et  .de-.cii^iUiler, 
ces  peuples  à  deiiii-barbares.;  enfin  il  deyint  par  se»  bien- 
faits le  vàitable  fondateur  du  margraviat  de  Braiidebtojar^f 
J^squa  Albe](t  FOurs,  cette  IVIarche;  ^yait,  sjelon  Tùss^e  j 
été  dpimée  à^  yie.ftMX  difFérens.mar^^y^^  par.les.empe-' 
reoirs  \  mai^  ce  prince ^fut  le;piisnû^  pour  leliMel-elle  fiu^ 
érigée  en  fief.<Qe|te  prîncipaujté  passa  j  de  plusieurs  br^piicb^s. 
cpii  ^'étçigjdirent  suocessiYenjient^  ju§9i^e;dans.W5:ipaM[i^:de 
Sigis]|iQn4  -i  ,roi  de  Hoiigrie.;  JMLais^  é^u-ienipere^ur  ,par  \^  Cii^\ 
dit;  .d^i.;Er^d!eriç:,;:COnite  ^e  Hoi^fn«)llernç^ji)#ii^aTO  de 
Nurenberg],.c^  prince  xdép<^uj:vu,4^  cet  esprit  4'^pii(^nii^, 
ai,i^^:^til/B  fi^x  r^is  iigiw^L  pa^ljçmli^Sr  einprMi^t«,à  |iVédérîq: 
ui^e  :;  somme  ,/çoD^clérable  Qoof^  laquelle  il  lui  refi|it. '^. 
nà^tis$em€;;pt]la.|tiouteUe  Maccbe  et  d'a!i(rf§  ^f^t^^.piripi-' 
cipal^^  du  ^an(lebourg.  !^o|r4;é'bii6(itôtid  avoir  x^f^^Vi^9»% 
r^§9Utces  ppçi^^ii^es  d^.blWgrW^  d^.NRre^^Nq^rg,:!!  céda 
en.  i4?ii  à;  .c^i4^pi(et5  à  titije.  d^fiejf  Wrc^litaiîî^:  en^aurec  Ja. 
(%ni{^:41eQtg|ç^.9  rÇlat  dq.B?an4eb^9Wg  ppi|j>  k  BOOpie 
de  i:$09OOQ  fl^riiiis  ji  or^  ce  qui ,  avec  1^ s  somiM^.  {^r'^cédefU* 
men|t  pr^té^  #  porta ^'a(Miuisiti/9^  de.  Frédéric  .à:  pli}s>,d^: 
4oo,o^Jp4]pis  diftr  tO ,  $^smme;én9rH\ç  pour  <5e  t^mp$,  et 
qui  dop9iEi.jûn?iidîée.dë?r^ie|64^rees  .ain^^  de  ;1  esprit 

d  ordre. (et  d'^oi^omie  qui  distinigi^aii^nt  Frédéric •^..nws  c^ 
qiû  fait  ^rtput  V^l^ge  de^çq^pr^aee  b^bij^,  ces^.q^il  coir* 
tribua  à  maintenir  Sigismond  5i]r  1q  trône  iiQpéri^ly.par.sa. 
prudence^  par  sa,  vakor  6t  pa|ç -Ijii^i^jiç^i^lll'il;  a^i|ttiti 

dans  la  confédération  germf^njq^€L^U:fi|^  :l^;.ph^f  de  ce|t0 
famille  électomle .  duw  sein  da  laquelle .  soi1;ir^^  \  pl^^çvrsi 
princes  ^jqi  se  disfinguèiieMpar  la  même  feii^noté  et. par  la' 

même  fécondité  de  ressources  dont  Frédéric  ofirit,  tant  de 

'    ■■     ^'  ,   .  ^  -  •  , 

preuves  j  et  qui  4oi^si  enfin  naissance  à  ce  grand  Frédéric , 

•  *         ...  •        .  .  .  , .  ^        .      • 
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dotkt  houâ  Wàvdùd  ]^a^  heêoik  Àe  rappeler  U»  ^mtn^téifdê 
et  lavàletir. 

Albert  ^  fit»  du  m^t^tatreFtééétic  dt  ÏMlëiitùlieti^^  p2ff^ 
tàgëÀ  se»  États  entré  ses  tfoi^  fils  :  Faîne  fitt  refrêta  de  la 
digàité  électorale,  et  il^eitt  la  Marche  de  Brandeboiirg^  )è 
second  eut  le  margraviat  d' Anspach ,  et4è  troisiènie  la prmé^ 
piauté  de  Kulmbftch.  Peut  de. temps  aprè^;  ce»  deux  petite 
Émî^fbreàt  tëttnis  à  k  M)4^i^  dé  BràAdebonrg. 

C-ek  AU  tèghà  d'AB>eitf  gt^hd-m^i«  dé  l-drdre  Teu* 
toi^iqttè^'^ècôtm^néèfhC  puissance  dé  la  courôtihe^  dé 
Pru^ei  B>  renohéè  à  là  ^igion^  cathiirfiqiié  et  embrÀs^ 
la  réCôfftnatian  de  Luther.  Eh  iSaS,  par  le  traité  de  Krà- 
kdti^y  il  est  reconnu  duc  héréditake  de  là  Prusse  oriart-^ 
taie,  fief  rèhevant  de  Ja  cOFuroUne  de  Pologne.  En  1648^ 
la  pritiè^i»h«ité  dUalberëtadt  et  réréché  de  Minden  sont 
acqfùiA  à'iàmaisôn  de  BranidebbUrg  par  le  tfàité  de  West- 
phalie.  Le  Bf  andeboUrg  etif  bèëiicoup  à  sotifirir  pendant  Ifir 
guetté  dé  io  ans  ;  mais,  stE>us  Tadininistîâtion  vigôuréute 
de  fïédënc^Guillanme,  ses  fnaUi^  sont  biéntdt  réparés.  C^ 
priiiëe,  sîstiiûmnié  ajuste  tiu^  le Orand-Électeur,  oblige, 
en  16^^,  là  Pologne  à  reeokinaitrelàPtussèërientàlecoi^ane^ 
État  indépendant;  En  17^1^  Frédéric  III,  dans  «tne  nséattAAé» 
des  Étàt^  à  Konigsberg,  prend  le  titre  de  Frédéric  V^j  roi 
de  Firuslse  ^  ée  couronne  hôf-^méme  et  pose  le  diadème  sur  la 
têté^  de  sobépou^.  En  i*^ù±,ïl  enlète  aux  Hollandais  une 
panie.de  là  Gueldré  et  tout  le  duché  de  Limbourg.  E<i  1707, 
il  a<^pte  l^  souveraineté  de  Neufchàtel  et  de  Yallengln  en 
Suisse ,  et  achète  le  territoire  de  Teddenbourg  ;  enfin ,  en 
17x2,  il  ajouté  à  ses  domaines  la  principauté  de  Meurs  sur 
les  bords  du  Rhin.  Fréderic-Guillaume  1%  en  1720,  ob^- 
tient  pour  2  millions  d'écus  la  possession  de  Stettin,  de  la 
Porderanie  èitérieure,  au-dessus  de  la  rivière  de  Peene  et 
des  îles  d'Usedom  et  de  Wolliç ,  acquisition  d  autant  plus 
importante  quelle  rend  la  Prusse  maîtresse  des  bouches 
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àtV&èèt.  Sons  te  fèg^  de  iPtMérk  il ,  tu  woiitttcyé'piiiê^ 
sienne  s'augmente,  par  le  traité  de  Breslatir'M  174^9  dé  là 
mcilletfx>e  parti»  tdU  là  Silésie.  80  174^)  Ift  paii  dei  Dresde 
kd  Wut  i(iiie  indemnité  d'à»  iiftUlioii  d*^$eiifl. 

«  Dit  ans  d«  paix  dont  jonk  altirft  YtéèéAt  -fitfent  ém^ 

pkfifëfr  à  donner  de  «âges  lois,  à  ettconraget' les  «laiiafiie^ 

ta^^^  ai  ^oMsdlider  l'empire  ^bntr-évêndue*  venait  d^étrêf 

enc^sm  ^igtan^i^  ptfr4'Qst^Fri««j>  JLes  beau9D*ftit$  -^^nritM' 

fièrent  de  Jeitr  éclsft  le  trône  d'an  ptilidë  ^  les  eultivaît 

hâ-nfâmew  Sons  le  sceptre  d'uii  plnlosoplie^  tes  sdtittc^  i^ 

pandip^nt  Hifreniem  lenr  tamière  paisible  ;  d^  âàvans  et 

dès  ^hommes  de  lettres  vini^nt  apporter  à  (;e  soikverain 

ttin^eles^idHirtiiiges'de  i^rope  entiéM.  4>Md  le  payidea 

VVQdalesV  <**  "^^  a'^^letvnr  une  tioUVdle  AAifiites.  Mais  Fré- 

dtftstcf  M'oiddia  point;  ai»  mflie^  de  ses  beâiuit-^sprils,  de 

ptipliesifiiKiOimer  ta  disdpljine  ot  la  tactique  de  ses  guetriers^ 

â»m  il  do^Mla  lé  nomttfe.  Il  accuamila  nn  trésor  et  se  pré^ 

para  «n  «iièMe  eontm  les  projets  de  vengeane^  qtrïl  savait 

^'oa  ttie&itait  à  Yieninè  ;  il  se  pt*ocora  même,  par  la  trà^ 

htsoii  d'un 'Secrétaire  salon,  le  pian  de  la  coalition  redon* 

tai>i0  foi^iée  ponr  l'snéantir.  Trois  dames  étaient  à  la  tète 

et  ^tt^  ligne^  ;  Merrie^Tliétèse  tonlnt  à  tout  prix  ravoir  la 

$ilé^;  Élisabetii,  impératrice  de  Russie,  se  crut  offensée 

par  qtfehfneâépigrammes  de  f^édéric;  enfin  la  Pompa- 

douF^  mafttresse  de  Lonis  XV^  «le  pouvait  point  pardonner 

à  Fréd^ricp  le  juste  méçlAt  ff^iX  avait  témoi^  pouf  elle. 

Telles  ftirent  le»  passions  qui,  en  se  manquant  de  quelques 

prétejetj^s  frivoles ,  firem  oid>lier  tons  les  principéaf  de  W 

politique ,  Véquitibre  de  l'Europe  et  les  intérêts  des  nations  % 

t^les  ^rent  leb  canses  de  la  gueive  de  sept  sma,  gtierre 

éicomame  pav  l'étrange  réunion  de  tant  de  puissances  rivales 

et  ennemies  contre  un  deol  prince,  pins  étbntente  encore 

par  'Ceai  prodiges  de  la  valeur  et*  dn  génie,  qui  rendurent 

Frédéric  l'^l  defrCesar  nées  Aliéxandre,  en  fidsant  triom*- 


/ 


t.  .9  JPnéiiériCuêOffliy  vaînqaseui'  d  we  Itttte  :qui  est  Âan» 
exemple  dam  rjbÎ0l)pire^.I^SWQ|>e:ehiièrfi  n'avait  ipu:  M  âiv. 
]:af6l^ei'.M9^f$e^ili|)K>¥l<^4e>l^i3^{iî^  gmipdies  Tietoires  et 

uiM^mifii9cdfç}n»%Bqb«&'étoi]ia4iltdà  lavaient  placé» (au-dessus 
dei^Qus'  l0fli  .hords-ei^derj^^s.  -Mwk  un  i  imllian  .dliopmnffs 
aviwiipfép  fgvsuMihVi  i^  pli|sieui:9<.pr0wpe$.^u$s^nnes,et 
sa:^»nye^  n^éts^çnt  qi^e  des  4éfi^rt3  couverts  .deisatig;  et  ;de 
d,^ç^ni)pQS^>  I^ei  gç9^  TO^^  déploya/toutes  lés  ireà^ourides  de' 
a^n.gwk  fQUr'Mf^es^'C^m^iheux^l  ea.peu.de  temps^es 
£tatâi\;s^,  repeuplèrent,  et  le- spec^tajcle  '  dé  Findu^ie  ^t  ;de 
Taisance  sU^o^dn .  au .  tableau  .de  la  dévastatûon»:  Xa  f  oiitune: 
oflSfit  -  à  Fréd Wic  une  .  caQqu^te .  gi>atuite ,, .  k)Ksqu!ert;  t  çy  7  ? 
l'^^a[û^pniie:4âi4X'<iouTj^  iaiplémlee  le :foi)caidi3  tpaotager 
aj^eq  fiW^s  le^.  dé^ouillfe^  ^  la  Pologne.  Xa  Fïtisse  otcidea-; 
tajif^el^,  lev district .  .de,.Ne.t:ze,,.  pays  alors .  extr^ement  :mail 
epltivjéêt  na^  peuplé^  kiapgineptèreot. pas  oonsideraUer^ 
n|€ïi3itjta  puissànpç.  pi?ussienne.,!  mais  il$  dirent  iVanciwne 
P^l4Me.  <rP;.cï>pip^ni€ation  aVeo  h  Pomérauie  et  le  Bffartr 
detipMtg.  <]^pendant  dile  roi  avait  «pu  prévoir 'que  c«^  plar- 
tgge  n^ènejsût  un^'jovr.ùladestradtiotn  entière.  delBiPolognei^ 
de. cette  barrièpe.  naturelle  enjûre  la  Russie  et  la  Prusse,. M 
eût  peut-être  :irisqué'nléme  une  guerre  pour  ^epipêohev. 
C est-ce  qu^rFon  peut  présumer  de «llénergie  avec  laquelle. 
U.ç'ppposa  AU;  projet  dléchanger  ja  Bavière  e<)|Jtre  les. 
PaystiQ^i^.  Ija*<mmpagl»e  de  1,778 .  fit  apercetqir  que  Frér 
d^io.  ^yait  .vi^U.  Dans  les  négociations  de;  la  paix  de 
Xe^çh^P^îl  ^  ttipntra.lejgéoéi'eux  défenseur  de  la  liberté 
geippaniq^ue.,  pour  la  garantie  de  laquelle  il  fG|rma;une.eon- 
fédér^lion.des  pitinoes  de  l'Empire.  Il  mourut  après  un  règqe 
de  46  ans, Jie  17  ao.ût  1786.  U  continua  jusqu a»  la  veU)e 
de  jSia;iiiprt  de  gouverner  tQut.pfr  lui-même.  L'jËurope  lui 
donna;  à§  spn  vivant  le  nom  de.  Grofid;  mais  cette  épithète 
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'    a  été  trop  prodiguée ,  et  la  postérité  l'appellera  long-  temps 
\  Unique, 

«Son  successeur^  Frédéric-Guillaume  U,  prince  d'un 
caractk^  très4ojal,  mais  £adble  et  superstitieux ,  commença 
6a  carrière  politicpie  par  vider  le  trésor  de  aoo  milHons  de 
francs  laissés  par  Frédéric»  Jl  envoya  en  i^8  une  armée  au 
secours  de  son  beau-frère,  le  stathouder  de  HoHande  :  tout 
fléchit  devant  sa  volonté.  En  même  temps  qu'il  opprimait 
la  liberté  en  Hollande ,  il  permit  à  ses  agens  d'attiser  le  feu 
de  l'insurrection  en  Brabant.  Il  menaça  même  directement 
l'Autriche,  qui  alors,  conjointement  avec  la  Russie,  tra* 
vaillait  à  chasser  les  Turcs  de  l'Europe. 

'  «  La  révolution  française  vint  ébranler  Tunivers  :  les 
rois ,  tremblant  sur  leurs  trônes ,  oublièrent  leurs  discor- 
des; ils  formèrent  cette  fameuse  coalition  qui  devait  écraser 
la  liberté  naissante.  Frédéric-Guillaume  s'y  laissa  entraîner 
parles  vaines  promesses' des  émigrés,  par  l'astucieuse  poli- 
tique de  Léopold  II,  et  peut-être  plus  encore  par  une  noble 
€X>mpassion  pour  Louis  XVL  Les  plaines  de  la  Champagne 
devinrent  le  tombeau  de  ses  guerriers.  Voyant  qu'il  était 
trompé  par  l'Autriche  et  l'Angleterre,  il  se  contenta  de 
reprendre  Mayence  sur  les  Français ,  et  montra  dans  la 
suite  de  la  guerre  beaucoup  de  lenteur ,  jusqu'à  ce  que  lîi 
.  paix  de  Bâle*,  en  ijgS,  vînt  renouer  entre  la  France  et 
la  Prusse  ces  liens  d'amitié  que  rien  ne  doit  désormais 
rompre. 

«  Frédéric-Guillaume  II  avait  promis  aux  Polonais  de 
soutenir  leur  révolution  du  3  mai  1791  qui^  en  monar- 
chisant  la  constitution  de  cet  État  désorganisé,  en  aug- 
menta les  forces.  La  Prusse  trahit  les  Polonais  et  participa 
aux  deux  partages  de  179^  et  de  1795  (i).  » 

(0  MaUe-'Bnmt  Géographie  mathématique ,  physique  et  politique, 
V.  10 


,  jEç^rip.Gui|l?«inp  îfl  B^QÇfi^  ^.  son.  jicçfp  6?^  ifl^:,  Us 
principautés  d'Ânspach  et  de  Bayreuth,  qui  ayai4;i|t;,J9t^ 
jÇg4f^ fflr  |eu?,margraTO  <5!i^,f79^  A  la  ?j^j»§se,  s<?nf.4<*an- 
É^»  :fi».^8o6  par  çelle^oi  çpR^,  :rfileqïf^,.i^.JJ^^^ 
W^}f^^^^  .la  France,  £41. 1807,  par  le  traité  çh^  Ti|s^t;) 
Jïappléon  enlève  à^  Pfu^^  PT^^m^  :^^ju^^^  ^  WP^}^9^^ 
jjç^QS^es  y  hr  pa^4i^  çcddentale.  d^  l'ancienne  S|afdi)e)de 
brandebourg.^  et  tqiftes  seç  possessions  sjur  la  gauche  de 
l*£lbe:  mais  en  i8i4  Ji^  Prusse  rentre  dans  ses  anciepiie^ 
{iravinces^  et  reçoU,  naême,  par  le  traité  de  YienJi^^,  juiiç 
plus  j|rande  éteni^ue  de  terrifnoire  sur  les  bords  àyi  ^An^ 
quelle  n'en  avait  possédé  en  1789- . 

Après  avoir  esquissé  l'origine  de  la  maison  de  Brande- 
bourg^ ^Qtt;  Voo-ayuegaaître  dans  cette  principauté  ^iforf)9e 
|Ai^fird'hui^  avec  la  Poméra^nie ,  une:des  dix  grandf^ç  divir 
$1qbs  militaires  du  royaume  de  Prusse,  dans^ cette  pçovipoç 
partagée  en  deux  régences,  ayant  pour  chefs^lieux  Pot^^gf 
et  Francfort*  et  subdivisée  ^n  trente-dciux  cercles;  nous 
allons  donner  une  idée  de  la  constitution  physique  du  p^}r#i 
de  son  cUmat  et  de  ses  principaux  produits. 

Le  sol  de  cette  contrée  est  plat  et  généralement  sab}pn* 
neux.  âon  iiKïUnaison  est  si  peu  ^nsible  qu'on  y  rema3:;quç 
Ufijgrand  nombre  de  marais' et  de  petits  lacs  alim[en];és,  p^ir 
les  Iréquentes  inondations  ,des  rivières.  Le  gouyçrnjsnaent 
prussien  a  profité  de  cette  disposition  physique  pour  établir 
un  système  de  canalisation  propre  à  favoriser  le  compiier^e 
intérieur  par  la  communication  des  rivières  avec  les  fleuves  ; 
ainsi  la  Sprée  est  unie  à  l'Oder  par  le  canal  de  Frédéric- 
Guillaume;  le  Havel  communique  au  i^éme  fleuve  par  les 
canaux  de  Finow.  Outre  ces  deux  canaux  importans ,  oiçi  qi 
cite  plusieurs  autres  qui  sont  ceux  de  Y  Oder  ^  de  Fehrbellin, 
de  «Sfo/^OH^,  de  Ruppin  et  de  Templin,  etc. ,  qui  portent  les 
noms  des  différentes  villes  au  milieu  desquelles  ils  passent, 
ou  des  principales  rivières  qui  les  alimentent. 
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au  nii%u  d,e  cette  contrée  ;  U  «uSSgra  ^  c^epr  qiielq»^ 9  vsif 
de«  plH3  împo^ans  :  ce  w?it»  pr^  4^  B^^qw,  1q  A^ANfi- 
ia/^  pu  SchwifiloiQh  j  qui  a  pi-^s  de  l;^'pis  li^^ç3  de  iQOgumr;^ 
et  que  tràver^p  la  Spar^;,le  SpkqFpiiitzef ,  long  dç  pbu  d*nnt 
Jiei^,  eç  le  plus  oai^idérable  4«  çem^  qui iw^O/seipl;  l«s.  eÉr 
virQï}»  de  Sîqrkpw;  }p.  *S<>/(i>?  e^l^  M^Sgflf  qui  fi  <it«Mtepf 
jaux  envjron^di^  bcMirg  ^e  GoppipjL^  )ç  ^<î«f^  UhMm^Àfig^ 
près  de  Branfjjçbp^f gj  le'  fF^hîiqllin  ,  4^  pW^  d'u#e  liwi^  àt 
long;  prèis  de  ,Ioacbinîslhal  \  et  Je  Uc.de  Rvppm^  qui  4  pï»# 
d'un^  lieue  et  demie  flfs  longuçuf*  Nous  pourr^Qp^c^iior  w^ 
core  le  Grimmtz^  le  Rfieinsb^çrg^  le  Prenj^iw,  le  JJmlQW^ 
le  Dolgen^  prèf  de  Tenpipliji ,  l|e  jP/bi/çn ,  et  te  T^f^it^h 

Le  teimn  sabl9nne^duBr;|Lpdpbpupg  nés*  ppml  4éfii^ 
Torable  à  la  régétatioi;!  naturelle;  on  j  fçpmptç  w  graof} 
nombre  4e  forêts,  mais  elles  ont  4^j^  l'(($p^ct  4^s  tasèi$ 
septentrionales  :  elles  se  coppos^iit  d^|^49e$9  da  heures  j^ 
4e  chênes  ;  et  principaXemei^  d/e  pîps  ^|  dp  «sipilts^  dont 
une  grande  partie  est  employée  dans  la  çi^inp  ou  Uvii^^fV 
commerce.  Quant  à  la  partie  du  sol  rëseryi^.  |i  1|l  wltwiî^ 
on  conçoit  fociXenxent  qu'elle  jie  spit  point  géofflalefflgnt 
fpjrt  p^ductiye  ;  l'art  y  faiç  plus  qijie  Ig  n^tu^fs.  J-ps  çu1ut«t 
teurs  7  sont  industrijçux  y  et  grâce  ^u^  eçcpi^rf^/s^eiE^  qtA 
l'agriculture  reçut  du  grand  Frédéric,  des  tç;rr4i!i4  incultas 
se  sont  couverts  de  nioissons,  de  spinbres  foféts  sç  $Qtkt 
changées  en  riantses  prairies ,  des  n^rajis  fangeux  ejf,  p^lsaioft 
pnt  été  desséchés,  çt  toutes  les  terres  pnt augmenté  4c  yMn 
leur«  Les  prx),duit5  4e  la  ci^lture  sont  le  lin,  leçb9Uyrie,.le 
tabac,  le  houblon,  les  céréale^  et  quelques  plantes  colo- 
rantes employées  dans  les  noiu(>reuses  manuiapt|ii)e^  Les 
«nvirons  de  Pri^^nitz,  de  Beeskow  et  de  Tçltpw  $P0^  cou- 
Terts  de  champs  -où  Ton  cultive  avec  succès  Iç  Ufî  et  le 
chanvre  le  plus  e^t^mé ,  ainsi  que  le  npillet  et  la  plante  m- 
proprement  appelée  blé  sarrasin.  Les  plantes  ]pp|«gè]:es  y 
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^réussissent  parfaitement  ;  on  y  récolte  surtout  une  espèce  de 
petit  navet  qui  y  a  été  porté  par  des  Français  qui  fuyaient 
les  persécutions  causées  par  la  révocation  de  1  edit  de  Nantes. 
Ge'ttë  ratine  y  a  si  bien  réussi  qu  elle  est  devenue  un  légume 
rechet*ché  pour  la  table  du  riche ,  et  un  article  d'exporta- 
tion assez  lucratif.  Une  autre  plante,  dont  l'emploi  est  dune 
grande  importance,  est  cultivée  dans  les  environs  de  Berlin  : 
nous  voulons  parler  dé  la  betterave  5  c'est  en  Prusse  que 
l'on  essaya  pour  la  première  fois  de  mettre  en  pratique  les 
expériences  de  Margrave,  relatives  à  l'extraction  du  sucre 
que  renferme  la  racine  de  ce  végétal.  Long-temps  avant 
que  cette  découverte  pénétrât  jusqu'en  France ,  on  comp- 
tait aux  environs  de  la  capitale  de  la  Prusse  plusieurs  fabri- 
ques importantes  de  sucre  de  betterave  ;  et  malgré  la  facilité 
que  la  paix  a  donnée  aux  communications  et  aux  transac^ 
tions  commerciales  ;  malgré  les  préjugés  qui  portent  quel- 
ques pér-sonnes  à  blâmer  ouà^tiquer  certaines  découvertes  ^ 
utiles,  là  fabrication  de  ce  sucre  indigène  est  devenue,  en 
Prusse  contine  en  France,  l'une  des  plus  importantes  bran- 
ches d'industrie. 

L'exposé  que  nous  venons  de  faire  des  produits  de  cette 
province  pourrait  donner  une  fausse  idée  de  leur  abon- 
dance ;  il'  est  donc  utile  de  faire  observer  que  la  récolte 
totale  du  Brandebourg  ne  suffit  pas  à  la  consommation  de 
ses  habitans  ;  il  est  vrai  que  la  capitale  entre  pour  beau* 
coup  dans  cette  consommation  ;  elle  en  absorbe  environ  le 
tiers ^  et  Potsdam  un  cinquième,  suivant  les  calculs  de- 
certains  auteurs.  La  vigne  est  rare  dans  cette  contrée  ;  avant 
le  XU^  siècle  elle  y  était  inconnue  ;  mais  dans  le  siècle  sui- 
vant on  y  planta  quelques  ceps  qui  y  furent  appointés  de  la 
Poméranie  ;  et  déjà,  eti  1 285 ,  le  vin  de  Stendal  était  un  objet 
de  commerce  intérieur  et  d'exportation  :  on  en  expédiait 
dans  le  Nord.  Mais  lorsque  plus  tard  les  rapports  commer- 
ciaux s'étendirent  vers  ces  contrées,  les  vins  du  Brandebourg; 
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ne  purent  soutemr  la  coucolrrence  avec  ce|ix  cjue  l^i^^oégo-i 
cians  y  apportaient  de  la  Frs^:|ce  et  de  TAllen^agne  occiden^ 
taie;  enfin  les  {une$tes  effets  de  la  guerre  de  sept. ans*,  et  plus 
encore  peut-être  larigi^eur  de  quelques  hivers^  cobtcUnièren^ 
à  d£^F^ire  une  grande  .partie  des  vignes ,  .et  la  culture  len  est 
restée  jïisqu à  ce  jour  négligée  comme  n étant. point. assea 
productjive  ;  on  n  en  remarque  plus  que  dans  quelques  poih 
tions  de  terre  peu  considérables,  et  seulement  aux  envirom 
des  villes  les  plus  inq>OTtantes;,,  telles  que  Potsdam  y  Berlin , 
Bra^dd^ourg,  etc.  j 

Dans  cette  province  les  bâtes  à  cornes  sont  moins  jiom-, 
breuses  que  dans  la  Silésîe^  et  d'uiie  petite  espèce^  ausÂ 
estrce  de  la  Podolie  que  l'on  tire  la  plus  grande  partie  des 
bœufs  que  l'on  consK^mme  dans  les  grandes  ivil^es.  D^pUis 
que  ripidjustrie  a  favorisé  l'amélioration  des  bêtes  àlaipe., 
le  Brandebourg  nourrit  un.  grand  nombre  de  tipoupesiux* 
Sous  le  rapport  de  la  quantité,  peut-être, que  cette  comtrée 
ne  le  cède  point  à  la  Silésie;  mais  il  s'en  faut:queJies  laines 
qu'on  en  retire  ^soient  aussi  |'ec^erçfaé^^..,Ljes.  i^bQvan^.soBt 
d'une  petite  raœ^et  conséquemme|it:peu  e^ini^.  LeS'forêlâs 
sont  peuplées  des  mêmes  animaux  qi^^.cieuxjdont  pou^  avons 
parlé  en  tr^tant  de  la  Silésie...  .    ^'.  .  ■    ; 

Le  Brandebourg  est,  4^  toutes  les  pro^nc^.de  la.jno-» 
narcbie  prussienne,  celle  où  Ton  s'oçt^upe  avec :1e  plus  de 
succès  de  l'édqcafipn.  à^  k^mlff^f  (^^  à  $pie)^:le9:prodidt0 
qu'on  en,  rétive  sont  trèi^-impçrtanç^  c'est  une'des  ricbeMes 
industrielles  que  lesPrussien^  doivjentaim  l^vmièces  du  grand 
Frédéric  et  aux  encouragemens  qu'il  sut.  leur,  donner.  Les 
nombreuses,  bruyères  et  la  culture  du  blé  sarrasin  ont  faci- 
lité aux  cultivateurs  les^moyens  de  nourrir  un  grand  jnom- 
bre  d'abeilles^  et  ^l'ejitretenir  ainsi  une  des  plus  utiles 
branches  d'industrie  rurale  que  puisse  exploiter  cette  pro» 
vince,  et  qui  j  augmente  chaque  année.  Enfin  lés  poissons 
dont  les  eaux  abondent  fournissent  facilement  à  1^  subsis* 
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tai|p0<(FWiï'gftaiid  'iidmbrè  â*hablt»tl$;  L^Elbé  n'est  pas  ti^ès- 
poi«8Ôn«etk,  ttlâJs'  éh  tétàiic;he  lëk*fâ<ii',  fa  Sprée  èi'îà 
pltipsfft^iè»  sitltfés'H^â^ë  tè  èbiit 'Wsiiiéf^Uèmém.  Quel- 
les nm'Ûéf  Xïés^iÀsim^'WAÏ  tm^^èchè)c'(!iià\ileîieàt 
rfwtwat> pltlMèU^* ^è'  rèÀ' pêche  déiUsitL ^reè,  et  qui' isdnt 
teltomëfit  )6^âMp^9  ^'iïé'  ëMstituëiit  'iiiiëlÂràiickë  ê^expotxà- 
Ùbni^Ut  le  pàj^à  5  itettfi  qû^hh  èbunâît  sous  le  nom  de  TeMré 
Ott^de'gi^attaè  ititti^êliè^éait  débè  hdïtibi'è:  ^  i  *  '  '  '  , 
."fies  iHfeftiifefctilrèëî'stifiit  très''A'6iïîbiéÛfeè^  *ék  ti^èS-împoV- 
tantes  dans  le  Brandebourg  :  on  y  fabrique ^es  tbflès  dé  lïii  et 
de  Odtdfl,<tés  SbterièS  ,'dè^  draps  (fid'aiiWi^fe  eiJorfés  de' laine, 
desi  pot^âinéfr  ,^  àë»  Vél*i*èrîés,  dû  tâtàc;  et  quelques  jlrô- 
dditsiâr  le^éls  if6t^4  doïinerohâ  des  détails  en  parlant  dés 
irill^d^ui  ëh  'xktnïî  lèXir  ptiriépsilë  tîb'tiè&àë.  Ld  plupart  dé^ 
mrftHÛ^y  â<)¥ié  isfâVaillëà  a^etî  succès,-' oh' y* compte pksîeui^ 
fobliqyêâd'aMii^,  â'tiifcehsilès  en  fcint'é,  d'oBjéls  dé  liiicè  eti 
fèïV  tfaigtUKes  et  '  de  6b  d  or ,  d'ârgttit ,  de  laiton ,  etc.  ' 
Kdul;  ââtt[>bà  'peu'  de  chô^ës^  à  dite  )&\it  \k  richesse  tni- 

éàfmbniàghmy  sM^êi^imt  pauii^'éïi'fyl'odtiîts  mi^^^ 
SMffr  liô  thppùn  ^éôlé^qtre,  ses  tèfrî'anis  appairtiennetit 
principalement  à  la  formation  que  I^on  ëàt  tiùttveiiiï  <f  app'é- 
Itirfftedoiwdam';  ôn'^  ticouvè 'M' abondance  des  schistes'alu- 
aUiteiki^  que  l'on  e^pl^te  pour  la  fabrication  dé  Taluti;  c'eisi 
ài  Si'eyBiiwàtdâ  qile*  fiè»ttfk  elcplôitatiôii  ë^t  la  plus 'ihipor- 
tame^rla  rôbbé  s^faisteûàë  qui  lé Tbiirhit  eht  lUélée  de  sôufte 
bt  de.bltutndjon  lui  donné  ^lus  dé  60  pieds  dé  puissance^ 
«llfe  repose,  dh-bn^^ut  lie  sable.  Le  principal  métal  de  cette 
tioiiti^e  e0t  lé  fet;  il  appartient  à  la  variété  connue  sous  le 
tioffldêf^^  hydhJLté,  et  donne  lieu  à  plusieurs  exploitatidnis 
.  t^èfifaiidéral^les*  Dei  techerches  faîtes  î^vcc  soin  ^  ont  Fait 
fltt8|i  déi^uvrir  des  bancs  de  houille  :  c  est  à  l'aide  de  ce 
ootnbos^iblfe  qu'<)n  a  pu  utiliseï^  le  minerai  de  fer  et  établit 
dé-riombréuéés  fbrges',  dès  usines,  deé- fonderies,  ainsi  que 
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desiMim&(!|iir€n'de4;âh»yde'f^  y4éfi(4  Les  M^kiMtf 
4a  loUag^  de  Rttcl0rs4(»tf  fimniissèiic  les  meiUeui^s^iém^ 
dé  tsntte  A^  la/Oidtrëe;;4ttetf>8e  tir^nt^'UH^  rdche  çÂlciii#0 
cdDimè  des^  AtkfiqaddsiBoilft'Iê  lMiM*jde  mûsùhelkiUhy  et  qvril 
doj^né.à^.lisM  cidcMttaniQii'itne  'eau^ltê^^  'cEanis:.  'Pf^  ^dé 
Prénfclow^et  don^i  tptiie  la  partie  ^pieiit^ibiiale  d^  Itt  pi<é^ 
vince,  il  existe  des  dépôts  ^MUid^blêb  dii  €raâéi  A^ll 
enrf%onaidil  iâlkge  de  ^SfëMù^g'f$MAA  f^9ûtièrè^  déi  la 
^oe^h»  cavipè^'de  gypi^  s0firtr£^fibétidi(iiftes,'^t  IM]^ 
expiées  p0isf>  &c  tm^mtx  p)â)&r«  d-tfSMttî'bÀkllie  qtialttélr 
OBv.g^^pse  ^diiôent'dtt  âttlV'fiiia&i'eii ^pèlîte'>fUantité.  DàfiA 
<{aeli}u6s>Iocditil9i^<»i  trouirjd  «xije  ly^ite  emifâ^^.à  la  fir-^ 
bri<aitioit^dfe9 'pdtenétf ;  èitfifii  <]^  emiigoit  q^^  1^  jtoilFbiè^ 
dbiyeniiJcre'tràs^Jebiiaiiiaii^  da^is  is(itté  cotitirëê,  qui'  r<9h4 
tifivoie^tÀm^dtiiplaibds^ititriéiîa^Msiifi^j  \h  èombijuitible^  qnê^ 
l*diD  Jewi<étmii>e8t  id^iinè  gvand<$  ufiiitë  pbuir  T^blii^iÉllièi 
4oBieàiiqàe  et'poiir'l^iiiliiascrié.  Ëng^ériii  oit  ^o»  s'âete)^ 
^  cftii  /au  sadvesqde  BerK»  et^dfr  Ktisinii ,  éés  îiblis  d'airJ'^ 
ipleiplasîiqiie^r.ei;  ail  >àttd' de  ee^  deus  vilteft  d'Àuti^ê»  tlbt» 
der£^.liinoiieux';w)    ;  ;  ..  ^    .■;, 

1  ;ilht;besfe^il  iirpa  aMjcitne  itaKm«i|ftfié  ^B8,0âtl«  pf^vh^è  r 
les;  .cbttiiMs  d^di»  eile  est  parfi;éittéè<  présMtdltt/pui^  klùi^S^ 
fbmiei  ia^ondii)s  afiîtam  que  par  les*  iknidi^s  dont  elleà  ëé^ 
composent  9  tous  les  ca»actèred  dek  eèUines  ftfrDfiëës  ptf 
Toie  de  sédiment.  Ge^  eétKaes  se*  Sô!\^  priaeîpftlèmétitre^ 
mar^fiM^I'  ati^  e^^irons  dé  Berlin,  de  PoCsdam et  de  KÎÈisMn, 
oà  éUes  fôMslént  de  petits  plateaux.  Ail-delà  de  êes-plsH- 
teaiut^  au  «^madî' comme  an  liord^  on  renyarqaè  quelque^ 
ihafiielôiis  iét^lés.  *  ''    . 

^  Presqtie  tont  le  sol  qui  eouVrè  ces  foi^iiÉàitièns^.surtotitt 
dans- lès  psÉrtieëj basses,  est ^mp^é d'une  terre  argileuse- 
ou  d'un  sable  d*'âÈlWion  qui  exigent  beaucoup  de  soins^pour- 
être 'rènjdbs^ fertiles.  Lès  ééÛès  du  Brandébourgf  fjfhi  êiê 
débité  par  noiâbrè  de  vôyi^gi^irs  ;  i)  fiait  àv^cnisr  que  ce  pays 
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retiferiB€  de$  pliûnes  entières  couyettes  d'un  sable  raouTant 
dont  on  cherche  en  vain  à  arrêter  les  progrès  destructeurs^ 
mais  il  7  a  des  parties  cpii.sont  douées  d  une  assez  grande 
fertilitç.  Si  la  moitié  sepleatrionale  de  la  prorinoç  est  tout- 
à-fait  rebelle  à  la  culture ,  dans  la  partie  méridionale,  et 
surtout  près  de  l'Oder  et  de  la  Wartha ,  le  sol  répond  très- 
bien  aux  soins  du  cultivateur, 

» 

Pour  terminer  ce  qui  est  relatif  à  la  constitution  |^y^ 
sique  du  Brandebourg ,  nous  devons  dire  qu'il  reilferme 
qu^q^es  eaux  minérales  ferrugineuses  :  celles  de  F^en«- 
Wfdde,  de  Francfort  et  des  environs  de  Berlin,  sont  les 
seules  qui  jouissent  de  quelque  imputation.  Les  cours 
d*e^  les  plus  remarquables  sont  l'Oder,  qui  traverse  sa 
partie  orientale ,  et  qui  j  a  pour.affluens  la  Bobery  la 
NeUse  et  la  fVafiha.  Les  débordemens  dé  cette  rivière  sont 
presque  aussi  nuisibles  que  ceux  du  fleuve  dans  lequri  elle 
S(e  jette.  Le  Hauel^  grossi  du  R/un  ^  de  la  Sprée  et  du  Dosêe^ 
va  se  jeter  dans  l'Elbe  qui,  sur  un  espace  de  1 5. lieues;^ 
forDae.la  limite  occidentale  du  Brandebourg.  Le  Havel  se 
distingue  par  Textrême  lenteur  de  sa  course;  il  se  répandu 
à  travers,  une  ligne  tortueuse  et  presque  continudle  de  lacs 
^t  d'étang,  en  sorte  qu'au  milieu  de  ce  dédale  aquatique, 
on  cherche  souvent  en  vain  la  rivière*  La  Sprée,  qui  prend. 
s^  source  en  Saxe,  coule  au-d^SQu^  de  K.ottbu&,  au  milieu 
de  vastes  marais  auxquels  elle  donne  son  xxom.' 
,  ..MiOliinat  de Ja  province  de  Brandebourg  participe  de  la 
sUuatioi;!  peu  élevée  dç  {a  contrée;  et  de  l'influence  des  lacs 
qui  couvrent  son  sol.  L'air  y  est  doux  et  humide ,  les  varia- 
tions de  température  y  sont  fréquentes.  Gomme  elle  n'est 
2lbritée  psu^  auçun^e;  chaîne  àe  montagne  5  si  ee  n'est  celles 
de  la .  Bohème  y  de.  la  Saxe  et  de  la  Siléfie  9  qui  en  sont  assçz 
éloignées,  elle  est  souvent  exposée  à. la  vicdence  des  grands 
vetits  du  nord  et  de  l'est  Sa  latitude  lui  donne  quelque  anar 
logio  avec  les  pays  septentripnaux  ;  dans  les  hivers  rigou- 


EUROPS  :  Provincessur  t  Oder  et  sur  F  Elbe.    1 53 

reux  le  thermomètre  baisse  jusqu'à  la  ou  x8  degrés;  en  été^ 
il  s'élève  jusqu'à  aS  oq  a6  degrés. 

Ifous  avons  dit  que  la  population  du  Brandebourg  se* 
cpmpose  de  divers  peuples,  allemands,  suisses  et  français f 
mais  le  caractère  qui  distingue  la  nation  en  général  ne  par- 
ticipe point  du  mélaixge  de  ces  peuples.  Dans  la  haute  so- 
€nété  on  remarque  une  certaine  vivacité  de  caractère ,  une* 
sorte  de  g^eté  qui  n'existe  point  dans  les  classes  inférieures.- 
Les  naturels  du  pays^  qui  forment  la  masse  de  la  nation,: 
sont  généralement  lourds ,  pensifs  et  taciturnes.  Ce  peuple 
aime  les  arts  et  les  sciences;  il  est  religieux  et  tolérant;  la 
croyance  la  plus  générale  est  le  protestantisme,  partagé 
entre  la  réforroation  de  Luther  et  celle  de  Calvin  :  le  catho- 
licisme  y  est  beaucoup  moins  répandu  que  dans  la  Silésie. 
L'esprit  édairé  qui  règne  dans  le  Bi^ndebourg  n'a  pas  peu 
contribué  à  exalter  le  patriotisme  de  ses  habitans ,  à  l'époque 
désastreuse  pàrSurope  fatiguée  se  lig^  avec  tant  d'ardeur 
contre  la  puissance  qui  dicta  pendant  vingt  ans  ses  lois  à 
l'Europe;  et  dans  la  guerre  de  1812,  où  l'on  vit  la  Prusse, 
épuisée  d'hommes  et  d'argent,  effectuer  une  levée>en  masse 
cle  ixo,oJ(^o  hommes,  le  Brandebourg  fournit  facilement 
son  cpi^tingent;  la  ville  même  de  Berlin  se  distingua  dans 
cette  circonstsmce ,  et  manifesta  «dans  la  même  campagne 
ses  disposition^  à  une  noble  résistance  contre  un  corps  de^ 
l'armée  française  qui  marchait  vers  cette  capitale.  , 

L'allemand  qu'on  parie  dans  le  Brandebourg  se  fiût;  rer 
marquer  par  sa  douceur  et  sa  pureté;  cependant  la  langue 
française  y  est  très -répandue;  les  gens  de  lettres,  et  les, 
personnes  de  la  haute  société  l'emploient  généralement  et 
avec  facilité.  L'exemple  de  Frédéric  II  n'a  pas  peu  contribué 
à  y  i*épandre  cet  idiome;  on  sait  avec  quelle  pureté  il  le 
parlait,  et  combien  il  l'employait  fréquemment  pour  écrire 
en  vers  et  en  prose. 

A£n  de  compléter  les  généralités  dans  lesquelles  nous 
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«  •  « 

▼ehoris  d'entrer,  riôiiis  allons  parcotirrf  cette  province ,  et 
examiner  sous  les  divers  points  de  vue  lés  pins  intêressans* 
lès  différentes  villes  qui  méritent  de  fixer  nôtre  attention. 
Pariiiî  celles  qui  sont  situéeis  entre  FOder  ètîa  Wartlia.  dafiV 
là  partie^  dû  Braridetout^  qui  cdiifine  au  grand-duché  de 
Poseti';  il  en  est  peu  d'importanteè  5  la  j^luà  cowddérablé 
côiiiptè  à  peirie  55oo  îïabitans  :  c'est  celle  Hé  ZuIRchaù; 
sôn'territolrè  est  riche  éîr  fertile  y  maisTàisance  dësèshàbî- 
tafe'èsfC  prihcipalerneht  dùé'â  ses'manufeitdrie^dedrâp  et 
dte  laîtie'j  à  ses'  fatiridufes  dé  tBîle,  qiiî  àliînëritfeiït  îé  coni-' 
ihercé  qu'elle  fait  avec  la  Pologne*  T Allemagne  et  même 
ritaKë.  On  montre  près  de^fl/if^,  dans  ses  environs  iFem- 
pfacêhient:  où  leâ  Prùssicnsr  'furent-  hâéiuk*  ]{)àt'  les  Russes 
en  175g.  Sur  le  bord  de  TOdèr,  là  petite  grillé  de  Krdi^sen 
cstlerit'ôûré^Jié'  itniraïlîes'  et  dëféridué  pair  une  Citadelle, 
Si  horusnons  dii*îffeons  au  nord-ouest  en  suivant  le  cours^ 
âë  flè'livtB ,  une  grande  et  bèflé  Ville  miâ'îtèra  Idlô  hous'iatrrêter 
lih'  instant  i  Francfort  sur' l^^Oder  était  comptée'  autt*eft)is' au 
nombre  des  cités' impériales;  elîe  jouissait  à*  ce  titre  des 
imfnunités'et  des  avantages  que  Ton  accordait  à  des  résî- 
dcfncés  mSêm'te  plué  importantes  qui  prenaiéiit  aS^c  osten- 
tation* lé.  titre  de  ailles  libres.  Elle  est  considérée  cBmme 
là  teptiftrië  ViM'edu  Brandebourg:  18,000  habîtans,  dé  belles 
rues ,  trois  faubourgs ,  plusieurs  établisseraeris  utiles ,  quel- 
ques  monirmehs  rémârquaBles ,  dé  belles  promenades,  un 
pdhf 'dfe  sîb  pieds  de  longueur,  justifient  saris  doute  ce 
tîtbe  jet  Ite'rang  qu'elle  occupe  comme  chef-Kcu  de  régence 
et  de  'cei'cîe.  Son  université,  fondée  en  i5o6,  avait  acquis 
en  Allemagne  une  réputation  méritée.  Cet  établissement  a 
été  transféré  à  Breslau  ;  maïs  elle  possède  encore  un  gym- 
nase, une  sbciété  littéraire  et  scientifique,  un  jardin  bota- 
nique, une  belle  bibliothèque,  plusieurs  écoles  publiques 
et  des  institutions  de  bienfaisance.  G  est  dans  cette  ville 
que  périt,  le  à5  avril  1788,  l'infortuné  duc  Léopold  de 
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Brnmwitk ,  TÎcthnè  d  un  de  ces  actes  dTiéroïsme  et  de  dé- 
Touetnent'qn'il  est  si  riare  de  citer  cliez  les  priricei/I/'ë  pîti- 
cèàu  et  le  burin  ont  retracé  une  deis  scènes  dû  désastre  que 
éàùsa  riiiondaïiôn  de  TOder,  et  dans  laquelle  le  duc 
péi^it  là*  -Aé  en  Vbulâht  saifvèr  quelques  malheuréut^  T7ne 
si'  beJte'  action  excita  Fadihîratiori  générale  dans  le  siècle 
ilemieir^  et  la  Ville  qui  en*  fat  le  th^tre  en  consacra  la  mé- 
mdiré  par  un  monument  que  la  reconnaissance  des  habi- 
tàm  â'ftSl  éleWsur  lelr^  itiême  dé 'cette  scêtié  àlffréiise* 
Plié  IbiÀéét.  celui  de  Rleist,  "poète  et  gudiérîer  reiiommé. 
Le  cotittïiercié  de- Cette  ^Ué  est  iAiportîinf;  tlôis  fdrres^y 
tieiitte^t^c^âfjue  ann^;  il  S^  tait^âe  grands  marchés,  non 
Âetileiàtht  en  tdiles  et-éù  ^bieriesV'^ui  âontses  ptf/i'cipaui 
fittiditlts  msfnufecturièrs ,  mais' eificorfe  en  pelleteries,  éil 
maroquins,  en  bonneterie,  en  tabac  et  en  graine  de  lin,  que 
fon. récolte  dans  ses  environs' et  Vj'ùe  Ion  exporte  de  là  en 
Siliâri^  et^  eA  Bi^liêitiê.  i^e^' opë^àtibh^  commeréiafes .  sont 
joiirnellemeht  activées  ijiar  des  canaux  qui.  entretiennent 
tflte<»himunication  falcile  avec  Berlin  et  la  Bahique.  Franc 
f^t^étàit  autrefois  'regardée  cdmme  une  tillè  forte.'  Les 
FVaiicÂis  f  entrèrent  h  ^S  octobre  1806. 
'•Sin  ^UiCtàn^  FHncton  p6nt  aller  à  Kottbus/'nôus  tra- 
^ét^toné  lé'  Mi^anal  de  Frédéric-Guillaume ,  qui  '^parcourt  5 
lietië^  de  pays ,  feit  .communiquer  l'Oder  à  la  Sprée ,  et  porte 
fitÈsâî  le  i|oin  d'une  petite  ville  qu'il  arrose.  Nous  laissons  à 
nôtre  droite:  FurstienJberg  sur  TOder,  autre  vSle  qui  fut 
presque  entièrement  détruite  par  unincendie  le  âffmai  1 807,. 
et  qui  ilë'itiérité  pmnt  quie  nous  nous  y  arrêtions.  Yis-à-vis 
de  celle-ci  s'élève,  sur  les  bords  de  la  Sprée j  Beeskow, 
qtii  rétlfermë  3ooo  âmes,  des  fabriques  de  araps  et  de  toi- 
leâ,  aibsi  qu'ûti  ancien  château  dans, lequel  se  rassemblé 
atijaiird'hmià  cour  de  justice.  La  même  industrie  et  à  peu 
près  le  même  nombre  d'habitatis  se  retrouvent  à  Lubben 
ou  Lubi&,  <]ette  petite  ville  est  située  <l«n«  une  île  fomiée 
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par  la  Birste  et.  la  Sprée.  On  remarque  quelques  vigno^ 
bies  aus  jBuyirons  de  Kottbus;  ils  sont  peu  estimés,  et  ne 
suffisent  point  à  la  consommation  de  ses  7000  habitans ,. 
dont  Findustrie  manufacturière  consiste  principalement  en 
fabriques  de  draps  et  de  toiles.  Il  est  question  de  cette^ 
yieille  cité,  sous  le  nom  de  Kotwick^  dans  quelques  an- 
ciennes chroniques  ;  elle  appartient  à  la  Prusse  depuis  Taxi, 
1461.  Par  le  traité  de.  Tilsit,  liTapoléon  la  céda,  avec  une 
partie:  de  spn  territoire  9  au  roi  deS^e.Ony.^co^ipce:  plur 
sieurs  temples  protestans»  U  est  peu  de  villei^  qui  aient  pltis 
s,o]uffert  .des  incendies  :  elle  fuv  brûlée  et  relaie  dans  les 
années  i468,  i47.o>  i59j,  1600  et  i67i«^Il'6st  à  r«gretterr 
pour  son  commerce  que  la  Sprée,  sur  l£^  rive  droite  de 
}^quelle  elle  est  bâtie  ,s  ne  commence  à  4^*6  ps^yigable  <][uà 
quelques  lieues  plus  bas, 

..  Nous  dirons  peu  de  chose.  ^.Spremberg^  dont  le  nonv 
indique  sa  situation  sur  une  île  à,e  la  S|)rée  {:  sa^populà- 
tion  n'excède,  point  2000  âi^es.  \a  petite  ville  de  Dùbvilugk 
s*élève  sur  la  rive  droite  duJDober  :  assez  biiep  châtie:,  qa 
ny  compte  quun  millier  d-habitans,  une; église,  un  châ-* 
teau  9  une  fabrique  de  draps ^^  mais  plusieurs  distilleries  .de 
gemèvre^ce  qui  semblerait,  faire  croire  qu^elle.  troiiyeip}us 
fi  avantages  à  la  vente  de  cette  liqueuf  que4^ii3  1<9S  autres 
branches  dmdusixiç  qu'elle  poiurait  exploiter  y  à  l'exemple 
des  villes  que  nous  venons  de  nommer.  Dans  la  partie  .du 
Brandeboi^irg  que  nous  parcourons,  on  remiurque  beaucoup 
de  cantons^  marécageux./ 

Gubeftj  ville  de  8000  àmes^  et  qui  fait  un  conimerce  trèsr 
animé  en  chanvre  et  en  toiles  fabriquées  daps  ses  environs; 
Gasseny  dont  le  village  de  Mt-Gassen  est  en  quelque  sorte 
lin  faubourg,  et  dont  les  environs  renferment  quelques  vi« 
gnpbles;  Luçkau,  dont  le  tiers  .46s  maisons  fut  brûlé  pen- 
dant Ifi  guerre  de  i8i3  j.  Golfsen^  dot^t  les  environs  sont 
couverts  de.t^}>ac  e]t  de  Un  ;  lut^rbûck ,  envii'onnée  de  vieilles 


EUROP£  :  Pronnces  sur  F  Oder  et  sur  F  Elbe.    167 

miirsdKes  ;  Bàràïh^  c[iii  fait  partie  dune  baronhie  dppàrte- 
nant  au  comte  de  Solms-Sonnenwald,  et  ({ui  possède  une 
belle  église  et  une  verrerie  célèbre  ;  Belzîgj  que  défendait 
autrefois  un  yieux  château;  Luckenivalde ^  avec  ti*ois  fau- 
bourgs et  deux  manufactures  considérables  de  draps  ;  enfin 
BelitZj  avec  ses  anciens  remparts  ,  sont  autant  de  petites 
villes  industrieuses  et  les  seules  que  nous  puissions  nommer 
dans  toute  la  partie  méridionale  du  Brandebourg,  com- 
prise entre  ses  limites  occidentales  et  la  rive  gauche  de  la 
Sprée,  depuis  la  frontière  du  royaume  de  Saxe  jusqua 
Potsdam. 

Cette  ville ,  que  Ton  peut  regarder  comme  l'une  des  plu» 
agréables  du  Brandebourg,  s  élève  entre  les  deux  lacs  de 
ScAmelofv  et  de  TFeùey  au  confluent  de  la  Nuthe  et  du 
Havel,  dans  une  île  de  quatre  lieues  détour,  qui  comprend 
quelques  villages  ,  et  qui  est  formée  par  ces  deux  rivières, 
un  canal  et  ces  lacs.  Ses  maisons,  ornées  de  belles  façades, 
ses  rues  larges,  ailignées  et  bien  pavées,  ses  places  publi- 
ques et  plusieurs  édifices  dont  nous  parlerons  bientôt, 
sont  dignes  d'une  résidence  royale.  Nous  ne  chercherons 
pas  à  remonter  vers  Forigine  obscure  de  cette  ville  ;  au 
X*  siècle  elle  était  connue  sous  le  nom  de  Postdepimi^  qui 
parait  être  vandale ,  et  qu  elle  changea  plus  tard  contre 
celui  de  Postzein.  Elle  n'était  encore  qu'un  bourg  ;  et  ce  ne 
fut  qu'au  XIV®  siècle  qu'elle  prit  le  titre  de  ville;  mais  elle 
ne  mérita  réellement  cette  dénomination  que   lorsqu'en 
1720  Frédéric-Guillaume  eut  commencé  à  l'embellir.  Pour 
la  rendre  plus  digne  de  son  séjour,  il  fit  construire  à  ses 
frais  les  façades  des  maisons ,  et  bientôt  ellç  n'offrit  plus 
que  la  fastueuse  apparence  d'une  réunion  de  palais.  Cepen- 
dant, il  faut  le  dire,  l'intérieur  de  ces  habitations  répond 
rarement  à  leur  extérieur  ;  elles  sont  la  plupart  mal  dis- 
tribuées ,  et  telle  qui  semble  être  la  demeure  d'un  seigneur 
de  la  cour,  offre  à  peine  de  quoi  satisfaire  aux  habitudes 


mod^es  d!vm  simjpile  l^QUfgepis.  Cette  f\p^f:,VJà>f^é^iç^ 
d.  un  DAUt  4  l'autre  m&e  suite  .de  bejtles  ^ff<ji^f(fipp^f,^,fffif> 
dire  dcjpuis  longtemps  ayec  raison  quelle,  n'était,  qujif^f 
$upecbe  caseifue.  £n  effet^  sa  garnison  toujo^rs^noni^reqs/e 
y  entretient  un  mouvement  que  son  industrie  tp  son  co^*- 
meçce  se^ls  ne  produiraient  point,  quoigu'pja  y  compte  un 
grand  nontt>re  de  manufactures,  et  que  sa  popuUtiou  e;^«- 
lète  aujourd'hui  à  3  2,000  habitans,  y  çomprif  la  gari^isof^ 
évaluée  à  8000  hommes»  jEntourée  de  murs  et  de  palissad^^ 
qui  la  sépa;rent  de  ses  faubourgs^  Potsdama  neuf  l^çlU» 
portes,  dont  la  plus  remarquable  est  celle  de  Brandebo4i|*j^3 
^ept  ponts,  parmi  lesquels  il  en  eçt  un  jen  fer,  et  sept 
églises,  dont  une  est  réservée  au  culte  catholique.  Le  can^ 
du  Havel  la  divise  en  vieille  et  nouvelle  ville,  I^e  quartier 
le  plus  nouveau  est  celui  que  bâtit  Frédéric-le-Grand,  et 
qui  porte  le  nom  de  Friedrichstadt.  ,Ces%  dans  la  vieille 
ville  que  se  trouvent  les  édifices  les  plus  dignes  d'attention. 
Le  plus  important  est  le  palaiis  ro;^l  qui ,  construis  en  x  660. 
s'est  s^andi  sous  les  derniers  règnes  :  l'architecture  en  esf 
très-belle;  on  y  remarque  surtout  une  colonnade,  une 
coupole  et  un  escaUer  en  marbre  :  «es  toits  sont  couverts 
en  cuivre  «avec  des  ornemens  dorés  ^  et  son  intérieur  est 
décoré  avec  la  plupart  des  beaux  marbres  que  Ton  tire  de 
la  Silésie.  Il  renferme  un  théâtre ,  une  ménagerie  et  de  vastes 
écuries  :  les  jardins  en  sont  dessinés  avec  goût.  Yis-à-vis  de  ce 
château ,  il  y  a  une  grande  place  d  armes.  La  place  du  Vieux- 
Marché  est  ornée  d'un  obélisque  en   marbre   rouge  de 
Silésie,  haut  de  75  pieds  et  placé  sur  un  piédestal  ei^ 
marbre  blanc  d'Italie.  Il  est  décoré  des  bustes  du  grand- 
électeur  et  de  ses  trois  successeurs.  C'est  sur  cette  place 
que  se  trouve  l'hôtel  de  ville  qui,  par  sa  forme  et  sa  con- 
struction,  rappelle  celui  d'Amsterdam.  Dans  ce  quartier, 
deux  églises  se  font  remarquer  par  leur  architecture  :  l'une 
est  celle  de  SainU Nicolas ^  dont  le  portail  ressemble  à  celui 
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£rarmsffp,y^s^^jéam  ij^gj  ef  .4^ne  de  (ixçrj  attention, 
p^ce  qufi  dans  se&  caveaux  reposent  les  cendres  de  Fré- 
.déricl**'  et  de  Ffédéric  II,  qiû 'mourut  à  Potsdani.le  17 
.août  1786)  .^^  dont  le  ton^ji^eau,  ;*einar({uabLe  par  sa  sim- 
plicité, fut  visité  en  x8oÇ  p^ir  Nappjéon,  qui  r^ard^  cqmm^ 
un^  conquête  digne  de  l^i  lepée  de  ce  g^aiid  hqnvf9e..L^ 
plupart  des  raonumens :de  Pptfdam  on^  été  plus. ou  moins 
mutilés  pendant  la  campagne  de  1806;  msùs  depuis  la  paît 
de  i8i5  le  gouTernement  s  est  occupé  de  les  faire  réparei*. 
.La  ville  neuve  ne  renferme  rien  de  bien  remarquable,  si  ce 
n'est  réglise  française  construite  sur  le  mddèle  du  Pan* 
thépn  ^Rome.  et  la  maison  des  orphelins,  bâtiment  ma$<- 
sif  à  trois  étages,  plus  intéressant  par  son  but  que  par  sou 
^chitecture.  On  n  j  él^ye  que  des  epfans  de  militaires  : 
leur  nombre  s'élèv^  à  plus  de  lopo.  Mais  ce  qui  peut  servir 
d'exemple  à  plusieurs  pays  catholiques ,  c'est  qu'Us  j  sont 
;reçus  sans  distinction  de  religion  et  sans  nulle  es^pèce  de 
vue  de  prosélytisme.. Une  maison  semblable  a  été  fondée 
en  172$ pour  les  orphelines  de  militaires..  Les  autres  établis- 
semens  d'instruction  S|pnt  un  lycée  et  une  i^le  normale. 
Depuis  1791,  il  exista  aus^i  dans  cette  ville  une  société 
Si^vante  dite  de  la  Marche,  q\ii  publie  un  bulletin  mensuel 
et  décerne  de^  prix.  Les  étabUssemens  de  bienfaisance  sont 
deux  maisons  d'orphelins,  u][i  hospice  pour  les  veuves,  tm 
pour  les  pauvres ,  et  une  mai^ji  de  correction  et.de  travail. 
Nous  nep^leron^  foifkf  des  belles  casernes  de  cette  ville, 
ni  de  l'immense  manégç  où  l'on  &it  manoeuvrer  les  troupes 
lorsque  le  temps  est  trop  mauvais  pour  qu  elles  puissent 
s'exercer  en  plein  air.  Jje  quartier  appelé  Friedrichstadt  est 
formé  de  rues  bien  alignées*  On  fabriqué  à  Potsdam  des 
étoffes  de  laine,  des  tissus  de  coton,  des  soieries,  des  den« 
telles,  des  toiles,  des  chapeaux,  etc.  Les  brasseries  y  sont 
fort  importantes.  Le  plus  considérable  de  ses  établissemeni 
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d Industrie  est  la  manufacture  royale  d*armes  :  on  y  fabrique 
annuellement  7000  fusils  >  mais  on  pourrait  en  confection^ 
ner  18  à  20^00.  Les  jardins  des  faubourgs  sont  cultivés 
avec  beaucoup  de  soin.  C'est  dans  un  de  ces  faubourgs  que 
i  on  a  découvert  en  182 1  une  source  minérale  qui  est  aujour- 
dliui  assez  fréquentée,  et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
cel{e  de  Freenwaldey.  Près  de  la  ville  sont  situés  le  château 
de  Sans-Souci j  le  Palius-Neufet  le  Palais  de  marbre*  Les 
jardins  de  ces  trois  maisons  de  plaisance ,  les  tableaux  et 
les  objets  précieux  qu  Us  renferment,  la  vue  magnifique  dont 
on  jouit  à  Sans-Souci^  la  chambre  à  coucher  dans  laquelle 
mourut  Frédéric-le-Grand  ,  et  dont  les  anciens  meubles 
sont  conservés  avec  soin;  sa  bibliothèque,  sa  galerie  de 
tableaux  restés  intacts  depuis  sa  mort,  sont  autant  dobjets 
dignes  de  lattention  des  voyageurs  et  des  souvenirs  qu'ils 
retracent.  Le  château  de  Sans-Souci  n'est  qu'un  bâtiment 
d'un  seul  étage ,  flanqué  de  deux  pavillons  ronds.  Sa  posi- 
tion sur  une  hauteur  lui  donne  un  bel  aspect.  Le  Palais  de 
mai*bre  est  situé  dans  le  parc  de  ce  château.  C'est  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Sans-Souci  que  se  trouve  le  Palais-Neuf, 
dont  on  admire  les  belles  proportions.  L'ile  des  Paons 
{Pfauen  InseV)  est  remarquable  par  une  autre  belle  maison 
royale.  Les  environs  du  lac  où  cette  île  est  située  offrent 
d'agréables  points  de  vue.  On  a  dit  avec  raison  que  c'était 
une  véritable  oasis  au  milieu  des  sables  du  Brandebourg. 

'  Une  voiture  paît  tous  les  jours  de  Potsdam  pour  Berlin  ; 
la  distance  de  six  Ueues  qui  sépare  ces  deux  villes  ne  se 
franchit  pas  en  moins  de  3  heures  et  demie. 

Autant  les  environs  de  Potsdam  sont  agréables  et  pit- 
toresques, autant  la  position  de  Berlin  offre  de  monotonie. 
Cette  ville,  fondée  en  1 163 ,  en  comprend  aujourd'hui  cinq 
autres  et  quatre  faubourgs.  Dans  les  XIII*,  XVI*  et  XVII* 
siècles,  on  y  vit  successivement  se  former  les  quartiers  appe* 
lés  lé  Vieux*  Cologne  et  Friedrichswerder^  les  faubourgs  de 


EUROPE  :  Proimoes  si4r  VQd^r  et  sur  F  Elbe.    i6i 

KSpm^h  dt  de  S^Hmdfmj  k  /ijMrfîer  4é  Nmstadi,  its  tm^ 
hcmf/l  âvk  JRçi  et  de  Stmlim^  U  ammau-- Cologne  y  U  Fner 
dmMtsiadiy  1«  faubooig  da  Bo^mvÈhuly  et  enfin  en  i8ft4 
celui  d' Omnienbourg.  EUe  «at  a^tuée  au  aûlùni  d*upe  phdne 
avMonneiiM ,  dombolée  psr  de  L^gèfèç  inégalités  dn  hA  ; 
vais  l«a  coûtes  qui  y  conduisent  wont  boi^nes  et  bien  mr 
aoefienues  ;  les  sables  qui  Tenvii^n^f  nt  y  sont  presqoe  pax^ 
tout  oacMs  par  une  exodlente  cidture^  ee  l'on  est  gaaa^ 
demeol  dédommagé  de  Tennui  qulnapraent  ses  enwons  ^ 
lorsqu'on  esfc  amvé.  dfms  son  enikintek  fies  muss  ont  arase 
Ueu€M9  de  eiroiNiCérençe  >  et  sont  pebcés  de  iS  pô'nea^ 
4eUe  est  divisée  e^  .17  quariieni,  diMt  10  sont  dfma  son 
ertjceuifte  et  7  en  dehors.  On  y  ùovsxf\»  3a  pkoes  puUîqpiea 
^  Sq  bâtimens  appai)ie|iant  à  kl  cOiustene*  EUe  n  a  rien  de 
la  triateàse  de  Potsdaih.  C'est  sans  eontuedit  k  viUe  la  mieux 
li&tie  de  V Allemagne  ;  non  cpie  les  édificea  e  y  faisenA  nemaur- 
quer  par  le  goût,  l^ganoe  et  la  pm»té  de  leur  aidniecr 
tm^  :  on  y  reconnaît  au  coateaire  ee  genre  allemand  qui 
e«t  l'opposé  du  VISU  beau;  mais  Tenaen^le  en  est  imposant, 
les  rues  sont  larges  et  bien  alig^uées  ;  tout  rappelle  dans  eetto 
capilale  le  génie  4e  Frédéric  II>  qui  employa  des  sommes 
eonsidérables  i  son  embellissement.  Nou^  aurions  trop  de 
^oses  à  dire  si  nous  youliosis  encrer  dans  tous  les  détails  que 
mériterait  o^te  ville  intéressante.  Elle  est  trareiaée  par  la 
Sprée ,  qui  ya  se  jeter  à  quelques  lieues  de  là  dams  le  Hard. 
On  y  compte  aa4  rues,  7,36o  maisons,  et  enrii^n  aSSyOoo 

babitans  (0 ,  y  eonq>ris  la  garnison,  forte.de  près  de  ia,ooo 

t. 

HabiUBs. 

(0  En  1661  Berlin  avait 6,5oo 

£a  1788 ;  '    6,000  matscMis  (atec  la  gi^ison).  100,000 

En  1804 : 6^4^^                          ^^'  Il 3^00 

En  i8ao  ■                     6,540                             fd.  193,600 

En  1826                 '           ?                                 Id.  aao,ooo 

En  1828        '  ■    '  ■'    7,3oo                          Id,  a96,8ôd 

En  iBâa 7,366?                       Id.  «$8^00? 

V.  11 


i6a  livuk  soi^xamte-ovzieme. 

homraes.  Les  Sooo  juifs  qu  elle  renferme  j  ont  leur  sypa- 
gogne,  et  la  colonie  de  Français  que  le  fanatisme  religieifx 
força  de  s  y  réfugier  sous  Louis  XIY ,  et  dont  le  nombre 
selève  à  plcts  de  i5,ooo,  y  possède  cinq  temples. 

Parmi  ses  édifices ,  le  plus  remarquable  est  sans  contredît 
ie. palais  du  Tx>i;  rien  ne  manque  à  sa  magnificence;  ce 
serait  un  modèle  en  ce  genre ,  si  lardiitecture  en  était  uni* 
fonne  :  mais,  construit  sous  le  règne  de  plusieurs  princes, 
il  a  dû  nécessairement  se  ressentir  de  l'influence  des  dif^ 
Csieates  époques  auxquelles  on  y  a  ^availlé,  quoiqu'on  ait 
suiTi  le  plan  et  les  dessins  du  célèbre  architecte  Schluter. 
Les  proportions  «en  sont  ^puodes  et  imposantes  ;  c'est  un 
bâtiment  à  trois  étages ,  de  plus  de  3 1  mètres  'd'élévation ,  de 
i35  de  longueur  du  c6té  de  la  principale  façade,  et  de  87  de 
largeur.  L'intérieur  de  ce  château  royal  répond  à  l'idée  qu'on 
s'en  fait  à  l'extérieur.  C'est  au  second  étage  que  se  trouvent 
les  plus  riches  appartemens.  Il  renferme  une  belle  biblior 
thèque,  une  précieuse  collection  de  inédailles  et  d'antiques , 
un  cabinet  d'histoire  naturelle,  une  galerie  de  plus  de  3oo 
tableaux  de  prix,  sans  compter  ceux  qui  composaient  la  col- 
lection Giustiniani  à  Rome.  Après  le  palais ,  l'établissement 
le  plus  curieux  est  V arsenal;  il  passe  pour  être  le  plus  vaste  de 
toute  l'Europe  :  le  fait  est  qu'il  peut  contenir  des  armes  et 
des  munitions  pour  une  armée  de  200,000  honunes.  On  y 
voit  les  statues  de  Bulow  et  de  Scharnhorst ,  et  l'une  des  salles 
renferme  les  modèles  de  18  forteresses  de  France. 

On  cite  à  Berlin  plusieurs  palais  remarquables  par  leur 
architecture  :  tels  sont  celui  du  Prince-  Charles  et  l'ancien 
palais  des  chevaliers  de  tordre  de  Saint- Jean;  tels  sont  en- 
core, parmi  les  propriétés  particulières,  ceux  des  princes 
de  Sacken ,  HarderAerg  et  Radzimll  ;  mais  nous  n'entre- 
rons à  leur  égard  dans  aucuns  détails ,  parce  que  ces  dé- 
tails sont  de  peu  d'intérêt  en  comparaison  de  tout  ce  que 
nous  avons  à  donner  sur  cette  ville.  La  classe  aisée  de  ses 
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habitans  y  jouit  de  plusieurs  établissemens  vastes  et  com- 
modes, consacrés  à  ses  plaisirs.  On  j  compte  quelques  jar- 
^iîns  publics  :  les  quatre  jardins  d'hiver  sont,  dans  cette 
saison ,  fréquentés  parla  beDe  société.  Ce  sont  de  vastes  serres 
échauffées  par  des  poêles  placés  en  dehors  ;  elles  sont  gar- 
nies de  caisses  d'orangers ,  de  myrtes  et  de  plantes  dé  la 
Nouvelle-Hollande.  On  y  trouve  des  tables  dressées  pour 
les  rafiraîchissemens ,  des  journaux,  des  brochures,  des 
«allés  de  billards,  un  orchestre;  souvent  on  y  joue  la  co- 
médie, ou  l'on  y  entend  les  leçons  d'un  professeur  habile  • 
«nfin  ces  jardins  sont  illuminés  le  soir.  Les  autres  lieux  de 
réunion  de  Beiiin  ne  le  oèdent  point  à  ceux  des  principales 
capitales  de  l'Europe  :  tels  sont  une  saBé  de  concert  qui  con- 
tient  plus  de  looo  auditeurs ,  et  qui  dépend  du  nouveau 
diéâtre  royal  ;  enfin  le  théâtre  de  fo^jéra  italien ,  dont  la  gran- 
deur l'emporte  sut  la  plupart  de  ceux  d'un  grand  nombre 
d'autres  capitales;  il  contient  5ooo  spectateurs,  et  dahs  cer- 
taines loges  réservées,  les  étrangers  peuvent  prendre  place 
graiis(i).  Au  théâtre  de  k  ville  royale  {K'àmgsstadt)  sont  atta- 
diés  5o  artistes,  tant  acAurs,  chanteurs  que  chanteuses. 

Parmi  les  33  églises  de  cette  ville,  nous  devons  citer  celle 
de  Sainte-Hedwige ^  consacrée  au  culte  catholique,  et  con- 
straite  sur  le  modèle  du  Panthéon  à  Rome,  après  l'incendie 
qui  la  détruisit  en  1818;  l'église  de  Sainte-Marie,  bâtie  dans 
le  XIII*  siècle,  et  remarquable  par  sa  tour  gothique,  haute 
de  375  pieds  ;  l'antique  église  Saint-Nicolas ,  dont  la  con- 
struction remonte  au*delà  de  Fan  1 200,  intéressante  par  ses 
omemens  gothiques,  et  dans  laquelle  on  remarque  le  tom-' 
beau  du  célèbre  Puffendorf  ;  la  cathédrale  ou  le  Dôme ,  dont 
les  caveaux  sont  consacrés  à  la  sépulture  des  princes  de  la 
maison  royale;  l'église  de  Sainte-Dorothée,  remarquable 
par  les  tombeaux  qu'elle  renferme,  entre  autres  le  monu- 

(0  Guide  <lu  Voyageur,  par  Reichard;  Wegweiser  fur  Fremde  und 
Einheiniische  durch  Berlin ,  Potsdam ,  etc. ,  par  ScHntist, 

II. 


^pi;  du  ;COi»te  d^  U  Mgrsb^  ^  wfer If^ifee  de  la/g'^fiRMM; 
«CjTipûnée  sous  Fi'^^^i'îc'-Quîilaâiim  en  i  7%!2-  A^vant)  Veibrée 
^ips  Fr^mçais  à  JiftT\v(k  jtp  i$i)6,  ^^  nef  éfiait  ocnéed'im.grané 

si^nS|  et  qui,  tran$|^t0s  k  V^Sy  If^m^irent  pendant. bmit 
ansi  d^ornement  à  l*égli$Q  des  ]JQYalideay;V9^  qui  lurent  dé- 
tri4ts|çtr5  de  ^  pi^ipièi^  ûdva^n  des  souverains  étcangecs 
en  France,  afin  qiie  leyi's  «innées  ne  pussem  rempoi«ar  le 
fruit  ^  une  conqy^fe.  payée  as^%  eher  pai:  le  sang  ftanoais^ 
]^ous  ne  parlerpps  p<^t  des  autres  égUsea  de  Bei;>bn;  A 
suffira  de  dire  que  |a  plupairt  pei^vent  étirer egardéies  eonuàne 
des  monumens  d'a^^^^^^v'*^  ^^  prenûer  ojndre.  ^ 

De  toutes  les  pl^cets  de  SerUn»  dont  le  nombre  a'âèxiq  à 
32^  celle  qoi  e^t  le  plus  dign^  dune  grasde  vîUû  est  la 
jplace  Guillaume^  orn^  d^ft  sljsilliea  de  cinq  des^ gënéraux 
ÇKeithy  Schwerin ,  S^dlitz,  Wi^terfeld  et*  Ziethen)  qui  s'it^i- 
lustrèrent  dans  la,  guerre  de  sept  ans.  \ée»  autres  places 
principales  sont  qelle  A'Jlleiçandr^j  celle  des  Getêdàtmes^^ 
celle  de  la  Parade  y  c^Ue  de  la  B^lkh^Uitmce,  et  e^le.  de 
Lustgrarten  :  cette  dernièr<9  est  ornia  dft  la.  statue  du  prince 
de  Pessau,  général  qui  çoi^trit^ua  le  plus  à  lorganisi^on 
de  Tinfanterie  pçuj^iemie.  11  e^t  à  remarquer  que  Bedin 
of&e  plusieurs  exevi^ples.  du  soin  qu,e  prend  le  gotmremef 
ment  prussien  de  récompenser  le  mérite  individuel  par  de^ 
monumens  qui  en  perpétuent  le  souvenir.  L'un  des  orne- 
mens  de  cette  ville  est  la  statue  équestre  de  Frédéric» 
Guillaume ,  fondue  en  lirpmKe  par.Scbluter,  et  placée  sur 
le  Long'Pont  (  Lange-Bxiicke).  Elle  pàse  plus  de  3ooo  quin- 
taux. Devant  la  porte  de  HaUe  on^  admire ,  sur  le  Kreuaberg , 
le  Krieg^denknuiMy  monument  élevé  en  i8ao  à  la  gloioe  de 
Tarmée  prussienne.  A  lextrémité  de  la  rue  Saus^les^JïU^uh 
{JJrUerden  Idnden)^  on  vient  d ériger  un  autre  monument 
en  l'honneur  de  Frédéric-le-Grand.  Il  consiste  en  une  colonne 
surmontée  de  la  statue  colossale  de  ce  prince* 
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athMs,  est  une  dès  ^liis  belles  étr  Pftttré^è  ;  ettè  li  À\^66 
pîéd9:de  tengbeur  soir  une  larj^eàr  lié  t^ ,  et  Sott  Mé» 
pinicipa(e«te{ài>ge'dê5o  pieds.  Afvès  «nHe-ei  btfdAft  dtër 
les'raes  Prédiriez  HuàHaam». 

Béa  qikinae  enbrées  deBeliin,  fa  pltotiieUé  éstli&M  l^ti^ 
tredîtihi  j0<vftf  él^  Brand^om^g,  qui  t^pélle,  pttr  sa  fo^ttié 
et  8Da:afshîtecb]l«7  lesPropfMes  d'Atbèms;  on  y  a  replacé 
lequadtîgé len  cùrmte  qtti ^t  entei'e  pair  lès  FràHî^  lôfà 
de  ià  ipremièra  icampagne  de  Prusée ,  et  qui ,  rest^  à  Pafis 
depuis  1806  jusqa'en  161 4  >  ne  décora  jsiniais  aucun  àt^ 
monmiens  de  cette  capteale.  GheM'œnvte  dé  patience 
pk^  que  de  l'an ,  il  tôt  e±éimé  pat  mi  ohaudMnAicfr  dé 
fievii*  :  oe  n*iMt  pidial  «m  ouvirage  de  okelure ,  mstts  nié 
jHttîde  releré  csn  boéae  aat  du  ccâfW  iMiitiÀ 

No«i  atons  donne  «ne  idée  de  la,  beauté  de  qtrelquéa 
«n8;d)8a  édîfiicei» dé 4ar oapitale  de  k  Pruisiiey  diaon»  un  mot 
de  aes  féfeablisaainetis  utiies.  Ëtte  venfeyme  a3  h(^pitauit  y 
4  h«spiéek  pour  le»oiphdlins,  et  tmiê  maison  pour  lé  trai^* 
temekit  des  idiënés^tLe  plus  ancien  de  «es. hôphant  est  celui 
du  SM^sprwt,  fondé  pendant  le  XilP'  siècle*  Vkâêét 
rqjraldes  fntfulule»-^  ûï}xé  hors  de  )ai  porte  d*Oranien- 
boutg ,  a  été  tennihé  en  1748  ;  les  ntfUiaireé  qui  y  sont 
aditais-y  otit,  cdnime  à  Paris,  des  logemèns  coifnnodes^  dei 
jaidins,  mais  de  plus  des  cliinnpe  asséat  étendus ,  dont  Ik 
<}ulaoi»  leur  est  féseri^e.  ... 

Lîiintéteopole'dim  État  itusAi  ébkit<é  ^tie  la  Prusse  mié^ 
rit»  sans  doufte  qudque  attention  fe>m  lés  rapports  scienti* 
fiqueaet  litcérai*e[i.Ony  compte  plus  de  lingt-quatre  hikAb^ 
dièquaS'piibMqttesv  li^nt  la  pkis  eonsidéMible,  la  bMilàfhèfM 
royAle,  contient  au<»delà  de  180,000  TcAuirAes.  Le  miisée 
de  i'uni^eMÎté  reniterme  un  C9d)inet  d'Uéti^ive  nat|u#«lle , 
ikÉieiett  dbjets  de  minéralogie,  de  tooiogie  et  d'anitomie. 
IVmies  ces  collections  occupent  une  plac0  importantes  dans 


i66  LIVRE  sorxAirT£*a»zimc^    i 

l'édifice  appelé  avec  raison  Palais  de  FUmuêmté^  qui  es| 
un  des  pli^-  beaux  édifice»  de  la  ville.  Lacadémie  royake 
des  sciences  possède  également  «ne  belle  collection  d'hi»* 
toire  naturelle  et  dmstruBiens  dephjÂque.  Pluûeurs  autres- 
collections  précieuses  (Constituent  la  richesse  de  divers  éta*' 
blissemenS)  tels  que  lobservatoîre,  le  allège  de  Joachim- 
sthal,  la  Société  dlnstoire  naturelle,  cdles  de  médecine  et' 
de  chirurgie,  de  physique,  de  pharmade  et  de  géographie, 
et  les  gjmnases  de  FrédéricrGuillaunie ,  de  Bm^lin-Kôlln ,  etc^ 
Le  nouveau  Musée  est  établi  aussi  dans  un  très^bel  édifice: 
pn  y  acbnire  les  riches  galeries  de  sculpture  et  de  peinture 
disposées-  autour  d  une  magnifique  rotonde,  éclairée  par  le 
vitrage  d'une  immense  coi^le ,  et  la  coupe  gigantesque 
taillée  dans  un  énorme  bloc  de  granité  qui  surmontait  une 

■s 

colline  de  sable  des  environs  de  Brandebourg  :  son  diamètre 
est  de  22  pieds.  Le  Musée  égyptien  oom^prendy  outre  la  belle 
collection  faite  par  le  général  Minttt<di,'Oelle  dePassalacqua^ 
qui  a  été  long-temps  exposée  à  Paris  ^  et  que  le  gouverne'^ 
ment  français  a  refosé  d'acquérir..  Le  Muséum  d  histoire  natur 
relie  est  un  des  plus  riches  de  l'Europe  :  les  collections, 
d'oiseaux  et  de  poissons  y  sont  surtout  remarquables*  lié 
jardin  botanique  est  peut*être  le  plus  riche  qui  existe. 

En  i8io,  le  gouvernement  institua  l'université  dont  les 
lûenfaits  s'étendent  de  jour  en  jojur  ;  en  1826^  le  nombre 
des  étudians  inscrits  s'élevait  à  1642,  parmi  lesquels  on 
comptait  4oo  étrangers.  La  faculté  de  théologie  comprenait 
44<  étudians  )  celle  de  droit,  64i  ;  ^^^  ^  philosophie , 
1 71^  et  la  &culté  de  médecine ,  389.  Il  ne  faut  point  com^ 
paser  cette  univetfMté  à  celle  de  Pari»,,  qui  est  beaucoup 
^us  considérable^  sans;  faire  observer  que  les  établissemens 
semblables  sont  tellement  répandus  en  All^nagne,  que 
Berlin  pouvait  à  la  rigueur  se  dispenser  de  prendre  un  rang 
parmi  les  villes  universitaires  ;  mais  il  éuit  surtout  digne 
de  cette  capitale  quelle  renfermât  un  corps  de  savans  qui 
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pè^  rivaliser  de  lèleavec  les  priiiei|Hdès  acadëimes  de  l'Eu*- 
ropé.  Llnstitution  de  1  académie  royale  des  seiences  est 
due  au  génie  da  grand  Frédéric;  ce  fui>  lui  qui  chargea 
lieifankz  d  e)i  rédiger  les  staftals.  ËUe  fut  draséô  en  dbv^rses 
classes 9  qui  compreonent  les  sciences,  ThiAoïre  et  la  litté- 
rature. Ce  corps  savant ,  que  les  travaum  des  Leibnîtz  et  deis 
Ealer  oiit  immortalisé ,  jouît  dans  toute  rEiiroped.*une  ré* 
pûtation  méritée.  Nous  ne  pavlerons  point  des  ditférentes 
académies  destinées  à  réfiandre  rinstruolion  relaltTe  à  plu- 
sieurs connaissances  spéciales,  telles,  que  taéadémie  mCh- 
iaite ,  celle  d!artiUerie ,  celle  de  mèdêeine  et  de  ckirwgéey 
YaeadéfPde  des  beausynrCs  et  celle  des  seienoee  mécaniques 
et  dàrchUeoiure  ;  Yécole  ifétérinairey  \  académie  mUiiaim  de 
chirurgie  et  de  médeeine  ;  Yécole  des  métiers^  celle  «b^ 
ieaiêaxxsfts ,  le  séminaise  des  maiiree  déeolej  ni  de  plusieuvs 
collèges,  dont  lu»  esft  destiné  à  réducation  des  jeunes  gens 
de  la  colonie  française  ;  ni  àtï école  royale  des  sourds  et 
muets;  ni  de  X académie  de  chant.  La  jeunesse  studieuse 
trouTe  d'ailleurs  au  sein  de  BerKn ,  non  des  cours  publics, 
mais  un  grand  nombre  de  cours  particuliers;  les  pauyres 
seuls  y  profitent  des  écoles  gratuites  ouvertes  le  dimanche. 
Les  établissemens  fondés  pour  distribuer  des  secours  aux 
indigens ,  aux  malades ,  aux  veuves  et  aux  orphelins ,  les 
sociétés  bj3)liques  eK  de  bienfaisance.,  sont  ensigranduom- 
bre,  qu'il  serait  difficile  d  en  donner  un  apeî'cu. 

Berlin  offre  plusieurs  promenades  publiques,  telles  que  la 
Lustgarten ,  dont  nous  avons  déjàpaidé  ;  ia  place  du  Cerale 
et  \ee  Zeke^  rendez-vous  habituel  de  la  belle  société;  mais 
si  Ion  sort  des  murs  par  la  poitede  Brandebourg ,  le  Thier- 
garten  ou  le  jardin  de  la  Ménageiâo,  qui  est  pour  Beplin  ce 
cpiest  le  bois  de  Boulogne  pour  Paris,  VExerzirplatz^ 
espèce  de  Ghamp-de-Mars  où  les  troupes  font  leurs,  ma- 
nœuvres, et  le  parc  de  Charlottenbourg  y  qui  renferme  lé 
mausolée  de  la  reine  Louise  ;  le  Pïckektverdtfry  sui*  une  col- 


Vue  d'i»ù  la  tàe  »étw^  .««UT  le  Hby^l  et  4te  )é  petit  nocninre 
jde  sîleft  agréables^  ipie  Ton  rèinavque  auftoûar  de  k  ^illey  et 
4'oq  ion  apéc^oît  à  d^eux  lièùes  à  1  oue«t  êe  Berlin  la  vitte 
4e  %andau;  ^tAa  lefiàblisson^ent  des  eaux  miitéràies  <fe 
Fnédrich^bmnneji  soDt  de  toua  les  enritoon»  !bs  lieusL  les 
flus  frefujeiïtsà  ^ar  les  proIncaEfeeuFs.  Gc^pdant  1  île. des 
Saona^  ]e$  laiideâ  des  Lapeiieaiix  (ffasén^imie)^  les  laâctes 
des  Fifleftes  {tungfemheide}^  le  pays,  des  Mioibabites^ies 
villages  de  Bueàiolzi,  JJchittAergi^  Pankai^y  SehUnkeF^y 
^$mlaUj  Tenyelhqfe^  Gw^ibkren^  où  l!on  voil  le  bmmkh 
Hiefift  en  fer  de  la  batiiôUe  de  i8x3 ,  Sont  encove  autant  de 
hm$  de  promenades. ^ur  les  kabîtans  de  Bertii» (i).  .  . 

NiMAS  voudrions  pofu'Toir  ekitrer  dans  i|ae^pies  détails.sur 
la  statistique  de  la  ca^Stale  ^  nèiis  nbus  eententevons  de  dire 
q^e  soti  sol  est  à  ehiriron  5o  màtreéau^-dessùs  du  ncwsrti 
de  la  mer.]  qite  le  moritaÂt  de  FasauMiiee  de  ses.  maieèns 
poutre  linoôndie  s'élei^ait  »  il  y  a  ^elqiies  antiëés^  à  envireft 

CO  Isa  principaux  étal)li«enpei>4  cit  mâniinieiis  4e  B^Hin  «ont  repartis 
de  la  manière  suivante  daps  ses  diffërens  quartiers  : 

i<*  ^er&Vi  proprement  dît  r  Académie  des  Chevaliers. — Gymnase  dé 
Middttistfaal.*^H6t>HàlPrêaéHè.  -^HtfpitâldaSaiirt-'Esprîi.  — lâsiitat 
^{inique.  — Maison  des  Étata.  -i-Mar<;hë'Nèuf*<^jMaison  des  Cadets*  -^ 
Égalises  de  Saint-Nicolas^  de  Notre-Dame,  de  la  Garnison;  église  fran- 
i^isé.  -^Lebeau  Pont-Boy  al,  qui  conduit  au  quartier  appelé  Rônigsstadt. 

tt«  ÉdrUguuuU:  MlilMli  d«  èè^recilèa.  -^Hafee  Aleiiandre. 

3<>  Faubourg  de  ^nmdau  :  Gh^tbau  de  pUlsaiicé  eb  jarcUn  Won  Biioii. 
—r  École  vétérinaire. — Nouvel  hôtel  des  Monnaies* — Hôtel  des  Inva- 
lider <leVant  la  porté  d'Oraâienbourg.  — Casernes  d'artillerie.  — Hôpital 
lraii9ak.^CMieid«laGliMité.    '   • 

Ce  fanbottfg  connmniqaS  avaic  la  ville  par  Ifi  p^io^  4^  Sfiaodan  kt  k 
pont  neuf  de  Frédéric. 

4^  Paubôurg  de  Stralau  :  Jardin  botanique. 

5v  Quttttitt^dlsM^iigwfomadt:  Hai«on  dé  tt*a^^aUiéfbM9. 

6®  Kôin  ou  Cùfogne  sur  la  Siprée  :  Lmlg^Ponfc.  t^  Place  d'armes.  <-4* 
Grand  château  contenant  les  archives.  — Cathédrale.  —  Église  de  Saint- 
Piëfre.  -^Bourse.  — Eouries  du  Roi.  —  Académie  d'^^quitation.  — Musée 
èé  pdlaUffé  atdé^ètalptUrè.  ^it<i9éûhi  dYiisièirè  itatui'ell^. 

70  J!(w^4hColàg9i0t  OtK  cofidlprçfeid  i^wd'hiii  di^ni  f  <|u«i4Mr  Va»- 
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55,000,000  de  rèîdisthalcrt  ;  que  parmi  ses  7366  maisons , 
5927  sont  assti|Mies  sitnt  logemens  itrilîtaîr^;  c|ae  îc  pro- 
duit total  des  locations  s'élevait,  en  i8i4ï  ^  %^^%%o  écus 
pdur  4t,o33<l6catîotis,  doiit  t^jOiS  n'excèdent  pas  Sto'écus, 
et  10,9^8,  énriron  5o;  lés  plus  forts  loyers  ne  dépassent 
pas  la  sofnrne  de  34oo  thalers. 

L'édlairàgé  se  fiiît  an  ^t  hydrogène,  et  coûte  aniiuelle- 
hietit  4o,ooô  thalers. 

Suf  100  individus  du  sexe  mftSduUn,  on  compte  1 S  mi- 
Htâireset  6  &u  7  fonctionnaires  publics;  et  sur  100  habi- 
tans  des  deux  sexes,  a  à  3  eolons  français,  2  à  3  catholi- 
ques  et  ^  à  3  jirîfs.  Sur  7  naissances  il  se  trouvé  un  enfant 
hatùi'el ,  et  sur  1 1  individus  il  en  est  un  qui  atteint  fâge  dé 
70  ans.  Gé  dertriei*  fait  suffirait  pour  prouver  que  la  salu- 
brité dé*  l'âii'  de  Berlin  ne  laisse  rien  à  désirer.  A  la  fin  de 
1827  on  comptait  dans  cette  ville  200  docteurs  en  méde- 
cine, 33  aéeOilchéurs,  S 2  sages-femmes,  57  chiruifgîens, 
12  dentistes  et  2t  pharmaciens  (0.  La  gdrde  nationale  est 

cleil  f^dlwiirg  de  tCôpnick,  âdtremetit  touisenstadt.  Casernes.  — Maga- 
û«  de  la  GDttitittic.--^É|pisederfiètdrI>feu.-^B6|MtalGaMuit0a.-*^ 
Hospice  des  bourgeois. 

80  Chaussée  Frédéric  (  Friedrichs-werder)  :  Grand  hôtel  des  Monnaies. 
— Cour  supérieure  de  justice.  — Hôtel  de  la  Vénerie.  — Gymnase  fran- 
fd8.«->-AiiciaD[.tMlaiiï  do  prince  de  imitasse  ^  aoyoàni'littt  tMdeftoe  du 
roi. — Arsenal — Timbre. —' Banque  royale. 

.  9*^  Ville  Neuve  (Dorotheenstadt).  Ce  quartier  porte  le  nom  de  la 
femme  de  Pélfecteur  Frédéric,  son  fondateur.  — La  rue  Sous-tes-f'itkUls. 
-^PÛÊk  et  rUtâv€rBité.-^àibliiilhèqae  eoyale.r«-0|^ér».^aiMftftiiH 
toire.  -^  Académie  des  sciences.  — Ménagerie.  — •  If ouveUoir  écuries  da 
Roi. — Église  de  Sainte-Dorothée. 

10^  Ville  de  Frédéric  (  FnedtkhsUadt),  C'est  lé  plus  grand  et  lé  plus 
beau  quartier  de  BsflÎB.  Il  a  été  fdfidé  pai^  l'élMt^iir  Frédéric  HI  en  168S. 
—  Places  Wilhelm  (  Guillampe  )  ;  de  Lei^sick  ;  des  Gendarmes.  ^-^  École 
polymatique. — Palais  d*Anspach,  de  Brunswick^  et  des  comtes  de 
l^éuss. -^t^iSé  de  Saihte-Hedwige-Égllse  neuye. —Nouvelle  salle  de 
specticfe.^ Perte  de  Bitfadatti.  •^Péftt>Netif.-*^Mataend^or^helltt9. 

<0  J.  C.  Oêe^ckt  :  Der  Berliner  Ntchweiser^  etc. ,  iSad. 
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composée  de  deux  escadrons,  dune  conipagnie  de  carabi* 
niers,  de.  8  bataillons  d'infanterie ,  sans  compter  5  bataillons 
non  équipés  apxe  Fon  appelle  en  France  bisets.  ; 

Berlin  n  est  pas  seulement  renommée  pour  la  fabrication 
de  ses  bijoux  en  fer  fondu,  dont  le  fini  et  la  délicatesse  du 
travail  font  oublier  leur  peu  de  valeur  réeUe  ;  les  voitures 
qu'on  y  fabrique  sont  estimées  pour  leur  légèreté  et  leur 
élégance  autant  que  pour  leur  solidité.  Ses'  manufactures 
de  porcelaine  rivalisent  depuis  loag-temps  avec  celles  de  la 
Saxe,  et  pour  eertains  détails  elles  ont  acqvuU  une  grande 
réputation  ;  ainsi  dans  ta  manufacture  royale  on  continue 
à  faire  des  fleurs  en  porcelaine  qui  étaient  autrefois  telle- 
ment recherchées  comme  oraeitlens  de  cheminées,  qu'on 
en  vendait,  dit-on,  pour  plus  de  100,000  éeu^;  niais  le 
goût  allemand ,,  qui  s'épure  aussi  de  jour  en  jour,  commence 
à  ne  plus  estimer  ces  imitations  que  l'on  pourrait  appeler 
grossières,  malgré  leurs  vives  couleurs  et  le  fini  du  relief , 
et  qui  d'ailleurs  ont  le  défaut  de  rappeler  des  modes  su- 
rannées. Elle  possède  plusieurs  fabriques  d'étoffes  de  soie, 
de  coton  et  de  laine,  parmi  lesquelles  la  grande  manufac- 
ture royale  de  draps  tient  lie  prenûer  rang.  Enfin  on  trouve 
à  BerUn  des  établiss^nens  relatifs»à toute  espèce  d'industrie^ 
et  des  ouvriers  habiles  dans  tous  les  genres. 

Si  l'on  descend  le  Havel  jusqu'à  Brandebouig ,  les  bord» 
de  cette  rivière,  qui  forme  de  distance  en  distance  des 
nappes  d'eau  larges  de  i5oo  à  2000  mètres,  au  milieu  des- 
queUes- s'élèvent  des  îles,  offrent  des  sites  assez  agréables. 
La  première  ville  que  nous  verrons  est  Spandau^  peuplée  de 
7000  âmes  ;  elle  est  plus  célèbre  par  sa  forteresse  quadi*angu- 
laiffe ,  prise  en  1806  par  les  Fr«nçais ,  et  bombardée  par  eux: 
en  181 3',  que  par  sa  manufacture  d'armes,  ses  tanneries, 
ses  distilleries,  ses  fabriques  de  toiles,  de  soieries  et  de 
rubans.  Plus  bas  nous  revoyons  Potsdam,  pxiis  nous'  arri» 
vons  à  Brandebourg.  Dans  cette  dernière  on  remarque  en- 
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core  combien  dut  étxe  funeste  à  findustne  française  k 
révocation  de  Tëdit  de  Nantes.  La  plupart  des  manuftictures 
de  draps ,  de  toiles ,  de  pajners  de  tenture ,  et  nombre  d  au- 
fte»  ëtablissamens  industriels  y  sont  dus  à  l'actiYité  des 
Français  réfugiés;  aussi  son  commerce  jouit^ii  d'uws 
grande  prospérité.  Le  nombre  de  ses  habitans  s  elèvé  à 
i5,ooo*  Cette'  ancienne  tM^itale  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg  est  aujourd'hui  le  chef^lieu  dfi^ercle  de  West-Havel- 
land.  Le  HavelJa  divise  en  trois  parties;  sur  la TÎve droite 
s'étend  la  vieille  ville  :  elle  est  peu  considérable ,  mal  bâtie  ^ 
et  placée  sur  un.Ueu  élevé  ;  sur  la  rive  oppoeée  ^  la  nouvelle 
ville,  dont  les  rues  sont  larges  et  bien  alignées,  comprend 
une  ile<  que  l'on  appelle  Venise ,  peut*étre  parce  que  tout» 
ses  construotiona  reposent  sur  dies  .pilotis.  Le  collège  et  la 
cathédrale  sont  dans  ce  quartier.  J)ans  la  vieille.ville  l'église 
de  Sainte -Catherine  est  un  écbfice  remarquable,  par  jon 
antiquité.  Les  autres  édi£k>es  répartis  dans  Brandebourg 
sont  une  belle  caserne  et^  l'hôtel  des  Invalides.  PalpraiJes 
curiosités  qu'elle  renferme,  on  cite  la  bibliothèque  et  les 
tableaux,  du  célèbre  peintre  Luù  Cranach,  ami  de^  Luther, 
qui  fut  l'ttli  des  témoins  du  mariage  de  ce  réformateur  avec 
Catherine'  de  Bora,  et  qui  embrassa  ses  idées  religieuses 
avant  même  que  les  habitans  de  Brandebourg,  aujourd'hui 
tous  protestans,  eussent  adopté  la  réformaticm  d' Augsbourg. 
De  la  montagne  de  Kwrlang^  qui  domine  la  ville  au  nord* 
est,  on  jouit  d'une  très-bdle  vue;  c'est  de  là  que  souvent 
on  vmt  le  Havel  et  les  lacs  des  envkrons  couverts  de  barques 
de  pécheurs/  Ces  eaux  sont  tellement  poissonneuses  que  la 
pêche  y  est  très-produelive,  et  que  lé  fermage  qui  s^en  &it 
au  profit  de  la  .ville  forme  une  hnanehe.  assez  considérable 
de  ses  revenus.  Du  reste  Brandebourg  n'est  pas  seulement 
intéressant  par  soji  ancienneté ,  son  école  militaire,  son  in- 
dustrie et  son  commence,  elle  l'est  encore  sous  le  rapport 
intellectuel  :  sa  société  littéraire  possède  une-bonne  biblio» 


thèqùe,  et  plùsieuibs  de  ses  habîtaos  oui  de  belles  ooHee* 
lions  «cientificpies. 

'£àDi  soitam  de  Bratideboàrg^  les  sinuoskés  do  Hffrel  noiiê 
cobduiaent  à  Rathenùw^  on  RaUierum^  situé  à-  6  li^iies  011 
BOffd'-eiït  ûst  là  premîène.  Cette  petite  ville  djeSooo  habilMins 
fiit  lAtie  en  43o.  EUe  se  divise  en  yieillé  et  nouvelle  vilic^f 
elle  est  enbouoée  dune  liiuraiUe  percée  de  six^fK^rtes;  son 
gjmiiase  possàde  une  bèUe^>lMbliotlièque|  et  9011  église  un; 
lieau  tableau  de  Rode.  D^ns^seb  eoTÎvons  otirtNïîi/  uti  tnôtra-' 
ment  remarquable  ;  c'est  u«iie  statut  ^dôflôssalb  de  râecteur 
Fjrédém-GuillttaYfi^j  érig[ée  sut  le  iieii  même  où  il  défit  lè6 
Suédois  en  1675.  Jtai^lierg,  située  dans  une  tie  qitf^  forment 
deux  bras  du  Havet,  est  moins  peuplée  que  ta  précédente, 
et  ikiérite  toutefois  d'éut^  cicéè't  il  s'y  fait  un  eotomëree  asseft 
oonsidérkUe  de  bois;  dUe  possède  un  chadtièr  de  coni^truc* 
tion  pour  les  bs^teaux  deséinés*  à  ltt>nafttg«tion  dû  Havel; 
on  y  compt»  plusieurâi  vanneries  de  suchs  ;  mais  -oé  qu'elle 
of&e  dé  plus* curieux,  e'est  sbn  àndienne  cathédrale,  qui 
patsse  pour  Une  des  plus  l>elles  de  TÂlleitiagnef  :  son  évéehé 
n  esàdtd  plus.  P^rlébei^y  avec  une  population  4le  âoooftmes, 
est  une  jkylie  ville  arrosée  piv  la  Stepnitz',  au-dessous  du 
eœiflueht  de  cette  «ivière  èide  la  Perle*  EBe  possède  ikne 
beHe  fied^nque  de  draps  ^  iuaia  son  |tf incipâl  oonmiérce  con^ 
sists  en  bestiana.  et  en  Un  ^devt  les  réodfteft  sont  très-^fev^ 
tiles  :  tous  les  aiis  il  s>y  tienf  i^ne  grande  foire  dans  kqiidle 
^  s  en  vend  une  quantité  oonsîdérable*  Verd  leisfrontièfes 
occidentales  et  septentrionales  du  Brandebourg,  nous  ne 
trouvons  plus  de  cités  dignes  die  lOKi&e  attention  y  si  ce  n  est 
la  petite  ville  de  Rheinsbêrg  Ou  Rhimberg^*  Pour  y  aller  de 
Pbrlebërg ,  nous  f  eroons  un  détour  «fin  de  b'ètie  point  obligé 
de  traverser  deubc  petits  pays  qui  occupent  eneemUe  à  peine 
a  Heaes  de  superficie,  et  qui  foont  partie  du  grand-duché 
de  Mecklénbourg'Schwenn.  On  a  de  la  peine  à  concevoir 
comment^  dans  les  deritîexs  traités,  la  Prusse  n  a  point  cédé 
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à  cette  piéiicipanlé  voUine  qud^es  povûbiMS  de  tes  Iron- 
tièresy  pour  ae  pa»  aToôr  dans  â^es  États  une  enolave  «étran* 
gère  y  qui  oft  eomienl!  que  quelques  pauvres  villages ,  et 
floM  l'acquishion  ne  devah  point  offrir  de  grande^  difB- 
€idlés.{  BJbeiasberg,  arrosée  pas  la  petite  rivière  AvtBheinj 
^  JWUlie  sur  le  bord  dJun  lac,  est  peu  importante;  sa  pôpu- 
If^Uon  de  iSoo  hafaîtans  lui  mérite  à  peine  le  nom  de  viHe; 
^^  élf^lilfissemens  industriels  ae  consistent  qu'en  une  verre* 
rte^e^  une  faîenoerie.  Maifroe  qui  excke  Fintâ^  des  euriéux 
e%  4m  éti?angess  >  c  est  la  belle  masson  de  plaisance  du  feu 
pirilH^  voyA  Hemri  de  Prusse,  aujourd'hui  assez  mal  entre- 
tenue, vm^  donc  les  jardins,  remarquables  par  leur  riche 
v^^ation  >  par  les  beaux  points  de  vue  qu'ils  ofi&eat ,  sont 
iKgwft  de  la  prédilection  que  œ  prince  avait  pour  ce  séjouV, 
m  9C^senft  ses  c^idrcs,  et  quTiabka  long-temps  le  grand 
Frédme  avant  aon  avènement  au  trône. 

WiUaiaekj  près  du  champ  de  bataille  de  i636,  et  Gransée, 
dont  une  diç  ses  deux  places  publiques  est  ornée  d'un 
m^imiuent  en  l'hoonew  de.  la  reine  Louise,  ne  méritent 
peint  que  nous  ncMis  y  acrâtions.  Il  e»  est  de  ménie  de  Neu- 
Hn^pifk^  Siir  le  lac  de  ce  nom,  vi&  cependant  manufactu- 
rière, trèsreQmmerçante,  chef-lieu  de  cercle  et  peuplée  de 
^QO  habitàns.  Elle  est  bâtie  avec  régularité,  et  renferme 
des  casâmes  ainsi  qu'un  vaste  emplacement  couvert  pour 
exercer  les  troupes.  Lindow. ou  Lindau  ne  nous  ofiGre  non 
plus  qu'une  petite  colonie  suisse  et  une  maison  d'orpheliUs; 
mais  un  établissement  de  ce  genre  n'est  point  sans  intérêt 
dans  une  ville  de  idoo  âmes.  FehibèlUtt  rappeUe  la  victoire 
qu'y  remporta  le  grand^-éleoteur  sur  les  Suédois  en  1676,  et 
4  laquelle  im  monument  est  consacré.  Mais  Oravàenbourg 
OU  Orangebaarg  y  sur  le  Havel,  conserve  le  souvenir  du 
grand-éleoteur  FrédéricrGuillaume.  Ce  prince  possédait  une 
belle  maison  de  plaisance  dans  cette  petite  ville ,  qui  s'appe- 
lait d*aboril  Bœtxow  ou  Botzau;  et ,  par  une  galanterie  toute 
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royale,  il  donna  à  cette  résidence  le  nouveau  nom  quelle 
poite,  en  llionneur  de  la  princesse  Louise  d'Orange  qu'il 
venait  d'épouser.  Nous  ne  dirons  rien  dû  château,  qui  a 
été  depuift  transformé  en  manufacture  d'acide  sulfurique; 
quant  aux  établissemens  utiles,^ on  ne  cite  dans  cette 
ville  qu'une  maison  d'orphelins  et  un  cabinet  de  lecture 
assez  considérable.  Bemau  ne  doit  son  commerce  et  son 
industrie  qu  a  la  colonie  française  qui  s'y  est  établie.  Au 
XV**  siècle  ses  vieilles  fortifications,  qui  existent  encore, 
lui  focilitèrent  les  moyens  de  lutter  contre  les  sectateurs  de 
Jean  Hus,  l'un  des  plus  zélés  précurseurs  de  la  réforma* 
tion;  mais  devenue  protestante  avec  toute  la  province  de 
Brandeboui^,  sous  l'électeur  Joachim  II,  vers  i56o,  cette 
ville  est  une  de  celles  qui  ont  servi  de  refuge  aux  réformés 
français.  Des  fabriques  de  soieries  et  de  diverses  étoffes , 
des  brasseries  estimées ,  y  entretiennent  l'activité  et  l'aisance 
qui  en  est  la  suite.  On  y  compte  trois  églises  et  un  hôpital  j 
et  cependant  sa  population  selève  à  peine  à  2400  âmes. 

Au  sud-ouest  de  Bernau  on  ne  traverse  aucune  résidence 
un  peu  importante  jusqu'à  Kûstrin.  L'Oder  et  les  marais  qui 
entourent  cette  place  contribuent  à  la  rendre  formidable. 
Cependant  la  ville  fut  brûlée  par  les  Russes  en  1 768  ;  mais  ce 
malheur  a  été  avantageusement  réparé  :  auparavant  sale  et 
mal  bâtie,  die  a  été  reconstruite  avec  régularité.  Elle  se  com- 
pose  de  l'ancienne,  de  la  nouvelle  ville ,  et  de  trois  faubourgs 
que  défend  un  fort  qui  communique  à  cette  dernière  par  ui^ 
pont  de  875  pieds  de  longueur*  Ce  pont  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquaUe  à  Kûstrin  pour  les  personnes  qui  attachent 
peu  d'intérêt  aux  richesses  d'un  arsenal.  Cependant  elle  pos-v 
sède  deux  collèges,  dont  l'un  est  destiné  aux  enfans  qui 
appartiennent  au  culte  de. la  confession  d'Augsbourg,  et 
l'autre  à  ceux  du  culte  réformé;  on  y  remarque  aussi  un, 
^  hôpital  et  une  maison  de  correction  et  de  travail.  Sa  popu-v 
lotion  de  4800  habitans  exerce  plusieurs  genres  dlndustrie. 


"EUROPE  :  Provinces  sur  F  Oder  et  sur  F  Elbe.    17$ 

tc4s  que  ]a  fabrication  de  diterses  étofFes  et  d  objets  de 
bonneterie.  A  10  lieues  au  nord«e$t  de  Kûstrin,  la  Weaiha 
airpse  la  ville  de  l^ndsherg^  plus  importante  encore  par 
son  commerce  avecla  Pologne  et  la  Poméranie,  que  par  sa 
population ,  qui  s'élève  cependaïit  à  plus  de  9000  habitans. 
C  est  la  dernière  cité  de  la  partie  la  plus  orientale  du  Bran* 
debourg  qui  mérite  quelque  attention  :  Tune  de  ses  trois 
églises  sert  alternativement  fiux  réformés  et  aux  catho- 
liques. 

En  descendant  VOder  nous  voyons  à  quelque  distance  de 
sa  rive  gauche  la  petite  ville  SAngermunie^  dont  la  popu- 
lation de  2700  hal)itans  comprend  un  grand  nombre  de 
familles  françaises;  on  y  trouve  une  école  allemande,  une 
école  française  et  un  séminaire.  Non  loin  de  cette  ville  ^ 
mais  sur  le  bord  du  jBeuve ,  on  remarque  Schwedt^  dont  on 
cite  le  château  royal,  le  beau  manège  et  les  importantes 
manufactures'  de  tabac.  Sa  population  s'élève  à  plus  de  45oo 
hatHtans;  cest  dans  ses  environs  quest  la  jolie  résidence 
royale  appelée  Monplaisir.  Nous  ne  nommerons  le  bourg 
de  Boitzenhourg ,  à  lest  de  Schwedt ,  que  pour  faire  remar- 
quer que  les  lacs  qui  lentourent  sont  peuplés  de  tortues 
dont  on  tire  un  grand  parti,  mais  principalement  de  belles 
truites  qui  sont  généralement  destinées  pour  la  table  des 
riches  Berlinois.  Prenzlow  ou  Prenzlau  est  la  ville  la  plus 
septentrionale  du  Brandebourg.  Située  sur  le  lac  auquel 
elle  donne  son  nom ,  peuplée  de  10,000  âmes,  riche  de  son 
industrie,  qui  consiste  en  fabriques  de  drap,  de  toile,  de 
cuir  et.  de  tabac ,  et  en  un  commerce  assez  important  en 
grains  et  en  bestiaux,  c*est  une  des  cités  les  mieux  bâties 
de  la  province.  On  y  remarque  leglise  de  Sainte-Marie, 
ornée  de  plusieurs  tableaux  de  Rode,  une  belle  place 
publique,  et  une  jolie  promenade.  Une  partie  de  ses  habi- 
tans descend  de  protestans français  réfugiés  après  la  révo- 
cation de  1  edit  de  Nantes.  Elle  possède  une  bibliothèque 
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théâtre  d'un  c^ï^b^t  sanglait  lÎT^é  par  lef  Fran^ai»  1#  .2^. 
octobre  1806,  aux  débris  de  l'armée  pjnisaieime  edhappiés 
à  la  bjataiUe  d'ïe^^  ejt  par  «uite  duquel  l<e  primée  d'Ho^ 
henlohe,  uq  prinqe  d^  MecUenbourg^&cbw^in)  le  prino^ 
Auguste^Fe^dinand  de  P^Mfi$e  et  pluaieW»  généraux  furent 
'  faits  pri^nuiers. 

Afin  de  tenniiier  la  desj^riptioo  de  la  pande  septentrio- 
nale de  la  Prusse,  nous  allons  passer  dans  la  Poinémnie. 
Cette  prpyince  est  bornée  au  nor4  p^  la  mer  Baltique; 
à  l'ouest,  par  le  Mecklenbourg  et  le  Bjpaud^boiirg^  au  4i|d, 
par  cette  d^i7u,ère  prQvifîce;  ef  à  l'^efit,  pf^r  la  I^rusie  ocm- 
dentale.  Q^  évalue  l^  si^perfiôe  à  56Ç  rmil^&  cadrés  alle- 
mands, jQM  à  ^573  lieueg  carrée$  de  a5  ap  degré. iSa  popu- 
lation s'élàye  à  973,500  individus,  ce  qui  donne  555  babitana 
par  lieue  çafrée  ;  on  voit  par-là  que  çetfe  province  e^t;  n^oina 
peuplée  que  la  Silésie  et  Iç  Brandebourg.  Son  nom  allemand 
Pommem  lui  yient  du  mpt  slave  Pommanki^  c'est-à-dire 
pays  ûxxké  près  de  la  mer. 

Du  temps  de  Tacite  la  Pop[iéranie  était  occupée  par  Ie$ 
Gotbs,  les  Rugiens,  les  Lemovienç  et  les  Helvecones,  peu- 
ples qui  appartenaient  tons  à  la  nation  «lave.  Le»  h^bitans 
de  la  partie  occidentale  qni  forme  le  territoire  de  Stettin 
portaient  le  nom  de  Sideni.  Vers  le  Y^  siècle,  ces  peuples 
quittèrent  la  cQ^trée  pour  envahir  diverses  provinces  4^ 
l'empire  romain,  {hçs  Yénèdes  on  Wendes  lenr  succédèrent 
et  fondèrent  en  Pomàranie  un  royaume  dont  les  chefs  por- 
taient le  tjitre  de  Konjur  qf  Vindland  (rois  du  pays  d^^ 
Wendes).  Leur  premier  prince  s'appelait,  dit-on,  Mist&y 
ou  MUtesfojus  (i).  Mais  ce  royaume  fut  de  peu  de  durée,  les 
différenf;!es  nations  qui  l'habitaient  formèrent  plusieurs  pe* 


i^y Hildekrand y  Genealogia  ducum  Pomeraniae.  -^Bangon ,  Pomerania 
diplomatica. 


lilAiËMiis'toujr  dds  prinée^^pàioicidieibv  o*est4à-dire  Sla^ies  j 
QmUbieiis,  on  Pomëvaiiiéns  propremeiit  dits.  Le  culte  de 
ee^anddfid'peiiplejifadmettiUt  une<eBpèée  de  trinité  qu'ib 
rêpvësents&ebt  p»  weie  î4ple  à  firois^téies,-  àJaqpieUe  îb 
dMmaietit^ >l«^*ndmde  TH^i^  (i).uÇ;ejine  fat  ique  vers  le 
Xl^slèele  Kfa'iisforéfat^oonvertis  autibipi^ismè  pai*Ûthoii, 
irèqaè  >dë  BambeFg.  En  z  tQ6yreilqpepeiir  fVéâàic^F'  as- 
sôeiflMpôttr  lai  pretfiidre^sà  Yémpvè  In  pièces  ou  ^du^s 
de^Poitij^aiiie.'  •     '  •••  *  i--  •   -  •  . 

'i Les  matgrai^s -de St^andebourg •prétendirent  long-temps 
à4a'su2»taitieté>àe  cettp  oonurée^ik'eiirent' dans  ce  dessein 
]^iiéiefM^«rr«s^  soutenir  teontteses'diucs^jusqu  a 
oà'les^rilii[*eè-de'Ià|niU6on  oe  HohenzoBem  furent  :to* 
èonnus'  AeeêéMiÉ^  'Brttdebouvg.  Q  afffàs  les  conventioas 
i{iniured1i'9liptdéeâ<idansleè^t  faire  cesser  des  guerres 
désalMtéusett ',1  lièS('{^âCé9  rrdnonâéveinc  à:  la  suzeraineté  à 
laqœll'e  juiqu^lews  414  armaient. v^iineliient  prétendu  ;  il  fut 
alors  (Stipulé ^qàe  la  Çfmémnie)  appartiendrait  à  la  cou- 
ro:nn'é  de^Bràiidebottrg^p|ir'l>^tinction  des  familles  d.ucales 
de  la  Pôitfânttlie^lCefifendahtce  traité  ne  fut  point  exécuté 
a  la>iiiMt<4kf  9épfilM>%VYj*àtiiPiiet  ducdeTantique  race 
8laTo*ii<reùde(3)^;^'éiS^  en  1637-;  la  guerre  de  trente  ans 
occupait  toute  TAtiemugnë:  Les  Suédois -s'eâiparèrent  alors 
de4a  Pomérafticy  ét'en  otitjiirent  la  concession  aux  coa£é^ 
rence»  du  traité  de  Wtôtphalie,,  à  titre  de  dédommitge* 
iii0nt  pour  les  fi^aisf  de  |a  guerre  et  pour  les  ^saprifices  qu'ils 
aVâi^t  laits  dans  Vintérét  de  l%i^pire.  Malgré  les  \  réclanenii' 
tions'de  Frédériie-Guillauiiie,  la  Poméraïue  fut  partagée: 
en  yertudu  traité  de  paix  signé  k  Osnabr&ck  en'i648,  la 
Sttèdeobtiii);,  à  titie  de  fief  ;- l'île  dèRûgedl  et  toute  la  partie 
sbuée  entre  lé  Mecklenbotof -et  les  tivès  de  )'0der^réle6- 
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(0  &Wms*,  Bisp.'dc  Pomcrainiâ.  ' 

V.  '  la 


tmiF  pevâit  SkrriâHpdT'éti.Stxttîpvika  :de«^  yûhsAfa'pWi» 

oàmidérables  dit  diich^i  U  .ise^(;«B:;dédt}i|iiii9§eroi^^..kta 

jtfoia  évéchésde  Màgdel»ujrgy.U«Ubbc$ladijtetAlAiid9iii;L^ 

tàrrtlà  compiises  dèpiûisi  b  éveigmeim,  dift'^^Odi^R,  ivi^-àrryiii 

de  Gtttte  derniàrfe  ville^  jusquaiULb^rdii  da. la  Baltique»  ««A4i 

que  !•  tle.de  Bilgeii^'priirent  le  titre  deiPoiMmBije  'ff«edpi$#( 

Cîepèhdài^  la  lutte  sanglante  isfoi  /élAbl^  ^ikixe  Chl^'te^i  TiH 

^fièvre  I^  dcywi  £nrqiable.à  Téleelêar^  XJ||0  $ak^t«/Al:^ 

Uance,  composée  du  tsar  et  des  rois  de  Pologito^  À^i^iHh 

Buià,  ^d'Ahgletenre.ettde  Prusëe^  ^ptiojBlad^  réfmi^eio^nt 

dan»  lequel  U  Suède  étiut  t<>mbée  par.sUite.do9:iqt§Jibeu^ 

de  son  roL  Pierre  K*^^  a  enspara  4e  SlettÎA^  leit  r^ml^OOlt^ 

foxteresfie  à  ErëdëriofCruillaume  4n  psa^mèn^  dâ^.  ffWi  cg^S 

ce  liersiier  a^ait  £aâu  {ÎQUC  ee . 9légfii'itBff>f\»m*:  A>  b  : mpit 

de  Cbarles  XII ,  la  rainé  Ukiqiiie^£làottior^^i9ii|4ff|u9*ri)Ui({^ 

de  faire  la  paix  à  tout  prix.,  céda;,  enijjfip  ^An  r.oi  >JQ|im^^ 

fit^ttin  qu'il  po^sédMl  déji,îet  le9  $ii^7M«ii6t)mprJis^i^i^ 

roder  et  Ia\rivjièrû<d^|PeêneVjni||)^«|iaiP^  )U:9Pl9^  rd^ 

UfùQQjOièo  d*écuS)  que  ce  priaoeipaya  en)nu)EMémr€l|  çlé^t 

fme  sonMiie:  un! peu  trop  coQMdiérahl0,poto  t'a<vqui£»itiQl» 

dune  petite,  contrée  qui  ne  ir^^pdrtait  i^.  iùOy94^iéçtkS!^ 

efe.dontilpoasédait  d^à  Vum  dea  jixi^.  iinpojrt^tniQ^  forMr 

reaies.  Par  ai^ii»  àeleb^^nex^n^^m^ntfétww^f  la  P<mé'r 

ranîe  suédoise  ne  se  composa.' plia  fquf»)  de  Vîl0,:de  P^u|;el» 

et  des  terrés  comprisea  entre  la  .nier  Baltique  et  iti  P$ene  ^ 

<fest«'à-dire  quelle  ne'fprma  plus  i|u'ane  provinee^eig^ 

licuesearréesb  Mali  cette  poirtiande  territoire.det'^istjfm^ip^^ 

changer  de  makre»  oc^me  .unerf^fme  el  àe^  troivpf^aux 

passent  entre  lôa  .mains  d'un:  nouveau  firbpriétaiiiç.  J^a  piK>*- 

jeta  que  ffuroait  ia  JSjussie  pûUr  consbUder  sa  puisto^fl^  ^ 

Europe  ^  et  pour  lutter  contiia  la  France,  la  Hmh  rivale 

qui  pût  lui  donner  de  lombrage,  l'engagèrent  à  faire  en 

i8o5  l'acquisition  de  la  Pomëranie  suédoise.  En  i8.x4i  ^^ 

pays  fiit  cédé  au  Danemark,  qui  l'édiangea  presque  aiisaitâl 
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9MÇ  lu  PrUâ^e  .comte  le  duché  dé  Lauflnbourg.  Ceêt  de- 
puis eette  époque  quetotit  ee  qui  portait  autrefois  le  nom 
de  Poméranie  fait  pâme  de  la  monardué  prussxeiitte. 

Le  sol  de  cette  pronnee  est  presque  «iitîèi^ement  fermepar 
des  alluvions  caiUouteusea  et  terreiftaes;  les  attermiemena 
diluviens  composés  de  ^illoux  roulés  et  de  blocs  de  diverses 
roclies  arrondis  par  le  transport^  eouvrent  toute  la  panôe 
méridionale  et  orientale  ;  une  bande  d*e&Tiron  5  à  6  lîeues 
de  largeur  >  formée  d'argile  et  de  terre  végéti^a,  s  étend  5ur> 
tmue  la  partie  qnii  borde^la  càte.  Sur  les  bords  tle  la  Peene| 
et  prè^  de  son  embouchure)  se  montre  Fargils  plastique 
au^de^sus  de  la  craie;  en  ^'éloignant  de  ses  rives,  on  Tek. 
d^s  Aépèns  de  1er  limoneux  :  puas  de  lembcMiclMire.  du 
'ïivebely  on  retrouvelamémeiorgiteetlè  ménle  nwDeitd|on! 
les  retrouve  auâsi  sur  la  rive  droite  de  l'Oder^  lôsiàHTia  d» 
Stettin. 

.  La' {lente  du  terrain  est  si^peu  sensible,  que  les  eams-dce- 
rivi^es  ay  aceumuleni;.  et.;  foraaent.jdes'  laos  dont  >  plu - 
sieura  atteignlent  me  assez  grande  étendue.  D'autves  povr 
tioQs  4e  terrains  aont  couvertes  de  marais  :  aussi  Tatiiio'' 
sphère  y  est-elle  fréquemment  chargée  de  brouflUards*. 
Llûyer  y  est  asse^  vigoureux  :  oependanit  on  peut  dire  que 
ce  pay^  koid  et  humide^  n  est  généralement  point  malaain^ 
Sapç^Uon  en  longitude,  entre,  le  lo^  et  le  z5^  degvfi,iet 
en  latitude,  entre  le  53^  et  le  54^,  explique  la  durée :dè 
ses  joi^rs  :  les  plus  longa  sont  de-  seize  heures  et  demie  ,^f!etf 
les  plus  courts  de  sept  heures  et  demie. 

Ce  pays  renferme  de  nombreuses  forêts  et  des  teurbicBeS' 
considérables.  Q  après  l^idée  que  nous  venons  d'en  donnery 
on  ne  s'étonnera  point  de  son  peu  de  fertilité  :  les  boorda  seuls 
des  lacs  et  des  rivières  sont  susceptibles  d'une  culture  avam 
tageuse ,  mais  l'agriculture  n'y  est  point  aussi  avancée  que 
dans  la  Silésie.  La  vigne  réussit  encore  moins  dans  la  Ponié- 
ranie  que  dans  le  Brandebourg  ;  ce  qui  tâent 


la. 
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ment âivla  tempémureplû^  froide  «Âé  là  première  dé  ce^ 
provinces.  Cependant  Ja,  cultmie-de  cette  planté- y  fcit  în-' 
troduite  au  XIP  siècle,  e«  elle  y  eut  qtrelqiiê  sucôès.  Lors- 
quenixi24vl'éTéque:de  Bamberg^  Othon,  qui  figuî^dans 
la  .'légpende  sous  le  titre  d  apôtre  de  la  Poméranie,  visita 
cette  contrée  pour  la  convertir  au  christianisme,  il  trouva 
exceU^ntf  ThydromeL^qnoQ  y  fabriquait  ;  mais  cette  liqueur 
nepôuvait  remplacer  le  vin  à  l'autel.  Lorsqu'il  y  retourna 
en'Zt)28,il  y  porta  un  tonneau  plein  de  ceps  désignes' 
qwil  fit  planteé»t£n  que  les  fidèles  eussent. du  vin  pôttr  le 
culte.  A  cette  époque ,  les  laïques  comme  les  ecclésiasti(}ues 
Communiaient  sous  les  deux  espèces  :  c'est  sans  doute  ce 
qui  a' fait  introduire  dans  certaines  contrées  la  culture  dé 
la^gneavecle  christianisme,  Mœhsen  (0  fait  même  à  oe 
siijet  une  observation. curieuse  :  il  prétend  que  la  difBculté' 
de  se  procurer  du  vin  dans  le  nord  autrement  que  par  le 
eotemerceou  par. unecukure  dispendieuse,  amena  l'usage 
de l^dommuntonsôus;  une  seule  espèce.'La  nécessité,  dit-il, 
fit'nsdtrele  sophisme  ^ar  lequel  on  changea  la  plus  solen- 
nelle de  toutes  les  institutions  du  fondateur  du  chtis*' 
tiâniénev 

>M]pes  eaux  de  la  Pôtnéranie-  sont  très- poissonneuses;  on' 
ypèbhe  beaucoup  d'estui^eons  et  de  saumons^qui  rè^ 
moiîteiat  souvent  lesViKière^  'Il  n'est  pa&  rare  de  prendre 
dans  l'Oder'  des  esturgeons  qui  ont  huit  à  dix  pieds  de 
hsfiguifiUF.  Ces  poissons  y  précèdent  ordinairement  ie  SM^ 
mon.  Jadis  les  forêts  de  cette  province  étaient  peiïplées 
d'amodis  ou  d^urus ,  et  tl'élans;  mais  ces  animaux  y  sont 
devenus  fort  rares*  On  prétend  mêinédan^  le*  pays  ijite 
c'est  principalement  depuis  les  dernières  guerres  qui  ont 
ravagé  ces  contrées  que  l'aurochs  a  disparu.  Dé  ces  vârstes 


■"(*)  Grcrehichte  der  Wissenschaften  in  derMark  Brandeburg ,  in  sonderc 
4eiiABEBney-'V\^iMeii8chaft,  pag.  ao6. 


EUROPE  :  Pr€mnces  sur  V  Oder  et  sur  VElbe.    1 8 1 

fqrétsqUidoQiieat  aux  habitanft  la*  facilité  dengiaisseï;  uu 
gmnd  nombre  de  porcs,. on  tire  de  très*beaux  bois  de<conr 
sUtucûon  pour  la  mariné  et  pour  le  commercé.  L'ancienne 
Poméranie  ultérieure^  celle  qui  s'<étend  à  lest  de  IX)der, 
e^t  .riche,  en,  eaux  minéredes  et  en  salineâ  :  Teaù  n  y  est  point 
aussi  douce  que  dans  les  autres  provinces  prussiennes» 
Cette  portion  esC  couverte  de  nombreux  pâturages .  qui 
nourrJisent  une  grandie  Quantité  de  bétail.  On  y  élève  aussi  ^ 
comine  dans  le  reste  de  la  prbvince,  des  chevaux  dont  la 
race  est  assez  estimée.  . 

Près  de  la  pointe  la  plus  septentrionale  de  la  Poméra- 
nie,  vis-à-vis  de  Stralsund,  s'élève  File  de  Bugen^  dont 
retendue,  la  configuration  et  le  sol  méritent  une  descrip*- 
tion  détaillée.  Les  anses  et  les  baies  qu'offrent  ses  contoun 
lui.  donnent  une  forme  découpée  tout-à-fait  particulière. 
Sa  longueur  du  sud  au  nord  est  dun  peu  plus  de  ii  lieues; 
$a  plus  grande  largeur  de  lest  à  louest  est  d'environ  9 
à  10  lieues^  sa  superficie  est  de  47  lieueSé  Elle  nest:sépa- 
rée  du  continent  que  par  un  canal  qui,  près  de  Stral-* 
sund,  n  a  pas  une  demi-lieue  de  largeur.  Ses  golfes  étroits, 
profonds  et  contournés,  offi^nt  peu  de  sûreté  pour  les 
navires,  parce  qu'ils  sont  remplis  de  bas*fonds*et  de  bancs 
de  sable  qui  changent  souvent  de  place.  L'un  d'eux,  appelé 
Gollen,  situé  entre  les  îles  de  Rûgen  et  d'Hiddensée,  s'ac- 
croît continuellement  et  menace  de  fermer  ce  paj^sagCi 
qui  est  la  seule  issue  navigable  que  Stralsund  possède  vers 
le  nord.  D'un  autre  côté ,  le  golfe  de  Bodden  s'agrand^ 
et  devient  plus  profond.  Les  agitations  de  la  mer  sont  d  ail- 
Jeurs  si  considérables  dans  ces  parages,  qu'il  né  faut  Sjûiu-^ 
vent  que  quelques  heures  pour  renverser  les  digues  les 
plus  fortes  et  les  môles  les  plus  solides.  Geé  golfes  lui  don- 
nent une  forme  très-drrégulière ,  et  la  divisent  ert  quatre 
portions  principales,  qui  ne  tiennent  1  ui^e  ^  Vautr^  que  par 
des  isthmes  étroits.  Elle  est  entourée  de  différentes  petites 
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îles  y  dont  les  plus  importkBte&sont ,  à  louest ,  Hiddensée  et 
Ummanz,  et,  au  sud-est^  Rûden^  qui  en  est  éloignée  d'une 
lieue  et  demie.  Cette  dernière  faisait  partie  de  Rôgen  avant 
Fan  i3o9;  mais  à  cette  époque  les  eaux  de  la  mer  enva« 
hirent  une  partie  de  llle  et  formèrent  quelques  unes  des 
baies  que  présentent  ses  contours,  ainsi  que  le  Bodden, 
qui,  par  son  étendue,  annonce  que  Hûgen  a  perdu  dans  sa 
partie  méridionale  un  terrain  de  t€  fieues  de  superficie, 
,  La  partie  septentrionale  de  Tile  de  Rûgen  est  composée 
de  craie  ;  la  presqulle  de  Jasmund,  qui  par  une  langue  de 
terre  sablonneuse  s'unit  au  nord  à  celle  de  Wittow,  en  est 
presque  entièrement  formée;  le  centre,  et  le  reste  de  File 
sont  couverts  d  argile,  de  sables  et  de  cailloux  roulés,  ainsi 
que  d'une  terre  rougeâtre  très*fertile  et  qui  semble  doe  à 
des  alluvions.  Les  sables  renferment  des  blocs  de  granité, 
de  porphyre  et  d'autres  roches.  L'ile  présente  un  terrain 
ondulé  qui  offre  une  foule  de  sites  pittoresques,  de  beaux 
jardins  et  un  grand  nombre  d'antiquités»  Le  point  le  plus 
élevé  est  Hertabourg;  celui  que  l'on  remarque  ensuite  est 
le  Singe  du  wi  {Konigsstukl) ,  qui  s'élève  au  milieu  d'autres 
rochers  de  craie,  qui  ofirent  les  formes  les  plus  hardies* et 
les  plus  bizarres  (i). 
Les  anciens  habitans  de  Rûgen  semblent  avoir  donné 
.  .  ■  '    .       ". 

v-)  M.  F.  Hagenow  ,.,qui  a  publié  en  1829  une  très-belle  carte  de  cette 
Hé  en  quatre  feuilles ,  en  a  mesuré  barométriquement  les  différentes  hau- 
tenrf  dont  nous  alloua  relater  \m  jfrincipales.  • 

Piedi  da  Rh  in .  Hêtres . 

Hértabourg 49»  1S3.788 

Kpnlgsttohl %0i^  127.^65   > 

Hauteur  de  Promoisel SgB  '  1^3.344 

Hoch-Selow 38^  xaa.088 

Rugard ,  prèà  de  Bergen .' . .' :.'....  34o  106.710 

Itejpettiérg  f  dans  la  Oranitz.' ; . . .  *     334  104.827  ' 

Hauitenr4eQiiolith..4.'{r'; ••*  ?^^  io3.885  , 

Lac  de  Hidden  . , , a3a  73.314 

TeklipelLerg,prèfcdePùtbuï(*.'..A  ....'..*:..  aoa  63.398 

Anai*»^  ...u..,,..^..:;  ;.r.i..,.i.';-..v:..'*  '17a.  S4.3o6  i 
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étéSlÊtit  :xl'origîne  daifrè ,  comme  le«  àutn»  peopkai  de  ocft 
«M{tr^''â^ii»iittibasAe8.  L^av  convenkm  àu>  ciinstia<' 
iijkm^cdiiile  dQfXUf  sièeitt*  Déjà,  daits  le  X^  siede^  des 
wncmés  de  l^iMtenn^  abbaye  de  Corvejr,  en.  Weatphalîè ,  «  ;f 
iétftiefit  )^dàs  potir  y  prêcher  TÉvangile  ;  tuais  après  leiibr 
d^rt ,  ie^  )utb|tans  s'ëudeat  eitipressés  de  rétou^nei'  k  heur 
aiieUrQ'  otfltdé  Garnie  te  qu'en  ix68  <pie  Wcddemar  V^^  rat 
«të  DâfÂenûirk,  s*^tant  emparé  de  rtle,  les  força  à  se  faim 
<dil^tiiens. 

Leur  industrie  s^est  pottée  depuis  Iong«>temps  sur  r^Lgri-*- 
eolmre^  ^  sur  la  nourriture  de  nombreux  bestiaux,  La 
^eotidité  de  mmxm%  parties  du  sol  devait;  néce^remc^ 
jês^èonduii^  à  oerduid^le  but  :  aussi  Ttle  de  Rûgen  est^elle 
éonsidiirée  ootane  le  -^vetùtt  de  Straisund  Ses  gttts  pàtu«- 
x'a^s  ^rfA'ent:  non  seulement  les  moyens  d'éleiret  beaueoup 
ds'boôufS)  dé  montcins  et  de  eheraux ,  mais  encore,  ce  ^i 
n'est  pas  moins  it^portam,  des  <^  renommées  par  leur 
g^o^seur,  et  qui  feumîssetit  àu  commerce  dés  plumes  fort 
estimées*  La  populittidn  di|  Rûgen.est  eTaluëe  à  environ 
3o^ooo  kabitans. 

La  plupart  des  labouireua^  y  -sont  réuilis  dans  des^il- 
lâges ,  parmi  lesquels- f^'*^^^»  peuplé  de  booo  âmes,  à  pHs 
le  rang  et  reçu  les  prérogatives  d'une  papitale  ;  c'est  le  ceiltre 
de  radmlnistration  et  le  séjour  des  autoriràs>  Gettte  prétçndkie 
ville  est  ^tuée  sur  une  hauteur  appelée  le  ^£<i^â/^,  d'pà 
l'œil  embrasse  la  plus  grande  pamie  de  FËe^On  découvre 
de  ta  des  sites  pittoresques  et  sauvages  digne»  de  plaire  aux 
imaginations  les  moins  romantiques.  Mais  si  Ton  est  avide 
d'émotions  et  de.  Sjouv^nira^si  l'on,  veut  vxht  des  lieua^  qui 
inspirèrent  jadis  les  chants  des  bardes  de  la  Oelrmanie,  il 
fau^  visiter,  dans  la  presqu'île  de  Jiasmun4>  le  sommet  d^ 
Stubbenkammer,  qui  est  la  même  mps^^gn^.  4^.  craip.  à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  Siégekiu  h>if  et  sor  laquelle 
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wsïirïe  profDOQteice.d'Arcoiia^^dont  il  est  dotnrent  quealÎQD 
dains  léspoésieç^seandioaTeâ^îl  fauil;allêii  ju$^uaUvTitt«^ 
à}4l(eàifrckeny  doBl:lâ$vieillé  église.  reitféi?in0enGOjre>  mvi^ 
tee.dâflis  uBe. muraille,  k  stàlne  .deL&^antawid  qvl  owiew 
^wètowid  (i)  ^  1^.  dieu  Mar^^  k.Bace^uâ^  et  Jè^.Jajius  dc^ 
Yaïkdales  ;iil>faut  enfisb-yiaiter  Lei«o>iRa£rçipèu{)lë'de!  poi^-^ 
aons  noirs ,  et  âitûé  au  milieu  d*aQ  afiJ:û|«i#}  boia  sacré^;  dérr 
die  à  la  déeasô  fièrtha,  et  renferan^nt  lé.  temple  de.^<?e1;fi9 
divinité.  Tacite  en  parle  dans  les  termes  suivans.:  «  Il L;^. il 9 
«[dit-il  (3)  9  da»s.upeile  de. rOoéan«.iin.hois  relj^uix..0Ù  se 
5  trouve  un  char  ^  sacré  couvert  d -un  voile-,  et  qu'il  .n'est 
f>  permis,  qu'au  prêtre  de  toucher»  Celui-ci  sait  le  momettt 
«:bù  la  déesse.  (Herthâ)  habite  le  sanctuaire  de  ce.  chfup^, 
A  et  le  sjuit  avec  la  plus  grande  vénérfition,  tandis  quiyt.esl: 
s.lrsmé  par  deux  génisses.  Ge  sont  alors  des  jour^  de  joie, 
i«^  grandes  fêtes  dans,  tous  les  lieux  que^  la  dée^s^  hoïioite 
«  4e  ^  présence  :  alors  point  de,  gueri;e ,  point  d Wmes  ;  touut 
it:fer.  disparaît.  C'est  «lors  seulement  qu'on  contait  et  qu'on 
,<(iii|ne  la  paix'.et  le  r#pos,  jusqu'à t^e. que  le  même  prêtre 
<  ramène  dans  le  temple  la  déesse  rassasiée  de  la  compa- 
j^l^ie  d^s  mortels.!  Aussitôt  le,  char  et  le  voile,  et  si  l'on 
^  veut, le  crpir^^cf  la. divinité  même,  i^eçoivenl^  une  ablution 
«  dans  un  lîM;  secret,  qui  engloutîjt  soudain  les  esclave»  Qm- 
f.  ployés  à  ce  service.  De  là  les  secrètes  terreurs  et  les  sa- 
<pierstitions.de  l'ignorance  sur  la  nature  d'un  être  qu'on 
«  ne  peut  voir  ftaps  moturir.  a 

La  déesse  Hetthar  paraît  être  la  Çybkl^  des  Rugii  ;  du 


•/ ,«. 


■>  ^ 


(0  Citait  une  statue  colossale  en  bois ,  dont  les  quatre  visages  repré- 
Uekitaient  les  «aisons;  'sa  mkin  gaucKe  était  armée  d'un  arc;  dans  ^ 
*drojtç  ^  ^9>it  tmf  co^&e  de  m^  ;  «nr  sa  baac^e  pendait  une  longue 
épée^dans  un  fourreau  d'argent  ;  à  côté  d'elle  étaient  une  selle  et  une  brid<>. 
Xa  dtéésse  prédisaif  Tissue  heureuse  ou  funeste 'de  la  guerre,  l'abondance 
•ouia  pénurie  dés  récoltes. 
.K')peMAç,Ger,,  cil.  XL.  .;  i  ; 
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moins  c^fssttce^'qaey  sons  le  rapport  philolo^que,  on  est 
porté. à  cEoîré,  sîToti*  considère  que  le  mot  allemand  erde 
signifie  ferrer,  Elle  était  regardée  comme  la  mière  des  dieux  : 
c'est  ce  qui  explique  pourquoi  Truiston^  le  dieu  suprême 
des. Germains  9  était  nommé  ieJiU  de  la  terre.  Les  Wendes 
des  câtes:de'la  Baltiqiie  honoraient  une  dignité  qu'ils  nom* 
maient'4$i'^a  ou  Sepeij  qui  présidait  aux  récoltes,  et  qui 
était  ^représentée  sotts  la  figure  d'une  femme  tenant  de  la 
«uân  droite  une'  pomme  et  de  la  gauche  une  grappe  de 
vaisiri.  On><3roit  que  cette  divinité  est  la  même  que  Frigga 
lâiez  les  Scandinaves  ;  Foaeta  chez  les  Cimbres,  et  Hertha 
chez  les  Saèves  (i).  Le  lac  et  le  bois  dont  parle  Tacite  sont 
encore  en* géajode  vénération  chez  les  habitans  de  File  de 
Rngen^  tant  i^  e^t  difficile  de  déraciner  dans  le  cœur  de 
Vhomme  les-  superstitions  fondées  sur  la  crainte. 

Si  la  curiosité  ne  conduit  pas  tous  les  voyageurs  dans 
File,  il  en  est  beaucoup  qui  y  sont  attirés  par  l'espoir  d'ob- 
tenir quelque  soulagement  pour  diverses  sortes  de  maux, 
Depuis  1^94)  les  eaux  thermales  et  ferrugineuses  de  Sagard 
îooissent  d'une  grande  réputation  en  Allemagne.  On  a 
réuni  dans  ce  bourg  de  800  habitans,  situé  au  centre  de  la 
presqu'île  de  Jasmund,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
di^raction  des  malades  :  moyen  souvent  plus  efficace  que 
les  eaux  elles-mêmes.  A  Putbusj  près  des  bords  duBodden> 
dont  nous  avoi»  parlé,  on  a  établi  depuis  une  dizaine 
'd  années  des  baâns  de  meac  qui  sont  assez  fréquentés ,  et  qui 
ont  reçu  le  nom  de  Fnednck-  Wilhelmsbad,  A  quelque  dis* 
•tance  de  ce  bourg,  on  voit  un  château  qui  a  été  le  berceau 
des  princes  de  Putbus*  Dans  la  partie  septentrionale  de  l'île, 
Gingsty  au  bord  d'un  lac^  est  un  autre  petit  bourg  de  700 
amies.  La  résidence  des  anciens  souverains  de  l'île  étak 


^    (*)  Jrhkiêl  :  Gimbrische  Heiden  religion,  s.  B€f,-^J»-B,  PP'ilkelm  , 
Germanien  tind  seine  Befwohner,  8.  ^4^. 
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Carenza,  TÎlk  cb  quelque  importance  au  moyen  iftge  ^  «t  qoi 
porte  aujourd'hui  le  nom  dé  Garg  ^  die.  reoferime  enviroii 
i5o  à  170  maisons,  une  église  «t  une  fabrique  de  eire  à 
cacheter.  » 

Le  détroit  qui  séparé  Tile  dé  Rûgen  dé  celle  àmiMângés 
porte  le  nom  de  i^n>^^.  Cette  ile,  que  Ton.  .nomme  aussi 
Hiddens'àe^  large  d'une  .demi*-lieue  et  longue  de  .trois  et 
demie,  est  dépourvue  de  bois.  Son  soi,  quoique  sablon^ 
neux,  est  couvert  d'assez  bons  pâturages  :  la  mer  rejette  fsé» 
quemment  de  l'ambre  jaune  sur  ses  côtes.  Elle  ne  l'enferme 
que  5  à. 600  habitans,  répartis  dans,  quatre  villages  doQt 
le  principal  porte  le  nom.  de  Klosten  Ils  s'adèiiment  à  la 
pêche ,  ainsi  qu'à  la  fabrication  de  la  toilie  ;.  leur  langage^ 
qui  est  un  mélange  de  slcivon ,  de  danois ,  de  vieux  aUemimd 
et  de  suédois ,  est  presque  inintelligible  pour.les  Allemands» 

UmmanZy  longue  d'une  lieue  et  demie  sur  trois  quarts 
de  largeur,  ne  renferme  qu'un  village  du  memcnom»  ifiiiM&rn 
n'est  quun  îlot  de.  deux  tiers  de  lieue  de  longueur^  II  est 
presque  entièrement  environné  d'écueils  et  de  baacs  de 
sable,  etxenferme  quelques  hameaux  et  un  village. nommç 
Kaieru 

Au  sud  de  Rûden,  s'étend^  entre  la  Peene^  le  P<Mn* 
mersche<rHaff  et  la  Baltique,  une  île  encoce  plus'diéooupée 
que  ceUe  de  Rûgen ,  puisque  da^s  certains  endroits. elle  a 
à  peine  |  de  lieue  de  largeur ,  et  que  dans  d'autses  elle  a 
plus  de  4  lieues  :  c'est  Usedom  ou  Uesedom  ;  sa  longueur 
du  sud*6uest  aU  nord«est  est  de  11  à  12  lieues;  sa  supex^ 
ficie  .est  évaluée  a  18  lieues  carrées.  Dans  ^  points  les 
plus  rapprochés  du  continent,  elle  n'en  est  pas  éloignée  de 
<4oo  toises:;  .ses  rivages  méridionaux  circonscrivent  une 
grande  partie  du  lac  «ççAé  Pommersek^Hc^ovL  Stetirmgr* 
Haff^  lac  moins  grand  que  le  Frische-Haff  et  le  Curische- 
Haff|  mais  qui  cependant;,  comprend  jo  lieues  de  lest  à 
l'ouest,  et  a  du  nord  au  sud  dans  sa  moyenne  largeur; 
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Il  6e  divise  en  deux  parties  :  le  Gmnd-Haff  à  l'est  et  le  Petit-* 
HafFà  Touest.  Plusieurs  de  ses  enfoncemens'^portent  le  nom 
de  lacs  :  tels  sont  le  Neut^mrp  au  sud  et  le  Papewvasaer 
au  sud-est.  Il  se  décharge  dans  la  Baltique  par  la  Peene 
au  nord-ouest ,  qui  alimente  le  grand  lac  d^Acliterwasser, 
la  Swiene  au  nord ,  et  le  Dievenow  au  nord^est,  qui  forme 
le  lac  de  Cammin.  L'île  dUsedom  nourrit  une  population 
de  plus  de  lâ^ooo  habitans;  son  sol  est  co«v«rt  de  col** 
Unes  de  sable  et  de  forêts  peuplées  de  sangliers^  de  cerfs 
et  d'autres  animaux.  La  terre  y  est  peu  fertile  :  aussi  le 
peuple  de  cette  île  s'adonne^t^il  plus  à  la  pèche  qu'à  Tagri* 
culture.  Usedom  renferme  une  TiUe  du  même  nom  dont  la 
population  est  évaluée  à  laoo  âmes.  Sa  capitale  est  Sn^ie» 
nendinde^  ville  de  3  à  4ooo  âmes,  bien  bâtie,  et  pourvue 
d'un  bon  port ,  où  s'arrêtent  les  navires  trop  forts  pour 
pouvoir  remonter  jusqu'à  Stettin. 

Un  canal  de  400  toises  de  largeur  sépare  Tile  d'Usedom 
de  celle  de  WblUn^  dont  la  superficie  est  un  peu  moins 
considérable;  celle-ci  renferme  6000  habitans,  dont  aSoo 
vivent  dans  sa  capitale,  appelée  aussi  fVoUin.  Son  sol^ 
tout  différent  de  celui  d'Usedom,  est  formé  d'une  terre  d'aï- 
luvion  et  couvert  d'excellens  pâturages  qui  servent  à  la 
nourriture  d'un  grand  nombre  de  bestiaux,  principale 
richesse  de  l'ile.  Nous  pourrions  en  citer  d'autres  qui  s'é-* 
lèvent  sur  les  côtes  de  la  Poinéranie-,  entre  autres  celle  de 
Zingst^  ^ituée  entre  le  Binnen-Sée  et  la  mer  Baltique,  mais 
.   lejir  description  serait  tout-à«fait  dépourvue  d'intérêt. 

Parcourons  maintenant  les  villes  les  plus  irap<n»tsùites  de 
cette  provinbe.  Dans  le  nord,  Stralsund^  chef-lieu'  de  ré-* 
gence ,  passait  autrefois  pour  une  des  places  les  plus  fortes 
de  l'Europe.  L'ile  de  Rûgen  et  l)e  canal  qui  l'en  sépare, 
les  lacs  et  les  marais  qui  Fentoureift  du  côté  de  la  terré, 
servaient  puissamment  àla  défendre,'  lortqu'cn  ^807  le  ma- 
rédial  Brune  san'^epipara:  apès  cinq  jours  de  tranchée 


l88  LIVRE    SOIXATITS^^ONZIÈMB. 

ouverte,,  et  la  fît  démanteler.  Bâtie  en  xati',  ses  riies  soni 
étroites  et  mal  alignées  ; .  ses  maisons  sont  sales  et  mal 
construites  :  cependant,  en  1678,  elle  perdit  1800  maisons 
après  un  bombardement  qui  la  fit  tomber  au  pouvoir  de 
l  électeur  Frédéric»Guillaume.  Elle  devrait  donc  présente» 
l'aspect  d'une  ville  moderne.  Son  port,  sûr,  mais  peu  spa- 
cieux, et  environné  de  bas-fonds^  son  arsenal,  sa  biblio- 
thèque urbaine,  son  gymnase  avec  de  belles  collections  de 
livres^  de  médailles  et  d'histoire  naturelle,  sont  les  seuls 
objets  remarquables  qu'elle  renferme.  Autrefois  elle  était 
au  nombre  des  villes  hanséatiques;  elle  a  conservé  plusieurs 
privilèges  favorables  à  son  commerce,  qui  a  toujours  été 
considérable.  En  1807,  sa  population  ne  s'élevait  qu'à  1 1,000 
âmes;  aujourd'hui  elle  est  de  16,000. 

A  l'ouest  de  Stralsund  s'élève  la  petite  ville  de  Barth^  à 
l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom.  Ses  iooo  habi- 
tans  s'enrichissent  par  leur  commerce  maritime.  Au  sud- 
êst  la  ville  de  Greifswalde  est  la  mieux  bâtie  de  toutes 
celles  de  ce  cercle.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont 
l'église  de  Saint-Nicolas,  l'hôtel  de  ville  et  luniversité, 
fondée  en*  i456«  La  collection  d'histoire  naturelle  et  la 
bibliothèque  de  cet  établissement  méritent  de  fixer  l'atten- 
tion. Pour  une  ville  de  8000  habitans ,  elle  oi&e  beaucoup 
de  iSessources:  on  7  cultiva  les  aits  et  les  sciences  ;  depuis 
long-temps  elle  possède  un  observatoire  ,  un  jardin  bota- 
nique, un  collège  de  médecine,  une  salle  de  spectacle  9 
plusieurs  établissemens  de  bienfaisance  et  une  société  lit- 
téraire )  une  espèce  de  club  ou  de  casino  sert  de  point  de 
réunion  pour  les  hommes  et  les  femmes  de  la  haute  so- 
ciété. Sa  situaltion  à  une  lieue  de  la  mer  favorise  ses  rela- 
tions commerciales  :  son  port  est  commode;  elle  a  des  chan-» 
tiers  pour  la  construction  des  navires.  Environnée  de  mu- 
railles flanquées,  de.  tours,  ses  remparts,  garnis  de  beaux 
9xbre$9  offrent  de  belles  promenades  \  mais  le  bois  d'El- 
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déoa^  mttt<iuia9»ks  environs,  présente  des  siteset  des  points 
de  vue  chafimins.  On  exploite  à  quelque  distance  de  ses 
râurs  une  saline  considérable,  ^o/^o^f,  située  sur  le  canal 
qui  sépare  le  continent  dp  Tâe  dUsedom,  est  une  petite 
ville  assez  bien  bâtie,  ayant  un  petit  port,  44o<>  babitans 
et  un  commerce  assez  actif:  c  était  autrefois  la  résîdenee 
des  ducs  de  pom^ranie ,  dont  l'ancien  cbiâteau'  s  élevé  encore 
au-dessus  de  sa  vieiUe  enceinte. 

Le  cours  de  1»  rivière  de  la  Peene  sépare  le  c^cle  de 
Scralsund  de  celui  de  Stettin;le8  deux  villes  les  plus 
ocientales  âobi  Demmin  et  Anklam.  La  prekhière  souf&it 
beaucoup  des  combats  que  les  Français  et  les  Russes  s'jr 
livrèrent  au  mois  d  avril  1807;  elle  compte  encore  4ooo 
habîtah^«  La  'secondé,  plus  industrieuse,  riche  de  ses  fa- 
briques  de  toiles ,  de  draps  '  et  de  cuirs  >,-  renferma  2000  im- 
bitans  de  plus;  son  port  sur  la  Peenè  -est  souvent  rempli 
de  navires.  Paseçi^ali ,  avea  ses  fabriques  de  draps ,  sesi 
tanneries^  ses  dblilleries  et  ses  Sooô  habitans^  ne  mérite 
point  (de >£xèr  l'attention;  mais  Stettin  ou  ^meux'  StetHn^ 
offre. .aii  contraire,  avec  une  population  de  près  de  36,ooo 
âmes  (^]i,:  tout :.oe  qui  peut  exciter  Fîntérât  dans  une  vill^ 
riche. et  éclaiisée.  Nous  ne  parlerons  point  des  fortifications 
qui  comprennent  les  forts  'de  Prusse,  de  Guillaume  et  de 
Léopold.:  La  ville  occupe  la  rive  gauche  de  FOdét;  elle  com- 
fltiunique  par  un  pont  avec  le'  faulxmrg  de  LûsScédiey  ^itué 
sur  la  rivé; droite  et  entouré  de  fossés,  de  travaux  «vanéés 
et  de  marais;  elle  comprend  encore  quatre  autres feubôurgs 
appelés:  OAer-^wA,  Nteder-fFiék  ^  Alt-Tomey  ^^  Néu- 
Tornejr.  Stettin,  qui  paraît  avoir  été  bâti  par  les  Sidini  ou 
Sidenîj  prit  rang  pendant  le  moyen  âge  parmi  les  villes  han- 
séatiques;  aujourd'hui  chef-Iîêu  dé  régence,  elle  est  te  séjour 

CO  A  la  fin  de  i8a6,sa  population  était  de  ^17,009  individus, 

et  k  là  fin  de  1827 de  27,569. 

Le  nond>re  des  naissances  était  de  laoi ,  et  celui  des  décès  de  8r  t'. 


des  autorités  de  la  |^ravmo6:'et  de  là  cow'supjtéloe  âepif> 
tice.  Le- château  rojài  yïhpteVdik  gouYerqein«»t^>la  maison 
des  États, Je  tbéàtre>  k  bourse  et  rarstitnalsonilesprindh 
paux  édifiqes  à  yidit^r.  On  y  compte  2 1  ponts ,  tous  eh  bois , 
çt  6  églises  :  celle  du  château  renferme  les  tombeaux  et  le» 
portraits  de  quelques  uns  des  duos  de  Poméraniei  Sur  la 
place  rojatle  selèvelii  sifsiiiue.de  Frédéric  U,  érigée  par  suite 
du  Yote  unanime  des  cantonâv  On  j  remiarque  encore  les 
vastes  magasins  de  la  compagnie 'des  salines;'  mais  oe  qui^ 
selon  npus  >  est  beaucoup  plus  intéressait  ^  €*est  un  gymnase 
royal)  avec  un  observatoire,  un. collège* médical,  une; école 
4e  pilotage,  des  écoles  die  dessin  et  de:naxrigàti«p;,  etuii 
séqûçaire  ppur  lesimaîtrès  d^colse.  Parmi  ièsrcoUectionaqui 
méritent  d  etté  vues,  ou<)i(eitrois  bibliothèques  publiques^ 
un  c^net  d'histoire  naturelle  et  celui  dé  la  lo^e  des  finança^ 
inafO^s»  I^es.r^(nparlaie^  la  grande  place  ^  onteuirpsde  beaux 
arbrçs  ^  pffrelit  des  prOiâieaades  agréables^ .    ;  ' 

.Hors  de  la  viUci  k^village  de  ZiegienàiFth  eoi^tient  un 
Vf  auxball.  qui  sert  deïendez-vous  aux  promeheoraHela  Itautf 
société.  On  se  réunit  aussi  au  pont  de.WielL,iietà  VvaMén* 
dorf,  sur  VOder^.  pour:  les  promenades  enbascau^  Jè^lac  dm 
Damm,  tes  vastes  forêts  qui  s'étendent  sur  sa  rivé  droite ,' les 
plaines^qui iè  perdent  à  l!horiaon  sur^  la  tive  opposée;  ^s 
vaiâseaUx  qui  cinglent  vers  Verai>oudiui>e  de  FOder,  pro^ 
curent  un^  magnifique  coup  d  œil ,  cpii  ajoute  an  charme  de 
ces  prc^menades.  Le  commerce  de  Stettinest  très*considé'» 
rabl^^.un  grand  nombre  de  navires  appartenant  à  des  pai*- 
ticuUers,  ou  à  la  banque  de  Berlin^  contribuent  à  son  stctjt* 
vite..  Dans  certaines  années  il  est  entré  dans  le  port  plus  de 
!^o  bâtimens  de  différens  tonnages.  Il  serait  trop  long  de 
détailler  les  diverses  nKarchandkesqui  constituent  les  impor* 
tations  et  les  exportations  de  cette  cité  commerçante;  il 
suffira  de  dire  qu'il  sort  annuellement  de  son  port  21,000 
tonneaux  ou  4^,000,000  de  livres  de  graine  de  lin  ^  l'une 
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d€8fiif»iifpiâ«rf|iMd^  Prasêe,'^*^^  ses  importa- 

tiona  sont  estime  à  la  somme  de  i4  millioni  de  francs,  et 
s«icQ()pi»itaiBiéfis  à  6  milUons.  Le  28  octobre  x6o6)  Siettin 
o«mit  «ses ^i^s  aux  Français,  commandés  par  le  général 
Lasalle,  qtâ  Qxivx  prisonnière  une  garnison  de  6000  hom- 
me&,  et  s^enapatèi^nt  de  i€o  pièces  de  canon  ;  ils  en  restèrent 
possêsdeuM  jtti^'au  lâ  noirembre  iBiS-,  jour  où  la  garnison 
€&pitnla'/  et  le  5  du  mois'sùivttnt  l'armée  prussienne  7  fit 
son  ésti^e^  ijfetvtâ  le  petit  nombre  d*hommes  marquans  aux^ 
qtièb  ^ette  irille  a  donné  nai^anoe^  on  éite  6.  Kirstein  ou 
Kirstenlttsy qui  cu)tfva  la  poésie  latine  et  la  médecine,  et 
qui  fut  honoré  de  V^stinte  de  ^fl  re^ne  Chidstine  de  Suède. 
'    A  Vest  de  Stettin  ^  sut((l%s  ^tè&  de  Tthna  ^  Stargmd  où 
Nm^SMtgêadj  ville  dâ^f»o  âmes,  possède  un  gymnase 
royal,  une  école  primaire  des  art»  et  métiers,  dés  disttllerieis 
ca>des  fi^briqnes  de  «draps^Oh^y- Monarque  la  coupole  de 
Féglisede  Sainte-filaciei^'qfai  passif  poù»  étm  une  des  plus 
belles  de  tonte  ri^lemagncâc  nou^  iiôns>  (érigeons  vei^  le 
VMQuàjl^pto»  6vL  Nêu*Tnf/féô¥fi\  sur  là'Ééga^  renfermant 
4oooliabitan$,'n'a,  malgi^sës  laf^riques  de  draps,  ses  tanne- 
,  ries  y  ses  distilleries  ot^Mn  oonBiièreèr  ttiatritinié,  tiett  qui 
puisse  fixer  L'intention: dèJ^observateur-:  les  allwions  de  là 
iûriàrex)nt)epooiiibré  «M  poi^t.Mais  plus  à  l'est,  Colber^^  sur 
le^bord  de<la  éiér^tà  Femboùchure  de  la  rivière  appelée  Per« 
santé ,  est  importante  par  sa  forteresse  autant  que  par  sa  po- 
pulation,  qui  s'élève  à  7500  individus.  Ses  principauit  édifices 
sont  lliâteLde  viUe^  li^  oathédrale  et  un  aqueduc  qui  fbï!i^>- 
nît  de  l'eau  à  toute  la  ville  ;  suivant  Stein  (f  )  ,.il  s'y  tr<yu«re  un 
oouvcDt  pow  sept  filles  de  la  noblesse ,  et  neuf  de  la  bôur^^ 
geoisile»  Ses  salines ,  soki  commerce  qui  s'étend  jusqu'en 
Espagne,  ises-fabriques^de  toiles  ^t  de  draps,  lapéehe  des 
lamproies  et  des  saumons  ,'contttbuent  à  lui  donner  de  l'im- 

CO  Aandbach  der  g^ogrftpkie,  t^m.  II.  .    * 


ne  renSntne  que  5ooa  âmes ,:  est  une  villa.bieoi  bâtie^  ile^ 
Trai  quelle  est  nouyelle,  puifique,  lQtaikment>!détruâ^>paR 
un  ipcendie  en  j  7 1 8 ,  elle  doit  sa  recoosfiruDlÎQO.  fi  Fxédiv¥>- 
Guillaume  F''.  La  roconnaissaQcejde.jsea  habHaili4:a  fait éle- 
yer  suc  Tune  dé- ses  plaoes.la  statue  de  ce  prince^ .Cette  ^iUe 
a  été  choisie  pour/ éi;re  la  résidep^e  de  la'c^genee.et^uue 
cour  suprême  de  justî,qe..  Parmi  les.  établissefnieois  ptiles  fxa 
cite  la  société  d'agrâcuHure  de  rla  PpméEwi6>  .plusîeacst 
écoles,  dont  une. latine.  Co^lii)  est  sitaée.ddiD»  «me  pl^ae 
triste.et  déserte ,  qui-se  prbl0nge  à  Tbuest  jusque.  ^ur;le$.  riyeft 
de  la.B.ég^,  c*^tr^ridire^  qui  aplus  de  TÎngt  lieues  d!étendue,; 
maisaunelieiie.de  là  ville  s*â^ela.moQtagQe  de  Gollenberg^ 
du  haut delaquelleon jouit du)$p0Ctacle.imppsaiit dela^meir 
et  duiïe  vuefort  étendue^::  .;•  )  /i  :     ..  ,  :j . 

La  pc^til^  yille  de  NeurS^ettCu  9.4j[uijbeiienf€8rme  qUer^So» 
hajbitans ,  s*élèv;e  eipi^e  l^slacside^Slareszig  et.de  Wilnt^  ^ni 
loin  des  âourûei^*  de.  la«  Pfei;sa]M3e»'i01iet.pôsrède  .un  .g^^zmase^ 
un  château  royal;  et:  uâe  jurâim  de  .mendicité;  ce\demîeE 
é^bli^sement ,  heaucoup.pbiS  mite,que  1  autre ,  fait  honneur 
aux  autorités  adn^nistratiise3:deeiKtlejâtéviPo^;36/i  bu Po(jm 
ville  de'2tpQo  âmes,  8iituéeiau.jiii]iéiLd.une.plaineragFéahle 
et  fertile,  entourée  de  montagnes  et  de. forêts,  est  connue 
par  un  établissement  d'eau,  xninérale  .sit|iié  dans  ses  envi^ 
rons^  e^  appelé  Z)cHai$6/iÂa<s^.     ;  .  , -. 

Si  nous. nous  portons  au*  nordrest^  nous  trouTecons^ 
sur  les  bordiS.de  la  rivière  de  la  Stolpe^  une  ville  du.inémie 
nom ,9  .dont  la  population  esfi.dç  jSooo  habitans«  Elle,  fait 
un  commerce  maritime  asaez.  considérable;  on  y  ocmipte 
des  brasseriiea  et. des  fabriques  de  toiles;,  mais.  eUe  es^ 
surtout  Qonnue  .par  ses  jolis  ouvrages  en  ambre  jaune. 
A  lemboudbiure  de  la  Stolpe^  Bugfinwalde ^Asxat  le  nom 
rappelle  les  anciens  Rugii^  possède  un  petit  port  dans  la 
Baltique;  on  y  fabrique  des  toiles,  à  voiles;  on  y  distille 
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de  Teaunde-vie.  Cette  ville  de  4<)oo  âmes,  qui  renferme 
un  établissement  de  bains  de  mer,  est  dans  certaines  sai- 
sons le  rendez-vous  dun  assez  grand  nombre  de  voya- 
geurs. Nous  pourrions  citer,  pour  terminer  ce  que  nous 
avons  à  dire  sur  la  Poméranie,  la  petite  ville  ou  plutôt  le 
bourg  de  Lauenbourg ,  où  Ton  fabrique ,  ainsi  que  dans  ses 
environs,  des  draps  et  des  coutils;  Rummehbtagj  qui  pos- 
sède la  même  industrie;  Belgard^  entièrement  environné 
d'eau ,  et  situé  près  du  confluent  du  Leitznitz  et  de  la  Per- 
sante;  Tempelburg^  entouré  de  murailles;  la  jolie  petite 
viUe  de  PyritZy  qui  fait  un  grand  comm^ce  en  blé,  et  qui 
est  la  première  de  toute  la  Poméranie  qui  ait  embrassé  le 
christianisme  en  i  ia4;  mais  aucune  de  ces  villes  ne  mérite 
que  nous  nous  j  arrêtions  ;  nous  nous  contenterons  dé  dire 
que  c'est  près  de  Léba  que  l'on  exploite  un  sable  employé 
avec  succès  dans  les  verreries  et  dans  la  fabrication  des 
creusets  en  usage  dans  les  fonderies. 

L'une  des  dernières  et  des  plus  importantes  acquisitions 
que  la  Prusse  ait  faites,  est  celle  de  \aL province  de  Saxe^ 
formée  en  grande  partie  de  plusieurs  portions  enlevées  eh 
181 5  aux  États  saxons.  Ainsi  elle  se  compose  de  là  plus 
grande  partie  du  duché  de  Saxe,  de  l'ancien  cercle  de  Tbu- 
ringe  ^  qui  dépendait  du  royaume  de  Saxe  ;  des  principautés 
de  Mersebourg ,  de  Naumbourg  et  de  Zeitz  ;  d  une  partie  des 
cercles  de  Leipsick,  Misnie,  Ijfeustadt  et  Voigtiand,  de 
presque  toute  la  principauté  d'Erfurt,  de  la  partie  méridio- 
nale de  l'Eichsfeld ,  pays  qui  appartenait  autrefois  à  l'élec- 
teur de  Mayence,  et  qui,  en  1807,  fut  incorporé  au  royaume 
de  Westphalie;  d'une  portion  de  l'ancien  comté  de  Henne- 
berg,  et  de  la  principauté  de  Quérfurt;  de  tout  le  comté 
de  Mansfeld ,  du  Hohnstein ,  de  la  principauté  prussienne 
de  Halberstadt ,  de  l'ancien  duché  delMagdebourg  et  de  la 
vieille  Marche  qui  appartenait  à  la  partie  occidentale  de  la 

Marche  électorale."  Divisée  en  trois  régences ,  elle  est  bor- 
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née  au  nord  et  à  loiiest  par  le  royaume  de  Hànoirré ,  le 
duché  de  Brunswick  et  la  Hesse  électorale;  ait  sud,  par  les 
•ducbës  de  Saxe'-Weimar^  deSaxe-Coboorg-Gotha,  deSaxe- 
Altenbourg,  et  le  rojaunte  de  Saxe ;^ enfin,  à  lest  et  au 
nord<^eét,  par  le  Brandebourg,  dont  l'Elbe  et  le  Havel  la 
séparent  en  grande  partie.  On  évalue  aa  superficie  à  4^S 
milles  carrés  d'Allemagne,  ou  à  layd  lîeues  carrées,  et  sa 
population  à  i, 43 7^000  habitans;  ce  qui  donne  1128  babi- 
tans  par  lieue  carrée.  On  peut  juger  par-là  de  la  richesse  de 
cette  belle  province. 

Il  est  difficile  de  donner  quelques  notions  historiques  sur 
les  anciens  peuples  qui  Thabitèi^ent.  Il  faudrait  s'enfoncer 
dans  les  suppositions  et  les  obscurités  que  n'ont  pu  débrouil- 
ler ni  Spangenberg,  ni  Fabricius,  ni  plusieurs  autres  sa- 
vans  qui  ont  cherché  à  jeter  quelques  lumières  sur  l'antique 
époque  à  laquelle  ces  peuples  remontent;  nous  savons  seu- 
lement que  ce  sont  les  mêmes  que  ceux  qui ,  avant  l'ère 
cbrétienne ,  occupaient  le  terntoire  qui  constitue  aujour- 
d'hui le  royaume  de  Saxe  ;  que  c'étaient  principalement  les 
Langobcadi  ou  Lombsords  au  nord ,  et  les  Cherusci  au  sud , 
et  qu'une  grande  partie  de  cette  jM^ovince  a  été  ensuite 
habitée  par,  les  Wendes.  On  sait  que  les  anciens  Saxons 
immolaient  à  leurs  dieux  les  ,prisonniers  de  guerre  ;  que , 
semblables  aux  Celtes ,  ils  ne  leur  élevaient  point  de  tem- 
ples, et  qu'ils  leur  consacraient  les  vastes  forêts  de  la  Ger- 
manie. Comme  ces  peuples  incivilisés  qui  vivent  encore 
dans  les  régions  les  plus  septentrionales ,  leur  superstition 
se  portait  sur  ime  foule  d'objets;  ils  cherdiaient  à  deviner 
l'avenir  par  le  vol  des  oiseaux  comme  par  le  hennissement 
des  chevaux,  dont  les  différentes  intonations  étaient  in- 
terprétées par  leurs  prêtres.  La  chair  des  animaux  consfei- 
tuiût  comme  aujourd'hui  leur  princ^mle  nourriture.  L'usage 
dies  boissons  fermentées  remonte  chez  eux  à  la  plus  haute 
«    antiquité.  Nous  ne  rappellerons  point  les  conquêtes  de  ces 
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peiiplds  giiemers ,  qui ,  à  diTerses  époques ,  portèrent  leurs 
armes  d^s  pkisiettra  contrées  de  r£)urope ,  en  Angl^terr^ç 
et  jusqu'en  Eqpsigne.  Llûstoire  atteste  aussi  avec  quelle 
ardeur  ils  résistèrent  pendant  trente  ans  aux  troupes  de 
Charlemagne,  Ce  prince,  dont  on  a  v^nté  les  lumières,  n^ 
leur  fit  une  guerre  si  opiniâtre  que  pour  les  forcer  à  em- 
brasser le  cb|:istianisme  \  qu'ib  adoptèneni;  en^n  par  lassitude 
et  par  épuisement.  J!l][ai3  leur  conyerj»an  forcée  ne  fut  point 
de  longue  durée;  et  ce  ne  fu|  que  sous  Albert  TOiurs,  au 
XII^  siècle ,  qu  ils  commencèrent  à  sentir  les  bienfaits  d  une 
religion  à  laquée  la  protection  des  rob  n  a  souyent  été 
que  trop  nuisible. 

,  IjM  terrains  de  cette  province  sont  extrèmei^ent  yarié^ 
sous  le  rapport  géologique  :  nous  «verrons  pv  la  suite  qu  elle 
est  riche  en  méfaux,  en^  charbon  de  terre  et  en  diverses 
suhstauces  minérales.  A  Oster-Weddingep,  trois  lieues  au 
sud-ouest  de  Magdebourg»  )e  grès,auquel  ses  différentes 
nuaoces  ont  fait  donner  le  nom  de  bigarré,  et  qui  appar- 
tient à  la  formation  houillère,  supporte  difiEsrens dépôts  de 
sédiment  supérieur,  dépôts  qui  constituent  1  époque  que 
les  géologues  appellent  tertiaire.  Mais  ces  dépôts  semblent 
annoncer,  suivant  le  professeur'  Germar  {})\  une  formation 
plus  récente  que  celle  des  environs  de  Paris  :  en  effet,  dans 
la  localité  ci-dessus^  on  remarque  un  siable  coquillier  con* 
tenant  les  restes  de  plus  de  vingt-deux  genres  de  coquilles^ 
dont  les  espèces  différât  de  ceU^s  des  terraijËS  parisiens ,  et 
présentent  plus  d'analogie  avec  ceU<esqui  vivent  <|ans  TOcéan  ; 
ib  appartiendraient  donc  à  lepoque  quùtprnaire.  Ils  sont 
recouverts  d'une  ro^rne  argileuse,  qui,  dans  cette  province, 
forme  ordinsirement  le  toit  des  dépôts  de  lignites.  D'apriès 
les, observations. quû  faiti^  et  pidaliées  j\I.  Frédéric  Hoff- 
mann (3) ,  on  trouve  au  pord  de  Mag^ebovu'g  des  schistes 
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argileux  et  des  grès  micacés ,  connus  des  Allemands  sous  le 
nom  de  Grauivacke^  dans  lesquels  on  observe  des  restes 
de  plantes  monocotylédones ,  telles  que  des  palihiers ,  ou 
dé  graminées,  telles  que  des  roseaux.  Aux  environs  d'Al- 
vensleben ,  ces  schistes  deviennent  bitumineux  et  renfer- 
ment des  poissons  fossiles.  Au  sud  de  Magdebburg,  x;  est- 
à-dire  aux  environs  de  Ermsieben ,  ces  dépôts  de  schiste 
sont  recoiiverts  de  grès  bigarrés  ;  ils  contiennent  quelques 
impressions  de  plantes  pyritisées ,  c'est-à-dire  chargées  de 
fer  sulfuré.  A  Rothenbourg,  sur  la  Saale,  à  Mansfeld,  à 
Eislében,  les  mêmes  schistes  renferment  aussi  des  em- 
preintes de  poissons  pyritisés,  dont  la  plupart  appartien- 
nent à  des  espèces  qui  n'ont  plus  leurs  analogues  vivans, 
mais  dont  les  genres  existent  encore ,  et  des  espèces  dont 
les  genres  sont  tout-'à-fait  inconnus.  Ils  sopt  toujours  dans 
une  position  contournée ,  comme  s'ils  avaient  éprouvé  une 
mort  Tiolente.  M.  Friesleben  a  remarqué  que  l'ensemble 
des  terrains  qui  occupent  l'espace  que  nous  venons  d'in- 
diquer, et  peut-être  même  la  plus  grande  partie  de  l'Alle- 
magne ,'peut  se  diviser  en  quatre  séries  distinctes.  La  pre- 
mière ,  ou  la  plus  superficielle ,  qui  supporte  la  terre  vé- 
gétale ,  se  compNDse  d'une  roche  de  calcaire  çoquillier ,  ana- 
logue à  celle  qui  forme  la  chaîne  du  Jura.  La  seconde  ren- 
ferme, sans  ordre  déterminé,  des  dépôts  d'argile, de  sable, 
de  marne ,  de  gypse,  dé  houille  et  de  calcaire,  qui  con- 
tiennent peu  de  débris  d'animaux ,  mais  quelques  minerais 
de  fer.  La  troisième  comprend  une  roche  calcaire  com- 
pacte ,  que  les  Allemands  nomment  zeckstein ,  et  qui  con  - 
stitue  une  époque  plus  ancienne  que  le  précédent ,  ainsi 
que  du  gypse,  des  grès,  des  schistes  ferrugineux  et  cui- 
vreux, à  empreintes  de  poissons.  Enfin  la  quatrième  con- 
stitue la  formation  houillère  avec  ses  grès  rouges  ;  on  y 
trouve  beaucoup  de  fer,  peu  de  chaux ,  et  de  nombreux 
végétaux  fossiles. 
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Dans  les  montagnes  qui  font  pairie  du  groupe  du  Harz, 
un  exploite  des  mines  d'argent,  de  cuivre ,  de  fer  et  des 
houillères f  dans  la  partie  centrale ,  du  gypse  et  des  salines; 
dans  la  partie  méridionale ,  des  argiles  à  porcelaine  ;  enfin 
dans  les  lieux  bas ,  de  la  tourbe. 

Les  montagnes  les  plus  élevées  de  cette  province  sont 
le  firocken  ou  le  Bloxberg,  et  le  Dolmar.  La  première,  qui 
reste  coiiveite  de  neige  depuis  le  mois  de  novembre  jus- 
qu'à celui  de  juin,  a  338 1  pieds  d  élévation  au-dessus  du 
niveau  de  la  Baltique ,  la  seconde  a  1860  pieds.  Le  Brocken 
est  une  des  montagnes  de  TAllemagne  qui  aient  le  plus  attiré 
l'attention  des  naturalistes  et  des  physiciens  :  Schroedei*, 
Bernouilli  et  Deluc  en  ont  donné  tour  à  tour  des  descrip* 
tiouÂ,  Elle  forme  lextrémité  septentrionale  des  montagnes 
du  Harz,  et  la  ^ite  orientale  de  Ja  province  de  Saxe,  Du 
haut  de  sa  cime  on  découvre  une  plaine  de  70  lieues  d  dé- 
tendue. On  remarque  sur  ^on  sommet  plusieurs  blocs  fie 
jfranite  que  les  gens  du  pays  désignent  sous  les  nomsdzK^lE)/ 
et  de  chaise  des  sorciers^  et  que  Ton  croit  être  les  restes 
d'un  monument  religieux  élevé  dès  la  plus  haute  antiquité 
au  dieu  Krodo  ^que  les  anciens  Saxons  adoraient.  C*est  au 
pied  de. cette  montagne  granitique  que  la  Bode,  Vile  et 
rOcker  prennent  leur  source.  > 

lie  climat  de  la  province  de  Saxe  est  généralement  doo^ 
et  salubre.  Le  sol  en  est  varié  :  dans  quelques  endroits  seu- 
lement il  est  sec  et  sablonneux;  plus  généralement  il  est 
gras  et  exige  beaucoup  de  soins  et  de  travail  :  c  est  dans 
la  régence  de  Magdebourg  qu  il  est  le  plus  fertile;  dans  Je 
nord  il  est  froid,  mais  les  engrais  le  rendent  très-productif. 

Nous  ne  nous  étendrons  point  sur  les^  produitsi  agricoles 
de  cette  province  ;  il  nous  suffira  de  dire  qu'elle  est  fort 
riche  en  grains,  en  fruits,  en  plantes  potagères  ;  qu'on  y 
récolte  du  liïi,  du  chanvre,  du  tabac,  du  houblon,  de  la 
garance,  du  colza,  et  de  la  chicorée  que  Ton  prépare  pour 
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}é  café,  et  qu'il  s  y  trouve  qûèlt}ueâ  vîgnoMcs ,  principale - 
meht  &ur  les  bords  de  là  Sàale  et  de  FElbe  ^  mais  le  vin 
qu'on  en  obtient  est  au'deèsous  dli  médiocre.  Le  pays  ren  • 
ferme  quelques  foi^éts,  insufiSsantes  pour  les  besoins  de  ses 
habitâns.  ' 

Nous  Veiitms,  dans  la  description  des  principales  villes 
de  cette  plrovînce,  que  IVxploitation  d^é  ses  mihes,  que  ses 
Usines  et  ses  Fonderies  ^  èes  manufactures  d'ëtoCfes  et  ses 
fabriques  de  sucre  de  betterave,  ses  chevaux,  ses  bêtes 
à  côtites  et  ses  moutons,  en  font  une  des  plus  riches  con- 
tirées  du  royaume  de  Prusse.  Elle  possède  un  plus  grand 
ntjmbre  de  bêtes  à  'laine  que  la  Silésîe.  Les  principales 
villes,  sous  le  rapport  du  conimerce  et  de  l'industrie,  sont  : 
A^hersleben,  Erftirt,  Halle,  Langensalza,  Magdebourg, 
Mûhlhausen ,  Naùmbourg  et  Nordh'ausen.» 

Le  nombre  des  catholiques  est  ici  moins  considérable 
^ù'éii  Silésie  ;  mais  tl  surpasse  de  beaucoup  celui  des  ca- 
tholiques de  la  Pôméranie  et  du  Brandebourg.  Suivant 
'Hkssel  tO,  il  s'ëlevdit  eii  1817  à  78,000;  les  diverses  com- 
IJiùitions  évangéliqUes  cottijprenaient  t,ii!i,gy^  individus. 
On  y  comptait  3,a4îï  Israélites,  et  sèrulemént  quatre  ilidi- 
Vldus  de  la  secte  de  Mennon,»de  ce  réformateur  hollan- 
dais qui,  au  XVP  siècle,  jBhseigna  qu'il  n'y  avait  point  d'autre 
^^lè  tîefoi  que  ce  qui  est  cottteftti  dans  le  nouveau  Tes- 
tiiment  ;  qu'en  pariant  de  la  Divinité ,  il  ne  fallait  point 
employer  le  mot  de  trinité  ;  que  les  âmes,  après  leur  mort, 
irbhtdans  un  lieu  qui  n'est  ni  le  éiel  ni  l'enfer,  et  qii'un 
véritable  chrétien  hc  doit  posséder  aucune  charge  vénale. 
Atijeui*d*hni  la  même  province  compte  plus  de  i,3oo,ooo 
individu  des  ^eux  principaux  cultes  évangéliques,  plus  de 
§K>,boo  catholiques  fet  près  de  4ooo  juifs. 

Là  prbvihoe  de  Saxe  pfenfern\e  plusieurs  terres  appar- 
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iena»!  à  des  prinots  étrangers  ^  teU  que  le  grand-duc  de 
Sâobei'WeÎBiar  9  le  duo  de  Brunswîek,  le  prince  de  Schwarz^ 
boiirg»  les  prîneeft  d'Anhak.  Mais  noys  aurons  soin  de 
traiter  aépflkféfnent  de  ces  domaines  endavés  dans  la  Prusse. 
Si  nous  commençons  notrtt  course  dans  cette  province 
par  sa  partie  orientale,  la  première  ville  importante  digne 
d'iltre' remarquée  sur  ks  bords  del*£lbe,  est  Wlttemberg^ 
cpii  dépend  de  la  régence  de  Mersebourg.  Cette  cité,  dou 
Ton  traverse  TElbe  par  un  pont  de  bois ,  contient  6700 
habttans.  Ses  principaux  établissemens  utiles  consistent  en 
un  lycée,  un  séminaire  pour  les  prédicateurs ,  une  école 
d^accouchement.  Peu  de  villes  ont  autant  soufiGert  des  fu- 
nessas  effists  de  la  guerre  et  des  incendies  ;  en  1760,  elle 
éprouva  un  bonhaedement  qui  renversa  dis-huit  édi- 
fices publics  et  près  du  tiers  de  la  vil|e^  en  1806,  ses  pertes 
firent  également  considérables;  en  1812,  le  feu  y  détruisit 
3ao  maisons.  Depuis  le  i^*^  mars  181 3  jusqu'au  12  jan* 
vier  18 14)  die  eut  beaucoup  a  souffrir  des  attaques  du 
général  prussien  Tauentzien,  <pii  la  prit  d*àssaut  sur  les 
Français,  ce  qui  valut  à  cet  officier  le  titre  de  comte  dé 
Witteiliberg.  Dans  cette  longue  lutte,  la  ville  perdit  ^ 
maisons  et  les  feubourgs  269  :  les  bâtimens  de  l'uni- 
veniité  et  Téglise  du  château  furent  considérablement  en- 
dommagés. Depuis  la  paix,  le  gouvernement  prussien  a 
eheoehé  à  y  réparer  les  maux  causés  par  la  ^erre.  En 
i8f7,  on  y  a  constmit  deux  nouveaux  faubourgs,  dont 
Ton ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  porte  le  nom  de  petit 
Wittemberg.  On  a  rétabli  les  fortifications.  On  montre  dans 
cette  ville  la  diambre  qu  habita  Luther  :  une  foule  d'étran- 
gers de  distinetion  y  ont  écrit  Jeur  nom  sur  les  murs;  on  y 
conserve  sous  verre  celui  de  Pierre-le-Grand,  tracé  avec 
de  la  craie.  L'église  du  château  r^iferme  le  tombeau  de 
Luther  et  oekd  du  sage  A|élancfaton,  son  ami,  dont  les 
nombreux  et  savans  écrits  ont  contribué  à  établir  la  réfior- 


aOO  LIVRE    SOIXAJi^XE-OSIZlÈME. 

mation  en  Allemagne,  et  qui  mourut  en  demandant  au  ciei 
l'union  de  TEglise.  On  y  voit  aussi  celui  de  1  électeur  palaldn 
Frédério-le-Sage,  qui  protégea  le  protestantisme.  Pendant 
long-temps  l'académie  de  Wittemberg  célébra  par  un  deuil 
génétal  la  mc»rt  du  savant  réformateur  de  T Allemagne. 

On  compte  dans  les  environs. de  Wittemberg  plusieurs 
établissemens  manufacturiers  importans,  tels  que  des  fa- 
briques de  sucre  de  betterave,  d acide  sulfurique  et  de 
couleurs..  A  Bitteifeld^  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde,  on 
fabrique  de  la  faïence,  des  draps  et  de  la  toile.  Aux  envi- 
rons de  Brehna ,  on  remarque  de  grandes  cultures  de  hou- 
blon, de  cumin,  de  garance  et  de  lin. 

Sur  la  rive  gauche  de  TElbe,  s  élève  Torgau^  qui  depuis 
l'agrandissement  de  la  Prusse  est  devenue  une  ville  forte 
du  premier  rang.  Sa  population,  est  de  7000  habitans.  On 
y  remarque  un  pont  construit  en  bois,  dont  la  longueur 
est  de  860  pieds,  et  trois  églises,  dont  la  prindpale  ren- 
ferme le  tombeau  de  Catherine  de  Bora,  femme  de  Luther. 
Cette  ville  possède  un  lycée.  Elle  est  défendue  et  entourée 
par  deux  forts  et  par  des  murs  bastionnés.  Ses  environs  ne 
sont  point  sans  intérêt  :  les  haras  de  Graditz  et  de  Dœhlen 
sont  considérables;  le  village. d'i?/<fm/i^  est  célèbre  par  la 
victoire  que  le  grand  Frédéric  y  rempoita  sur  les  Autri- 
chiens le  3  novembre  1760.  Naumbourg  ^  situé  au  con- 
fluent de  llJnstruttz  et  de  la  Saale,  renferme  lo^ooo  habi- 
tans. Cette  ville,  assez  bien  bâtie,  et  environnée  de  mu- 
railles, est  un  chef-lieu  de  Cercle.  Elle  est  divisée  en  trois 
parties  :  la  ville,  les  libertés,  et  les  faubourgs.  Elle  possède 
un  ptdais  royal ,  un  bel  hôtel  de  ville ,  de  vastes  magasins 
d'artillerie,  une  cathédrale  bâtie  en  1027,  dont  le  trésor 
renferme  des  objets  assez  curieux ,  et  l'église  de  Saint- 
Wenceslas,  qui,  par  ses  proportions  et  son  architecture, 
peut  être  considérée  comme  un  édifice  remarquable.  Ses 
principaux  établissemens  sont  :  un  tribunal  de  commerce, 


EUROPE  :  Proi^inces  sur  t  Oder  et  sur  F  Elbe,    ao  i 

un  lycée,  une  bibliodièque,  une  école  bourgeoise,  une 
maison  destinée  à  1  éducation  des  orphelins ,  et  plusieurs 
bdpitaux^  Les  objets  de  bonneterie  et  de  parfumerie  que 
Ton  fabrique  daiis  cette  yflle  jouissent  en  Allemagne 
d'une  rapuiation  méritée.  On  y  confectionne  une  grande 
quantité  de  souliers  qu'on  expédie  aux  foires  de  Leipsick. 
Celle  qui  se  tient  dans'  cette  yille  le  aS  juin  est  considé- 
rable et  dure  zS  jours.  Naumbourg  doit  à  son  commerce 
et  à  son  industrie  les  ressources  variées  qu'elle  offre  aux 
étrangers  et  à  ses  habitans  ;  l'hiver  les  concerts  et  les  bals 
masqués  y  sont  très-fréquens.  Le  caSé  d'Eîchhqf  esl  le  ren- 
de2>-vou^  des  négocians  et  des  étrangers,  et  le  jardin  appelé 
Burgengarten  est  ordinairement -fréquenté  par  la  meilleure 
société.  On  a  conservé  dans  cette  ville  le  souvenir  des 
guerres  qu'elle  eut  à  soutenir  jadis  confire  les  Hussîles; 
c'est  en  mémoire  de  la  grâce  qu'un  général  de  ces  sectaires 
lui  accorda, ^x  larmes  et  aux  prières  dune  députation 
d'encans ,  qu'il  se  fait  tous  les  ans ,  au  28  juillet ,  une  p^*o* 
cession  de  jeunes  gens,  coûuue  sous  le  nom  de  kirschfest 
(la  fête  des  cerises);  enfin  on  montre  avec  une  sorte  de 
vénération,  chez  un  particulier  de  la  ville,  quelques  mots 
écrits  avec  de  la  craie  par  l'électeur  de  Saxe,  Jean  Frédéric- 
IcrMagnanime,  l'un  des  plus  ardens  défraiseurs  de  la  réfor- 
mation de  Luther,  et  qui ,  vaincu  par  CiiarlesrQuint,  le  24 
avril  i547>  £L  là  bataille  de  Miihlberg,futc conduit  prison- 
nier à  Naumbourg.  Les  environs  de  cette  ville  sont  agréa- 
bles et  fertiles  \  on  y  cultive  surtout  la  vigne  avec  succès, 
et  Ton  y  fait  un  vin  qui  ressemble,  dit^n^  à  celui  de  Bour- 
gogne :  il  s'en  fait  une  grande  consommation,  sans  compter 
celui  que  l'on  emploie  aux  distilleries  d'eau-de-vie.  La  ville 
de  Naumbourg  est  souvent  visitée  par  les  étrangers  qui 
fréquentent  les  bains  de  Bibra,  établissement  fort  bien 
tenu,  qui  jouissait  déjà  d'une  certaine  renommée  en  1689. 
Près  du  village  de  Kpsen,  à  une  lieue  de  la  ville,  il  y  a  une 
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sâlîtie  qui  fournit  annuellement  plus  de  4O9OO0  quintaux 
de  se). 

Si  nous  suivon^s  le  cours  de  la  Saale,  nous  remarque- 
rons les  ruines  de  Schônbourg ,  ehàteau  de  Louis-Ie-Sau-" 
leur;  sur  la  riye  gauche  de  la  rivière  la  jolie  ville  de  Weis-* 
sériels ^  dont  les  56bo  habitansse  livrent  à  plusieurs  genres 
d'industrie,  et  dont  les  filatures,  les  fabriques  d'amidon, 
la  passementerie  et  les  ouvrages  d  orfèvrerie  sont  estimés. 
I^e  ch&teau,  qui  fut  la  résidence  des  ducs  de  Saxe-Weissen- 
fels,  et  surtout  l'église,  danslàqueUe  on  remarque  quelques 
tombeaux,  sont  les  seules  curiosités  que  renferme  cette  ville; 
Son  principal  établissement  consiste  en  un  séminaire  de 
maîtres  d^éeole ,  qui  jouit  d'une  grande  réputation  en 
Prus$e  ;  il  renferme  5o  à  60  élèves.  Nous  ne  parlerons  point 
de  la  chambre  du  bailli  à  l'hôtel  de  ville,  dans  laqudle  on 
conserve  des  traces  du  Sang  de  Gustave-Adolj^e ,  dont  le 
corps  y  fut  disséqué  après  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
Wallenstdn  le  18  novembre  i632  en  perdant  la  vie.  Le 
champ  de  bataille  où  il  reçut  le  coup  mortel  fut  illustré 
depuis  par  une  victoire  plus  mémorable  et  par  un  guerrier 
plus  extraordinaire  :  c'est  près  du  village  de  Groos" 
G'Srschen  que,  le  2  mai  181 3,  Napoléon  défit  tes  armées 
russe  et  prussienne.  Par  suite  de  cette  sanglante  journée , 
la  petite  ville  de  Lutzen  eut  les  deux  tiers  de  ses  maisons 
réduites  en  cendres.  Le  prince  Léopold  de  Hesse-Hom- 
bour^  périt  à  quelque  distance  du  bel  obélisque  en  fer, 
surmonté  d'une  croix ,  que  le  roi  de  Prusse  a  fait  élever 
en  18 17  en  mémoire  de  ee  jeune  guerrier.  Lutzen  est  une 
petite  ville  de  i4oo  âmes. 

En  continuant  à  descendre  la  Saaie,  nous  apercevons 
le  village  de  Rosshach^  célèbt^  par  la  victoire  que  rem- 
porta Frédéric  II  sur  les  Impériaux  et  les  Français  en  1767; 
un  monument  y  a  été  érigé  en  181 4  h  l'armée  prussienne. 
MerseboHrg  mérite  de  fixer  notre  attention  ^  autant  par  les 
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objets  iméressâns  que  cette  Tille  renferme,  que  par  le 
rang;  qu'elle  occupe  comme  chetlieu  tle  régence.  On  y 
compte  9000  habitam  et  divers  monumens  dignes  de  fixer 
les  regatds  ;  tels  sont  :  l*hâtel  de  ville ,  le  palais  du  comte 
de  Zach,  hé  pont  sur  la  Saale,  et  l'antenne  cathédrale,  bel 
édifice  gothique  flanqué  de  quatre  tours  pyramidales,  dans 
lequel  on  remarque  le  tombeau  en  bronze  de  Fempereur 
Rodolphe  de  Sbbabe,  plusieurs  tableaux  de  prix,  et  une 
singulière  relique  :  c'est  la  main  que  ce  prince  perdit  dans 
un  coilibât.  La  bibliothèque  du  chapitre  passe  pour  être 
rîdie  ;  la  viHe  possède  un  collège,  une  maison  d'orphelins, 
uni  hospice  pour  les  pauvres,  et  un  établissement  destiné  à 
rittstrnction  des  sages-femmes.  Le  commerce  de  Merse* 
bôui^  est  assez  imponant  ;*  on  y  tient  quatre  foires  par 
an.  Mais  ce  qui  rend  cette  ville  intéressante  aux  yeux  de 
la  plupart  des  Allemands,  ce  sont  ses  brasseries,  dont  les 
produits  jouissent  d'une  grande  réputation  ;  on  y  fabrique 
ptès  de  27^000  tonneaux  de  bière  par  an.  Les  environs  de 
Mersebourg  sont  agréables  et  fertiles  ;  on  y  remarque  plu* 
sieurs  belles  maisons  de  campagne  :  mais  rétablissement 
des  eaux  minérales  de  Lauckstàdt  y  petite  ville  qui  ren- 
feftve  un  théâtre;  les  salines  de  Rotsckau  et  Durenèerg , 
et  le  bel  étang  de  Saint- Gothard^  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ititére^ant  dans  ses  environs.  C'est  dans  le  village  ^Alt'- 
Ranstâdt  que  Charles  XII  et  Auguste ,  roi  de  Pologne  ^ 
signèrent  un  traité  de  paix  le  24  septembre  1706. 

êi  l'importatice  et  la  population  d'une  cité  étaient  la  prin* 
cip'ale  base  qui  servît  à  déterminer  son  rang  politique, 
Hatte^  qui  renferme  26,000  habitans,  mériterait  plutôt  le 
titre  de  chefjieu  de  régence  que  Mersebourg.  Elle  se  com- 
pose de  cinq  faubourgs  et  de  trois  villes  :  Halle,  Neumarkt  y 
et  Glocha ,  séparées  l'une  de  l'autre  et  gouvernées  chacune 
par  ses  'propres  magistrats.  La  cathédrale,  qui  renferme 
plusieurs  tableaux  d^  l'ancienne  école  allemande,  la  tour 
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rouge,  qui  est  élevée  de  aSo  pieds ^  l'église  de  Sàint-UIric^ 
décorée  de  plusieurs  monumens  dignes  d'attention^  l'hôtel 
de  ville ,  où  l'on  conserve  Tantique  constitution  impériale  y 
connue  sous  le  nom  de  Bulle  d'Or,  plusieurs  beaux  ponts' 
construits  sur  la  Saale ,  ne  sont  point  les  objets  auxquels^ 
nous  nous  arrêterons.  Cette  ville  a  d'çiutres  titras  à  la  celé-, 
brité  :  son  université,  fondée  en  16949  ^^  fourni  plusieurs 
savans  et  aitistes  à  l'Allemagne ,  entre  autres  l'orientaliste 
Mich^elis  et  le  musicien  Haendel  qui,  à  i'àge  de. dix  ans, 
avait  déjà  composé  plusieurs  sonates.  Wolf ,  Hofïnaann ,  le 
médecin  Balthazar  Bremer,  et  l'yn  des  plus  célèbres  bota- 
nistes du  XVU®  siècle ,  Paul  Herman,  ont  occupa  des  chaires^ 
,^  à  l'université.  Cet  établissehient  compte  encore  près  de  i  aoQ 
étudians;  ils  trouvent  dans  cette  ville  tout  ce  qui  peut  for- 
mer une  éducation  complète  :  écoles  de  chirurgie  et  de 
pharmacie,  cours  de  minéralogie ,  de  chimie,  de  botanique 
et  d'astronomie;  des  bibliothèques  publiques,  dont  la  plus 
considérable  renferme  environ  5o,ooo  volumes  :  celle  de 
l'église  de  Sainte-Marie  est  aussi  fort  riche  ;  enfin  un  jardin 
botanique,  un  amphithéâtre  d'anatomie,  un  observatoire, 
un  laboratoire  de  chimie  et  quelques  collections  considéra* 
blés  d'antiquités  et  d'histoire  naturelle.  Le  nombre  des  pro- 
fesseurs de  cet  étabUsj$ement  est  de  64*.  Cette  ville  possède 
encore  plusieurs  cercles  littéraires ,  une  école  des  mines ,  un 
séminaire  de  théologie  et  de  philosophie,  une  société  d'his- 
toire naturelle  et  une  société  biblique.  On  y  a  imprimé  et 
distribué  dans  certaines  années  plus  de  3,000,000  de  Bibles, 
et  plus  de  1,000,000  d'exemplaires  du  Nouveau-Testament» 
On  pubUe.  encore  à  Halle  un,  journal  politique  ^t  la  Gazette 
universelle  de  littérature  que  l'on  imprimait  auparavant  à 
léna.,  La  maison  des  orphelins,  fondée  à  Glaucha  en  1698 
par  le  docteur  Franken ,  est  un  établissement  d'une  grande 
importance.  On  y  élève  «près  de  5oo  enfans ,  et  plus  de 
1800  externes  y  reçoivent  journellement  une  instruction 
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fort  étendue,  à  laquelle  est  affectée  une  bibliodièque  de 
120,000  volumes  et  un  cabinet  d'objets  d  aits  et  d'histoire  na- 
turelle. Sur  la  grande  place,  près  de  cet  établissement,  on 
vient  d'ériger  un  monument  en  fonte  à  la  mémoire  du  fon- 
dateur. Les  bains  d*eaux  minérales  de  Halle  méritent  aussi 
de  fixer  l'attention  :  l'eau,  en  est  ferrugineuse.  Cette  ville 
possède  un  grand  nombre  de  fabriques ,  dont  les  plus  im- 
portantes sont  celles  d'amidon  et  de  quincaillerie.  En  hiver, 
les  concerts,  les  bals,  les  redoutes,  une  salle  de  spect^le 
et  des  cercles  qui  servent  de  réunion  aux  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  sciences  et  de  littérature,  sont  les  sujets  de  distrac- 
tion qu'offre  la  ville.  En  été,  les  environs  présentent  des 
promenades  charmantes  :  les  principales  sont  Giehichenstein^ 
près  des  ruines  d'un  antique  château  qui  couronne  un  ro-  - 
cher  escarpé,  et  d'où,  suivant  les  vieilles' chroniques,  s'é- 
chappa en  II 02  le  prince  Louis,  landgrave  de  Thuringe, 
en  sautant  du  haut  de  son  donjon;  le  mont  Reil^  et  le 
mont  Saint- Pierre^  que  dominent  les  restes  d'un  ancien 
couvent.  Le  17  octobre  1806^  un  combat  opiniâtre  entre  les 
Français  et  les  Prussiens ,  et  dans  lequel  le  prince  Eugène 
de  Wûrtenberg  fut  fait  prisonnier,  prépara  la  célèbre  vie* 
toire  d'Iéna.  "" 

On  exploite  sur  le  territoire  de  Halle  de  la  houille ,  qui 
n'est  utilisée  que  pour  levaporation  du  sel  que  l'on  extrait 
de  deux  sources,  dont  l'une  appartenant  à  des  particuliers, 
fournit  annuellement  4ooo  quintaux  de  sel,  et  dont  l'autre, 
trois  fois  plus  considérable ,  dont  le  produit  annuel  s'élève 
à  plus  de  I  a5,ooo  reichsthalers ,  appartient  au  gouverne- 
ment. Les  ouvriers  qui  travaillent  à  cette  extraction  portent 
le  nom  de  halloren  :  ce  sont  les  seuls  restes  non  dégénérés 
des  anciens  Wendes  :  ils  ont  conservé  les  mœurs,  le  langage , 
les  lois,  et  même  le  costume  de  leurs  ancêtres. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  culture  des  champs  qui  envi- 
ronnent Halle,  des  excellens  légumes  que  l'on  y  récolte,  de 
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la  fabrique  de  sucre  d^  betteraTe  que  Ton  remarquer  hors 
de  son  enceinte  ^  iii  da  nombreux  gibier  dont  ses  chainps 
abondent.  Nous  nous  hâterons  de  passer  à  ÏVeUin^  petil^ 
rille  de  3ooo  km»^^  dans  laquelle  on  voit  encore  le  YÎeuic 
château  qu'habitaient  autrefois  les  princes  saxons.  Cette  cilié 
est  aussi  le  siège  d  un  conseil  royal  des  mines  ;  on  exploitiç 
dans  ses  environs  des  houillères  qui  occupent  plus  de  doo 
ouvriers.  Plus  loin ,  le  village  de  Rothenbourg  ne  présente 
quelque  intérêt  que  par  ses  mines  de  cuivre  qui  produisent 
annuellement  44oo  quintaux  de  métal. 

Nous  allons  terminer  ce  qui  nous  reste  à  dire  sur  la  rér 
gence  de  Mersebourg,  en  jetant  un  coup  d*œil  rapide  sur 
les  villes  dont  nous  n'avons  point  encore  pai*lé.  Eislehen  y 
la  plus  importante  de  ces  dernières,  a  7000  habitans; 
située  sur  une  colline,  elle  se  divise  en  ancienne  ejt  nouvelle 
ville.  Malgré  son  ancienneté,  et  quelques  monumens  qtie 
renferme  leglise  de  Saint- André 5  malgré  ce  qu'offre  d'in- 
téressant Véglise  de  Saint-Pierre  et  le  château  k  moitié  ri:iiné 
qui  fut  la  résidence  des  comtes  de  Mansfeld  ;  malgré  son 
hôtel  de  ville  ^  dont  les  habitans  font  admirer  la  toiture  en 
cuivre  ;  lun  des  plus  beaux  titres  de  cette  ville  à  la  célé- 
brité est  d  avoir  été  le  berceau  de  Luther ,  et  le  théâtre  sur 
lequel  ce  réformateur  acquit  des  titres  à  TimmortaUté.  On 
montre  encore  dans  leglise  de  Saint-André  la  chaire  d'où 
sa  voix  menaçante  s  éleva  jusqu'au.  Vatican;  cette  chaire 
n'est  plus  occupée  que  trois  fois  par  an,  à  des  jours  fixes. 
La  vénéi^lion  dont  Luther  est  l'objet  a  £ait  consacrer  la  mai- 
son dans  laqudUe  il  naquit  en  i483,  et  mourut  en  i546,  à 
une  école  gratuite  d'orphehns  et  d'indigens.  Elle  fut  brûlée 
en  16S9,  et  i^bâtie  aux  frais  de  la  ville.  Le  gouvernement 
prussien  a  doté  et  agrandi  cet  établissement  de  bienfaisance  ; 
on  y  consei^ve  avec  respect  le  bonnet,  le  manteau,  et  quel* 
ques  autres  vêtemens  qui  ont  appartenu  au  réformateur 
allemand  ;  enfin  plusieurs  salles  de  cette  maison  sont  ornées 
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de  beaux  twbleawc  qui  retraoenc  quelques  uns  de*  princi* 
pauK  ^énem^iis  de  la  i^orraafion.  U  esc  peu  d'étrangers 
qui  ne  aen^ressent  de  visiter  à  Eisleben  la  maison  de  Lu- 
ther 9  et  de  gromir  la  liste  des  noms  inscrits  sur  un  album 
quon  leiur  présente  »  et  qui  se  compose  aujourd'hui  de  plu- 
sieurs Toiuiues.  A  deux  lieues  d'Ëisleben  on  montre  le  lac 
Salé  {Salzsée)^  au  milieu  duquel  s  élève  un  monticule  ipie 
Ion  regai^de  comme  uti  tombeau  antique,  et  doù  la  vue 
s  étend  au  loin,  dun  côté  sur  le  cours  de  la  Saale,  et  de 
l'autre  sur  les  montagnes  du  Harz. 

La,  population  ^Hettstddt  est  d'environ  moitié  de  celle 
•d'Ëtsleben;  on  compte  dans  ses  environs  plusieurs  mines 
dl<Nit  on  extrait  du  cuivre  et  de  l'argent  :  leurs  produits 
spiit  évalués  à  ^o  marcs  d'argent  .et  à  200  quintaux  de  cuivre 
par  semaine.  La  population  de  Zeitz  est  au  moins  de  7000 
âmes.  Cette  ville  ^  située  dans  la  partie  orientale  de  la  pro- 
vîeûe,  possède  deux  diâteaux,  un  chapitre,  un  lycée,  un 
séminaire  destiné  aux  maîtres  d'école,  et  une  maison  d'or- 
phelins. Son  industrie  consiste  principalement  en  manu- 
fiactures  de  draps  et  de  casimirs  ;  on  y  fabrique  aussi  des 
bougies  et  des  boutons  de  knétaL  La  bibliothèque  du  cha- 
pitre renferme  quelques  manuscrits  curieux,  et  l'on  admire 
daas  l'église  collégiale  le  tableau  qui  orne  le  makre-auDel« 
Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  de  Sangerkausen^  ville  de 
4000  habitans,  qui  possède  des  forges,  une  fonderie  de 
cuivre  et  une  fabrique  de  salpêtre.  Elle  est  située  au  pied 
des  montagnes  du  Harx,  environnée  de  murailles,  et  ren- 
ferme deux  cMteaux,  dont  luo  sert  de  prison,  et  l'autre 
de  grenier  pour  ses  grands  maichés  de  blé.  Dans  la  vieille 
égUse  de  Saint-Ulric  on  remarque  le  tombeau  de  Louis-le- 
Sauteur  et  de  sa  femme.  Stollberg^  un  peu  plus  peuplée, 
est  la  résidence  et  le  siège  de  la  diancellerie  des  comtes  de 
StoUberg-Stollberg;  c'est  là  que  s'assemble  un  conseil  des 
mines  pour  les  travaux  de  celles  quon  exploite  dans  ses 
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environs.  Cette  petite  TÎUe  possède  un  lycée,  une  maison 
d'orphelins  et  un  beau'  ch&teau ,  dans  lequel  on  conserve 
une  idole  des  anciens  Germains.  Elle  est  la  patrie  de 
Schneidéwin,  célèbre  jurisconsulte.  La  petite  vâle  de  Qaer* 
furt.  ou  Quemfurt,  située  sur  la  Quern ,  possède  dans  son 
voisinage  un  vieux  château  qui  était  jadis  la  ré^dence  des 
princes  de  Querfurt.  Elle  a  un  coH^^e,  des  filatures  de 
coton,  et  dans  ses  environs  d<nx  fabriques  de  salpêtre. 

Nous  avons  dit  tout  ce  qu'à  7  a  d  essentiel  sur  ce  qui 
concerne  la  régence  de  Mersebourg;  celle  XErfiat  est 
moins  étendue  :  nous  ne  citerons  que  quatre  vâles;  sa  ca- 
pitale ,  Nordhausen ,  EUrich  et  Langensal^.  Erfurt^  peuplée 
de  22,000  âmes,  était  jadis  une  cité  impériale;  elle  est 
même  restée  long'^temps  indépendante  après  la  capitulation 
quelle  fit  en  ouvrant  ses  portes  aux  Français  le  ii5  octo- 
bre 1806.  En  i8i3,  elle  souf&it  beaucoup  du  bombarde- 
ment  qu'elle  supporta  coiirageuseînent  pendant  plus  dun 
mois.  Plus  de  2000  personnes  y  péttrent,  par  le  seul 'effet 
des  maladies  épidémiques  qui  se  répandirent  à  cette  époque 
en  Allemagne,  et  même  en'  Fr«»Jce.'Uiie'^ enceinte  de  mu- 
railles et  de  fossés ,  une  grande^^fertcresse  et  deux  citadelles , 
le  Petersberg  et  le  Cjrriaksb&urgXtk  délendeacLe  -seul  mo- 
nument remarquable  quelle  reAferme  est  la  cathédrale, 
dont  la  cloche' pèse  27,000  Hvres^>  ce^t  une  des  merveUies 
de  la  coiitrée.  Le  tombeau  du  comte  de  Oleichenest  un  des 
ornemens  de  cette  église.  Dans  celle  des  Ecossais  (  Sckotten 
Kirche)^  on  en  voit  un  qui  est  intéressant' par  son  an* 
cienneté  :  cest  celui  de  Walther  de  Gleisberg;  dans  celle 
des  Carmes  déchaussés  on  a  réuni  un  grand  nomlù*e  d  an- 
tiquités. On  montre  encore  dans  lancien  couvent  des  Au- 
gustins,  dont  on  a  fait  une  maison  d orphelins,  la  cellule 
qu'habita  Luther  pendant  sept  ans.  On  compte  dans  cette 
ville  huit  églises  consacrées  au  culte  de  la.  confession 
d'Augsbourg,  et  huit  au  culte  catholique.  Le  rang  que  tenait 
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dans  le  monde  savant  son  université,  fondée  en  iSga,  et 
qui  a  été  réunie  en  1816  à  celle  de  Halle,  a  entretenu  dans 
cette  cité  le  goût  des  sciences  et  de  la  littératyre.  Le  gym- 
nase protestant,  Técole  catholique,  celle  de  dessin,  les 
cours  de  pharmacie  et  de  chimie,  les  bibliothèques  et  les 
collections  publiques  y  sont  très-fréquentés.  La  bibliothèque 
^royale,  qui  appartenait  autrefois  à  Tuniversité,  renferme 
5o,ooo  volumes.  Erfurt  possède  encore  une  académie  des 
sciences,  plusieurs  établissemens  utiles  et  une  salle  de 
spectacle.  C'est  dans  cette  ville  qu'eut  lieu ,  le  27  septembre 
1808,  la  célèbre  entrevue  de  lempereur  Alexandre,  du  roi 
de  Prusse,  et  de  plusieurs  autres  souverains  de  1* Allemagne 
avec  Napoléon.  Elle  a  6  faubourgs,  20  grandes  rues,  dont 
la  principale  est  celle  d'Anger,  3 20  autres  petites,  et  5 
grandes  places ,  dont  une  appelée  nouvelle  place  des  Parades , 
est  ornée  d*un  obélisque  érigé  en  l'honneur  de  l'électeur  de 
Mayence  Charles* Joseph  ;  car  cette  ville,  autrefois  capitale 
de  la  Thuringe ,  faisait  pascie  de  l'électorat  de  Mayence. 
X)ans  le  bâtiment  de  la  régence  on  conserve  les  portraits 
de  ses  anciens  électeurs.  Les  environs  sont  fertiles  et  fort 
agi'éables,  n[iais  peu  boisés;  on  y  compte  à  différentes 
distances  plusieurs  promenades  très- fréquentées,  telles  que 
les  villages  de  Giepersleben  et  Molsdorf.  Dans  celui  de 
Neu-Dietendorf ,  il  existe  une  colonie  de  frères  moraves. 
Sur  les  montagnes  de  Gleichen,  Muhlberg  et  Wachsen- 
bourg,  il  existe  trois  châteaux  appelés  les  Trois-Égaux. 
On  compte  dans  la  ville  un  grand  nombre  d'établissemens 
manufacturiers  ;  les  tissus  de  laine  y  occupent  3oo  métiers  ^ 
la  fabrication  des  rubans  200,  et  le  tordage  du  fil  i5o; 
maU  ce  qui  surprendra  peut-être ,  c'est  la  prédilection  dont 
jouissent  ses  ouvrages  de  cordonnerie.  On  porte  à  environ 
3oo  le  nombre  de  ses  maîtres  cordonniers. 

Nordh^Meuj  sur  la  Zorge,  renferme  11,000  habitans; 
ses  édifices  publics  n'ont  rien  de  remarquable  ;  ils  consistent 
V.  ^4 
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en  &ept  églises,  un  gymnase,  Thôtel  de  ville,  et  un  couvent 
SQUsi  rinvocation  de  la  Sainte*Croix.  Dans  1  église  de  Saint* 
Biaise  on  retnarque  deux  tableaux  de  Luc  Cranach.  La  bi* 
bliothéque  de  lanciei^  ' couvant  d'HimmeIsgarten  mëritt 
d'être  yisitée.  On  retnarque  aussi  deuxmachineshydrauliques 
qui  fournissent  de  leau  à  la  ville  haute.  Le  commerce  de 
Nordhitusen  est  ti^èâ-consiâérable.  On  y  compte  120  distîl<- 
leries  deau-de^Vie,  qui  coilsomment  plus  de  600,000  bois* 
seaux  de  grains,  dont  le  marc  sert  à  engraisser  plus  de 
40,000  porcs  6t  de  6000  bœufs.  Le  produit  de  ces  distille^* 
ries  s^éleTC  annuellement  à  i  ,5oo,ooo  francs  ;  celui  des  mou*- 
lins  à  huile  est  évalué  à  plus  de  700,000  francs.  On  célèbre 
encore  chaque  année  dans,  cette  ville ,  sous  le  nom  de  Soirée 
de  Martin ,  une  fêle  en  l'honneur  de  Luther.  Ses  environs 
offrent  quelques  lieux  remarquables ,  tels  que  la  prairie  d  or 
{goldne^aue),  les  ruines  du  château  de  Rothenbourg,  phi- 
sieurs  autres  monumens  du  moyen  âge,  et  quelques  grottes 

*  •  •  • 

remarquables  par  leurs  stalaci^es  d  albâtre.  La  population 
SEllrich  ne  s'élève  qu'à  aSoo  habitans*  On  f  compte  plu- 
sieurs fabriques  de  drJJps  et  d'autres  étoffes;  c^lle  ne  ren* 
ferme  aucun  établissement  digne  d'attention';  mais  on  re- 
marque dans  les  environs  une  caverne  qui  jouit  d'une  grande 
réputiation ,  et  qui  par  ses  dimensions  mérite  que  nous  en 
donnions  une  idée.  Elle  est  située  à  une  lieue  de  la  ville  ^ 
et  porte  le  nom  de  Kelle;  ses  magnifiques  stalactites  excitent 
l'admiration  des  curieux.  Son  entrée  a  i5o  pieds  de 'ban- 
teur,  le  plafond  n'a  que  six  pieds  de  plus  ;  mais  son  intérieHr 
à  256  pieds  de  largeur  et  268  de  longueur;  les  eaux  d  une 
source  fraîche  et  limpide  forment  à  quelque  distancé  dé 
l'entrée  un  réservoir  assez  profond,,  dans  lequel  on  descend 
par  un  escalier  de  cent  marches. 

Traversons  une  branche  du  Harz  au  pied  de  laquelle  la 
Leine  prend  sa  source,  nous  verrons,  au  confluent  de  cette 
rivière  et  de  la  Geisle,  Heiligenstadt  y  jadis  capitale  de  la 
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^principauté  d'Eicbsfeld.EUe  renfenne  une  .école  normale 
d'instituteurs  primaires ,  un  château  et  un  ancien  ooll^^ 
(le  jésuites  où  fleurit  maintenant  un  excellent  gymnase  pour 
les  catholiques  Qt  Je^  pro.testans.  Hors  de  ses  murs  on  re- 
marque une  jolie  cascade  )  et  plus  loin  un  vieux  château 
au  pied  de  la  mOutagne  d'Il^bet)^.  .Ses  environs  sont  cou- 
verts de  montagnes  4es,  plus  pittoresques.  Mûldhaiiseê^^ 
l'unie  des  plus  atociènnes  villes  libr^^  de  rAllemagn^ ,  a  a 
perdu  quen  1802,  époque  à  laquelle  elle  fut  cédée  à  la 
Prusse,  son  titre  de. ville  impériale..  Elle, est  entourée  de 
fosséis  et  de  haut^  itiurailljes  fl£UH[uées  de  tours;  sa  p<^u- 
làtion  est  de  plus.de  «xo^ooo  âmes;  ses  maisons  sont  efxn- 
struites  dans  le  goût  anciaai;  c^e^t  dans  ses  murs  que  les 
jnanuiàctûriers  dè&^enyijonâ  envoient  le^rs  laines  pour  être 
-filées  et  teintes.  Langensalza^  qui  doit  son  nom  à  la  rivière 
<ie  Saha  9  non  loin  de  .laquelle  elle  est  bâtie,  est  plus  inté- 
ressante sous  le  irappoft  de  son  industrie ,  de  son  couunerde 
et  de  la  culture  de,aes!enyirons,  et  par  les  travaux  de  is^ 
sooîetéda^i!NM|iItiurevqiie  par  son  vieux  châieau ,  son  église 
die  Saint-Etienne/,  json:lj»ée  et  son  cercle  appelé  Ul  Re^jsçm^e. 
Le  10  jtnn\i'8,i3V  ^Ue  fut-  suk*  le  point  d'être  renversée  par 
•dea  crevasses  qui 'sillonnèrent  le  sol  :  tous  les  jardins  furent 
dévastés ,  et  plus  de  .mille  arpens  de  .prés  lurent  inondés. 
La  population  de  cette  niUe  est  d  environ  8ooohabitans.Qn 
oompte  .sur  son  territoire  3ooo  métiei*s  à  filer  le  coton ,  et 
plusieurs  fabriques  de  soieries  et  de  serge.  Ses.  bains  d!^u 
5ulforeuse,:dont  on  vante  les  effets  salutaires,  soat  trèsh 
fréqiientés.  La  source  de  ces  «aux  a  été  déooiuverte  à  Teim^ 
stadtyoii  Ion  a  également  établi  des  maisons  de  baigneurs. 
On  récolte  dans  ses  environs  de  Fanis,  de  la  garance,  et  la 
plante  connue  sous  le  nom  Ae  pastel  (  i&xtis  Unctoria  ) ,  dont 
la  qualité  l'emporte  sur  toutes  celles  que  produit  TAllemar 
gne.  On  trouve  fréquemment  à  peu  de  distance  de  Langen<», 
salza,  dans  le  sable  d'alluvion,  des  concrétions  calcaires 
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que  Ion  appelait  autrefois  ostéocoles^  parce  que  la  crédulité 
du  vulgaire  leur  attribuait  la  vertu  de  consolider  les  osse* 
mens  fracturés. 

lÀ  régence  de  Magdehourg  renferrae  un  plus  grand  nom- 
bre de  villes  importantes  que  les  deux  régences  que  nous 
venons  de  pa^fcourîr.  Çuedlimbourg ,  sur  la  ^de,  est  Fune 
•des  plus  peuplées  :  on  y  compte  au  moins  122,000  habitans. 
'On  remarque  sur'  une  montagne  qui  domine  la  ville  le 
vieux  château  où^fésidait  jadis  labbesse  souveraine  du  pays, 
•princesse  qui,  malgré  les  vœux  d'humilité  attachés  à  sa 
pieuse  profession  \  jouissait  de  la  liobte  prérogative  de  sié- 
ger comme  membre  de  TEnipire  au  milieu  des  prélats  du 
Rhin.  Une  partie  de  cet  édifice  est  réservée  à  un  hospice 
où  Ton  reçoit  les  orphelins  et  les  enfans  des  criminels.  Tout 
près  se  trouve  1  église  collégiale  qui  renferme  le  Unnbeau 
de  l'empereur  Henri  F',  dit  Y  Oiseleur  y  et  de  l'impératrice 
Catherine,  ainsi  que  plusieurs  reliques  plus  ou  moins  au- 
thentiques,  et  quelques  objets  dkme  grande  antiquité, 
«ntre  autres  une  des  amphores  que  1  on  prétend  avoir  servi 
aux  noces  deXana,  et  qui  a  été  donnée  à  ce  titre  par  l'eni- 
pereur  Othon-le-6rand.  Dans  les  caveaux  destinés  à  recevoir 
les  dépouilles  mortelles  des  anciennes  abbesses,  on  montre 
le  corps  de  la  comtesse  Aurore  de  Kœnigsmacker,  qui  est 
desséché  comme  une  momie.  Parmi  les  objets  curieux  que 
Ion  remarque  dans  une  des  salles  de  la  bibliothèque  de 
l'hôtel  de  ville,  il  faut  compter  une  cage  qui,  sousOthon;- 
le-6rand ,  servit  à  enfermer  un  comte  de  Reinstein  y  accusé 
de  haute  trahison.  Quedlimbourg  est  la  patrie  des  deux 
Wolf ,  l'un  théologien  et  philologue ,  l'autre  physicien ,  et 
du  célèbre  poète  Klopstock.  Près  de  la  ville  se  trouvent 
deux  sources  minérales  ;  le  Bruhl ,  joli  bois  qui  sert  de  pro- 
menade, le  bois  de  Pierre  (^Steinholz),  la  montagne  des 
Chambres  (^Stubenberg),  le  rocher  appelé  Rosstrappcy  el 
le  mur  du  Diable  (  Teufelsmauer),  A  ff^endgerode  ^  située 
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à  827  pieds  d'éléTaûon  sur  la  pente  du  mont  Brocken,  on 
trouve  un  gjmnase,  une  bibliothèque  de  80,000  volumes, 
parmi  lesquels  on  compte  2000  Bibles,  un  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  un  beau  jardin  botanique.  Cette  ville,  qui  ren- 
ferme plus  de  4ooo  habitaps,  s  enrichit  p^r  le  commerce 
de  se^  blés,  de  ses  bois,  des  forges  et  4es  distilleries  que 
lo^  compte  dans  ses  environs.  Halbers(adte$tj  après  Magw 
debourg,  la  cité  la  plus  importani^e  de  la  régence;  le  nom- 
bre de  ses  hahitans .  s  élève  à  n  5,000,  parmi  lesquels  on 
compte  plus  de  cent  familles  juives.  Elle  pp^ède  trois  écoles , 
un  séminaire  desjtinét  à.  formev  des.  instituteurs,  et  une 
société  littéraire  dont  les  écrits  sont  esjtiipés.  Cette  ville  est 
lune  de  celles  qui  qi&ent,  dans  toute  la  province,  le  plus 
de  sujets  de  disti:action  :  bals^  concerts,,  assemblées,  spec- 
tacles, cercles  littéraires  et  loge  de  franc-maçonnerie.  Elle 
est  fort  ancienne  :  en  ix34  elle  fut  le  siège  d'une  diète  de 
Tempire  germanique;  à  1  époque  du  traité  de  Westpbalie 
elle  devint  la  capitale  d'une  principauté  qui  fut  cédée  à  la 
Prusse,  et  qui,  depuis  1807  jusqulen  ï8ï4î  forma  en  grande 
partie  le  département  de  la  Saale  dans  le  royaume  de  Westr- 
phalie.  Ceinte  de  mui*aiUes  et  environnée  de  faubourgs , 
son  intérieur  est  assez  grand;  ses  maisons  sont  bâties  dans> 
le  style  gothique.  EUe  renferme  56  rues ,  6  places  publiques , 
9  églises,  dont  3  catholiques  et  6  luthériennes,  2  synago*^ 
gués  et  7  hôpitaux.  Ses  plus  beaux  édifices  sont  sa  vieille 
cathédrale,  remarquable  par  ses  vitraux;  et  les  beaux  ta- 
bleaux qui  la  décorent  ;  1  église  de  Notre-Dame ,  plus  ancienne 
encore  y  dont  on  admire  les  orgues  ;  1  église  ^e Saint-Martin, 
dont  la  tour  est  d  une  grande  hauteur  ;  Fhôtel  de  ville ,  qui 
était  autrefqis  un  palais,  et  que  décore  une  belle  statue  de 
Roland  ;  enfin  lune  des  deux  synagogues.  Sur  la  place  de 
la  cathédrale  on  remai*que  un  antique  autel  érigé  à  lune 
des  divinités  de  la  Germanie.  Les  bâtimens  de  la  cathédrale 
renferment  une  école  avec  une  bibliothèque  de  8000  vor 


% 


ai4     -  LIVKE   SOïXANTE-pWZIBME. 

lûmes,  une  belle  collection  cl'instrumens-de physique,  et  un 
cabinet  d'histoire  naturelle.  Les  environs  présentent  les 
promenades  les  plus  agréables ,  et  des  sites  vraiment  en- 
chanteurs. Les  Spiegelberge,  collines  que  le  baron  de  Spie- 
gel ,  auquel  elles  appavteiiaient,  fit  couvrir  dé  plantations^ 
forment  un  vaste  jardin  anglais  qui  olïre  à  chaque  pas  des 
points  de  vue  magnifiques;  ce  riche  propriétaire,  qui  a 
consacré  sa  fortune  à  lembelKssement  de  cette  belle  pro- 
menade publique,  a  droit  à  la  reconnaissance  de  ses  conci- 
toyens. Halberstadt  a  donné  naissaiïce  à  deux  hommes  qui 
jouissent  en  Allemagne  d  une  réputation  acquise  à  des  titres 
bien  di£férens;  l'un;  est  le  célèbre  poète  patriote  Gleim; 
l'autre  est  Breyhahn^  qiii  passe  pour  être  l'inventeur  de  la 
bière.  Les  étrangers  ne  manquent  point  de  visiter  le  jardin 
qui  renferme  les  cendre»  du  poète;  la  maison  de  lautre 
porte  une  inscription  qui  indique  ses  titres  à  cette  sorte 
d'immortalité  qui  compte  en  Allemagne  tant  d'apprécia- 
teurs ;  et  cependant  le  nom  de  Gleim  est  répété  p^r  tous 
lés  amateurs  de  la  littérature  allemande  ^  tandis  que  celui 
dfe  Breyhahn  est  à  peine  connu  hors  dé  son  pays.  A  deux 
petites  lieues  de  la  ville  se  trouve  le  village  de  Strobeck^ 
dont  les  habitans  sont  renommés  comme  joueurs  d'échecs  : 
ils  doivent^  dit-on  ^  ce  talent  à  un  chanoine  qui  fut  jadis  exilé 
dans  ce  village,  ou  pour  s'occuper  il  donna  des  leçons 
d  échecs ,  et  qui  j  devenu  évéque ,  y  fonda  une  école  où  ce  jëti 
était  enseigné  avec  autant  de  Soin  que  te  catéchisme  (O* 

Sur  les  bords  de  la  Saale ,  la  petite  ville  de  Kalbé  est 
entourée  de  houblonnières  considérables  ;  celle  de  Barèy  \ 
située  sur  les  bords  de  l'Elbe,  possède  un  observatoire,  un 
cabinet  d'histoire-  naturelle  et  une  imprimerie.  Nous  avons 
pas&é  devant  Ascherlehen  sans  parler  de  son  gymnase  et 


(0  F.-fV.  Dethmar.  Vcrtraute  briefe  auf  einer  reisc,  von  Hannovcr 
iiber  Brannschweig,  durch  die  Har2  gegenden.  —  1 8ar). 
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<]e  ses  fabriques  de  toiles  et  de  flanelle»;  nous  diiK>ti6  seu* 
leraent  que  cette  ville  est  bien  bâtie  et  qu  elle  renfenne 
9000  habitans.  Hâtons*nous  d'an'iVer  à  Magdebourg^  la 
phis  importante  ville  de  k  province  de  Sdxe.  Cette  grande 
ec  belle  éité,  autrefois  impériale  et  hanséatique,  renfermé 
environ' 42,000  habitans;  son  sol  est  élevé  de  234  pieds 
att*des9us  du  niveau  de  la  mer  ;  l'Elbe  contribue  à  rendra 
ses  moyens  de  d^ense  phis  efficaces;  deux  de  ses.  quar* 
tiers  )  le  Neustadt  et  lé  Svdenhourg  ^  ont  été  presque  en* 
fièrement  détruits  en  1812 ,  pour  augmenter  ses  fortifi»  * 
oations  qui,  jointes  à  sa  situation,  en  font  une  des  places 
les  plus  fortes  des  États  prussiens.  Outre  ces  deux  quar--. 
tiers   qui  ont  été  reconstruits ,  VAlstadt  et  le  Neumarkt 
s  étendent  sur  la  rive  dtoite  du  fleuve,  et  le  Friediiehstadà 
oa  le    Tkurmschcmze  sur   la'  rive  gauche.   Trois   ponts 
servent  à  communiquer  de  l'une  à  l'autre  riVe.  Sur  une» 
île  s'élève  la  dtadelle  qui  renferme  un  arsenal  et  des  ma- 
gasins. En  181 5,  la  ville  comptait  82,867  habitans.  On 
voit  que  les  bien£dts  de  la  paix  ont  puissamment  con- 
tribué  à  augmenter  sa  population.  Nous  éviterons  d'entrer 
dans  de  trop  longs  détails  sur  ses  principaux  édifices,  qui 
consistent  en  un  bel  hôtel  des  jpostes,  de  vastes  bâtiment 
pour  la  douane,  une  cathédrale,  un  palais  dé  justieey 
l-hôtel  de  là  régence  et  le  palais  ducak  Nous  avons  vu  oomn 
bien  sont  fréquens,  dans  toute  la  Prusse,  lés  étabHsseidèii^ 
destinés  à  l'éducation  des  orpheUns  :  celui  de  Magdeboupg 
est  digne  de  l'importance  de  ce  chef-lieu.  La  cal^édrale  est 
citée  pour  la  beauté  de  son  portail,  de  son  maîtré-autel  et 
de  ses  fonts  baptismaux.  On  y  remarque  plusieurs. beaux 
tombeaux,  entre  autres  celui  xle  Funék.  l'un  des  savans 
les  plus  recommandables  de  TA^lemagne;  mais  l'église  de 
la  garnison  est  plus  intéressante  sous  leonapport  de  l'ansi^ 
quité  :  elle  a  été  bâtie  en  l'an  loi&'lkms  l'église  de  Saiiit^ 
Sébastien  on  voit  le  tombeau  «de  Oit^dè  Gnerêckcj  célèbre 
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physicien,  qui  naquit  à  Magdebourg  en  1602,  et  qui  in*« 
venta  la  machine  pneumatique.  On  montre  encore  à  la  ci- 
tadelle le  cachot  dans  lequel ,  contre  le  droit  des  g«tis ,  on 
jeta  le  général  La6ayette.  Magdebourg .  ne  renferme  que 
deux  places  que  l'on  puisse  citer  :  celle  de  la  cathédrale , 
garnie  de  jolies  maisons,  et  le  Vieux  Marché,  sur  laquelle 
se  trouve  la  statue  en  pierre delempereur  Othon-le^Grand^ 
qui  fiit  érigée ,  dit-on,  en  973. Cette  ville  possède  divers  éta- 
blissemens  utiles ,  tels  quun  séminaire  destiné  à  former  des 
.professeurs,  plusieurs  écoles,  dont  l'une  est  lecole  pro- 
vinciale des  arts,  et  lautre  est  destinée  à  recevoir  1600 
enfans  indigens;  deux  instituts  pour  renseignement  du 
commerce,  et  une  maison  royale  de  jeunes  demoiselles; 
une  éfole  d'accouchement,  une  bibliothèque  publique  de. 
ao,ooo  volumes,  une  société  de  médecine  et  plusieurs  so- 
ciétés darts  et  dé  littérature.  Elle  renferme  12  temples 
protestans,  3  églises  catholiques,  3  couvens  protestans, 
7  hôpitaux  ou  hospices ,  une  maison  de  correction,  plu» 
sieurs  établissemens  de  charité,  un  théâtre  allemand  et  plu* 
sieurs  salles  de  bals  et  de  concerts.  Les  opérations  commer* 
ciales  de  cette  ville  ne  consistent  point  seulement  dans  la. 
vente  de  ses  étoffes  de  laine ,  de  fil  et  de  coton ,  de  ses* 
bougies,  de  ses  poteries  fines,  et  des  autres  produits  de  ses 
manufactures  ;  sa  situation  favorable  la  rend  lentrepôt  de 
l'Allemagne  et  du  Nord.  A  peu  de  distance  de  ses  remparts,, 
le  monastère  de  Bergen  renferme  une  bibliothèque,  une 
collection  de  mécaniques  et  un  musée  d'histoire  naturelle. 
Au  sud  de  Magdebourg,  la  petite  ville  de  Schœnebeeky 
forte  de  5ooo  habitans,  est  renommée  par  ses  salines,  qui. 
produisent  annuellement  plus  de  58,ooo,ooo  livres  de 
sel,  par  ses  produits  chimiques,  et  surtout  par  ses  bains 
d'eau  salée ,  qui  sont  aussi  fréquentés  que  ceux  de  mer.  La 
salle  de  graduation<e8t*longue  de  585a  pieds.  Une  popula- 
tion de  io,ooa  habitiMs,  composée  en  grande  partie  de 
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Français  réfugiés  et  de  Suisses;  une  fabrication  annuelle 
de  plus  de  8000  pièces  de  drap,  rendent  Bwrg  digne  d'être 
citée.  Tangermunde  ^  dont  le  nom  indique  qu'elle  est  bâtie 
près  du  confluent  du  Tanger  et  de  FElbe,  s'élève  sur  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve;  elle  est  entourée  de  murailles  et 
dominée  par  un  ancien  château-fort.  Stendal^  ville  de  6000 
habitans,  renferme  peu  d'objets  remarquables ,  si  ce  n'est 
le  château  de  Henri-l'Oiseleur,  qu'occupe  aujourd'hui  une 
auberge ,  un  gymnase  qui  jouit  de  quelque  célébrité ,  et 
deux  bibliothèques  :  l'une  établie  dans  les  dépendances  de 
la  cathédrale ,  et  l'autre  dans  celles  de  l'église  de  Sainte- 
Marie;  ntais  die  a  la  gloire  d'avoir  donné  naissance  au 
célèbre  antiquaire  Winkelmann,  fils  d'un  pauvre  cordon- 
nier. Stendal  était  autrefois  la  capitale  de  la  Vieille-Marche. 
{Ille  fait  un  grand  commerce  de  laines.  Salzwedelj  ou  Soit- 
wedel^  sur  le  Jetzel ,  est  la  dernière  ville  un  peu  impor- 
tante que  l'on  puisse  citer  sur  la  frontière  septentrionale 
de  la  province  de  Saxe  :  sa  population  s'élève  à  6000  âmes; 
le  produit  de  ses  fabriques  est  considérable.  Suivant 
Stein  (O9  elle  exporte  annuellement  io65  pièces  de  drap 
et  plus  de  89,000  aunes  <le  toile.  Au  XIII^  siècle  elle  faisait 
partie  de  la  ligue  hanséatique.  Ses  environs  renferment  plu- 
sieurs sources  minérales  qui  ne  sont  point  exploitées. 

Nous  venons  de  parcourir  les  sept  provinces  qui  con- 
stituent,  selon  nous,  sous  le  rapport  géographique,  le 
royaume  de  Prusse  proprement  dit,  c'est-à-dire  une 
contrée  de  4^61  milles  caiTés.  Sous  le  point.de  vue  poli- 
tique, il  nous  reste  à  compléter  cette  description  par 
celle  des  quatre  provinces  de  Westphalie ,  de  Juliers , 
Clèves  et  Berg,  du  Bas-Rhin  et  de  Neufchâtel;  mais,  sépa- 
rées des  terres  de  la  métropole  par  plusieurs  États  alle- 
mands, tels  que  le  grand -duché  de  Hesse,  la  Hesse  élec- 

(0  Handbuchy  der  Géographie  und  statistik. 


•> 


ai8  '         LIVRE   SOIXA.NTE*ONZIÈllfE. 

torale,  le  duché  de  Brunswick,  le  royaume  de  Hanoyre  et 
quelques  petites  piîncipautés,  ces  possessions,  ^ui  con» 
finent  au  Hanovre ,  aux  Pays-Bas ,  à  là  ^France ,  peuvent 
être  considérées  comme  des  conquêtes  provisoires,  faites, 
non  sur  les  champs  de  bataille,  mais  sur  la  table  d'un  con-* 
grès ,  où ,  par  des  arrangemens  réglés  à  la  hâte,  des  peuple^ 
qui  nont  point  les  mêmes  intérêts,  qui  ne  suivent  poinC 
les  mêmes  lois,  sont  devenus  tout -à -coup  Prussiens.  On 
pourrait  aussi  regarder  ces  possessions;  comme  des  pays 
occupés,  militairement  ou  comme  des  colonies  priissiennetf. 
Nous  consacrerons  donc  spécialement  à  leur  Hescription 
le  livre  suivant ,  en  nous  réservant  de  décrire  la  princi- 
pauté de  Neucb&tel  lorsque  nous  traiterons  de  la  Suisse» 
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I)]^»  CQUtréçft  qui  naivaient  jamaîa  appartenu  à  la  Prusse 
sont  devenues,  à  rëppque  des  derniers  traités  ^-lapanage  de 
c«tte  pui^ance;  et  tandis  que  dans  ces  traités  on  semblait 
Youlojir  réiïabUri  comme  pour  ramener  un  temps  à  jamais 
loin  de  nous,  rancienne  balance  européenne,  un  prince, 
replacé  sur  le  U*ône  de  ses  ancêtres  au  nom  de  la  légitimité, 
vit,  au  méprij»  de  ce  prétendu  piîncipe  conservateur  des 
États,  l^s  limites  du  royaume  de  ses  pères  copiprises  dans 
mn  partage  qui  accordait  à  la  monarcbie  prussienne  une 
<vjUle  bâtî^  p^  liouis  XIV.  Les  États  de  cette  monarchie , 
plus  brillante  que  jamais,  devinrent  tout*à-coup  limitrophes 
de  la  France  humiliée  et  déchue.  U  semblait  qu'on  voulait 
pumir  celle^  d  avoir  osé ,  sous  un  chef  conquérant,  dicter 
des  lois  aux  souverains ,  fonder  des  royaumes  et  protéger 
des  empires.  Mais  n  entrons  point  ici  dans  le  vaste  champ 
des  réflexions  politiques  :  la  géographie  européenne  pourra 
i^algré  nous  efa  faire  naîti*e  de  semblables.  Jetons  un  coup 
d*oeil  sur  les  possessions  occidentales  de  la  Prusse,  et  nous 
ir^rons  ensuite  quels  sont  les  inconvéniens  bu  les  avantages 
qu  elles  doivent  lui  offrir. 

I^es  provinces  que  nous  allons  parcourir  se  composent 
dune  contrée  à  louest  du  Weser,  et  que  traverse  le  Rhin 
du  sud-est  au  nord-ouest.  On  en  désignait  naguère  .une  partie 
sous  le  nom  de  Grand^duché  du  Bas-Rhin;  son  étendue  du 
nord  au  sud  est  d'environ  90  lieues ,  et  ^a  largeur  moyenne 
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de  lest  à  louest  d  a  peu  près  35  lieues  ;  sa  superficie  totale 
s  élève  à  2^58  lieues  carrées,  et  sa  population!  à  3',6oo,ooo 
habitans;  lesquels,  supposés  répartis  également ^  présentent 
par  lieue  carrée  i^g4  individus,*  résultat  qui  annonce  que 
ce  grand-duché  est  une  des  plus  riches  des  possessions  prus- 
siennes. Dans  le  {^an  que  nous  nous  proposons,  la  route 
que  nous  suivrons  pour  les  décrire  sera  tracée  du  nord  au 
sud ,  parce  que  c  est  au  noi*d  qu^elles  sont  le  moins  éloignées 
de  la  Prusse  proprement  dite. 

lAfifvpîncede  Westphake  comprend  les  anciens  évéchés 
souverains  de ''Munster  et  Nie  Paderborn,  la  principauté  de 
Minden,  let  comté  dte' La  MardL^  la  baronnie  de  HoheiiBm- 
bourg,  le  comté  de  Havé»sbergy  et  une  pavtie  de  celui  de 
Lingen,  qui  sont* autant  de' possession^* quelle  a  recouvrées. 
Les  territoires  considérables  qui  j  ont  été  ajoutés  sont 
l'ancien  duché  de  Westphalie ,  la  principauté  de  Corvey,  une 
partie  de  ceUe  de  Salm,  led  seigneuries: 'de  Hheda,  Rheina- 
Wolbeck ,  Dcdmett  et  Gehtaen ,  et  le  comté  de  Rittberg.  Cette 
province  est  bornée  à  l'ouest  par  les  Pays-^Bas;  au  nord  par 
le  Hanovre;  à  Test'  par  les  principautés  de  Lippe  et  de 
Waldeck,  une  partie  du  Hanovre,  la  Hesse  électorale,  le 
grftfiMl*dttdxé  d^  Hesse-Dfiitnstadt  ;  au  sud  par  la  principauté 
de  Nassau  et  la  province  de  Juliers,  Clèves  et  Berg. 

Ce  pays  était  peuplé  jadis  par  lès  Bmcteriy  les  Marsi  et 
les  Sicambri^  tous  peuples  ae  la  souche  Franco- Saxonne,  Il 
paraît ,  d  après  Tacite  et  Strabon  ^  que  les  Bructeri  habitaient 
entre  Iflins,  la  Lippe  et  le  Rhin  ;  que  les  Marsi  occupaient 
le  territoire  actuel  de  Munster,  et  que  les  Sieambri  vivaient 
sur  les  terres  de  la  rive  gauche  de  la  Lippe  (0.  De  tous  ces 
peuples ,  les  Bructeri  étaient  les  plus  importans  ;  ils  se  parta- 
geaient en  deux  branches  :  les  grands  et  les  petits  jBmcfen  (3). 

(0  Strahon,  liv.  VII,  ch.  11. — Tacite,  Ann.,  lib.  1 ,  cap.  h\. — 
Mor.  Germ.  33.  —  (0  Voyez  le  savant  ouvrage  intitulé  :  Germanicn  und 
teinehevfohncTypSLrJ.''B,ffllhelm, 
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Toute  la  partie  orientale  de  cette  province,  ainsi  que  la 
partie  méridionale ,  sont  couyertes  de  montagnes  qui  for- 
ment deux  chaînes  distinctes.  Au  sud,  les  monts  Ebbe,  qui 
courent  de  lorient  à  loccident ,  j  forment  une  limite  na^* 
turelle  :  à  ces  monts  se  rattachent  ceux  que  Ion  nomme 
Rothaar  et  Ëgge ,  et  qui  s'étendent  du  sud-ouest  au  nord- 
est  sur  une  longueur  d'environ  3o  lieues.  De  la  chaîne  qu'ils 
foiment ,  descendent  la  Lenne  et  la  Ruhr  ou  la  Roër ,  qui  se 
réunissent  pour  aller  se  jeter  dans  le  Rhin  ;  la  Lippe ,  qui  lui 
porte  le  tribut  de  ses  eaux 3  et  enfin  TEms,  qui,  malgré  son 
peu  d'importance ,  prend  son  rang  parmi. les  fleuves. 

'  Suivant  1^  obsei'vations  de  M.  d'Omalius  d'Halloy,  les 
envirops  de  Minden  comprendraient  des  terrains  qui  appar- 
tiennent à  la  formation  secondaire  analogue  au  calcaire  dn 
Jura.  Le  pays  de  Munster,  le  cours  de  TEms  et  celui  de  la 
lippe ,  s'étendent  en  grande  pattie  sur  des  dépôts  4iiialogues 
à  ceux  des  environs  de  Paris.  Entre  la.  Lippe  et  J'Ems  se 
prolongerait  de  l'ouest  à  l'est ,  sur  t^ute  la  lavgeur  de  la  pro- 
vince, ui^  bande  de. calcaire  secondaire. d'une  forma/tion 
analogue  à  celle  de  la  craie  ;  enfin  les  monts  Ebbe^  Rodiaar 
et  Egge ,  constituerÀieht  un  vaste  terrain  coivprenant  des 
granités  et  d'autres  roches  antérieures  aux  êtres  organisé», 
ainsi  que  quelques-uns  des  pkis  anciens  dépôts  renfermant 
des  débris  organiques.  Mais  si,  examinant  avec  plus  de  dé- 
tails ces  diverses  formations,  nous  nous  en  jsapportons  aux 
savantes  observations  de  M.  de  Buch,  nous  troaverons  plu- 
sieurs terrains  intéressans  par  leur  nature;  Ainsi ,  entx«  Vx 
Lippe  et  la  Ruhr,  la  bande.de  calcaire  que. nous  venons  de 
désigner  plus  haut  se  compose  principalement  de  calcaire 
compacte,  assez  riche  en  diverses  substances,  minérales  ; 
elle  s'appuie  sur  un  vaste  dépôt  houiller ,  qui  cooyxience  près 
d'Essen  et  de  Mûhlheim ,  dans  la  province  de  Juliers,  Glèves 
et  Berg,  et  se  prolonge  jusqu'aux  pieds  des  monts  Rothaar, 
couvrant  une  étendue  de  plus  de  12  lieues  de  longueur;  au 
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sud  de  ce  dépôts  on  trouve  parmi  les  terrains  ^aniù^ues 
des  calcaires  primitifs  pr^|M*je5  à  diCféreos  usagée  dan$  les 
arts,  et  des  calcaires  à  débris  or^niques  qiii  foutnissent 
d  excellente  chaux.  On  v<Ht  par  cet  aperçu  que  la  pt>oyince  de 
Wesiphalie  renferme  plusieurs  richesses  minévales  ;  on  y 
exploite  dans  la  partie  d^u  iiord-est  du  fer»  du  plomb  et  dû 
sel;  et  daàs  la  partie  méridionale  non  seulement  ces  trois 
substances,  idais  encore  de  l'argent,  du  cutvrè,  du  2»nc, 
de  la  houille,  des  grès,  des  suédoises,  du  marbre  et  de 
Talb^tre. 

La  partie  du  nord-ouest,  bien  qu  entrecoupée  <le  c6lUnes 
et  de  montagnes»  est  peu  inipdrtajute  sous  la  rapport  mîii^al  ; 
elle  est  même  peu  fertile  en  céréales,  toais  elle  produit 
beaucoup  de  chanvre  et  dé  lin.  Au  sud  on  trouve  beaucoup 
de  boisiét  de  belles  prairies,  de  vastes  champs  cultivés  «n 
blé,. en. Un  lét  en  navette,  et  lagriculteur  nouVrit  de  nom- 
breux et  beaux  bestiaux.  Xa.troisi^ne  pairtie  se  fait  égale* 
ment  rei^arquer  par  sa  fertilités,  par  ses  gras  pâturages  et  le 
nombre  de  ses  animaux  domestiques.  L'Aa,  TEms,  Ix  Lippe 
et  la  Ruhr  ou  la  Roër^sont  léis.  principales  rivières  qui 
arrogent  la* province;  le  Weser  jie  la  .travecse  que  sur  une 
dizaine  de  .lieues  de  longueur.. 

Cette  :  province  est  divisée  en-trob  régences,. qui  ont 
pour,  chefs-lieux  ;Minden,  Munster  et  Arhsbeig  bu  Arens- 
bexg.  Hînden,  ville  :  fortifiée,  arrosée  par  le  Wèsw,  riche 
par:  son  commerce  étendu  et  varié,  par  une  raffinée  qui 
produit  annuellement  pour  environ  600,000  francs  de 
sucre,: par  ses; fabriques  de  bougies,  de  savon,  de  tabac  et 
detoffjes  ;  peuplée  de  plus  de  10,000  habitans,  et  placée 
dans  une  situation  agréable,  a  sur  le  fleuve  ^ui  baigne  se$ 
murs  un  pont  de  600  pieds  de  long,  sur  24  de  laideur; 
un  temple > de  la  communion  réformée,  deux  de  b  confies^ 
sion  d'Augibourfic,  et  trois  églises  catholiques,  parmi  les* 
qudles  lanci'enne  cathédrale  est  citée  pour  sa  beauté.  Elle 
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possède  un  gyintiase^  up  B^mv^M^'^  pPlir  Jes  ma^e^  d'école , 
une  inmQ&  d.QrpbQlins  ^  une  soeié^é  l>ib}ique.  Ii'anc^en  pa«» 
Iai3  épiscopftl  ^t  son  plus  bel  édii^ce.  Ses  foriâÇcaûon&ont  été 
considérablement  apgmeotqes.  depuis  i8i5p  TkBW  les  envi-r 
roQ»  de  celte  yille»  nom  devons  fwe  Tevk9rfpt^U$  sources 
calées  de  Firédérk-Guillauftiie,  ^h  ..à'EidingJ^ause/t^.  qui 
proiduisent . par  an  i^38â^oi65. pieds  cube^  de  ^1  brut,  et 
47>i34de'SieHpu7é;  et  le  domaine  de  Boeblborst,  dans  le- 
(juel  on  exploite  des  houillères  si  riches,  qu'en  un  seul 
jour  64  PUtriers  onti/.pu  queiquéfois  en  extraire  plfift  de 
i,:h6^ow^  nw^ure^  de  charbon.  Au  «id^onesi;  de  Minden , 
la, petite  ville  d'Sisi^er.passe  pour  aToir  éjté.la  réaUence  de 
W^i^kind4e-'Grand,.qui  y  fut  jinbume  dans  l'élise  piu'oîs* 
siale, X'emper^iJKr  Cbadbes  IV  liji  fit  ériger^,  .en  .1377,  un 
mausolée  qui  en.  :x4jt4^iit  ixaiss|M>rté  àHerford,  maïs  que 
1  on:  a.  restitiié  en  1822  à  Eng€^>  Les  vases  à  boUre  qui  aer? 
yaient  iaa  hér^a  saxon  et  .que  loa  conèervait  à  Herford 
so0t  maintenant. dans  l'église  de  la, première  de  ces.  ^riUes^ 
qui  passée  aujourd'hui  ses  cendces  ^  aon  tombeau., 

;£n  se  dirî^ant  vers  Padcrbo^^Ut  on  traverse  la  ^Ime 
basse  et  masëcageuse  .au  milieu  de;  laquelle  est  située  Skt- 
ford sxM  Hérfinden.y  ville  de  700a  habitans,. arrosée  par  ia 
Werra^et  l'Aa,  entourée  tle  urièux  rcioparts  transformés  en 
jardins  et  en^proineiiades^  et  dans  laquelle  on  comf^te  sept 
églises,  un  gymnase,. des  .filatm?as  de  coton,  d  plusieurs 
fabriques.  Elle  se  divise  en  vielle  et  nouvelle;  ses  maisons 
sont  bâties  dans  le  goùi  gathiqitô^.et.ne  sont  .pas  aasez 
nombreuses  pour  letendue  de.  son  enoeinte  :  on  y  ydit.de 
grands ji^spaces  isemplis  de  ruines,  de  jardins  et, même  de 
ohamps  en  culture.  L'église  de  la  ville  neuve  (^Neustad^F'^ 
Kirche)  est. remarquable  par  jues  beaux. vitraux:  ony  conr 
serve  le  livre  d'évangiles  de  Wittikind.  Près  de  la  ville  il 
existe,  dans  le  village  de  Bounte,  des  eaux  minérales* 
Bielefeld  y  ?iAo&^e  à  une    montagne    qui  fait   partie  du 
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Teutoburgervpald^  contient  la  même' population  que  Her- 
ford,  deux  ëgIkes''luthéT4eh]ies',  utt  tettiple  iréjformé,  une 
églîsle'èâftho/litjûe,  tine  syYkag^dgàeV  tthe  mbisoil  pout  les 
orphéUii^,"e<  un  gjrmùase. 'L^&thtilsm  dé'  lliÔt^  de  -ville 
est*noûttèl!èhiem  éttn'struit.  Lé  coitlriièwë  aie^idiles  rap- 
porte àMftfeâeiiièiiV  à  éette  ^He  éMtt6h'66ù;àù&  ûMtvs. 
On  y  ftibrique  âuii^î  cei  pipèn' en  magnésie  étttiûhméey 
contiufé  ^ti5'te'nt>W  d%M»w*tfe  n^er^e/t  iS  t^^h^ëkies  far 
lesfan)eàrs:'l'  '' •   "'    ''''"'     '"''  ^'  '"*•*  '  »'•*     •'♦'    ' 

Pàdeftfotii\''iïilé  dfe  |fluà  rfè^yocjfi  âittfei ,  erf  lé?  ^égë  de  la 
justice  sul^âihë'dé  lA  fé^ëAcèfët'dHlntftéché  dohtTéÉ^tion 
est  diih  à  Ohài^emfàgWe.l^lé  possédé  trix  iéthihàii^é'ecdé^sti- 
que  tetùn^gymriate  (jùî'â  t^etopIâéëranbîehhé'uHivfefrifc^âppe- 
lée  Théodorietinercet'teibliskëÉnënt|xos^e  tttie  belle  bi- 
bliothèque. Lé  fiurMëfféétgét<^Aqffl  ancien 'palaiàf  dés  M>uve- 
rains  d'Allemagne ,  ^t  un  ëdifrce  digne  ^é'  xfiteiqtte  atten- 
tion, li  en  est  de  ttiétné  de- Féglisé  ebflégralè  ;  dbht  la 
construction  remôtttte  A  l'an  loid.  C'est  |)rèàf^'<ïette  église 
que  se  trouve' Sa  ^[^rîtodpafe  soUi^edéllà^ri^èî^e'dfePader, 
dont^leS  eaui^  paraissent  froid'eâ  en  hivef  ét'èhaudes  en  été. 
Cette  soiirce^est  tasse:!^  fbrté  j^otir  faille' môcrvoir  plusieurs 
moulins.  La' viRe  est  enVii'dnnée' de^tmirailtes;'iiiais  ses 
ancien^  rempài^ts    otit    été" 'trkmftMfiés"en  promenades 
agréables.  Elle  ést%rt  aficiéntie''t'€barl)éinaghe')r  résida 
pendant   èa   gueiYCteontrè*  les  Saxons  ;   Mt'tOùyen  àge^ 
son   imporcanèé   commerciale  "ia- fit- admettre   dans  la 
ligue  hanséàtiqae  ;  'aujoutdliui  âcm  ddiiimerce  est  presque 
nul.  Long-temps  elle  appartint  à  son  évéque,  puis  au  land-* 
grave  de  Hesse;  c'eist  depuis  1802  qu'elle  est  sous  la  domi- 
nation prussienne;  On  voit  dans  ses  environs  le  bourg  de 
Neuhaus^  dont  le 'château  et  les  jardins  servent  de  but  de, 
promenades  ;  et,  près  de  la  forêt  de  Teutobourg,  le  champ 
de  bataille  où,  vers  Tan  10  de  notre  ère,  Arminius  ou 
Hermann  défit  les  légions  de  Yarus:  le  nom  du  hameau 
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de  RSimerfeld  (  diamp  des  Romains  )  atteste  encore  le  sou- 
venir de  cet  érénement.  Non  loin  du  village  i^Altenbecken^ 
le  ruis^aù  appelé  Bullerboi'n  sort  avec  firacas  d'une  mon- 
tagne, et  disfiariut  bientôt  60us  la  teire;  cest  près  de  cette 
source  que  le  minerai  de  fer,  que  Ton  tice  du  mont  Reh, 
aliwe9te.4eux  forges  et  un  bautrfburneau.  A. quatre  lieues 
à  l*est.de  Paderborn,  sur.  le  yersant  oriental  du  mont 
Egge  V  la  petite  ville,  de  Dnipuiff  possède  dans  se$  ^virons 
une  source  minérale  et  des  bains  très-firéquentés»  A  peu 
de  distance  de  cet  établissement  on  voit  encore  les  ruines 
du  château  d'Ibourg,.  détruit  par  Charlem^gne. 

Entre  les  principautés  de  Wa^deck  'et  de  lippe-Det- 
naold^  la  Prusse  possède  une  enclave  d'environ  deux  lieues 
carrées^  où  Ion  voit  la  petite,  ville  de  liigde  ou  Lude^ 
ceinte  de  murailles.,  et  peuplée  de  :3M>oo  habilans,  dont  la 
principale  industrie  consiste  à  fabriquer  de  la.  dentelle. 

Muuter^  cbçif-lieu  de  ^égçpce,  capitale  4e  la  province 
et  résidence  de  la  pour  suprême  de  Justice,  était  autrefois 
une',  forteresse,  ioiportante.  On.  prétend  qu  elle  doit  son 
origine  à  Charlem^igne,  qifi,  pour  favoriser  ou  plutôt 
faciliter  la  CQnver^on  d^  ces  Saxqnsi^qui  préféraient  se 
faire  .massai:rer. que. tde  se  fa;ire  baptise^^  bâtit  sur  son 
emplacement  un  monastèra,  dont  Je  nom  latin,  Monaste- 
riumy  paraît  étye  lorigine  de  spa  noin  allemand. D'autres 
croient  au.conitraire  que. sa  foiulation  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  Xl^  siûcle ,  et  qu'elle  s'appela  d'abord  Mimigar- 
deifordia.  S'il  est  vrai  qu'elle  ait  commencé  par  un  cou- 
vent destiné  à  favoriseï;  les  conquêtes  du  christianisme, 
elle  n'en  a  pas  moins  montré  plus  d'une  fois  son  éloigne* 
ment  pour  le  .pouvoir  temporel  de  son  évêque-souverain. 
Le  fameux  Bùckels,  surnommé  Jean  de  Leyde,  chef  des 
anabaptistes  I.  s'y  fortifia  en  i533,  déterminé  à  résister  aux 
armes  du  prince  de  Waldeck ,  évêque  de  cette  ville.  Les  ha- 
bitans.  étaient  depuis  long-temps  en  querelle  avec  leur  sou- 
V.  i5 
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Y^raiQ  €iQQlé9ia4iti({ute4  les  autXMtftés  imfBÎdljpalès  »  étaieik  drf'- 

^çlatées  0a  feveurdu  psoteslaiQtBâme,  maiftqvékpiesvprëUioa- 

leurâ  an^bapli$les  finirent  par  esirainer  et  le8niagâBtrai»«t:U 

«multitude,  fiockels^qui  exerçait  à  Leyde^la  profession  4*;9ii^ 

bei|[iste ,  et  qui  s  y  était  acqui^  aine  sorte  de  célébrité  par  son 

jgoût  pour  la  littératusre -et  les  :  discussions  théôl«»giiqp«efef;) 

jabs^donna  bientôt,  sa  femme  et  son,  lavbet'ge  p«mr  wéaÎÊt 

/aptçn4?eÀM)unaterlespréctication&des  anabaptistes.  Dev^m 

j^-]||êine.en  peu  de  temps. prédicateur,  >il  ne'tardtt*pa»4 

;e^eirpjsr  une.gcaofKle  autorité  sur  oeuxdont  il  partageait  lès 

croyance^.  Le  prince  de  Waldeck  vinl^  mettce  le  siëge^devatît 

la  ville;  les  babitans.9.qui  n'avaient  point  adopté  les  opinions 

4e^npuveauxreligia&naires,abandonnèreptleuirsdemei]res^ 

les  ^nabt^tistes  restés  les  maîtres  pillèrent  les  églises,- or '^ 

gani^r/ent  un  gouvernement  et  proclamèrent  roi  Bockelir. 

Celui«ci  ventiit  de  perdre  sa  femme  et  d'épouser  la^  ven^ç 

d ^çt  pj^ophète  anabaptiste;  mais,  nouveau  Maiiomet,  iLlui 

fa]liH  un  harem  ;  son  pouvoir  despotique  nie  cottnnt  pliis 

4e  bornes  :  un  habitant  osa  blâmer  sa  polyganÂe ,  ill^ 

fit  trancher  la  tête.  Le  siège  continuait  .toujours,  etBoo^^ 

kels  ne  se  maintenait  plus  que  par  le  système^de  ^te!rr6<iir 

qu'il  avait  établi,  lorsque,  pendant  une  nuit  orageuse  de 

Tannée  i535,  les  .assiégeans  pénétrèrent  dans  la  place  par 

^trahison.  Les  anabaptistes,  réduits au.désespoir,  se  |:Qtpah^ 

cbèrent  derrière  des  poutres  et  des  diariots  sur  la  place  >pu-* 

blique ,  et  périrent  tous  en  combattant;  maisBockelset  deuk 

autres  chefs  furent  faits  prisonniers.  L'évéque  prince  de  Wat» 

deok  avait  promis  aux  soldats  mercenaires  qu'il  avait  pria  à 

sa  solde  le  pillage  de  Munster,  en  se  réservant  la  naoitié'du 

butin  :.la  ville  fut  pendant  huit  jours  le  théâtre  de  tous  lea 

excè§  auxquels  peut  se  livrer  une  soldatesque  effrénée  «t 

abandonnée  à  la  vengeance  la  plus  fanatique.  Toos  oeax  4]iiâ 

étçdent  soupçonnés  davcôr  embrassé  ouf  seulement  approuvé 

la  nouvelle  doctrine, furent  massacrés.  On  alla  mâme  plut 
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loifttkmfirëttndtîtque  les  ahab»|[)tistés  avaient  générée* 
neotle  teint  blâme;  il  suffisait  da^vcHr  le  TÎaagepàlepoilv 
être  puiti  deimoct.  En&i  la  conduite  dm  |iriiice-*éyéqiie  et 
de  ses  agena  fut  portée  à  un  tel  degré  de  barbarie,  quels 
diète  def  W^rihs  eret  dercdr  prendre  des:niesQres  pour  met- 
tre  &t  -k  ces  cruaùtéâ.  Au  imois  de  janvier  i536,  le  trop 
Catmetix  Jean  de  Leyde  et  ses  deux  complices  furent  tii^s  de 
letivs» cachots  et  conduits  sur  la  place^  où,  après  zvcàr  éti 
liitilés  pendant  plus  d  une  heure  aiax  plus  affreuses  tottures^; 
ilft furent  poignardés:  Leurs  corps  furent  ensuite  stispendu4 
daûi  désicages  de  fer  au  cloober  dé  l-églisb  de  Ssfint-Lambert. 
Maas  £6  n*est  point  par  les  supplices  «t  les  persécutions  qbo 
ronparrient^à  arrêter  le  prc^ès  des  opinions  politiques  ott 
reKgteuses^  Au  calme  apparent  qui  surfit  succédèrent  denou^ 
vdiei  tentatkes  de  rérojté  :  Munster  roulut  être  Ville  Hbvi<, 
et  ne  reconnut  que  par  force ,  en  1661 , 1  autorité  de  Févèqtle 
Jean  de^tten.  Il  falhst  une  forteresse  pour  la  maintenir  dâna 
l'obéissance.  Dans  les  siècles  siiiyans  sa; position  militaire 
Texposà  plus  d'nne  fois  aux  yicissitudies  de  la  guerre  :  en 
Z76S  elle-  fut  tbuc  à  tour  assiégée* et  prise  parler  Prahcais 
etJesHanovriensf  en  i8u6,  elle  tomba  *fia  pouToir  des  at- 
Hiéesfi»nçaises;eni8b9,l^âpoIéonlàcompritdansleslimite^ 
étt  glpand*du«hé  de  Berg;  eh  1810,  elle  fit  partie delempire 
£rançaÎ8/ayec  le  titre  de  chef* lieu  du  idépart<;ment  de  I4 
iifype;ea  i8t49  elle  fut  eomprisedians  lesï nouvelles  démar-^ 
cations  dii  royaump  de  Prusse» 

'  '  Sa  situation  sur  là/  ririère  d*Ahe,qm  se  jette  un  peu  {Jus 
bas'daani  FEms,  est  assez  agréable;  Un  qapaal  qui  porteront 
nqûii  doiikie  à  son  commerce  uhe  grdnde  aothrité;i  aussi'  ié 
population  es^elie  considérable:  Hassisl  l'évaluait,  il  y^à 
qoelques  années,  à  près- de-  t9,o0d^  bâbttans,  presque  tutti 
eatlloiiques,  mais'  ^iqourd'hvii  elle  doit  s*^iever  à  prèis  idvi 
no^oooi  SiUe  est  niaintens(ni  la-  y^ésidèiice  duii  archevêque: 
SoRi^apitre  est  composé  âé46chaYioines,  qut  doirent  fiiïrè 

i5. 
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preuve  de  i6  quartiers  de  noblesse.  Miînster  est  bien  bâtie  ^ 
etrenfernie  lo  églises  ;  celle  de  Saint>Lambert  porte  encoi» 
au  '  haut  de  sa  t9ar  les  trois  cages  en  fer  qui  serviDent  au 
RuppUcede^  Jean  de  I^yde  et  de  ses  deux  complices^  On 
méntre  epcore ,  la  niaison  où  le  roi  des  anabaptistes  avait 
établi  sçn .  bar^m.  G*est  dans  Tbôtel   de  ville  que  furent 
signées. ,  en  ,1648 ,  quelques  ,unes  '  des  bases  du  traité.  :  de 
Wesîtphalie.  I^es  remparjts^  et  foip. château-fort,  qui  furent 
dé.truits  ep,  lyôS,  ont  élé  convertis  en  promenades;  EUié 
possède  VU^e  iiniyer,sité  dans  Mquelle  on  compte  environ 
*  49^  étudians,  dont  plus  de  100  sont  étrangers.  Cet  établis- 
sement/qui  avait  été  supprimé  en  1819, 6ut  rétabli  en  i8a5 , 
et  comprend  depuis  cette  époque  une  faculté  de  médecine! 
Un  jardin  botanique,,  une  bi]^)liothèque ,  diverses  collections 
intéressantes,  une  école  de  dessin,  une  d*art3  et  métiers, 
un  amphithéâtre  anatomique ,  une  école  vétérinaire,  trois 
gym.^àse^,  un  séminaire  catholique,  une  maison  de  détenu 
tion  et  de  IttTSfyai^i} ,  plusieurs  hôpitaux ,  une  maisond'aliénés  ^ 
un  théàtr^e  allemand^  et  deux  casinos^  sont  ce  quelle  ren- 
ferme, de  plu^  intéressant  sous  le  rapport  de  l'instruction, 
de  1  utilité  et  des  plaisirs  qu  elle  offre  à  ses  habitans. .  Sa 
cathédrale,  où  Ion  voit  une  très-belle  chapelle,. renferme 
qttjelqUiQs  mpnumens  d'antiquité*  Son  palais  épiscopal  est 
peu  remarquable  par  son  architecture,  mais  possède  de 
beaux  jardins  où  Tpn, fait  des  cours  de  botanique.  Cette  viQe 
fabrique  une  assez  grande  quantité  de  grosses  toiles; 

A  dix  lieues  de  Munster  et  sur. sa  droite,  la  petite  ville 
de  Borken^  qui  appartenait  au  prinoe  de  Salm-Sabn,  dont 
1^  résidence,  est.  maintenant  un  peu  plus  loin,  à  BocAolt^^a 
été  ciçdée  par  ce  prince ,  en  1816 ,  moyennant  un  revenu^iHi-' 
Quel  de  22,000  florins.  Ces  deux  villes, *qui  ont  3  à  4ooolh&^ 
b^s^ns,  ne  sont  pasjlefî  seules  que  nous  pourrions  citera  dans 
cç|tte  régence  :  1Varend'oJ^\  qui  en  possède  plus.de  4oQO^a  lui 
gymnase;  Ko^ldy  çititée. entre  deux  collines,  entouiiëerde 
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quelques  foitifieations,  contient  56oo  hàbitans  ;  enfin  Siain*' 
Jurtou  Burgsteînfurt,  qui  appartient  au  prinée  de  Bentheîm*- 
Steinftirt,  et  qu  arrose  FAhe,  en  renferme  aSob;  son 
gymnase  est  très-renomîné;  A  6  lieues  au  nord  dé  Miuiscer , 
Lengerick  ou  MargaretkenyLengerich  j  aLu'f)iedd\ine  mon* 
tagnej  renferme' une  jolie  église  dans  laquelle  furent  signes 
les  prélimiiiaires  du  traité  de  Westph'alle.  Toutes  ces  villes 
s-emrichissent  du  produit  de  leurs  fabrïques  de  toiles. 

Amsberg  oM  .A  rensberg  ^  chef -lieu  de  régence,  est  une 
petite  Tille  qui  compté  au  plus  4ooo  liabitans.  Située  sur 
une  colline ,  entourée  presque  entièreiàeht  par  la  Ruhr,  ou 
la  Roér,  on  y  jouit  de  la  vue  dun  site  montueux  etpittores* 
que,  embelli  pai*  les  ruines  d'un  vieux  château  où  s^issem* 
blaient  Jadis  les  barons  de  la  Westphalie;  mais  Teau  y  est 
rare  :  une  seule  machine  hydraulique  sert  à  son  approvision» 
nement.  On  à  établi  dans  cette  résidence  une  société  d  agri- 
culture, un  gymnase  catholique,'  et  lé  gouvernement 
prussiéii  la  enrichie  par  de  nouvelles  constructions.  Son 
industrie  ck>nsiste  en  distilleries  deau«de-vie,  et  en  un 
eommerce  de  potasse,  dont  le  produit  annuel  est  estimé  à 
iSo^ooo  francs. 

Une  ville  beaucoup  plus  importante  qu^Amsberg,  puis* 
que  sa  population  est  de  plus  àii  double ,  est  celle  de  iS^e^^ 
ou  Sost,  Ses  vieux  reinparts  et  ses  toUrs  lui  donnent  de  loin 
un  singulier  aëpéct.  Les  ministres  protéstàhs  et  les  prêtres 
catholiques  y  vivent  dans  une  union  qui  prouve  la  possi- 
bilité de  la  réunion  des  diverses  communions  chrétiennes: 
dans  la  cathédrale  les  deux  cultes  ont  alternativement  leur, 
jour  d office;  et  dans  la  ville,  qui  renferme  sept  églises 
luthériennes,  un  temple  réformé  et  trois  églises  catholiques, 
on  compte  deux  couvens.  On  y  remarque  aussi  un  grand 
collège  luthérien ,  une  maison  pour  les  pauvres  et  les  orphcr 
lins.  Les  produits  de  ses  tisserands,  de  ses  tanneurs  et  des 
agriculteurs  de  ses  environs,  constituent  son  principal 
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omd'àieBrbe.  Cetttt  tilfe  est  fart  ^anoLeiuiei  jetle  afaîtii^rûç) 
de  k  lîgixe  hamëatjque'^et a  joui  du  priviiége.dè  ihalUiâ 
monnaie.  C'ëtant  jadis  un  hoxmeur.dy  jouir  du  droit  dé! 
citoyen.  HammyUndLenoheS-Tlieàiâa'ComÈé'd^ laMarki,  av 
co^Amnt  de  l'Ahfie  ^  de  ia  Lippe^  «nt-purée  tde  x^mpai^ 
doi^r  Ifts  fofftés  iont  'été  «rianslbraiés.eii  belle^.prbiitepades; 
et-défenduie  pai  loifort  qui  pbrtâ  le.iMkn  di8.Fflrdîiiqpd7^ 
possède  rofne  église  da  cluaeua  dés  éolies  catholique^  lixdiié^ 
vien^^réformi^,  aine  simëté  d  agriculture  et :d«œQbniev,  et 
tf»  gymfeiase  Tenommé  pouit  1  educatioq  soigiiee  ({là j  veçoî): 
la  j^ttsiesse^  Son-industrie  consiste  en  £sdirii(piies,:«h>bfaafet 
chÎMéries  de  toiles^^t'ein  tannenies.  Sei^ jambons  jornsàtst 
dnne  grande  réputation,  pitincipalement  en  HollaBde;.5p 
ptopqlatâoti  slëlève  à  environ  âooo  babitahs:  Uiam^  .quleii^ 
mhissrent  ses  poteries,  >ses  brâssénes,  ses  )AislâUeKiesvi«t 
stirtoùt  les  Badines  defirocàhail^en ,  qui  fonmis9eiit.aninieU 
iement  >âoo,ooo  mesur-es  de  sel ,  renferme  ^Soo?  habitaiur^ 
lirois  églises  et  un  gymnase;  jD^wvf/ntfiz^ij. autrefois: villé^binif 
impériale  et  fortifiée,  peuplée  aujourd'hui  de >6oob  lânies^ 
i^st  le  siège  'd'un  ooneeil  suprénle  de^  mines ,  et  possède  .nii 
gymnase  considérable,  quatre  églises  luthériennes ^>oo(3>r0- 
fern^ée  et  une  ccitholique.  Ses  fabriques  d'épingles  eti  de 
divers  objets  de  quincaillerie,  i5o  métiers  de  tissesiindf), 
«es  brasseries  et  ses  distilleries  d'^eouKle^yie  et  de  vinaigor, 
«oiit  d'un  produit  considérable.  En  général,  il  est  peu  de 
ailles  et  même  de  villages,  qni ,  dans  cette  i«genoe,  lie  pos- 
sède une  industrie  très-^roductive«  .  .  > 
Les  diverses  cités  que  nous  avons  à  passer  en  revue  ^^et 
4a  pltrpatf  de  oelles  que  nous  avons  paroourqes,  sont  amr^ 
tont  intéressantes  par  leurs  forges  et  par  l'emploi  qu'y  su^ 
bissent  le  fer  et  divers  métaux.  Ainsi  Hagen^  qui  febrique 
des  dîïtpset  du  papier  j  possède  des  forges,  des  aciéries  y  des 
usines  dans  lesquelles  on  confectionne,  par  an,  des  fouri^es 
de  fer  et  des  hatihe^pailles ,  pour  ^ès  de  200^000  isanucs^ 
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ni^lil>9'49il;/^iidfiiiito,  deà  contèàuxi^  d«s  ibo«^ii»  à;  okK,' 
p<a(Hr,uj)|e'yalei#rlM»meoiifl  pbsijeDiuadtflnîbléyDateS'Mi  M^ 
v^«^ff^,t9;(M^^]itil«;faUéB:4e  phiaMiuTB  lieues  de  longiiieiir^' 
o^l^t^  par; Jj^s.élftblUsemàai  iàdnatnels  et  aefruainea,  mm  l'on* 
ttyifi^U^  le- fer^ .Sè»i  ««inibréiiaMt  fabn^ue»  prascsatéat  éÊÊkU 
lem^^MWi^  r«fi|)ect:  dm  long  village  :  awssi  Itti  'a->Imoi^ 
àonné  \^jx^t9\i^Emfm9^tm8sei.h!i  petite  viUb  de  iSoh^^my 
^PHt.  1»)  pa|ittl0!iion  de  3qoo»  indiytdu»  est  pe»  ^périêuve  à 
eeUM.de;  la  prâeédente:,  et.  qui  possède  «»  gj^rniMe,  «p«i«| 
ég|iii$^;î9  ^t  iiA.iétaUisaBiDeBt  d'ieaiix  minérales,  joint  à  une* 
îndil^tjnA,  ih.pefti.  p«ès  sfembhUe  à  ceUede  Hs^eii'^'dés  ft* 
b^l^H^de  loiles  et  de«i¥OiL/des  brasseries  et  dés  disiSIe* 
liM^  Oa  vd,  voÎT  dittis  aeb  finvisond  la-  grotte  de  Kluteit  ^  oài 
i'eatu  sm^  de  toua  câftés.  jUtenay  plus,  fort  d'énniron  6ù& 

$fHl*.<w^ieiA  soni: OQCup&de  là  iibncacion  des  épingliMy 
d##  d^:el;  desi  aiguillos-  à  tricM^;  IV xpona«km<  cCe  ces 
olpywsrpvodttttpliùi de  detis  làilUoiisdefranci.  hedohn^ mxt 
lun  teiU'aij»:  wiontueuxt ec  infeiftile  ^  rachète  cette  position  per 
sanin^iii^liiK^;  sa  popidatkHiy  moitié  luthérienne  et  moitié 
^iboUtlUke)  ae^veà  5Soo  babitans;  on  y  compte  pluâ^ 
4^  So^mmlîiia  amployésàlà  lEabrioatiôn  du  fil  de  fer  propre 
9ê9i  tQ^^Ai»^^  à  Gavder  ile  drap;  pliie«db  2M>o  otr?tiers 
SQiiit  of^ij^^és  à  faste  dosdéSy  etpius  de  loo  à  confectionner 
des- «oiuliiiis  à  calé.|  il  sort  pour-  plus  de  60,000-  fraiies 
d  >^il9gle&  de  .ses.  fabriques ,  et  pour  plus- de  aoo^ooo  francs 
d^.gavi^lirea  en  cuivre  pour  les  tabacicares,  les  cannes, 
el^diy^lilS'ilimble&debénisteriie.  Ses  boutons  de  métal,  ses 
boucles',  ^&diaIiies,>sost>  estâmes.  Quatre  fonderies  et 
trois  £oir|[es  somt  occupées,  à  préparée  le^  cuivre  jaune  pour 
ees  di^ersi  ^ets,  Enfin^  elle  possède  encore  des  papeteries , 
des ,£ftbriquds  de  soie  et  deirelours^  Tous  ces  produits  ali- 
meBiteut  le  oommerce  de  j^s  de  soixante  maisons  impor- 
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» 

tmtm  qitt  lepxMsponidmt  avec  la  Franoe ,  Tltalie  et  le  Nord; 
On  remarque  dans  son  église^pritieipale'Une  statae  dorée 
qui  dftf e  iJbk£Kiy.^  «aîâck^  {^^  que  l'on  ob- 

seamttifm^  séi  en^iitonss**  troinfieni^k  oaTeme  de^Sundwieb, 
qttiHfe«if(inidbet'des>iOSseiii0B»  fosfiUes^  là  mer  de  rdchers, 
Hia(i|eafd4tg^Sidonti^^'ondulatioti$>re9réàent»at  grosdîèlwv 
meptides  vagnea^  ^cnfinlescniîneadu'diâteatfde  Héhensy^' 
b<MU^/,  où  •]mftda;|»eildaqti.quel<|ae*teR^ 

paKtiejl  uoe  bc^'oautie'  qui  appànîeat  au  <;efnitie  de  Bemhêinfi^ 
T^ltqibour^^  j^iiit^ài<|pBlqnè8iunie8.des:^braiic^  d'in-' 
dustrie  dont  nous  yekiQiis^arf>àrlër,  la  fiibricatioii  desi  dous 
eâ  da^fil  fd'arcftial.  OairiftfasraiUe^auBsi  ralbètre  qne^l'on  ex- 
pUiie  xkmaâeaenvîsfmft.  Q^e^sur  lii  Bigge^  renferme  plus 
d^fcîiiq'fiaii$&  lorigea  deyfer/ en  havres -et  en  m&tceméXj 
en  W0n  '  teenieiatfîme^vt^^ûnxe  fafarîques.de  (fer-Uane  ,*  deitt 
iondbsieavdft.icm'wra^  da^  lesqueUes-tin'  fabrique >  cbs  flans 
pourJtiarnHUiBafi^s^iet  dûBÉ^ipendantceitaines  années,  on 
a  ;  exporté  \à .  réil^ngàr<  pkisA  «le  \i  S^ooà.  kilogmmmeii.  Une 
induifli]ii^>  «tnaji  acfciirev'floriaeBtmidiins  luie- petite  ^le  qui 
alimQ9i(lliSf^fiteU«)s<dttf>iMfedaît dés  mines  de  son  territoire, 
^.eB^àgfi?M  gomwfmenffiiit  ài  y  établir  une  justice  des 
aûo^a^  i$<V^/>,i ville. des 4ooothabitans,  avec  un  chftteau  et 
des  javdttiS/flMTJtesvbdide  de)laiâtegv  une  église  paroissiale 
rélarHiée)iet«fttie.réseryée[  àumike^oatholnpie,  poesède  une 
justioe  royale  .des  unîiws  et  u&  gymnase.  Outre  ses  filatures 
de  laine^  sèê  jabriques  de  toiles  etide  savons,  on  y  compte 
un>  graïkd  sombre d usines,  de  forges  et  de  fbndefries.  Ses 
enTÎrons  sont  riches  en  carrières  d  ardoises  et?  «en  tnines  de 
divers  métaux.  Près  du  village  de  Mosen  se  troufe  lamon» 
tagne  de  Stalhberg,  presque  entièrement  formée  àe  proto- 
carbure de  fer  ou  d^acier  naCairel ,  qui  passe  pour  fournir 
au  conunerce  le  meilleur  acier  de  TEurope.  On  exploite 
aussi  sur  le  territoire  de  Siegen  plusieurs  mines  qui  pro« 
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diiistent  auuttUmiem  700  marcs  d^afgmit,  >3ooqiiînlaiix^ 

La  cè^dermnttjirorâitKCP'de  foU^&HGiiire5.«i;éB«%^'fotairff 
des.. anciens  dodhë^de  Clàf«s  crt'd«  Orider^  de  la  j^nnob^ 
pavtë  de  Biârs  oii  Meurg  ^  iiemeoniiésd'Eiseiirist.dr'WèTfcén  v 
impsKoil^-^Êùààà  de-Berg  fondeur  Napoléona^  t^  dltme'tHMN 
tie du daehédeStiiiÊP&yttA lioniiée à lleHiefit  e€.iMi iiMrdtpav 
le&Pays^Boa^  aâaiordUest  et  à  4!€sst;par  lar<pnwhice;deJiyaeêt« 
pbali0{;iau^.fliid  "pari  celle  dia  Buft-Rhiii.'.G^étai&'Ia  plvs*  petite 
des  tiioîs ^rOTBOces  oocidem&iles,>nMai&  deb/cK'/patf- Iv^pa»^ 
tie  lia  moins  impomanter^'ËBêjetttdi^iséereiii-deiisDtiégdQoea: 
oeUe de Gologfie et -ceUe  de  •Dusseldoif.    -  >h>  1  •  "3. 

Les  peuples  geniiaînsoqmtiiabttaientiijadilii-te  Ml  de 
oe>.  pàja^sontt  d^gnieff  dUmérât^ptt*  lews  mlatibiiff^avee  ies 
Ronaini^  et.  ie  r^Tcpi^iki  joaMteM  dam*  lesJguerreB  q«a 
BjMae  «ot  à  aootenîr'diibsi.leacjcKiotriéeia^ti^vfoae  le  Rhin. 
Sifit)  la»  gaiHsl^e  de  ocufieove ,  ies^tiha'iet  tosr  yOngérm  «tadent 
leâ  peuplades Jes  jdusrifiipontaMei^;  .teri^iàirive' droite  on 
tnouvail  ks  '€iV</i«^^/faK'\!r4aÉcfkf^a»tTh^  au* 

tevrs  ancien»  et  les  savanterreoherchèsr  •éêf  Bf«  WiHtelitiiO 
Tont  lioug  seisirir  à  donnevitme^îdée  dè!^ee<cte>  popidétion  à 
demiieîrilîeéej-Eea  £Al^y  que  3}acâie>  fitMfii»^  atissi  Â^grip' 
/iMenMj '  (a)  |i  étaient  :iro«tttm>  dés  ^ugiemi.  lU  se-  tenaient 
dansdea^ft^ens  idU'teipiiiloîf'e*«K«èel  d&iilLef0rê.'^Wfàiéi4k 
pap le|>grtiè>M9^q«i  éxîgeaAiiit.d'iMMtâit'i^fliMfV'O 
eaient  de  le» .  déti*uîi?ei^  » ik^^sèniritem ^Sàtêé^^  ¥fers  t'an-^ 
aTHmnoteeèvr^d appeler ^iteav^SeoMMiMes  Géêirr,  st*» 
tiannéide-l^atti^  côté dui «Rhin.  Màis-ilpafalOi^e dé  nou*' 
velles  attaques  de  la  paît  ides.  Suèves  les  ^ftposèrent  à 
accepter  enrecToconuaissaiice  «la  protection  de  Ve^asien 
Â|pnppa')  qui*  leQvaeoeTda  des  terrains  sur^lariTe  gauche 
du  Rhiii  ,<«n  fece  de  leurs  anciennes  detneores.' Cette  mi- 

(0  Germanien  und  seine  bewohner^  in-8**,  p.  1 1 1 ,  114»  i38  et  suiv. 
(0  De  Morib.  Germ. ,  §  28. 


:^tîon:  ae  [fit- |irai»ftbkiheBt  à  ïaide  éa  j^M  ifmAgâfipk 
^construisit  sur  le  fleuve ^  !eiU  fik)larisaÎM|da;]|o0)asDdrd 
qàà'  regovife  'èûtœt  lès  :  ifbii'. .  et  '  les. 'ftèmaînsç  on! .  en  peut 
tôonTer  rlk  fàreiimv!d4lis»iSti3abon  dt  dass  iSueteiieivïfHlàlftB 
aUiés^è^RbiiBef^'«ys  /attivèrent  rimiwtié  de  leiirsjcoàtpftH 
ttniofefi^:jét  !pariiifl'nt;.t)'eauo6iJDp.  ^\m  attibcbls  a  Houe  ^pKsnb 
iroinàin>«dW|§ri/p{iuiiJpeip^'qa'iU  tenaient: ;de  !là>iiEBniHBfii  diè 
€3aiidèv<qttttr}cinrjndni;  g€aPBiSLÏn:d!£iiier^  jqm.s0ahlefmf^;ml 
êés  peufUi^  rivimin  :  eii  èfSet^  obaqùe  flgqv ë .  «e  '  ingniéi li^f 
GA:pn\  fiih[dMièiTla'GennanîeI,iiiCS'  GagerniîfBia^ifM^Tfbxlàb 
dee  peuiifaidesa^l»gcviBàui(QS>a«xe|èieUe5J^hit^  >vfaat  'Itéré 
chrétienne,  Tibère  àQcéààstihk  pbraiisaidii  dte'£fëtàUii!;Bb9 
M  r]Y«  ^udfceadittBlftmioIis'appaTlieiiaient  à  oette  lutlon 
Sièaiofarer'f|iiry;id«  ^toa^s  id^  Cesaor^  bahitait^la.  contre^  5»^ 
ttt^  sratxoi  l^^ieg;  eb  la.  Lippe. j  Lèur^  »po^latiaD  ^'élevait)  3. 
âhiiSlk)i]l  4iQ)Ooà/jbniesk.  v1js8  ^  cc»ilditîons  d«  ieHs  «iiangemcdl 
detÀéjoûfr*  far.ètit:'dâ'jdefe)adDè  Jem»  iioiorel!Ie^pstrie  «ôntrè 
les  atladues/die  lèurs;>yoîaixi8idi&l'anti»  nve.  :Leièr.icn«l^^ 
s0tsendàitdcpui$«'l»'bran<dh6>du\BJbln:,.  quî^ptend  lie noB 
deîWbaaL/jusq^  .dwis  iéiu  eninoms  de  Meurs.  Ce  pi^ 
§iymt  1^  da^ordjOocJiipé(par.ie»;^fi«j|p;ï,  qui  piàDeoft  .part 
à  la  i<<éyo)^e  des  itolAT6S^.ii(iùs:l^c4lièmaaic|e]»e«t  dbCku!? 

mot|^iriiiain.^<sr/yan  (déffiander  );  ei  iodi^pn^  lai  qubU&7 
eati<)ii  de-  ï^lontairàs  ^que.  prirei»t  cea  peuples  eh  '  éjétasUia^» 
««Ht  sur  Je.  territoire  soiMirâ.aux.  Hooiaiw;  Las  Usipiteê 
appartenaient:  iau»  pk>eimers.  peuples  germains,  q^el  lèa.ftf»^ 
maioA  comitir^ot  suri  la:  live  gauche  du  Bas^Bhin^  bÀ-, 
fiajant  les  poorsitites  des  Suèves,  ils  s  établirent  l'an  56 
atant  notre  ère;  Ilayidevinrent  la  terreur  des  Bi^tave»', 
jùaqu'au  moment  où  César  le»  tailla  en  pièces  (1)  et  lés 
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£Mçaride;Mp«i»ersîir  \^  tivc  dvMBt'du  Beéfei'iit  t'j)éUk^- 
blireot  an.hutl'ide^laiJiippf,  dans  leipa^squ'oecupaidiit  \m 
Sictunèny::fvèsi  4ai  possessioiiA.  des  .Teucten^  qui  allient: 
pal*lagé:le»  faasièrâs)de  léur/ebepëdmén  et  lûB'otkïwàfKeacei 
de  jei«r  iléfftite.  lOes-  derbiecs'iétaiemy  :  suivant  »  iJaoîle-)  i«h 
Mpin»  jiaKDiileufi^bàvalene  (^)^>«)Lîéqakation/ditviV,  •£«$ 
Vanàufleinbnf;  ib; léiià)  enfeiice^  IJenuilattcMi  ^detUuli'  jenlieMe'^ 
etiinestf.pèiiit Inég^ligéè  .daa»  Vkge  avuncéi'  Le  oheval  >esi 
le;  sèul'bieij^  9Jinitb-4^y>«[uî  ooe  aoÂt  point ilé  partageidë 
yaîiié^luiié  famille^  ^aU  Ik'Técoiupdnse  diifvUis  intrépide 
àe^oa  M  oombatèL  tii^stSicambiriytim  oédèréat 'mt& partie 
da  ']buRi'i€rritf)ireiiHiixii£f^,^cv^.^  ;«t>  aicc  Téncteri^  éuieiw 
tnii  ides .^eiipl^'Iâa> {dus  ptiîssang^.iles  plus noaU^euxi  lis  U 
Gieitihaiiie  y^^uçiipi'î^âj  ne  !  >fosseB)ub  --  qit  ime  dçS'  «lEtioni  doni^ 
parle. Iffi&êi  soiiB>(leia[iQid  .d'&/^/a»^ontfff  {a}I  Lès  p«SlciibtfAW 
furent  90iiniikpaëi)iriiaÉ&^  dcraee  iai:ts  ayaiuil^èmciiTëciehilèi 
- .'  Depnis^dbsi  eoivinins  d»  Glères  josqu  à  Bonn  y^  Ibs  phiftes 
quL  bocdeidi  ies .  jdevx  -  rmiit  dnii  ilhin  "soné^  jootnnévtes  d'ailù^ 
vkins  anâdeniticsiiyui  iqnt  âe  fonttées  pac  le  iftevure^Au  min 
lâèti  MdejOdS'jdépôfts  tdlûVieiui  is'étênd  ^stir  la  gauche-idu  fijhin  4 
«m^6;la*.oofws>-daîcmflait¥ie.et)deliii  ^de  .L'Ei&)qiii'>&  y  jsfate^ 
«tidfepnb  'fiedbànr^.  juâqua;MeokQnh^m,  dû  nord^-ouéal 
aMcsiid^sit,  tineidhidne  de -x^ollkies^-  longue  idé  sto  lieues  .y 
entiàieinent;  tcompaÎB»!  dé  dJiv^rs  i  >grè8 .  coimua  '^dèa  ;  géolo^ 
giûéi  aons) J^ f nanuodej/iiaÂijfiEo  et  de . mofiassey  ainfai  qud 
des  dép6t9  duàr^^^plcoatique^  c  estnà-^dire  propre  à  la  Jaktif 
eatioa .  éta^  ppdicries.  Sur .  la  cive  droite  du .  Rhin ,  eiï  ne 
trêuvB  <(pte:'ii{edques>j»rtloiifl:du'4nèàie.t^r^^  près-dP^ 
ptaden^^à  Bkffirach^  à  Lokmàr^  au  «Slegirarg^'ct  a  Buttdokr& 
(I7estrençore> 'sûr.  Sa- léive'' droite  «  du  fleuîre.  ({h^  s!étënde«t 
pliiaieura  dépôts 'afuÉien&:  à  k  lu \iteùr!jde  Meurs  oaHroit|. 
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aux  environs  de  Bornbeck/  un  dépôt  de  craie  blandie  oa 
supérieure  9'  qol  ie  jprolonge  jusque  fort  avant  dans  la  rë- 
getkiit  'd'AriilJberg;  Uiix.  environs  d^Essen ,  on  voit  paraître 
le  terrain  boinllér  :  c-eist  lextrémité  occidentale  de  celui 
qui  s^étëtlâ^Vhnâ  Ta  régéneé  préôederite.  Au  sud  de  ce  ter* 
vàH  i'ët^^fad*^''^  vaste  'dépët  de  schistes  argiletix,  qus 
<^wÈAti^tàéht'\è^^iùtiA^k^8  ^  1-est  âe  Cologne^  du  milieu 
de^tfih  ^bHiiJtëi  dh'vôit  sortir  des  calcaires  de  sédiment  in*^ 
fiirieur.  Enfin,  aux  rènvirotns  de  Siegberg,  d,*^  Blànken- 
hëtjg^ie^f&éR&ài^àiinittéT,^  selervj&r.'cà.ef  Uuidesma-i 

mdoB^.itesatlti^^é^  et'porpbyriques  qui  foEQiept  les  sept 
WÊUbisStëi^c^\S^héH^ehirge  )  quiy'par  leur'  aspf^  bizarre  et 
là  tfchéitoë'âë'leur  Végétation ,  attirent  les  regârds.du  voja- 
geunliofii^sept  pbiïks  dulmiîiàns.de  ce  groiipesQnt'le  Dra- 
cbanAd^:,  '  le  '  GStiseMIs  \  lé  '  Lowenbourg ,  VOehlbet^  ^ 
rOid^bèt^  i^âl  V  ^  ^Petersberg  et  le  Wolkenboùi^ 
;  Onf «vôllf ^âr  tbét'  ièxpoàé  géologique  que  laci^èvant  pro- 
vince de  Ji^ers-Clèves  et  Berg  offre  de  vastea  plaines  et  de» 
marailtf'dans'éa  partie  septentrionale,  et  qu'elle  est  montait 
gneillie*  dètts'tia'  parti'e'  riiéiidionalei  C*ést  dans,  cette'  paitie 
seule  qthelle.est  gkrnie  dé  bôis.^Les  fovéts  eounsentà  pei» 
prèsie^tiers  dd  toute  fa  province,  et  cependant  le  combus*» 
tibte^végétaiUe  suffit  pas  a 'là  consommation  .des  habitans 
et  ^les.usfines^IVesqae  toutes  les  riviSraiy  sont  névigabl^» 
le*$e«l*  eanat  iih^Kirtaiit  e^t  celiii  qui^mraunique  du  Rhin 
à  hfc  MeUsè.  La  régence  de  Dusseldorf  possède .  des  mine» 
de  fer, 'dé  cuivre,  de  mercure  et  de  plomb;  celle  de  Gc- 
logncest  presque  dépourvue  de  richesse  *  métallique.  Le 
sol^èift  'généralement  fèitile}  bien  que  la  récolte  en  grains 
ne  isilffise  pas  à  la  consommation  des  babitans;  mais  il 
produit  beauctAip  de  lin  y  de  tabac,  de  houblon  et  de  colza. 
La  partie  la  moins  productive  est  sur  la  rive  di*6îte  du 
Rhin ,  parce  que  le  sol  en  est  peu  profond  et  pierreux  ;  sur 
la  rive  opposée  il  serait  extrêmement  productif,  s'il  était 
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moins  9a(trecoupë,dé  marais.  L'acthritë  «t'.l^^Mfttrie  4es 
babitanis  ont  nàminoins  rendu  cette  proTitioe,  fotl  ri4^: 
le  nombre  des  max}ufaptures  est  immense;  on  ycomple 
plus  de  70,000  Êsibricans.     ^  /^ 

Le  climajt  est  en  général  tempéré^  msâs  ri^f)MenQ^  du 
sol  sy  fait  aisément  sentir  :^sur  la  I^T^,ga^^chf,.dlf.  Rhiny, 
j  air  est  hjumidé  et  moins  saii^  qucr  siir.l^  r^ve  droite,  où  il 
est  sec  et  pur;  dans  les  mpntagnes  il  est  g^éraleny^nt 
froid.  ..  .        .      ♦ 

Ce  pays  fut  en  partie  conc[uis  en  1 79^4  V^^  Ms  Fra«- 
^ais,  et  tomba  Complètement  en  len^r  ppuvoir  en  x9o6; 
jusquen  1B149  i)  a  £adt  partie  des  département  dé  la 
Roer  et  (le  Rhin-etrMoséUe.  ïl  renferme  diantiques  dé-> 
bris,  et  des  lieux  dont  les  nomSf  rappelli^ntr^tlCOpre  là 
puissance  df\s  Romains  :  lious  ne  passerp^ 'point  S0ir^  si-» 
lei£ee  ce  qui. peut  intéresser  Tarché^ogua  ^  llûa^ptien. 
Goinmeaçons  notre  excursion]  Ghor9>gri|j4liqa^  ^r  ia  ré* 
sence  de  Dussèldor^.    .  V       '       .-         * 

Clèi^es  ou  mei^esy  dirigée  en  haute  ^  ba^se  ville,  afftéa- 
ble  par  sa  situatiçh^  sur  le  Kermisdal ,  à\dèvx  peilites  lieues 
du  Rhin,  au  milieu  d  un  ,pajs  fertile ,  ,é(  bâtie  sut*  les 
pentes  de  trpis  collines  qui  paraissent  lui  avoir  fait  donner 
son  nom  y  du  mot  latîn  cliifum  (élévation),  dont  les.Ro* 
mains  ont^probablement  £ftit  Clma^  est  peuplée  de  7000 
habitans,  savoir  :  Sôoo  catholiques  j  1000  réformés  /  800 
luthériens,  4^  mennonitet^  et  160  juifs.  Elle  possède *traé 
école:- de  médecine,  avec  un  amphithéâtre  anatbdii^ple, 
un  gymnase,. un  théâtre^  un  bel  hôtel  de  ville  et de^' fa- 
briques! de  soie^  de  bas  et  de  chapeaux;  des  distilleries, 
aies  faïenceries  et  .trois  fonderies  de  cuivre,  de  fer  et 
d  etain*  Les  environs  de  Glèves  présentent  de  'tous  c6tés 
des  .cottines  couvertes  de  verdure ,  de  jolies  vallées,  des 
prairies  émaillées,  des  champs  fertiles.  Du  haut  de  la  tour 
qui  domine  la  vieille  ville,  on  découvre,  par  un  temps 


rîi^iVy.uni^li^diBoinfane^eixîIltes  et  àèyiOa^^  (Dsttô'WMP', 
dç^t.  iQA.  igsiQrje;'  i'.oï'îgine,  qaiaase  pour  être  aiitéideuré'dè 
4iroi^'i9^è^lQ^  jà:  l'are  chrétienDe,*  ce  que  nous  regarâoufs 
comme  fort  douteux.  EUle  porJie  le  nom'  de  la  tour  à^ 
jÇ^gm^.el  at)partÂeut  au  i^àit^u  de  Schvranenbout^  :  il 
.s^lûl;  oepeinlaot  possible  que  oe.  ofaâtea^  eût  été-  bM 
ij^arJule^i  César*  Qik£a>t  à  la  <:oupole  de  h:  tQnx\,  :oin  éPûk 
qu  qUô  -»  ^  Q^ustj^uite  9  en  14%  >  par  A4olp^6y  pPOmik»* 
duc  de  Glèves.  Entre  la  haute  et  la  basse  ville  on  remarque^^ 
ajgi  milieiâ  d'une  rue,  une  porte  >  antique  y.  dofDft  kf/ffonton 
€[4lt;  orné  4. un  bas-relief  >  reparésenilafit  Eunièiie^  rhéteur 
r.pmain..  «J^^.. château  de  ^Schwanenbburg:  occupe  «ne.  è^$ 
coUii>es:djet  Glèves  ;ia  seconde^ est  couronnée  par  uHe  égfKisê 
f^ftl^^Uqii^fiç^t  la  troîsièine  par  une  grande  place  plantée 
diirbii^Qs.  .4i  up  qufgrjt  de  lieue,  de.k  yille 'Sont  sHuës  wof^ 
méi^erije  et.un  jaridin'  botanique,  fréquentés  par  les^ptio^ 
mei^ur»quun-^e  agréable  et  tine  source  rd^eaunfxiinéfttle 
y  attirent.  Cette  ménagerie,  ce  jardin,  et  1  éditée  appelé  If 
Cofj,r-durJf^rince  y  aujourd'hui  le  Gou^ersemenc^soitt  dus 
^u  .{irinp^l^laupice  d0  Nassau ^iegen,,  dont  on  ^remarqu^ 
l€;itq]p4>^^.  P^^  ^^  ^^  ïOutc  de  Xanten*  à.  B erg-un-^  Thàii, 
^e^^^il^ys|ît!<^boî^  lui-nliéme.  B  j  repo&e  danà  un  ^sarco-f 
phag^  en  feçt.  qUQ  Top^a' environné  d tosoriptions  ^idtnrnê»"^ 
(l!amphQr,^iet.4'aMtras0t](iets  dantiquité.tEouTqs  dans  Jeâ 
f^^y;rQi)^$i|rlQ.. territoire  de  Clèves  se  tTOvnrB  l&iRèiob* 
Kf^i^^  .anciecn.  l>Qis  $aci}é,  Sacmn  nemu0i{^\^  ^onÂ^psltfé 
Tap^tq^qiiQlauditkd'CiviUs  organisa.  rinsurrectioR  ides  Ba« 
ta7^^f;Ga)t^e!l^s.jl^o^frins.  .  .  ,•.:.'•  .':  un./f-.'n^.-j,  îm 
.  £ii9in^/t'cA }  aur^e-Rhiilt  eH  reniAtquahlisi^Dlson'catNi 
4p  .fureté,  çff(i  pieiut  contiôni^  cent  gDOs  .bateamLidéi.com^ 
j[^^e;  c^tte  v^Uc)  qui.  i?enleriiie  44^o  babitans^,'a'un  gym-^ 
pfli^e  .^.  ;i|n  ^fmusàjf^.,  La  ^ke  ville  de.Jftbnte^iiMSioi* 
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dttutijtr^oéiâiftes-:  on  y  yok  un  t^pple  {protestant 'it  une 
église  ékûuÀkpi^  ornée  'de>  quelques  uns  des  pî*éèieuic  tât 
blettoKide  J^adi^kâv.  B  paraît  q^e  jadis  elle  étak  at^oséè 
par  le  fieuf^e  :  on  y  ^oit  eneore*  fiqui  ancien  li^/  Otk  'croit 
qB*dle  «st  ïllifiA  4MStra  de,  Taeite  t  plusieurs  antiqtnt^ 
romaines  y  ont  été  déoouvei'tes  lit  existe  ^iiedre  dés  restée 
d'm.a^édtto  au  Vorstenberg;-)  à  un  qifta^d«  lieuè  de  \a 
ville;  et  dans  ses  en^iron^,  près  du  viHage  d^  Wéstényon 
croit  que  se  trouvaient  les  Votera  <iastra  y  ^cmt  lldt  niëiition 
PlK>lamée.etdDnt  parle  «ouvent  Tacite  (i) ,  kirsqi»*3  raconte 
la  tévoke  de  Ctaudiua  GiTÎins  ;  et  quoiqu'il  dise  qu  a  Rap- 
proche -  dé  ce  <i^(  les  rempaats  et  les  retranclieniens  de  cette 
pii^e  fHresttt  r^arés^  et  cque  tous  les  édifices  qu'o^  arait 
âevés:anptèS)^en  forme  de  ville,  furent  démcfo  de  crainte 
que  l!eimeniin''e»  tirât  avjintage^  on  j  distingue  en<5i>re'les 
fondatioiiB  d'un  amphîâiéâtre.  A  quelque^  distance  de  ces 
ruififiSi  on  prétend  reconnaître  ^  près  du  village  de  KeUen , 
la  TÎUe  de-iWaiM  ^/vy'âMa,  «tmârae  sur  le  mont  Vots-^ 
tenberg-,  k  un.  quart  de  \ï&ù%  de  Santen  9  les  restes  d  un 
prétok».  Ce  qutl  j  a  «de  certain,  cest  qu'on  a  <i0Couvert 
dans  oetemplmcanent  des  déjirîs  de  constructions  romaines  ^^ 
des  tombeaux  ^  des  urnes ,  des  thermes  et  dea  inédailles^ 
JFesely  qui  n'était  'qu'un  village  au  commencemetil  dû 
XIF  sièdie,  renferme  maintenant,  en  y  comprenant  ses 
£uil!MM«rgs,  iQ)Ooo  habitans  dont  l'ijddustrie  s'exerce  sn» 
^  plusieurs  genres*  de  febricatîons,  et  doi^t  le  «commerce  e»* 
tseiâe»^  avec  les  Payfr'Bas  des  relations  aasoz  actives  pour 
qu'il  sorte  tous- les  jours  de  son  port  sur  le  &hin  un  navire 
changé  de  mardiandises- pour  cette  contrée.  Cette  ville, 
défendue  par  des  travaua^  nulitatres  et  par  Iç  fott  BlûchBty 
qui  s'^lère  sur  la  rive  gauche  du  dénve ,  et  qui  fut  appelé 

(0  tib.  IV  et  V. 


fort  Jfapoiéon  par  W  Fxançaîâ  qui  Font  codstrbit^^possmfe 
dei^x  pai,*oî»se3  catholiques, .une  église  luthérianne^  un  tem- 
ple rafpnn£,  un  gymnase,  un  séminaire.^!;  un  théâtre. 
jOberweselj  situési  un  peu  plus  haut  sur.le  Rhin,  était jautre- 
fois  .ville  impériale  faijiji^urd'hui  elle  ne  renferme  pas  3ooo 
habitans.  ^  Elle  est  dbminée  par  une  moAtagne  que  coit- 
ronaeut  les^  ruines  du  château  de  Sdionberg,  qui  apparte- 
nait à  m)e:faj9Ml(e  qui  a  fourni  phisieurs  hommes  di&tingaiés, 
et.pltt»  conniés  90U^  le  nom  de  Sehoinberg.    . 

jpanfriap^tite  tille  de  Geldern^  à  quelques  heues  du  Rhin, 
Qii;  rçmapr^ue  la  f^onstructiQU  de  Thôtel  de  ville.  Miirs  ou 
M^f¥'^  9^^  1a  ^i^^  droite  de  TEider,  à  une  lieue  du  fleuve,  dont 
la  forteresse  fut  ra^e  en  1764,  et  dont  la  population  né  se* 
lève  pa^«  ^  plut  de  '2600  individu ,  ne  mérite  d  eire  cité  que 
par  rintérét  qu  offre  tout  près  de  là  le  village  XAsberg,  qui 
pa^s^  .pQ«r  éfre  la  ville  .d*utf ^c/i6ur^<i^/7t ,  dont  parlent  Tacite 
et  Ptolémée.  On  a  déterré  dans  ce  lieu  les  hons  qui  ornent 
rhôtel'd«:ville  de  Môrs^  On  7  conserve  aussi  deux  pierres 
portant  les  noms  de  deux  centurions ,  des  tombeaux  romains, 
des  vases ,  des  lampes ,  des  armes  et  des  médailles.  Kempen^ 
malgré  son  château, sa  fabrique  de  toiles,  ses  distilleries  et 
se&  3ooo  habitans  catholiques,  ne  mérite  une  place  ici  que 
parce  que  c'est  dans  ses  murs* que  naquit,  en  i38o,  le  cé- 
lèbre rehgieux  de  saint  Augustin ,  Thomas  Hàmmerchen  ou 
HaïQmerlein ,  appelé  en  latin  Malleolus^  auteur  de  limita- 
ticMfi  de  Jésus-Christ.  Duishourg^  qui  contient  1800  habitans 
de  plus ,  est  remarquable  par  sa  belle  position  entre  laRuhr 
et  l'Anger,  à.  une  demi-lieue  du  Rhin,  sa  forêt  et  les  sites 
aj^ablea  qui  l'entourent.  On  croit  que  cette  ville  est  Fan- 
oien  Teutoburgum.  Son  gymnase,  sa  société  littéraire,  sa 
maison  des^orphelins,  sa  belle  église  de  Saint-Sauveur,  et 
surtout  ses  fabriques  de  toiles,  de  draps  et  de  savons,  dont 
le  produit  annuel  est  évalué  à  plus  de  100,000  thalers, 
sa  manufacture  de  tabac  qui  fabrique  pour  environ  iSo^ooo 
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ti]i^^lci^,  enfin»  3pn  commerce  actif  avec  ]«s  PayarBas^'^n 
font  une  ville  assez  importante.  Elle  ay^it  encore  le  titre 
de  ville  impériale  au  XVII*  siècle.  Son  université ,  qui  datait 
d^  J'axi  x655 ,  ^  été  transférée  à  Dû^seldorf  en  x8o6.  On 
reqiprqiije  /d^n^  s^s  environs  deux  forges  et  fondmea  qui 
^twjrniç^nt  j)lps  de  a,ooo,ooo  de  livres  de  fer,  et  une  manu* 
ff^ctyi{e;  royale  d'armes. 

'  .1*?  PÏ^s  Ï^^^P  ^^^^^  ^^  ^a  province  est  Cretfelt  ou  Cf»fdd: 
elle  çst&ur  un  sol  marécageux  et  peu  salubre;  mais  Tindustrie 
4e  $iÇ9  babitans  et  la  prospérité  de  ses  manuC^ctures  en  ont 
mt  unf;  cité  intéressante  et  a^sez  populeuse  :  on  lui  donne  i6 
à  1 7,000  habitons.  Ses  environs  sont  couv^ta  de  jardins  de 
jXTtaisQps  cl^  campagne  et  d  etablissemens  industriels.  Neuss 
>^Hj'^rrfl§e  TErft ,  et  qui  contient  7000  àmea ,  -est  une  «ville 
p^anufacturière^sale  et  mal  bâtifB,dont  la  fondation  est:  attri- 
ll^ée  a  pru&uç.  La/grande  portiB  de  ce>tte  cité  se  nomme  en- 
fspx^  âa  porte  de  Drusu^.  Elle  tire  siç^n  origiue  e«  «on  nom 
4'y^  camp  romain  appelé  Nom  castra  y' on  lappela  dabaixl 
Noi^esiumy  puis  Nwisium  castellum ,  et  même  Ninesium  / 
fklà  s^s  noms  de  tfinjrs  et  de  Netiss.  Les  ravages  qu'elle  a 
<îfï^rouvéf ,  les  gwerres  et  les  invasions  1  oui  fait  souvent 
chaBgjEap'de  face  :  assiégée  pai'  lea  Attuarii^  die  fut  tour  à 
tour  4^truite  et  rebâtie  sous  les  règnes  dé  Julien  ei^  de 
Yalenxii^n  ;  At tik ,  en  4  5 1 ,  et  les  Nomiands ,  au-  IX*^  sietfie 
1^  sacc^èrent  oomp.\étenijei^t;  en  1206  l'eir^reur  Philippe 
ifji  epïjpara  et  Ja  doupa  a  rarchevêque  Adolphe  ;  cinquante 
,i^npées  de  qalme  en  firent,  une  ville  commerçante,  et  v«rs 
l.ap  y^^i  ellje  enua  dans,  la  ligue  hi\n^atique.  En  14^5 
Charles- le-Téméi:aire  lassiég^  pendant  uetif  mois  avec  unt 
^^VSfm  de  Soyooo  hommes ,  mai/s  Tempereur  Frédéric  III  ep 
^fit  lever  le  siège.  En  i586,  le  duc  de  Paime  k  prit  et  la 
l^rûla;  en  1642,  le$  Français  s  en  emparèrent  et  en  augmen- 
tèrent les  fortifications  ;  enfin  en  1794 ,  ^ne  armée  française 
y  entra,  commandée  par  Bernadotte.  jG'est.  dans  ses  ^ivi- 
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ro'ns,  mais  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  que  se  trouve  Dûssel- 
dorfj  le^chef-lieu  de  la  province. 

Cette  ville,  tout-à'-fait  digne  du  rang  quelle  occupe  dans 
-ta  régence  que  nous  parcourons ,  est  par  ses  établissemens^ 
sea  rues  bien  percées ,  sa  population  de  28,000  âmes ,  lune 
des  plus  -importantes  places  de  la  Prusse  Rhénane.  Son 
nom  signifie  village  sur^  le  Diissel^  ruisseau  qui  l'arro- 
sait seul  avant  qu'elle  s'étendît  jusque  sur  les  bords  du 
Rhin.  Elle  n'était  en  effet  qu'un  village ,  lorsqu'au  com- 
mencement du  XIIP  siècle  le  duc  de  Neubourg,  électeur 
palatin,  la  fit  agrandir  pour  y  établir  sa  résidence.  Elle  est 
principalement  formée  de  trois  quartiers  ou  plutôt  dé  trois 
villes  bâties  à  des  époques  différentes  :  ces  trois  parties 
portent  les  noms  de  Altstadt  (vieille  ville),  Carlstadt  (ville 
de  Charles),  construite  par  le  duc  Charles-Théodore,  et 
Neustadt  (nouvelle  ville),  bâtie  par  l'électeur  Jean-Guil- 
laume. Ses  fortifications  furent  détruites  lorsque  les  bords 
du  Rhin  devinrent  le  théâtre  des  victoires  de  la  république 
française.  Son  château,  bombardé  en  1794»  ^  ^té  réparé, 
et  contient  une  galerie  de  tableaux  dont  les  plus  beaux  ont 
été  transportés  à  Munich ,  à  l'exception  de  celui  qui  repfré- 
sente  Fassomption  de  la  Vierge ,  peint  sur  bois  par  Rubens , 
et  qui  n'a  été  conservé  que  parce  que  ses  dimensions  en 
rendent  le  transport  très-difficile.  Dans  la  cour  qu'entoure 
cette  galerie  on  voit  la  statue  de  l'électeur  Jean-Guillaume , 
^ulptée  en  marbre  blanc  par  Crepello.  Le  même  sculpteur 
fondit  en  bronze  la  statue  équestre  de  ce  prince,  pour  la 
grande  place  du  marché  qu'elle  orne  encore.  La  grande  rue 
de  Neustadt,  dont  plusieurs  maisons  ressemblent  à  des 
palais ,  n'est  pas  la  seule  dont  on  puisse  vanter  la  régularité. 
Parmi  les  édifices  qui  décorent  la  ville,  on  cite  principale- 
'  ment  l'hôtel  des  monnaies ,  la  grande  caserne ,  deux  de  se^ 
quinze  églises  :  celle  du  collège ,  qui  renferme  le  monument 
en  marbre  élevé  à  la  mémoire  du  duc  Jean-Guillaume  et  de  sa 
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«ecoifiile  femme,  et  celle  qui  appartenait  autrefois  aux  Jé- 
suites 9  édifice  surchargé  d  omemens ,  et  qui  renferme  les  totîi- 
beaux  de  tous  les  princes  de  Neubourg  jusqu'à  l'électeur 
Jean*6uillaume.  On  a  établi  dans  ce  bâtiment  un  observa- 
toire et  un  cabinet  de  physique  qui  méritent  d*étre  vus.  La 
bibliothèque  publique  de  la  province  occupe  au-dessous  de 
la  galerie  de  tableaux  le  rez-de-chaussée  du  château.  Elle 
renferme  plus  de  3o,ooo  volumes ,  et  est  ouverte  tous  les 
jours ,  excepté  les  dimanches  et  fêtes.  On  y  voit  trois  statues 
en  marbre  blanc,  ouvrage  de  Crepello.  Lés  principaux 
établissemèns  utiles  de  Dûsseldorf  sont  l'hospice  des  pauvres, 
^académie  des  sciences ,  celle  de  peinture  et  de  des^n ,  lé 
^^g^mnase,  dix  écoles  élémentaires,  une  école  polytechnique, 
urie  de  médecine  et  de  chirurgie,  et  la  galerie  publique  de 
peinture  formée  des  souscriptions  d  amateurs,  et  renfermant 
de  bons  tableaux  de  toutes  les  écoles.  Le  commerce  de  cette 
ville  est  fort  considérable  :  elle  possède  des  raffineries  et 
CKfs  fabriques  de  glaces,  de  soieries  et  d*étoffes  de  laine.  • 
•  Elberfeldy  qui  renferme  29,000  habitans,  parmi  lesquels 
an  compte  environ  i3,ooo:  réformés,  12,000  luthériens  et 
4000  catholiques,  est  située  sur  le  Wipper ,  affluent  du  Rhin. 
Ses  sociétés  scientifiques  et  bibliques,  son  musée  et  son 
hospice  civil  ne  nous  arrêteront  point,  mais  son  industrie 
mérite  de  fixer  Vattention.  Siège  de  la  compagnie  rhénane 
des  Indes  occidentales  et  orientales,  elle  fabrique  annuelle- 
ment pouT  environ  56o,ooo  francs  de  dentelles  ;  600  mé- 
tiers et  2000  ouvriers  sont  occupés  dans  ses  manufactures 
d'étoffes  de  soie,  et  3ooo  machines  dans  ses  diverses  fila- 
tures et  febriques  de  cotonnades.  L'un  de  ses  établissemèns 
possède  une  machine  qui,  à  laide  de  deux  personnes,  peut 
fabriquer  en  une  heure  mille  aunes  de  galon.  On  y  confec- 
tionne aussi  un  grand  nombre  d'ustensiles  en  une  compo- 
sition métallique  imitant  l'argent.  L'activité  qui  règne  dans 
cette  ville  y  produit  pour  plus  de  44  millions  d'affaires  de 
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.b0i>que*  Sleîn  fait  vemitrquer  (0  û¥ec  raîaon  que  t^astour  du 
.iiniml  «est  iôUeinfent  répandu  aux  environs  d'Ëlberfeld,.  que 
f^MT  vkh  miih  car^é  ou  Un  peu  |>lu$  de  deuzt  Ueues  et  deim^, 
.  ettyif  on  16,000  peraonnes  ti^iivent  des  moyens  d'ezistesnce; 
.mille  fabriq«ies  ««tendent  sur  une  longueur*  de  deux  lt€«ies 

dan/s  la  plaine  que  le  Wipper  ari'osef  eûfin  ies  enyironé'de 

«cette^é  mdustrieuse  semblent  ne  form^  «veè  elte  qu>une 

$0ule  yille.  Mais  ce  qui  afflige ,  cesit  die  voir  ftu  miliâii  de 

yCepeuple  produeteur  une  quantité  assez  considérable  d  m- 

^dig^ns*  qu'Elbérfeld  est  obligée  de  nourrir.  Les  dernières 

.tnaisofis  d'Elberfeld  touchent  presque  GëHes  de  Bafmeky 

iffXk 'IX  deux  lieues  d*étendue,  une  population  déplus  de 

.  3O9O00  âmes ,  et  une  industrie  non  moins  importante  qtie 

•  «telle  d'Eklbtrfeld.  On  estimé  le  produit  annuel  dé  l'industrie 

de  ces  deux  villes  à  plus  de  5o  millions  dé  francs.  «So/rr^aïf , 
comme  depuis  longtemps  des  maîtres  d  escrime,  et  renom- 
mée par  ses  excellentes  armes  depuis  plusdé  5oo  ans,  est  une 
ville  dé  4ôooâLmés;  avec  sa  banlieue  elle  possède  uiie  |)0pim- 
4ion  àé  10,000  individus,  et  dans  ses  vingt-trèis  fal^riques 
ielle  a  employé  pendant  long-temps  44^0  ouvriers  à  la  coïk- 
féiii'on  de  lames  de  couteaux  et  dé  toutes  sortes  d'armes  blali- 
'^bes.  Son  industrie,  rendue  aujourdliui  un  peu  moins  ae:- 
f^ pieut-étre  par  suite  delà  deriûère  organisatioi)  politique 
des  bdrds  du  Rhin  et  du  faux  système  de  douanes  établi 
^fms  ces  eontréèfi,  est  ccj^endànt  encdre  fort  impoMatUel 

>  Entrons  dans  la  régence  de  Cologne  :  elle- comprend 
ç^nse^ cercles;  la  parâe  située  sur  la  rive  gaudie  du  BJhin 
icfrma,  en  1794  y  ^^^  départentens'  français  die  la  Hoir 
^de  Rbin-ét-Moselle  ;  en  1806,  la  partie  qui  s  étend  sur  la 
rive  droite  fut  réunie  au  grand-duché  de  Berg,  jusqu'en 
J  année  181 4  que  le  tout  passa  à  la  Prusse. 

Ijc  nombre  des  habîtans  de  Koln  ou  Cologne  ^  que  T^nn 
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ë^iMik^eii  iBir7 (i)  à  64^9^9  M^pii  doit  ètne  aagoQvd'h»! 
de  7i,poo ,  place  oe  chef«-lieu  de  régence  m  premier  wagàg 
parmi  les  plus  importâmes  Tilles  des  bprds  à»  Rhia*  Sft> 
Cologne ^étsôt  bftûe  coratne  Dûsseldorf,  et  peuplée  dans.  la. 
mèiiie  proportion,  elle  serait  à  comparer  avx  plue  bettea 
cités*  de  TAUemagne;  maïs  an  tiers  de  son  enceinte  cet* 
ooâupé  par  des  jardins,  des  Tigoes,  des  promenades  et  de 
grandes  places;  êeê  mies  étroites  et  sombres,  ses  maisons, 
dans  le  style  gothique,  construites  les  unes  en  briques,' 
les  anfires  en  bois,  et  le  plus  petit  nombre  en  pierre,  lui 
donnent  un  aspect  sombre  et  désagréable  qui  nuit  à  TiiiH. 
pression  que  déferait  faire  éprouver  la  vue  de  ècè  plus  .beaux 
Àfifices.  parmi  ceux-ci  J  on  doit  citor  Yhéùel  th  vilie^  dont* 
le  beau  portail  est  orné,  de  bas-reliefs  et  d'un  double  rang 
de  colonnes  en  marbre^  V école  centime et^  lancien  colléf|;e- 
des  Jésuites;  Yho^el  de  commerce^  servant  aujourd'hui  de 
halle,  et  dans  lequel  il  existe  une  salle  immense  où  4oooi 
personnes  peuvent  se  tenir  à  l'aise ,  et  que  la  ville  loue  pour: 
dervir  anx  fêtes,  aux  bals  et  aux  g^ndes  réunions  d'hiver;. 
YàtJenaly  qui  renfermait  autrefois  d'anciennes  armes  et  un/ 
^and  nombre  d'antiquités;  Y  église  de  Saint-Géréony  bfttie 
en  10(56,  est  remarquable  par  sa  coupole  moderne  ;  celle  de& 
Minorités ^^1^1  le  portail  est  superbe  et  qui  renferme  le  tonn 
besftt  du  célèbre  Duhs  V Ecossais^  mort  en  i}o8;  cdle  de 
Yàéssonîptitm  ou  des,fésuètesy  qui  présente  «n  mélange  aasezi 
désagréable  d'ardiitecture  gothique  et  moderne;  YégUse  dêâ 
Apètresy  beau  monument  du  XP  siècle;  celle  de  Nvtre^ 
Dn^è-du' Capitule  y  la  plus  ancienne  de  la  ville,  puisqu'elle 

* 

a  été  bâtie  par  Plectrude,  femme  de  Pépin  et  nièce  de 
C9bai*feâ-Marcet  :  en  y  voiif  la  statue  et  le  tombeau  de  cette  prin- 
cesse ;  la  catàédhxte  ou  le  Domê ,  église  bâtie  au  XIU^  siede , 
!et  qui  serait  un.  monument  magni^qpe  s'il  était  achevée  L'ish 

(•»)  Ét)héiiiëri«kd  géographiques  tit  statiiitique8tdle.;#^<imiir  (  iS^).^ 
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teneur  de  ce  temple  est  grand  et  majestueux  :  sa  longueur  est 
de  4oo  pieds;  cent  colonnes  supportent  ses  .Toutes  ;  les  quatre  < 
du  raîiiéu  ont  3b  pieds  de  circonférence,  et  le  chœur,  dont 
ofi  admire  Félégance  et  la  hardiesse,  a  200  pieds  d  élévation  ; 
dans  la  chapelle  qui  est  demère  le  maître-autel  on  remarque 
une  antique  châsse  d  or  qui  renferme  les  reliques  de  plu- 
»eurs  saints ,  et  Ion  voit  les  tombeaux  de  quelques  électeurs 
de  la  maison.de  Bavière,  et. le  lieu  où  furent. déposées  les 
entrailles  de  Marie  de  Médids.  L église  de  Saint- Pierre^, 
dans  lnquelle  fut  baptisé  Rubens,  offre  aux  regards  des 
aauMeurs.le.beau  tableau  quil  fit  du  martyre  de  eet  apôti:e, 
et  qui,  destiné  pour  cet  édifice  qu'il  orna  jusqu'en  1794? 
passa  vingt  ans  au  Louvre,  d  où  il  retourna  à  sa  première 
place.  Quelques  unes  des  vingt  églises  de  Cologne  pré- 
sentent à  la  crédulité  du  peuple  un  nombre  considérable  de 
reliques,  parmi  lesquelles  nous  citerons,  dans  la  cathédrale, 
les  restes,  des  ossemens  des  douze  apôtres^  la  crosse  de- 
saint  Pierre,  la  magnifique  châsse  de  saint  Engelbert ,  et  l^ 
sarcophage  des  trois  Mages,  qui  se  distingue  par  la  richesse 
des  ornem^s  et  la  beauté  des  sculptures;  dans  leglise  da 
Sainte-Ursule ,  op.  conserve  les  débris  osseux  attribués  à  cette 
sainte  et  aux  onze  mille  vierges ,  ses  prétendues  compagnes, 
dont  les  têtes  sont.rangées  symétriquement  dans  une  sorte  de 
chapeUe.  A  la  vue  de  ces  objets  de  la  superstition  populaia^e , 
de  ces  églises  dont  le  nombre  s'élevait  jadis  à  plus  du  dou-^ 
ble,  et  dont  les  portes  sont  constamment  garnies  d'une 
foule  de>jnendians,  on  n'a  pas  une  très-haute  idée  de  l'in- 
struction let  des  lumières  du  peuple  de  Cologne;  on  soup- 
çonne que  les  protestans  y  forment  une  très-faible  partie  de 
ses  habitans,  et  en  effet  on  n'y  compte  que  2000  refontes , 
laoo  luthériens  et  ^oo  Israélites;  enfin  l'industrie  y  est  peu 
active  en  raison  de  sa  population ,  ce  que  prouve  aussi  le 
total  de  ses  fabriques ,  qui  ne  se  monte  pas  à  80 ,  parmi 
lesquelles  se  trouvent  7  fabriques  de  cotonnades,  16  ma- 
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nufaotiires  de  soieries ,  aS  de  tabac,  7  de  oolle-forte,  et 
des  distilleries  dont  les  z5  plus  importantes  sont  celles  oà 
rpn  j)répare  leau  spiritueuse  appelée  eau  de  Cologne^  et 
dont  on  vend  annuellement  pour  4  ^  5oo,ooo  florins*  Cette 
ville  fabrique  aussi  des  étoffes  de  laine ,  des  rubans,  des 
Caîences,  etc.  Mais  ce  qui  contribue  à  renrichir,  cest 
spn  part  sur  le  Rhin^  qui  la  rend  lentrepôt  d'un  coin- 
merce  considérable  avec  TAUemagne  et  les  Pays-Bas»  La 
classe  aisée  7  possède  plusieurs  établissemens  scientifiques  i. 
on  y  trouve  un  bon  collège  avec  une  bibliothèque  de 
60,000  volumes,  une  seconde  biUiothèque  moins  considé- 
rable, un  cabinet  de  physique,  un  jardin  botanique  qui  ren- 
ferme plus  de  4ooo  plantes,  une  Collection  de  minéralogifi, 
un  amphithéâtre  anatomique,  une  galerie  de  tableaux  et  un 
conservatoire  des  arts  et  métiers.  Parmi  les*  établissemens 
fondés  dans  un  but  d'utilité ,  on  compte  plus  de  vingt  hàpi- 
taux,  un  hospice  d'orphelins,  un  de.  maternité,  une  éaole 
pour  les  sages-femmes ,  et  une  maison  de  santé  pour  les  aliii- 
pés.  Nous  ne  dirons  rien  du  théâtre  de  Cologne,  ni  de  ses 
places  publiques  généralement  vastes,  mais  nous  rappelle- 
rons que  cette  ville ,  entourée  de  «fossés  et  de  vieux  murs 
flanqués  de  83  tours,  et  dont  l'étendue  a  deux  lieues  de 
circonférence,  est  d'une  très-haute  antiquité,-  puisqu'elle 
passe  pour  avoir  été  la  capitale  des  UbU  {oppidum  Ubia* 
lym  ) ,  qui  prit  le  nom  de  Colonia  ^gnppina  ylorsqm  Agrip- 
pine ,  «qui  était  née  dans  ses  murs ,  en  fit  agrandir  l'enceinte. 
Elle  possède  quelques  débris  d'antiquité,  tel&que  le&  restes 
dnuie  halle  romaine.  L'égli^  de  Saint-Pienre  a  4té  construite 
sur  les  ruines  d'un  temple ,  et  celle  de  Notre-Dame  .est  suv 
l'emplaeement  qu'occupait  le  Capitole.  1 

Sous  le  règne  de  Claude,  Cologne  prit'  le  titre  idfe  ville 
municipale  et  de  capitale  de  la.  seconde  <}ermanief  Van  449  ' 
Mérovée,  roi  des  Francs,  en  classa  les  Romains;  peu  de 
temps  après  elle  fiit  ruinée  par  Attila ,  mais  rebâtie  par  les 
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RoHffâns.  Châ^féÉic  les  en  ^hussâ,  et  elle  devint  la  et^ltulë 
d»  royautne  de  Cologne.,  qui  subsista  jusqu'à  Tépoquié  oit 
GiodQîwig',  cest-à-dire  Cljcyvîs,  s'en  empara  et  réunk  sbtt 
terrîtoiré  k  c«lt»i  dfe  la  France.  Les  rois  de  la  première  tâdcf 
s'y  fixèrent  y  ainsi  que  Gharlemagne  lui-rtiême,  qui  prêfci^ 
Montent  son  s^our  à  celui  d'Aht- la-Chapelle;  puis  sous  lé 
règne  d'Othofn-le-Granci,  en  987,  elle  fut  déclarée  viHé  libffr 
et' is^^riale.  En  1187,  elle  fut  entourée  de  murs  par  Fat^-^ 
éhev^que  PbiKppe  de  Heinsberg;  en  1260,  elle  prit  rang' 
dans  k  ligue  des  Villes  hanséatiques  ;  au  XIY^  siècle ,  se^ 
ajpebevéque^  reçurent  le  titre  d'électeurs  (0;  enfin  sotis  la: 
dôitdnation  française  elle  fut  le  chef-lieu  d'un  des  arrondis- 
semens  du  département  de  la  Roêr'. 

Cette  tille  antique  s'endi'gùeiUit  d'avoir  donné  le  jour 
à  Rtibens,  au  célèbre  médedn  et  philosophe  CorneiH^ 
Agri|>pa ,  et  à  saint  Bruno ,  le  fondateur.de  l'ordre  des  char- 
treux. C'est  dans  la  maison  Lambez  que  naquit  ftubens,  et 
que  mourut  Marie  deMédîeis.  Eh  1822,  l'administratîoii 
imiilidpttle  a  fait  ériger  un  monéntTent  à  la  mémoire*  àtt 
gtand  peintre  que  Cologne  a  vu  naître. 

Woringert^  à  quelques  lieues  au  nord  de  Cologne,  est 
fancien  Suruncum  des  Romains ,  dans  lequel  était  cantonné 
un  détachement  de  la  septième  légion;  on  j  remarque 
encore  quelques  ruines.  Miihlkeim'SnMe''Rhi.n  {MufUheim-^ 
am^Rhein\  petite  ville  de  5  à  6000  âmes,  est  d'une  origine 
antique  :  elle  passe  pour  avoir  été  j  sous  le  nom  de  EH¥(iîtiy 
la  principale  cite  des  Ubiiy  dont  Cologne  n'était  qu'un  bourg, 
et  l'on  prétend  que-  ce  fut  là  qiie  César  bâtit  iin  peut  sui* 
te  Rhin.  Au  XVI*  siècle  elle  n'était  qu'un  village,  lorsque 
l'esprit  d'intolérance,  qui  fit  chasser  de  Cologne  les  protes- 
tans,  plaça  Miihiheim  au  rang  de.^  villes  riches  et  indus- 
trieuses; elle  devint  alots  le.refugé  de  ceux-ci ,  et  depuis  ce 
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temps'  sa  prospérité  s'est  constamment  soutenue.  On  y  con- 
strnit  un  grand  nombre  db  bateaux.  Deutz  ou  Duitz^  tjoî 
passe  pour  être  fort  ancienne,  et  dans  laquelle  Constantin 
életa  utï  fort  qui  dominait  le  Rhin,  vit  plusieurs  fiJM 
détruire' ses  fortifications.  Celles  quon  y  a  récemment  con-* 
struites  rendent  cette  petite  -ville  plus  forte  que  jamais^ 
Zvipîch  est  le  Tolhiacum  de  Tacite,  viHe  célèbre  dans  le 
moyen  âge  par  la  victoire  que  remporta  Clovîs  sur  les  AUc* 
inànds,  et  qui  fut  lune  des  causés  de  sa  conversioti  au 
Chiîstianisme.  Bonn  y  l'ancienne  i^c/ina ,  vis-à-vis  de  laquelle  j 
suivant  Pldrus ,  Drusus  construisit  un  pont  sur  le  Rhin ,  est 
située  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve ,  à  environ  5  lieuetau 
sud  de  Cologne.  Sa  position  agréable  l'avait  (ait  choisir  pour 
feur  r^îdence  par  les  anciens  électeurs.  Sa  population  s'é- 
lève à  plus  de  i!2,ooo  hàbitans;  elle  est  bien  bâtie  et 
renferme  plusieurs  maisons  remairquables  par  leur  élégance 
ïlle  possède  quatre  églises  assez  belles,  un  hôtel  de  ville 
construit  dans  le  goût  le  plus  moderne,  un  hôpital,  un 
collège  et  un  théâtre.  Son  château  ^  d  une  élégante  construc- 
tion ,  sert  maintenant  de  local  à  l'université ,  fondée?  en  1818-; 
cet  établissement  renferme  une  bibliothèque  de  25,bo<y  vo* 
lûmes ,  un  cabinet  de  minéralogie,  et  diverses  autres  collect- 
tions  intéressantes.  Sur  la  place  dé  Saînt-Remi,  on  remarque 
un  monument  d'antiquité  du  plus  haut  intérêt.- Formé  de  c€>i- 
lonnes  et  consacré  à  la  Victoire ,  il  porte  l'inscription  Deœ 
Vittoriœ  sacnim.  Quelques  antiquaires  ont  prétendu  que  cet 
autel  était  le  véritable^/n  Ubionim  dont  parlent  les  anciens 
auteurs ,  et  dont  la  «position  a  tellement  eitibarrassé  le» 
archéologues,  que  jusqu'à  ce  jour  on  n  a  point  entore-bsé 
décider  s'il  dccîipait  l'enceinte  de  Cologne  ou  celle  de 
Bonn  (ï).  On  a  établi  aux  environs  de  cette  cité  une  école 
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d*agriculture  dont  la  pépinière  sert  de  promenade;  à  deux 
lieues  de  là  se  trouve  la  petite  ville  de  Bnihlj  remarquable 
par  le'  magnifique  château  ^  Augustembourg  et  par  ses  eau^ 
minérales.  Non  loin  de  Bonn,  le  village  de  Traunsdorf^ 
dont  le  vrai  nom  est  >  suivant  les  antiquaires ,  Tfujansdoif^ 
paraît  être  le  Castrum  Trajard  ;  on  y  a  trouvé  en  effet  plu- 
sieurs antiquités  romaines.  Bonn  fabrique  des  siamoises ,  de 
l'acide  nitrique  et  du  savon  \  on  voit  souvent  sur  son  mar* 
ché  des  saumons  de  3o  à  5o  livres ,  que  Ton  pêche  dans  la 
Sieg,  rivière  qui  arrose  la  petite  ville  de  Siegbourg^  située 
à  une  grande  lieue  de  Bonn,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

La  ci-devant  province  du  Bas-Rhin  comprend  en  grande 
partie  le  territoire  des  anciens  départemens  français  de  la 
Roër,  de  Rhin-et-Moselle  et  de  la  Sarre,  ainsi  qu'une  portion 
de  celui  de  TOurthe.  Elle  est  bornée  à  l'ouest  et  au  nord 
par  les  Pays-Bas,  à  Test  par  les  régences  de  Dùsseldorf  et 
de  Cologne,  et  par  la  principauté  de  Nassau, .le  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt ,  le  landgr^viat  de  Hesse-Hom> 
bourg,  la  principauté  de  Birkenfeld  et  la  province  bava- 
roise du  cercle  du  Rhinj  au  sud  par  la  France.  Son  étendue 
est  denviron  55  lieues  du  nord  au  sud,  et  de  25  dans  sa 
plus  grande  largeur  de  lest  à  Touest.  Sa  superficie  est 
évaluée  à  800  lieues  carrées.  Elle  est  divisée  en  trois  ré.- 
gences,  dont  les  chefs-lieux  sont  Aix-la-Chapelle,  Co- 
blentz  et  Trêves. 

Les  peuples  germains  qui  habitaient  les  vastes  forêts 
de  cette  province  étaient  les  Eburones  et  les  Treçeri.  Les 
premiers  occupaient  les  deux  rives  de  la  Meuse,  mais 
ils  s'étendaient  jusque  sur  le  territoire  actuel  de  Juliers. 
Us  paraissent  être  les  plus  anciens  peuples  de  la  contrée. 
Leur  principaleJbrteresse  est  appelée,  dans  les  Comment 
taires  de  César,  Atuatuca,  Ils  jouent  un  grand  rôle  dans 
la  guerre  des  Gaules,  par  la  victoire  complète  que,  sous 
le  commandement  d'Ambiorix,  ils  rempcHrtèrent  sur  une 
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légion  romaine  (i).  Il  paraît  que,  repoussés  plus  tard  par 
César,  ils  cédèrent  leur  territoire  aux  Tungri,  Les  Tre^ 
(fen  formaient  une  nation  puissante  et  guerrière,  redou- 
table surtout  par  sa  cavalerie,   dont  César   parle   avec 
éloge  (a),  (i  Ce  peuple ,  dit  Tacite  (3) ,  se  glorifie  de  des- 
cendre  des   anciens  Germains.  >  Il  paraît  en    ^ffet   qu'il 
faisait  partie  des  peuplades  qui,  long-temps  avant  l'expé- 
dition de  César    dans   les  Gaules ,  traversèrent  le  Rhin 
pour  se  fixer  dans  la  fertile  vallée  de  la  Moselle.  Ce  qui 
prouve  l'antiquité  de  son  établissement  dans  cette  contrée, 
c'est,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M.  Wyttenbach  (4) ,  l'état 
de  sa  civilisation  à  l'époque  où  les  Romains  le  connurent. 
Il  n'errait  point  dans  les  forêts  ;  il  exerçait  au  contraire 
une  sorte  d'autorité  sur  les  Neivii^  les  Ubii^  les  Tungri  et 
les  Epurones  ses  voisins  ;  il  connaissait  les  arts  y  il  bâtissait 
des  villes,  il  était  régi  par  des  lois.  Son  gouvernement, 
que  l'on  peut  appeler  une  monarchie  aristocratique,  était 
confié  à  une  noblesse  ayant  pour  chef  un  prince  électif. 
Le  pHnce  était  le  juge  suprême  de  la  nation  ;  il  était  pro- 
clamé, comme  chez  les  Gaulois  et  les  Germains,  et  placé 
publiquement  sur  un  bouclier.  La  réunion  de  la  noblesse 
formait  le  sénat  chez  les  Treveri.  Ce  sénat  conserva  tnême 
son  autorité  sous  la  domination  romaine  ^  et  Tan  276  de 
notre  ère,  celui  de  Rome  se  servait,  en  écrivant  à  celui 
de  Trêves ,  du  protocole  suivant  :  Senatus  amplissimus , 
(^utUb    Treuirorum.  Chez   cette  nation   l'homme   naissait 
soldat;  la  cotte  d'armes  était  sa  robe  virile  ;  la  guerre  avait 
pour  lui  des  cliarmes  ;  il  s'élançait  au  combat  avec  d'autant 
plus  d'ardeur,  que  défendre  son  haj^itation  et  sa  patrie 
était  le  plus  sacré  des  devoirs.  Persuadés  que  la  Divinité 

(0  C.-7.  Cœsam  Commentar. ,  lib.  V. 

W  Id. ,  ibid. ,  lib.  II. 

(^)  De  Morib.  Germ. ,  §  aS. 

(^)  Âbrids  der  Tririschen  Geschichte. 
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dirigeait  et  secondait  feuM  efforts  ^hsTrm^n  pTaçaièiit^ 
leurs  armes  et  leurs  étendards  dans  Tes  fieux  qiii  lui  étaient* 
coesacrés;  C est  pour  cela  que  pendant  la  guerre  le  prêtre^ 
de  la  cité,  comme  le  dit  Tacite  (i) ,  avait  seul  le  di'oît  de 
punir  ou  de  renvoyer  le  coupable  devant  le  juge  souve- 
rain. La  bravoure  était,  selon  ces  peuples,  la  seule  vertu 
qui  trouvât  sa  récompense  après  la  mort.  Lés  Treveri  ha- 
bitaient une  partie  de  la  contrée,  que  la  longueur  des' 
cheveux,  de  ses  habitans  fit  surnommer  par  les  Romains 
la   Gaule  'ckei*elue  (  Gallla  comata  ).  Comme  les  autres' 
peuples  germains,  on  les  reconnaissait  à  leur  chevcluîré 
blonde ,  séparée  sur  le  front  et  tombant  de  chaque  côtëi 
Quelques  uns  cependant  la  nouaient  élégamment  sur  le 
haut, de  la  tête;  tous  laissaient  croître  leur  barbe.  Remar- 
quables- par  ubc  haute  stavure,  leur  corps  était  couvert 
d-une  courte  et  large  tunique  sur  laquelle  ils  jetaient  ûri 
manteau  de  laine.  L'habillement  des  femmes  différait  de 
celui  des  hommes,  principalement  par  la  longueur;  mai* 
leurs  tuniques  sans  manches  laissaient  voir  les  bras  et  les 
épaules»  Tels  sont  les  principaux  renseîgnemens  que  \cni 
peut  puiser  dans- les  monumens  et  les  écrits  des  anciens, 
sur  les  Eburones  et  les  Ti-everi,  Entre  ces  deux  peuples 
étaient  situés  les  Condrusi  et  les  Cœresi^  dont  parle  Cé- 
sar (2),  et  qui  étaient  en  quelque  sorte  des  peuplades  sou-^ 
mises  aux  TrePéri,  \      .  > 

Les  géologues  ont  reconnu  dans  la  province  du  Bas- 
Rhin  une  grande  variété  de  terrains  et  de  roches.  Vers  son 
extrémité  septentrionale  on  trouve  les  dépôts  modemei 
dalluvion  et  de  transpott;  sur  la  rive  gauche  de  la  Roëi*, 
depuis  Aldenhoven  jusque  près  de  Nideggen,  ce  sont  des 
sédimens  supérieurs,  analogues  à  ceux  des  environs  de 

(0  Sacerdos  civitatis.  De  Mor.  Germ. ,  §  »o.  • 
(>)  Comment. ,  lib.  II  et  VJ. 
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j^^aps  ;  eutpe.  9iitces  de&  argUes.  pUs^iqu^,  4e$  Ugwe»  «t 
.dea.grès.  Ai^^ur  d*Aix-lf^-Ç^apeUe>  ^e  su^qàdent  1^  |ppès 
^walpg^e  à  celui  de  Pirna  en  Saxe,  et  qui  s  exploite  pQur 
les  ,oonâtructio|i$,  sous  le  nom  de  quadersandstem^  le  cal- 
.c^ire  .dç.  ^édin^nt  inférieur  ou  de  transition,  la  fonn^ûon 
l^ouillère  et  les,  schistes  argileux  qui  la  supportent.  jCîes 
formations  .constitu<ent  les  montagç^es  appelées  ffah^rf^een 
:QU  Hautes-Fague^y  dont  les  somme4:s  ^  qui  s'élèvent  de.t^op 
,À  2QQO  pieds  au-dessuf  du  niveau  de  la  mer,  ne  sont  cou- 
.Y^rts  que  dç  çiar^cages.,  de  tourbes,  de  bruyères  et  de 
quejuqvies  bois  raboi^gris- 

,  ,  En  c^t^nt  l^^  Soke;'W&sn  po4ir  se  diisig^  vers  leaiOMsnr 
.jtagnçs  4^  JWc^l^-.op  voit  ^luc  environs  dé  Geinuhd  des 
^çs  )aif^2q:i;és^  et.fl^snQDtrnes  ii^is^es,  r^pp^ei:  sitr  un.odcfÛDe 
(j^  séflJQ^e^Qt (infeVi/çur  pu  de !ti^$iti<m«  q.U4.io¥nae  despla- 
te^ux^ei  dAs^collioes  jusqif'a,a-dqlà,deG^oIstfiin,  où  com- 
niej>çe  à.s élever  l'iî^f^,eè/r^.:Ost collines  et^cea  plataaulL 
Ffl^ps^V  sur  jle  spl>is^  frgiku3ç  qui  constittie  en  partie  les 
JEJoti^-^eei?.  TliÇv^tYe^^a^  qi^i  s'étjc^^enitre  âcdponôo^n,  4u 
sud-ouest  i,e  Geriolsteip^^t  Alt<^s^ki^<^en,  est  une. région. vol- 
canique, où  s'él^vi^nt.plu^^eiirsipetitiis  chaînas  aujuiliAu.dfi 
.calcaire  de  tfansil^^-^t  du  «chis^e  argileux.  C'est  l»p^im- 
portante  de  çei&^chs^nes.qi^i  porte  spécialement  le  ;noind'£i- 
feLElle  présente  plusieurs  cimes  ypl^^aniques.imporiantes  par 
}^uv  hauteur [)  eidoùdesCfendAi)  ^diaKi^l,. petite  ri'^èse 
<]fi}  se.  jette  dans  la  MpaeUe.  Le  pr^Qtiier  volcan  éteitit,  cpte 
Ton  aperçoit  danf  la  part^.i^fipieptrionale  de  cette jrégioa^ 
fist  le  Goldberg  ou  le  M^nt-^d  Qr^  d'où  s^  déploie  un.horÎKon 
jfof't  étendu,  bordé,  p^r  une  rangée  de  somnaiitës  coniqjudft, 
^dont  les  principales  sont  le  ^{chi^^rKir^  et  le  KalborMr 
ffohen-Aqgt^  volcans, situ^,  l^  premier. près  de  Miùisterr 
Eifelj  et  l'autre  près  d'Atenau,  à  une  distance  de  plus  de 
12  lieues.  Le  Goldberg  est  un  soupirail  isolé,  qui  semble 
annoncer  au  voyageur  qu'il  va  parcourir  ViPC. région  t0ur- 
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mentëe  jadis  par  les  feux  souterrains.  Â  chacjuè  pas  que 
l'on  fait  dans  cette  contrée,  on  aperçoit  de  Tastes  cratères 
ou  de  hautes  montagnes  qui  paraissent  avoir  vomi  dés 
laves  à  des  époques  très-différentes;  c'est  du  moins  To'pi- 
nion  de  M.  Steininger  (0,  *et  il  faut  avouer  que  si  Ton 
compare  les  volcans  de  FEifel  à  Ceux  du  Puy-de-Dôme  et 
du  Cantal,  elle  paraît  avoir  beaucoup  de  vraisemblance.  Le 
Kalborn-Hohèn-Aagt  ]passe  pour  la  plus  haute  soïnmite 
de  FEifel  ;  il  est  couvert  de  basaltes  dont  les  prismes  à 
six,  sept  et.  huit  pans,  étonnent  par  leur  régularité.  «  Le 
«  village  de  Steffelen  est  bâti  au  pied  d'un  volcan  pour  le- 
«  quel  l€s  habitans  nourrissent  une  sorte  de  '  vénération 
«religieuse.  Toutes  les  plantes  du  monde  croisscint  sxit 
«  cette  montagne  merveilleuse  :  ses  flancs  recèlent  de  vastes 
«  eavemes  remédies  de  trésors  ;  enfin  mille  traditions  alS- 
«surdes  sont  débitées  avec  la  plus  ferme  persuasion  (s).» 
Ces  traditions  et  celles  qui  font  du  Goldberg  une  monta* 
gne  .travei*sée  par  d'abondantes  mines  dor,  semblent  indî* 
quer'que  depuis  long-temps  lia  forme  et  la  structuré  de  ces 
montagnes  coniques  ont  excité  Fadmiration  des  gens  du 
pays.  Il  «st  vrai  que  l'on.ne  peut  voir  une  végétation  plus- 
Vigooreose  que  celle  qui  couronne  le  volcan  de  Steffelen  ;. 
ce  qui  est  probablement  dû  aux  cendres  volcaniques  qui 
couvrent  sa  cime  ;  on  y  trouve  plusieurs  plantes  alpines. 
Les  habitans  conduisent  l'étranger  entre  le  village  de 
Steffelen  et  celui  de  Roth^  pour  lai  faire  admirer  un  an- 
cien cratère  de  la  plus  grande  dimension.  Que  Ton  se 
figure- un.  entonnoir  de  1600  pieds  de  diamètre  et  de  200 
de  profondeur  ;  dont  le  fond  est  occupé  par  un  étang.  En 
deux  endroits,  les  bords  du  cratère  se  sont  affaissés;  mais 
les  sept  huitièmes  au  nK>ins  subsistent  encore  dans  toute 

\ 

(0  BemerkuDgen  ueber  die  Eyfel  und  Auvergne. 
(*)  Behr:  Sur  les  volcans  éteints  de  la  Kill  supérieure. — Annales 
-gén<Mk]e8  des  Sciences  physiques,  tom.  I. 
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leur  intégrîté.  Près  du  Tillage  de  Roth,  on  montre  une 
grotte  qui  paraît  tenir  du  prodige  aux  yeux  du  Tulgaire: 
elle  offre  le  phénomène  des  glacières  naturelles  ;  elle  est  ou- 
veite  au  nord,  et  la  glace  ({ui  s'y  accumule  vers  la  fin  de 
Thiver  et  le  commencement  du  printemps,  s  y  conserve 
pendant  tout  letë,  et  ne  disparaît  entièrement  qu'à  la  fin 
de  septembre. 

On  ne  saurait  imaginer,  dit  M.  Behr,  un  paysage  plus 
pittoresque  que  celui  des  environs  à!Hillesheimy  misérable 
bourg  de  600  habitans,  qui  fut  cependant  jadis  une  for- 
teresse respectable,  à  en  juger  par  sa  double  enceinte, 
garnie  de  tours.  «  L'aspect  ââuvage  des  volcans  i*evétus  de 
«  forêts,  est  agréablement  varié  pai*  les  ruines  de  vieyx 
«  châteaux  que  Ton  aperçoit  sur  la  cime  aiguë  de  plusieurs 
•  d  entre  eux.  De  petits  hameaux  semblent  cachés  au  fond 
«des  vallées,  comme  pour  éviter  les  éruptions  dont  on 
«  reconnaît  partout  les  traces.  La  Kitl  roule  sur  un  lit  de 
«  rochers,  où  tantôt  elle  se  précipite  avec  fracas,  et  tantôt 
«  elle  coule  lentement  au  pied  d*une  muraille  de  laves.  » 
On  exploite  dans  les  environs  d'Hillesheim  plusieurs 
mines  de  fer,  dont  on  vante  la  qualité,  et  dont  le  produit 
annuel  est  d  environ  10,000  quintaux.  Au  centre  de  la  ré- 
gion volcanique,  s'élève  une  chaîne  de  rochers  calcaires, 
de  sédiment  inférieur,  remarquables  par  leur  aspect  singu- 
lier: on  dirait  que  ce  sont  les  murs  dune  forteresse  à 
demi  renversés,  mais  encore  garnis  çà  et  là  de  leurs  tours 
et  de  leurs  créneaux.  Cette  chaîne  s'étend  sur  une  longuètir 
de  deux  Keues,  entre  Grcrolstein  et  Steinbom.  Dans  les 
environs  du  village  de  B[ocken'Kill,bâti  au  milieu  de  cou- 
lées de  laves  bleuâtres,  parsemées  de  pyroxènes  et  de 
grenats^  on  exploite  du  feldspath^  employé  dans  la  plu- 
part /ies  fabriques  de  porcelaines  du  ci-devant  département 
de  la  Sarre* 

La  contrée  volcanique  de  TEifel  s'étend  jusqu'à  l'extré- 
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inité  de  la  province  du  Bas -Rhin,  sur  la  riye  df;çjfcte  dtf 
fleuve.  Les  environs  d'Andernçich  et  de  jiMayen  sont  cé- 
lèbres, par  leura  basaltes^  leurs  laves,  leurs  scories  et  leur^ 
monta^gi^es  cQni<j[ues.  Un  des  points  les  plus  re;ixar(^uable^ 
est  le  jac  de  Laach  [Laacher-Sée)^  que  Ton  a  regardé 
comme  un  cratère,  mais  que  Deluc  a  trouvé  trop,  con- 
sidérable pour  ^tre  rangé  parmi  les  bouches  volcaniquç^j 
il  a  7000  mètres  de.  circonférence  à  sa  base,  et  ^e$  |)opds 
sont  élevés  dé  plus  de  200.  mèti^es.  Un  géologiste  con- 
sommé (i)  pense  que  toutes  les  bouches  qui  ont  vomi 
les  laves  des  bords  du  jK.hin  ont  été  vlétruites. par  d^s  car 
Jt^tstrophe^  d'unç  éppque  p|us  récente. 

Les  grès  bigarrés  et  les  marnes  irisées  .qui  ^e  trouvent 
au  nord  deTEifel,  seprésentent  encore  au  sud;  sur  les 
bords  de  1^  Rill,  en  approchant  de  Trêves,  ils  sont  i;e- 
couvertç  par  le  calcaire  ai^cien,  que  les  Allemands  appellent 
muschelkalL  AvsinX  de  se  jeter  dans  la  Moselle,  la  SgjTe 
poule  au  milieu  de^  schistes  argileux;  depuis  Merzigjusqu  a 
^a  sortie  du .  territoire  français,  elle  traverse  les  grès  bi.- 
garrés  ;  ma^s  sur  la  droite  de  cette  rivière  s'étendent,  de 
castes  et  riches  terrains  houillers. 

La  riçhe^^e  minérale  de  l^  province  prussienne  du  Bas- 
j^hin  consiste  principalempnjt  en  exploitations  de  fer,  de 
p)omb)  de  zinc  et  de  houille;  nous  avons  vu  queljg^ ren- 
fermerez terres  à  porcelaine.  J^e^  laves  dc;s  j^uyiifirops  d'An- 
-derpach  sont  taillées  en  meules,  dont  on  fait  ^p  comq^^erce 
^porf^nt;  la  roche  d'origine  .volcanique  ax^eléc'  p^pé- 
Tiincx.  CQnnue  dans  le  pays  sojis  le  nom  de  dûçkstein^  ef. 
d^ifks  le  commerce  soiw  e^ui  de  trass  d Andernach.,  est 
p^cpédiée  par  la  Hollande  dans  plusieurs  pays,  où,  réduitp 
.en  poudre^  elle  est  ,eraployée  à  faire  des  cim,ens  bydrau- 

-  • 

(0  M.  cPOmalius  d*Halloy  :  Mémoires  pour  servir  à  la  description 
géologique  des  Pays-Bas,  de  la  France  et  de  quelques  contrées  voiands. 
—  Namur,  1^2^: 
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hques.  On  exploite  plusieurs  salines  oonsidéraUes,  dont 
les  principales  sont  à  Kichingen,  à  Mûnster-am^Stein  et 
à  T^eodorshalle.  La  région  Tolcanique  de  l'Eifel  renferme 
un  grand  nombre  de  sources  d*eaux  minérales  qui  parti* 
cipent,  en  général,  des  propriétés  dont  jouissent  les  eaux 
de  Selters  dans  le  pays  de  Nassau  :  les  plus  connues  sont 
celles  de  Gerolstein,  de  Thonnigstein  et  de  Bertricfa;  mais 
les  plus  célèbres  de  toutes  sont  celles  d'Aix-la-Chapelie. 

Les  montagnes  et  les  plateaux  qui  couvrent  la  pro* 
vince  appartiennent ,  sous  le  point  de  vue  géographique , 
à  deux  systèmes  :  celles  du  nord,  c*est*-à-dire  FEifel  et  les 
Hohe-ween,  à  celui  des  Ardennes;  ceUes  du  sud,  ou  le 
Hocti^wald,  ridar-wald  et  le  Hundsrûck,  à  celui  des 
Vosges.  Le  Rhin  traverse  le  pajs  du  sud^est  au  nord« 
ouest,  et  la  Moselle  du  sud-ouest  au  nord-est;  cette  ri^* 
vière  reçoit  sur  sa  rive  droite  la  Sarre,  et  sur  sa  rive  gauche 
la  Kill,  le  Salm  et  lé  Lieser.  Les  autres  cours. d*eau,  moins 
imporians,  sont  FAhr,  l'Erft,  la  Nahe,  la  Nette,  TOur,  la 
Roér  et  la  Soure. 

La  partie  montagneuse  est  couverte  de  forêts;  le  reste , 
à  TexceptioQ  des  terrains  tourbeux  et  marécageux,  est 
cultivé  avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  soin.  Le  sol  est 
généralement  léger  :  les  terres  les^  plus  fertiles  et  les  nùeilx 
cultivées  sont  situées  sur  les  rives  du  Rhin,  de  la  Moselle , 
de  la  Nahe ,  de  la  Nette ,  de  TAhr  et  de  FErfiL  L*£ifel  ne 
comprend  que  des  terrains  peu  propres  à  la  culture.  Par- 
tout le  bœuf  est  préféré  au  cheval  pour  le  labourage. 
On  y  récolte  peu  de  blé ,  mais  beaucoup  de  seigle ,  d*avoine, 
de  pommes  de  terre  et  surtout  d  epeautre.  Dans  les  années 
moyennes,  sous  le  rapport  de  ces  produits,  les  céréales 
suffi^nt  à  la  consommation  du  pays.  Certains  cantons  de 
la  partie  méridionale  abondent  en  houblon,  les  monta- 
gnes  du  Hundsrûck  en  beau  lin,  et  les  bords  du  Rhin,  de 
la  Moselle ,  de  TAhr  et  de  la^arre  en  vins  estimés  :  les  meil- 


kiu^  cràs  sont)  paur  les  vins  4u  lU^^  Bacharach  et  ObeT" 
Wesèl,  et  pow  ceux  ,cle  Moselle,  Beyncastel,  Trêves  et 
^aldtaeh.  Enfin  il  ne  manque  à  la  richesse  agricole  d^ 
pays  qa^  de  meilleures  races  de  chevaux,  de  brel>is  et 
de  bètes  à  cornes. 

.:  L'industrie  laflinufacturière  est  moins  active  dans  celte 
province  que.  dans  celle  de  Juliers-Clèves-Berg;  cepen- 
dant on  y  fabrique  beaucoup  de  draps,  de  papiei^s,  de 
cairs  et  d'objets  de  quincaillerie  :  les.  forges  et  les  iusines 
jT". sont  nombreuses  et  considérables, 
c /Quant,  au  climat>  il  est  très- varié  :  la  tempémtm'eest 
froide  et  humide  dans  les  montagnes,  mais  as^e^chatide 
dans  les  plaines  elles  vallées.  On  compte  environ  86^ur$ 
dte  pkiie  par  an,  ejt  Ion  évalue  à  19  pouces  la  quantité 
d'eau  qui  y  tombe;  c'est  beaucoup  moins  que  celle  qui 
tombe  à  Londres  et  en. Hollande,. année  commune. 

Nous  commenoerons  notre  excursion  par  la  ville  de 
Juliers  ou  Jûlick^  qui,  malgré  son  peu  d'impoil;ance,  est 
intéressante  par  son  commerce  et  ses  fabriques  de  draps 
^idetpadouXï  Cette  petite  cité  est  d'ailleurs  recommand4>le 
par  (Son  antk{ttité.'  On  en  attribue  la  fondation  à  Jule6 
€iésar«  Elle  est  appelée /u//ac«m  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
Ammien  Marcellin  en  parle  également  (O-  Après  la  chute 
4é  L'empire  romain,  elle  eut  ses  comtes  particuliers,  jusque 
T,ers  le  milieu  du  XIV*  siècle,  que  l'empereur  Charles  IV 
l'érigea  en  duché.  Elle  est  défendue  par  une  grande  cita- 
delle, bâtie  sur  pilotis ,  au  bord  de  la  Roër.  On  y  remarque 
l-hôtel  de  ville  orné  de  statues  colossales  ^  inonumens  du 
moyen  âge. 

jUx-'la'^  Chapelle  ou  Aachen^  chef  "lieu  de  cercle  et  capi- 
tale de  la  province  dont  elle  est  la  principale  ville ,  contient 
environ  37)OOo  habitans  \  ce-n  est  cependant  qu'un  peu  plus 

(OUt.  XVII,  ch.  u. 
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du. tiers  de  aa  population  au  temps  de  sa  splendenr,  c'est* 
à'-dîre  à  1  époque  où  les  empereurs  d'Âllraiagne  y  reœ* 
iraient  la  couronne)  et  y  faisaient  même  quelquefois  leur 
sqour.  Alors  le  commerce  et  l'industrie  contribuaient  à 
retirichic.  Aujourd'hui  les  étrangers  n'y  sont  phis  attirés 
que  par  ses  eaux  minérales,  qui,  ainsi  que  ses  fabriques 
de  drops,  de  soieries,  de  cotonnades  et  d'indiennes,  son 
boiflogerie'  et  son  orfèvrerie ,  constituent  sa  principale  ri"» 
ebcsse.  Quelques  auteurs  se  sont  efforcés  de  prouver  son 
evi^ne  romaine  par  son  nom  latin  SAquœ^Grani  et  par 
ses  nombreux,  restes  d'antiquités,  en  attribuant  sa  fon- 
daltion  àâerenius  Grahus,  qui  vivait  sous  le  règne  d'Adrien  ; 
inàis  il  est  probâd)le  qu'avant  le  V^  siècle  elle  n  était  qu'un 
Mmàk  romain  01^  qu'une  cité  peu  importante,  qui  fut  entière'- 
ment  «détruite  par  Attira,  et  qu'à  Charlemagne  seul  appar- 
tâent  rhonneùr  de  l'avoir  plàoée  au  rang  des  plus  in^r* 
tantei  oités  des  Francs;  ce  fut  à  hii  qu'elle  dut  le  titre 
de  :sec3onde  B.om'e.  Il  l'affectionfiait,  parce  qu'il  y  reçut 
le  jouii^  Cette  ville,  dont  les  anciens  remparts  ont  été 
eonv^tis  par  Napoléon  en  promenades  agréables,  et  dont 
quelques  mes  sont  assez  larges  et  régulières,  possède 
plusieurs  édifices  remarquables.  Son  hôtel  de  -ville,  monu- 
osent  des  X*^  et  XIV^  siècles ,  est  l'un  des  plus  beaux  de  l' Al- 
lemagne :  sa  façade  a  174  piieds  de  longueur.  On  ne  peut  se 
lasser  d'adnûrer  la  richesse  de  ses  ornemens.  Il  parait  avoir 
été  bâti  sur  l'emplacement  d'une  forteresse  romaine;  une 
4e  8e&  tours  porte  encore  le  nom  de  tour  de  Granus.  C'est 
dans  une  de  ses  salles  que  Louis^le*Débonnaire,  Charles- 
Qtiiot,  et  un  grand  nombre  d'autres  souverains  ont  été 
couronnés.  Cette  salle  est  décorée  des  portraits  des  mi- 
nistres, signataires  du  traité  de  paix  de  174B.  C'est  dans 
son  enceinte  que  s'est  tenu  le  congrès  de  181  S.  Ce  que 
la  ville  renferme  ensuite  de  plus  curieux,  ce  sont  ses 
églises,  toutes  fort  anciennes  ;  celle  de  Saint- Vlric,  dont 
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en  admire >  la  hardiesse  et  lelévatian  des  voûtes,  ms^ 
dont  on  voit  avec  satisfaction.  la  moitié,  de  lenceinte  con- 
sacrée au  culte  luthérien,  et  l'autre  au  culte  catholique, 
nenferme. plusieurs  tableaux  de  Luc  Cranach  et  d'autres 
peintres  célèbres;  celle  des    Cordeliers   contient  un  des 
plus  beaux  jeux  d'orgues  de  rAUemagne^  et  un  excellent  ta- 
bleau  de  Rubens.  Mais  la  plus  digne  d'attention  par  ses 
magnifiques  vitraux,  par  ses  trente  colonnes  colossales ^ 
par  ses  portes  en  bronze  et  par  la  beauté  de  son  architec- 
ture gothique,  c'est  la  cathédrale  ou  l'église,  de  Notre^ 
Dame,  £lle  a  été  bâtie  par  Charlemagne  ;  on  y  conserve 
le  siège  en  marbre  blanc  sur  lequel  cet  empereur  et  les 
princes  qui  lui  ont  succédé  se  sont  assis.  Le  chœur  y  a  été 
ajouté  «n  i353.  Tous  les  sept  ans  on.  y  expose  à  ia  Tené- 
ration, du  peuple  plusieurs  rdiiques  plus  ou  moins  authen- 
tiques ,  qui  y  attirent  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Ce  sont 
principalement  la  robe  de  la.  Vierge,  les  langes  de  Jésus- 
Christ,  le. morceau  de  toile  sur  lequel  fut  placée  la  téta 
sanglante  de  saint  Jean-Baptiste,  et  celui  qui  servit  de  cein- 
ture au  Christ  mourant.  Mais  ce  que  tous  les  étrangers 
voient  dans  cette  église  avec  intérêt,  c'est  le  tombeau  de 
Charlemagne,  portant  cette,  simple  inscription  :   Carolo 
Magnoj  c'est  le  crâne  de  ce  prince  qui  y  fut  enseveli;  c'est 
la  croix  d'or  enrichie  de  pierreries ,  et  contenant  une  par- 
celle de  la  vraie  croix,  bijou  qu'il  ne  quittait  jamais;  c'est 
enfin  son  cor  de  chasse  en  ivoire  garni  d'or.  On  a  construit 
depuis  la >  domination  prussienne,  à  Aix-la-Chapelle,  un 
bâtiment  pour  la  bourse  et  une  redoute,  dont  l'extérieur, 
orné  d'arcades,  est  d'une  assez  belle  architecture.  Cette 
ville  possède  un   beau   théâtre  allemand,  nouvellement 
bâti,  et  don|:  on  admire  le  fronton   soutenu  par  huit 
colonnes  colossales;  un  superbe  édifice  en  forme  de  ro- 
tonde, où  se  réunissent  les  différens  jets  de  la  Source 
(VHéloïse  (Elîsen^Brunnen)y  fréquentée  chaque  année  par 
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un  nombre  considérable  de  baigneurs.  Les  aulres  bains 
n-offrent  rien  de  remarquable,  quoiqu'ils  aient  été  réparés 
et  améliorés  par  Napoléon.  Ses  établissemens  littéraires  et 
scientifiques  sont  peu  importans.  Ils  consistent  principale- 
ment en  une  académie  des  arts,  une  de  musique,  une 
école  de  dessin ,  un  collège  et  une  collection  de  modèles 
Irelatifs  aux  arts  et  à  Vindustrie.  Elle  possède  encore  une 
belle  galerie  de  tableaux.  Son  commerce  très-étendu  est 
principalement  alimenté  par  ses  nombreuses  fabriques  de 
cotonnades,  son  orfèvrerie,  son  horlogerie  et  sa  quincail- 
lerie. Ijes  environs  d'Âix*la-Ghapelle  sont  extrêmement 
agréables  :  les  terres  y  sont  peu  fertiles,  mais  bien  cultivées  ; 
les  promenades  y  sont  nombreuses  :  celle  de  Mont-Louis 
(^Louisberg)  est  une  des  plus  fréquentées;  c'est  une  colline 
qui  domine  la  ville,  et  qui  a  été  plantée  d arbres  disposés  en 
agréables  bosquets  ^  que  l'on  traverse  pour  arriver  à  une 
belle  salle  de  danse,  entourée  d'un  balcon  d'où  l'œil  par- 
court les  beaux  points  de  vue  de  tous  les  environs. 

Tout  près  de  cette  capitale  se  trouve  la  petite  ville  de 
Burtsckeid  ou  Borcette^  connue  par  ses  eaux  thermales, 
qui  sont  presque  aussi  renommées  que  celles  d'Aix-la- 
Chapelle,  et  dont  les  5ooo  habitans  trouvent  dans  le  produit 
des  draps  qu'ils  confectionnent  et  dans  la  fabrication  des 
aiguilles,  l'aisance  que  l'on  y  remarque.  Le  chemin  qui 
conduit  à  cette  ville,  et  la  jolie  vallée  dans  laquelle  elle 
est  située,  offrent  aussi  des  promenades  délicieuses,  sui*- 
t6ut  lorsqu'on  approche  des  sources  chaudes,  qui  s'an- 
noncent de  loin  par  les  vapeurs  qu'elles  exhalent.  Ce  qui 
ajoute  encore  à  la  beauté  de  ces  sites  romantiques,  ce 
sont  les  étangs  dont  les  eaux  sont  si  utiles  aux  fabriques 
de  Burtscheid,  et  les  ruines  d'un  vieux  château  dont  l'in- 
térieur est  occupé  par  une  auberge  qui  sert  d'asile  aux 
baigneurs  ou  aux  promeneurs  .  fatigués.  Duren^  sur  la 
Roér,  égale  Burtscheid  en  population;  son  industrie  con- 
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siste  principalement  en  tanneries,  fabriques  de  draps,  de 
rubans  et  de  savon.  Ce  que  cette  ville  offre  dé  plus  re- 
marquable,  c'est  la  statue  de  Jean  Népomucène,  lun  dét 
saints  les  plus  vénérés  dans  le  pays.  Dûren  paraît  étce 
l'ancien  Marcodurum  dont  Tacite  parle  dans  ses  Annales. 
On  compte  dans  ses  environs  plusieurs  forges ,  huit  pape^ 
teries  et  d'autres  usines  mises  en  mouvement  par  deux  dé-* 
rivations  de  la  Roér,  qui  se  réunissent  dans  la  villei 
Euperij  peuplée  de  12,000  habitans,  dont  la  classe  la  plus 
industrieuse  descend  d'anciennes  familles  françaises  réfir* 
giées,  possède  des  tanneries,  des  savonneries  et  des  pape^ 
teries,  mais  surtout  d'importantes  manufactures  de  draps* 
Par  ses  tanneries,  Malmédy  fait  un  commerce  assez  consi-» 
dérable.  C'çst  une  ville  ancienne  qui,  dans  le  moyen  âge, 
portait  le  nom  de  Malmundarium.  Sa  population  est  de 
4ooo  âmes. 

Visitons  les  villes  qui  bordent  le  Rhin.  Unkelj  sur  la 
rive  droite,  est  renommée  par  ses  vins  et  par  deux  groupes 
de  colonnes  basaltiques ,  appelés  le  grand  et  le  petit  Un* 
kelstein^qm  appartiennent  aune  colline  volcanique  voisine, 
et  forment  dans  le  fleuve  des  écueils  dangereux.  Sur  la 
rive  opposée,  Rkeinmagen  ou  Remagen  est  le  Rigomagus 
des  Romains.  La  route  de  Bonn  à  Coblentz  par  cette 
petite  ville  était  autrefois  impraticable  lors  des  déborde- 
mens  du  fleuve,  et  encombrée  de  rochers  qui  servaient 
d'embuscades  à  des  troupes  de  brigands.  Sous  l'adminis»- 
tration  française ,  les  rochers  ont  sauté,  une  chaussée  a  été 
élevée,  des  murs  ont  été  construits,  et  la  route  est  devenue 
magnifique.  Ces  travaux  ont  fait  découvrir  des  pierres  mil** 
liaires,  des  sarcophages  et  d'autres  antiquités  romaines. 
Près  de  Remagen  s'élève  l'Apollinaris^berg,  montagne  coo* 
ronnée  par  les  ruines  de  l'antique  abbaye  de  Siegbourg, 
dont  la  vieille  église  gothique  renfermait  les  reliques  de 
saint  Apollinaire.  En  repassant  le  Rhin,  visitons  Neuwied^ 
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autrefois  capitale  d*aae  principauté,  petite  ville  régulièm^ 
meot  bâtie  et  industrieuse.  Tous  les  ans  elle  expédie  près^ 
de  3o,ooo  quintaux  de  marchandises  sorties  de  ses  fafaii- 
qj^es^  qui  consistent  principalement  en  ébénisterie^  en- 
ustensiles  de  fer-blanc,  en  divers  objets  de  quincaillerie* 
et  en  mousselines,  toiles  et  savon.  Ces  diverses  branches 
d^industrie  sont  principalement  exercées  par  des  herm*-. 
buters  ou  frères  moraves,  Cest  vis*à«vis  de  cette  ville  que 
Tarmée  firancaise,  sous  les  ordres  du  général  Hoche,  tra- 
versa le  Rhin  en  1797)  et  battit  les  Autrichiens.  Le  ch&- 
tedu,  qui  appartient  au  prince  de  Neuviried,  renferme  une 
belle  collection  d antiquités  d autant  plus  intéressantes, 
qu!eUes  ont  toutes  été  trouvées  dans  remplacement  d  un  camp  ' 
roâiain  situé  à  quelque  distance  de  là  (i).  Aux  environs , 
seti^ouve  le  village  de  la  Tour-Blanche  (^tf^eissethurm) ^ 
où  Ton  vmt  le  monument  élevé  par  larmée  de Sambi«<-el- 
Meuse  à  la  mémoire  de  Hoche,  dont  les  cendres  reposent 
sur  la  m%  gauche  du  Rhin,  aux  environs  d'Andemaoh, 
non  loin  de  celles  de  Marceau.  En  approchant  de  Go« 
hlentz^  Ehrenbreitstein  ou  Thaï  Ehrenbreitstein  occupe  le 
fond  dune  petite  vallée,  et  est  dominée  par  un  rocher 
•ur  ^lequel  était  bâtie  l'importame  forteresse  que  les  Fran* 
eais  prii'^nt  en  1799  9  et  détruisirent -après  la  paix  de  Lu* 
aéyiUe.  C  était  dans  ce  château  qu'était  placée  I^énormè 
ooukuvrine  nommée  le  Griffon ,  que  Ton  remarque  dans 
1^'arsenal  de  Metz.  Depuis  18 16,  la  Prusse  a  reconstruit 
asette  forteresse,  d  après  les  systèmes  de  Gamot  et  de  Mon^ 
taien^3ert  :  ces  nouveaux  ouvrages,  aujourd'hui  terminés-, 
excitent  une  juste  admiration.  »  1 

D'Ehrenbreitstein  à  Cohlentz^  on  passe  le  Rhin  sur  di^ 
peint' volant,  qui  part  et  repart, de  quart  d'heure  en  quart 


(*)  Voyez  Touvrage  de  M.  Hofmann,  intitule  :  Grundriss  des  rœraischen 
castel  bey  Neuvied^  nebst  ânderti  Denkmalern  ,  in*8<',  i8o3. 
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d'heure.  Cette  capitale  de  la  province  est  située  sur  le 
fleuve,  à  1  embouchure  de  la  Moselle.  Elle  esfentourée  de 
fortifications  qui  ont  toujours  été  considérables  ^  et  que 
les  Prussiens    ont   tellement    augmentées   depuis   i8^i4i 

•  quelles  forment  un  camp  retranché  qui  peut  recevoir  une 
armée  de  100,000  hommes.  Ses  rues  sont  alignées  et  bien 
bâties.  Elle  renferme  26,000  habitans  et  quelques  beaux 
édifices ,  dont  le  plus  important  est  le  palais  construit  en 
1779  par  l'électeur  de  Trêves,  qui  y  faisait  sa  résidence. 
Parmi  s^s  seize*  temples,  dont  quelques  uns  sont,  remar- 
quables par ,  leur  architecture  et  par  les  tableaux  qui  les 
décorent,  on  compte  quatorze  églises  catholiques,  une 

'  seule  consacrée  à  la  confession  d'Augsbourg  et  à  la  com- 
munion réforniée,  et  une  synagogue.  Ses  principaux  éta«- 
blissemens  utiles  sont  un  collège,  un  séminaire  et  un 
mont-de-piété.  Elle  possède  aussi  un  théâtre.  On  cite  ses 
quais  et  son  pont  de  pierre  sur  la  Moselle.  CobLentz  est 
l'ancien  Confluentes  dont  il  est  fait  mention  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  et  dans*  Ammien  Marcellin  (i);  c'était, 
sous  les  empereurs  d'Occident,  la  résidence  d'un  officier 
du  génie  militaire,  qui  prenait  le  titre  de  prœfectus  tmli" 
tum  defemorum  (s).  En  1792  elle  fut  le  rendezrvous  de  tous 
les  émigrés  français  destinés  à  former  l'armée  du  prince  de 
Condé.  Son  commerce  consiste  principalement  en  grains,  en 
bois,  en  houille,  et  surtout  en  vin  de  Moselle.  Dans  ses  en- 
virons, qui  offrent  des  sites  variés  et  pittoresques,  Teinstein 
est  connu  pour  ses  eaux  minérales  ;  mais  à  quatre  lieues  au 
nord*ouest ,  nous  ne  devons  point  passer  sous  silence  la  petite 
ville  SiAndernajch^  X Anturmacum  des  anciens,  où  l'on  voit 
plusieurs  antiquités  curieuses,  telles  que  la  porte  de  Goblentz, 
le  bain  des  Juifs,  qui  sont  de  construction  romaine,  et  les 
restes  du  palais  des  rois  d'Austrasie ,  près  duquel  s  élève  une 

(0  Lib.  XVIII,  t.  n.--(^)  Notit.  Imp.  Occident. 
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tour  que  Ion  rejg^arde  aussi  comme  étant  en  grande  partie  lou- 
Trage  des  Romains.  Son  église ,  beau  monument  du  XI^  siècle, 
renferme,  dit-on,  le  corps  dé  lempereur  Yalentinien  :  ce  qui 
est  d'autant  moins  vraisemblable,  que  ce  prince  mourut;, 
comme  on  sait,  à Bregetio  en  Pannonie.  Cette  petite  cité, 
qui  s'élève  à  lembouchure  de  la  Nette,  au  pied  d'une 
montagne  volcanique  de  660  pieds  de  hauteur  au-dessus 
du  niveau  du  Rhin,  fait  des  exportations  considérables 
des  différens  produits  des  feux  souterrains  qui  ont  jadis 
couvert  toute  la  contrée  :  ses  tufas  sont  employés  avec 
succès  en  Hollande ,  dans  la  construction  des  digues ,  et 
ses  meules  en  laves  sont  très-estimées.  C'est  aussi  tout  près 
d'Andemach  que  se  réunissent  ces  énormes  trains  de  bois 
de  construction  tirés  des  forets  de  l'Allemagne ,  et  destinés 
principalement  pour  les  ports  des  Pays-Bas,  et  qui,  mon- 
tés par  4oo  hommes,  ont  ordinairement  1000  pieds  de 
longueur  sur  90  de  largeur.  A  une  lieue  au  sud- est  de 
cette  ville  se  trouve  le  lac  de  Laach^  dont  nous  avons  déjà 
parlé  :  4o  sources  l'alimentent  ;  il  ne  gèle  point  même  par 
les  plus  grands  froids;  on  y  pèche  de  très*beaux  poissons, 
et  surtout  d'énormes  brochets» 

Depuis  Coblentz  jusqu'à  Kreutznach,  on  ne  trouve  au- 
cune ville  digne  d'être  citée;  il  en  est  cependant  deux 
dont  nous  devons  faire  mention  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  :  la  première  est  Boppart^  peuplée  de  3ooo  habi- 
tans,  et  renfermant  trois  églises,  un  collège,  des  tanne- 
ries, et  deux  fabriques  de  toile  et  de  coton  filé.  Elle 
occupe  l'emplacement  de  Baudobrica^  l'une  des  cinq  cita- 
delles construites  par  Drusus,  et  dans  laquelle  était  en 
garnison  le  préfet  des  soldats  destinés  au  service  des  ba- 
listes  {prœjkctus  miUtum  baUstanorum),  Les  rois  francs 
j  eurent  im  palais  dont  on  voit  encore  quelques  restes; 
et,  dans  le  moyen  âge,  aile  eut  le  titre  de  ville  impériale. 
La  seconde,  appelée  Bacharach^  moitié  moins  peuplée, 
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est  célèbre  par  les  vins  de  ses  environs.  Elle  s  étend  aux 
pieds  de  deux  collines  :  ses  murs ,  flanqués  de  tours ,  se 
prolongent  sur  lune  deis  deux,  jusqu'au  village  de  StaleeUy 
qui  paraît  occuper  remplacement  d  une  forteresse  romaine* 
Les  ruines.de  Téglise  de  Saint- Wernet* ,  isolée  près  de  ce' 
village,  sont  des  restes  précieux  de  larchitecture  du 
moyen  àge^  et  le  temple  réformé  est  construit  dans  le 
goût  byzantin.  De  ce  lieu  la  vue  s'étend  sur  de  riches 
paysages.  Un  peu  au-dessous  de  la  ville  se  trouve  Tîle  d'Zfei- 
lesen;  c'est  entre  cette  île  et  la  rive  droite  du  Rhin  que  se 
trouve  un  rocher  appelé  Elterstein  ou  Altar*Stein  (  Pierref^ 
de  V autel)  qui  n'est  visible  que  pendant  les  sécherésfeesy 
et  quand  les  eaux  du  fleuve  sont  basses  :  lorsque  les  vi* 
gneronsle  voient  paraître,  ils  en  augurent  une  bonne  ven-* 
dange.  Mais  ce  que  ce  roclier  offre  de  plus  intéressant  pour 
l'histoire  de  Bacharach,  c'est  que  dans  de  vieilles  chro-< 
niques  on  le  désigne  sous  le  nom  de  Ara-Bacchi  (  Autel 
de  Bacchus  ) ,  et  que  c'est  de  ce  nom  que  l'ofa  prétend  que 
Bacharach  tire  le  sien.  Les  côtes  auxquelles  s'appuie  Iti 
ville  sont  couvertes  dé  vignes  :  les  meilleurs  c^pfts  sont<;eux 
des  vallées  de  Diebach ,  de  Mannebach  et  de  Stug.  Deux 
faits  historiques  attestent  leur  ancienne  réputation  :  le  pape 
Pie  II  en  faisait  venir  tous  les-  ans  un  foudre  à  Rome ^  et 
l'empereur  Wenceslas,  surnommé  avec  raison  Xwrogne^ 
vendit,  au  XIV®  siècle,  la  Kberté  aux  bourgeois  de  Nuren** 
berg,  pour  quatre  foudres  de  ces  vins.  Kreutznaoh^  ville 
assez  bien  bâtie,  dont  la  population  s  élève  à  8000  habi-^ 
tans,  possède  plusieurs  fabriques  de  tabac,  (\e  savon  et 
de  sucre  de  betterave ,  ainsi  que  des  tanneries  et  des  dis- 
tilleries. On  exploite  dans  ses  environs  deux  salines  qui 
produisent  annuellement  près  de  5oo,ooo  livres  de  sel. 
L'une  d'elles  appartient  au  graïid-duché  de  Hesse.  ^ 
Une  chaussée  conduit  de  Kreutznach  à  Trêves  par  la 
petite  ville  de  Stromberg^  près  de  laquelle  on  exploite  des 
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carrières  de  marbre  bleu.  On  traverse  les  montagnes  du 
Hundsrûck,  région  physique  qui  doit,  dit-on,  son  nom  aux 
Huns,  auxquels  les  Romains  l'abandonnèrent ,  et  dont  les 
points  les  plus  élevés  atteignent  3ooo  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  (i).  Les  belles  forêts  qui  couvrent  les  flancs 
de  ces  montagnes,  le  Simmem  et  plusieurs  autres  petites 
rivi^s  qui  arrosent  les  vallées ,  donnent  à  cette  petite  con*  i 
trée  Taspect  le  plus  sauvage  et  le  plus  pittoresque. 

En  arrivant  à  Trèi^es^  que  les  Allemands  appellent  Trier, 
on  est  étonné  de  la  grande  quantité  de  monumens  et  de 
débris  qui  attestent  Vimportance  et  la  splendeur  de  cette  ville 
lorsqu'elle  portait  le  nom  XAugtista  Trepirorum,  Auguste 
lui  accorda  le  titre  de  capitale  de  la  première  Gaule  bel* 
gique,  «t  Amiliien  Marcellin  (2),  pour  faire  apprécier  son 
importance,  son  étendue,  et  la  magnificence  de  ses  édi- 
fices, lui  donne  la  dénomination  de  seconde  Rome.  Con- 
stantin lui  accorda  le  titre  de  métropole  de  toutes  les 
Gaules.  Elle  fîit  la  résidence  de  plusieurs  empereurs.  Ruinée 
À  différentes  reprises  par  les  Huns,  les  Goths,  les  Van- 
dales et  les. Francs,  elle  s'est  toujours  relevée  de  tant  de 
désastres,  mais  elîe  a  perdu  le  rang  quelle  tenait  dans 
l'antique  Germanie.  Les  rois  d'Austrasie  la  possédèrent  et 
y  élevèrent  un  palais;  en*  855  elle  fit  partie  du  royaume 
de  Lorraine  ;  en  870  elle  fut  réunie  à  l'empire  d'Allemagne , 
et  reçut  le  titre  de  ville  impériale;  au  commencement  du 
X®  siècle  ses  archevêques  commencèrent  à  se  rendre  in* 
dépendans  ;  en  x  58o  l'archevéque-électeur  de  Trêves  était 
le  second  des  électeurs  ecclésiastiques;  en  168 1  les  Français^ 
s'en  emparèrent ,  et  ne  la  rendirent  à  son  archevêque  que 
16  ans  après;  elle  tomba  au  pouvoir  de  la  Fiance; en  1703 , 
S705  et  1734;  enfin^  prise  d«  nouv^iu  en  1794?  ^U^  ^"t 
f éunie  au  territoir^e  français  avec  le  rang,  de  chef^lieu  du 

(0  Mwidsiiick  signifie  cependanl  le  d^s  du  chien,  -^i?)  Lib.iXT. 
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département  de.  la  Sarre,  et  resta  française  jusqu'en  i8i4« 
En  1 8 1 2,  elle  ne  renfermait  que  i  o,ooo  habitans  ;  aujourd'hui 
on  lui  en  donne  i6,ooo.  Située  sur  le  bord  de  la  Moselle, 
au  milieu  d'une  riche  vallée ,  ses  environs  offrent  plusieurs 
promenades  charmantes  ;  dans  son  enceinte  on  remarque 
quelques  beaux  édifices,  plusieurs  places,  des  rues  assez 
larges  et  bien  alignées.  Son  industrie  consiste  en  diverses 
fabriques  de  toiles  et  d'étoffes  de  laine.  Elle  possède  aussi 
des  tanneries,  des  raffineries  de  sucre  de  betterave ^  et  des 
fonderies.  Son  université,  fondée  en  i4!>S ,  et  supprimée  en 
1722,  a  joui  pendant  long-temps  de  quelque  réputation. 
Les  antiquités  qu'elle  renferme  ont  encouragé  dans  son  sein 
l'étude  de  l'archéologie;  son  musée  est  fort  riche,. et  sa^ 
bibliothèque  qui  ne  l'est  pas  moins ,  surtout  en  manuscrits 
et  en  éditions  du  XY^  siècle,  se  compose  de  plus  de  70,000 
volumes.  Une  tradition  populaire,  qui  prend  son  origine 
dans  quelque  histoire  fabuleuse  des  moines  du  XII^- siècle, 
attribue  la  fondation  de  Trêves  à  Trebeta,  fils  de  Ninus, 
i3oo  ans  avant  Rome.  La  manie  des  étymologies  a  jEaiit 
naître  bien  d'autres  absurdités.  Il  est  cependant  probable 
que  long'temps  avant  l'ère  dirétienne  les  Treueri  possé- 
daient une  cité  considérable ,  c'est-à-dire  une  assez  grande 
quantité  de  cabanes  éparses  dont  l'ensemble  ne  ressemblait 
pas  plus  à  une  ville  que  les  réunions  d'habitations  qu'oc- 
cupent certaines  hordes  sauvages  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. Tacite  (0 ,  Ausone  (^}  et  Dion  Cassius  (3)  font  souvent 
mention  de  cette  cité.  Parmi  ses  monumens  romains,  l'un* 
des  plus  anciens  est  le  pont  sur  la  Moselle;  il  a  donné  lieu 
à  un  mémoire  récent  dans  lequel  M.  Wyttenbach  en  attri- 
bue la  construction  à  Marcus  Vipsanius  Agrippa ,  directeur 
des  ponts  et  chaussées  de  tout  l'empire  romain,  28  ans 
avant  notre  ère.  En  18 10  on  découvrit,  sous  une  de  ses 

(0  Hist.,  Ub.  IV  et  V,  etc.— (»)  Mos.,  V,  10.  — (»)  Lib.  XVI. 
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iurca<ks^^  une  superbe  statue  dllepcule  enchaînant  Cerbère, 
ouvrage  que  Ion  côn^dère  comme  ne  pouyant  appartenir 
qu'aux  beaux  jours  de  Rome.  Il  parait  que  c'est  de  ce  pont 
que  parle  Tacite  (O*  H  a  690  pieds  de  longueur  et  214  àe 
laideur.  Un  autre  édifice  plus  important,  mais  moins  ancien , 
puisque  le  saivant  antiquaire  que  nous  venons  de  nommer 
le  croit  du.  temps  de  Conistantin-le-Grand,  est  la  porte 
Noire  ou  de  Mars  {Porta  Martis)  qui  fut,  en  io3S,  con- 
vertie en  une  église  dédiée  à  saint  Siméon.  Deux  arcades 
au  rez^de*chaussée,  deux  étages  ornés  de  fenêtres  cintrées 
eiî  de  colonnes,  et  de  chaque  côté  deux  sortes  de  tours 
carrées  formant  un  étage  de  plus  dans  le  même  style, 
rendent  pe  monument ,  qui  n  offre  aucun  des  caractères  d  un 
arc  triomphal,  moins  remarquaUe  par  sa  lourde  architec- 
ture que  par  sa  belle  consei*vation.  C'est  dans  ce  vaste  bâti- 
ment qu'on. a  réuni  les  objets  d'antiquité  trouvés  dans  la 
ville  et  dans  les  environs.  Les  thermes ,  donvcertaines  parties 
étaient  oouTcrtes  de  3o  pieds  de  terre  5  ont  été  déblayés  et 
peuvent  .maintenant  passer  pour  un  des  plus  beaux  restes 
des  ouvrages  romains  qui  existent  en  Europe.  L'une  des 
portes  de  ces-Thermes,  dont  l'antiquité  ne  parait  pas  remon- 
ter aiirdelà  du  lU^  siècle,  sert  d'entrée  à  la  ville;  il  est 
même  probaUe  que  la  Jtour  carrée  qui  s'élève  dans  l'enceinte 
de  celle-ci  n'appartient  pas  à  une  époque  plus  reculée;  c'est 
un  fort  ou  propugnaculum*  Enfin  un  édifice  remarquable 
par  son  importance  et  sa  conservation  est  celui  que  l'on  a 
regardé  comme  le  palais  de  Constantin,  et  qui  parait  n'être 
qu'une  dépendance  des  Thermes.  Depuis  long- temps  il  sert 
de  caserne.  Le  palais  impérial  était  proche  du  pont.  La 
plupart  des  églises  de  Trêves  sont  belles  :  quelques  unes 
rappellent  encore  la  richesse  des  couvens  auxquels  elles  ont 
appartenu.  La  cathédrcJe^  que  l'on  peut  regarder  comme 

(OLib.  IV,  77. 
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la  plus  ancienne,  a  phiiiôi:  Textérieur  «fune^forteresdè  aqpae 
jd  un  temple  :  Fceil  y  est  en  quelque  sorte  fatigué  de  la  p«>- 
fusion  des  ornemens  et  des  statue»;  1  église  de  iVbtns^DaWy 
monument  du  XTfP  siècle ,  se  fak  remarqu^rpair  lalégèreté 
de  son  architecture  gothique ,  et  cdle  de  Scdnt^PauUn^  d'une 
construction  moderne,  par  les. belles  peintures  qûi'>orBeivl 
la  voûte  de  la  nef.  Ce  nest  point  seulement  dans  ia  ville 
que  de^oinbreuses  antiquités  rappellent  la  splènMieur  ro- 
maine ;  hors  de  l'enceinte  de.  Trêves  on  retrouve  au  pied 
du  inont  de  Mai's  les  restes  d  un  amphithéâtre  j  on  a-enlevé 
les  vignes  et  les  terres  qui  cachaient  le  ^ol  que  foubieikt 
jadis  les  gladiateurs,  et. c'est  aujourd'hui  l'un. dés  mieuxi 
conservés  qui  existent.  C'est' dans  ce  lieu  même  que  Can-* 
stantin,  long-temps  honoré  comme  unsainJ;,  eut  laihaibarie 
de  faire  dévorer  par  les  bétes  féroces  ^  l'an  ZoQ^  pk^ieuvâ 
milliers  de  prisonniersym/2c^  oxk français  <f  .ainsi  qufs  leuitt 
f^efs  Askarich  et  Ragoys.  Ce  prince  eut  encode-  lalefuaiité 
4e  renouvieler  pendant  plusieurs  années  cesBpeotaolesi'saii^ 
glans ,  et  de  leur  donner  le  nom  de  jeuxfmmcûlA'ljhud\ 
Jranciciyi^).  ...•.:...  i.vî  r^-^i> 

.  Trêves  possède  plusieurs  établissemens  utiles  que  fonda 
le  gouvernement  français,  et  que  la  Prusse  entretient ^ained 
soin.  Nous  ne  citerons  que  les  plusimpoitans.  Vhôpiialcwil^ 
qui  fut  doté  par  Napoléon.,  ^t  tenu  dans  un  ordre  parfasit 
par  de^  religieuses  de  la  congrégation  de  Naqcj  ^  l'édi&ee 
dans'  lequel  il  est  établi  était  autrefois  le  couvent  des  reli» 
gieuses  de  Sainte* Irmine,  et  du  temps  des  Romains  le  bâti* 
ment  appelé  Jï^/r^z^/n,  mais  il  n'y  reste  plus  de  traces  des 
constructions  antiques.  La  Maison  de  mendicité^  étabUe 
dans  lancien  couvent  des  Augustins,  est  digne  de  servir  de 
modèle  pour  les  établissemens  de  ce  genne  :  elle  est  con-i 
struite  pour  recevoir  3oo  individus.  Le  Gymnase  y  autrefois 

(*)  Jï'yiieuhach  :  Abriss  der  Trierischen  gcschichtc. 
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le  lyoée,  est  un  collège  du  premier  ordre  :  16  professeurs 
j  instruisent  4  ^  ^oo  élèves.  Le  Séminaire  épiscopal  passe 
pour  ilopner  une  très-bonne  instruction  théoiogique  :  il 
renferme  environ  80  jeunes  ecclésiastiques.  V École  bour^ 
g^ise  (^Biirgersjçfyule)^  fondée  depuis  peu  d années,  est 
destinée  à.  instruire  les  enfans  de  la  bourgeoisie  ou  de  la 
dUsse  des  marchands  qui  nont  pas  besoin  de  1  étude  du 
grec  et  du  latin.  Des  personnes  éclairées  ont  fondé  dans 
cett^  yille  la  Société  des  recherches  utiles^  qui  possède  un 
c^\npt  de  ip^dailles  antiques  et  modernes  qui  se  rattachent 
9^  VhffMP^V^  d^^pays;  fUes  7  sont  classées  en  cinq  époques  : 
)es  périodeji  gaulpise^  romaii^,  germaine,  frapnçaise  et 
pruj^iei^ie.'.Ti*^^^  ^^^.  là  patrie  de  sainte  Hildegarde  et  du 
litiférateur  Çp^^rad  FJeisdi^ 

I.  A  qui^Ique  ftisitance  de  la  route  qui  conduit  à  Luxem* 
bourg  on  retrpt^yiQ  les  restes  de  la  Toie  romaine  de  Trêves 
,à  Reims.  G  est  dans  cette  direction  et  sur  la  route  même 
iji^'existe  au  milieu  dv  viHagje  ^Igel  lun  des  monumens  les 
plus  çnirieux  que  le^  Roips^in^  ^i^^^  lai^s  d^kiis  les  Gaules. 
Il  a  vainement  Qxcité  Tattention  des  antiquaires  :  le  bu^ 
qu'on  s  est  proposé  en  lelevsmt  est  encore  un'  point  de 
doute.  G  est,  une  espèce  de  tour  à  quatre  faces  terminée  en 
forme  de  pyramide ,  et  surmontée  d  un  globe  terrestre  sur 
lequel  repose  un  aigle.  Ausone  dit  qu'elle  domine  avec  or<- 
|[ueil  ce  qui  l'entoure,  comme  le  pharet  de  Memphis^  si 
c!est  bien  de  la  tour  d'Igel  qu'il  a  voulu  parler,  il  faut 
passer  la  métaphore  au  poète.  Sa  hauteur,  assez  considé- 
rable, n'excède  cependant  pas  60  et  quelques  pieds,  et  sa 
largeur  n^en  a  pas  plus  de  i5.  Dans  une  lettre  publiée  en 
18247  et  adressée  au  célèbre  chimiste  Vauquelin  (0,  nous 
lisons  que  ce  monument  est  couronné  d'un  génie  les  ailes 

(0  Lettrç  siir  quelques  antiquités  peu  connues  en  France,  à  M.  Vau- 
quelin, membre  de  l'Institut;  par  M.  Raymond ^  ancien  professeur  4e 
l'uniTersité. 
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déployées,  à  genoux  sur  un  globe.  G*ést  une  erreur  de 
l'auteur  de  cet  écrit,  ou  un  trait  d*ignorance  de  la  part  de 
l'architecte  allemand  chargé  de  restaurer  cette  toiir  remar- 
quable. Nous  qui  layons  examinée  avant  sa  restauration , 
nous  y  avons  bien  reconnu  un  aigle  dans  la  même  position 
que  sur  plusieurs  médailles  iiiipériales.  On  sait  même  que 
c'est  un  boulet  de  canon  finançais  qui  abattit  la  tète  de  cet 
aigle  en  1675 ,  pendant  le  combat  où  le  maréchal  de  Créquî 
fut  battu  dans  la  plaine  de  Trêves.  Quant  à  lobjet  de  ce 
monument ,  il  est  probable  que  c*est  un  tombeau  :  la  plu* 
part  des  antiquaires  sont  d'accord  sur  ce^point ,  quoiqu'un 
savant  allemand  (0  ait  paru  adopter  nouvellement,  d'après 
le  bas-relief  de  la  principale  face  qui  représente  un  homrme 
donnant  la  main  à  une  femme  en  signe  d'alliance^  l'opinion 
précédemment  soutenue  et  combattue  qu'il  fut  érigé  en 
mémoire  du  mariage  de  Constance  Chlore  avec  l'impéra- 
trice Hélène,  ou  de  la  naissance  de  Caligula.  D'autres,  au 
contraire,  ont  pensé  que  les  danses  et  les  jeux  des  petits 
génies  qui  décorent  cette  tour,  que  la  figure  du  berger 
Paris  que  Ton  remarque  sur  la  façade  orientale,  que  les 
attributs  du  commerce  que  l'on  y  distingue,  n'étaient  point 
en  contradiction  avec  le  but  d'un  monument  funéraire.  L'in- 
scription mutilée ,  mais  expliqiïée  et  restituée  par  quelques  an- 
tiquaires ,  prouve  en  effet  qu'il  a  été  élevé  par  deux  des  mem- 
bres de  la  famille  des  Secundinus,  à  Secundinus  Securusy 
riche  négociant,  fondateur  d'Igel  vers  la  fin  du  IV*  siècle  (2). 

(0  Description  des  monumens  d'Igel ,  par  M.  Neurohr,  en  âlkmanJ. 

(a)  Voici  rinscription  telle  qu'elle  a  été  lue  et  restituée  par  MM.  Neller 
et  Clotten ,  en  1 778 ,  et  rapportée  par  M.  Wyttenbach ,  dans  son  Histoire 
de  Trêves,  i).  T.  Secundiiio  Securo ,  quilocum  Àegla  vocatum  fundavit 
primas  y  cum  Secundino  Àventino  ac  fUiis  Secundini  Securi  et  Publùe 
Pacatœ  conjugis  Secundini  Avemini ,  et  Lucio  Saccio  Modeato  et  Mo* 
destio  Macedoni  filio  ejus  judici,  Secundinus  Aventinus  et  Secundi- 
nus Securus  parentibus  defunciis  et  defuncturis,  siài  viyi,  viœ  hujui 
redintegratores  posuerunt. 


KURC^ls^^  Pr€fPinc€S  occidentales.  ^73 

'D^|ii]i8  iMves  jtltqulà  fext^émité  méridionale  de  la  pro- 
imee^  notre  excumon  ne  nous  offinia  rien  de  bien  inté^ 
r6$fta;nt.  A  Sarrd}ourg  on  Saarburg^  petite  ville  de  2000 
âmeis',  on  passe  un  assez  beau  pont  sur  la  Sarre ,  et  l'on  re- 
marque une  petite  cascade  qui  descend  en  ëcumant  de  1  une 
tlesiraes^de  cette  cité  sale  et  montueuse.  En  remontant  le 

«  a 

cours  pittoresque  de  la  Sarre,  que  bordent  de  hauts  rochers 
esoaspfés,  on  côtoie  le  rillage  de  Mettlack^  où  Ton  voit  en- 
core- W  restes  d'une  superbe  abbaye  de  bénédictins»  A 
Sarreloûis^  bâtie  ^n  1680,  et  fortifiée  par  Vauban ,  on  entre 
par  deux  portes,  «t  les  rues  bien  alignées  et  bâties  avec 
régularité  aboutissent  à  une  belle  place  darrée  qui  en  oc- 
<»pe  le  centre ,  et  que  décorent  une  église  et  l'hôtel  du  gou- 
irerneur^  Avant  les  derniers  traités,  cette  ville  appartenait 
à  l'arrondissement  de  Thionville,  et  sa  population  était 
évaluée  à  43oo  individus.  Hassel,  dont  nous  apprécions 
lexactitude  habituelle,  l'estimait,  en  1819,  à  697  a.  Suivant 
la  progression  oTdinaire ,  elle  devait  donc,  en  i83a,  défias** 
ser  de  beaucoup  le  chiffre  de  7000.  Mais,  quelque  florissante 
quelle  puisse  élre  depuis  qu  elle  est  soumise  au  gouverne - 
ment  prussien ,  on  a  de  la  peine  à  croire  qu  une  ville  res- 
serrée par  des  fortifications ,  qu'une  ville  qui  de  Tune  à 
l'autre  d^  ses  deux  portes  na  pas  plus  de  5oo  à  600  pas  d^ 
longuéfur ,  puisse  contenir  autant  d'habitans ,  et  que  le 
nombre  en  ait  presque  doublé  en  quelques  années.  Elle  esb 
la  patrie  du  mai^hal  Ney  et  du  général  Grenier.  C'est 
dans  ses  environs  que  se  trouve  l'importante  usine  de 
DiUing^  où  Ton  fabrique  des  tôles  et  des  fers-blancs. 

Sarrehfuck  Q\y  «Soa/i^/iïc^,  plus  étendue  que  Sari*elouis, 
n'atteindrait  même  pas,  suivant  Hassel,  la  population  de 
cette  dernière  ville  :  les  tableaux  statistiques  de  cet  auteur 
la  (portent  à  6400  âmes.  Ses  rues  sont  larges  et  bien  bâties , 
etiSes/édifices,  dont  les  plus  remarquables  sont  un  temple 

protestant,  un  gymnase  et  lin  théâtre,  sont  modernes  et 
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tf^^e  du  Halb^i^.,  qui  relève  pm  de  $(0h  an^^einte,  :pamt 
avo^  9eryi  demplac^mapt  à  la  ville  romaine  à^mh-A  eftt  &M. 
mentiop  dajos  T^tinér^i^e  dfAntoain,  s^us*  k  n^m.  de^/PoM» 
4^wtw;,-  qj^ques  ruia^s;  y  ^nt  euicore  %f)p(çHes  pai;  kftpa>)>- 
j$p^  Iq,  vielle' ch^ipelh' païenne  [M^  ^t^  àe^etm  impaUe). 
Sçurrebirûd^  faU  le  cotnmçirce  du  ^r-e^de  M  bpuiUe  qiji|te}*>99i 
exploite  daos  ses  environs,  eti  du  produit  des  fabi^uea  de 
porcelaine.,  d'instriunens  aratoires  e|  de  tabati^i^^^^n  oavton, 
établies  sur  son  tenûtoire.  A  peu  de'distaBce  dgi  viUsfgeide 
Sf^s^çqky  on  in.Qiure<;oHiine  un  pheBonaèDe  une  petké  cèlr 
Une  qui  br&l«  et  jette  d<^  la  fuinée  depuis  plu$  d  un  siècle» 
Gomine.elle  renferiae  unehouiUère,  sa  coi^biistiQii^  qjiâJ  on 
peut  attribuer  à  la  décomposi^n  du  sulfuj^^  de  far,,  niest 
point  un  fait  extcaordiijiaire  :  on  eu  c<i>ûnaî^  d  auf  r-es  exem^Los^ 
mai»  ce  qui  étonna  le  plus  ceux  qui  voilt  la  visiteif ,  cesft  que 
plusieurs  des  blocs  de  sclûste  qui  la  qonipo6eB«fi  s^fit  as5«si 
chauds  pour  quil  soit  difficile  d  y  tenir  long- temps  la  maio^ 
que  quelques  uns  sofit  calcinis^  et  ^ue  leA  asbusAes  V^^f 
croissent  sont  rabougi'is'et'd.uii.leuiillage jaunâtre.  Cepeon 
dant,.  quil  j  a  loin  de  ces  effets  que  le  vulgaire,  admkm  à 
ceux  que  présentent  les  montagnf^s: volcaniques! 

Quoique  nous  soyons  arriyés  à  l  extrémité  de  la  citdevaiii 
province  àaRas-RJUn,  q^  ppus  venonsde  parcourir  enidifféi 
rens  sens ,  il  nous^  i^este  à  parler  du  Cerele  de  Wstzlafj  qui 
dépend  de  cette  province ,  dont  il  est  cependant.éleigne  die 
plus  de  5  lieues.  Son  territoire ,  enclavé  au  milieu  de»  podA 
sessions  des  princes  de  Nassau  et  de  Hesse-Darmstadt ,  oc- 
cupe une  superficie  d  environ  3a  lieues  carrées.  Wet:dary 
situé  à  rembouchure  de  la  Dill  et  du  Wetzbach  dan&  la 
Lahn,  est  une  ville  vieille  et  mal  bâtiis,  renfermamt  Sopo 
habitans,  dont  Tindustrie  consiste  principalement  en  tsnr 
nerieSf  Là  cité  que  poesèdi»  encore  ce  cercle  de  la  v^nce 
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dd  OébleMB  eÉî  Braurfeté  ^  (}ui  fenfeïtûe  un  cfaâteau-^on  et 
tSoo  ksibïtâm.  Le  pa}!^  auquel  appartiexment  te&'àtxxt 
TÎUe»  eftt  tellement  iiYëgàl  et*  liiontueux  <{uoh  ne  s'y  sert 
p^l  de  Toitures*  Si  le^'  environs  de  Wetziar  offrent  peu 
dtintétit  M  géographe  et  à  Iliistorien,  combien  ils  peuvent 
^fi  pf ésentëf  à  raihant  passionné  epi  cherchera  quelques 
douêèB  émoiîions  dans  la  lecture  du  roman  de  Werther  ! 
A  chaque  pas  il  reeoilnaftra  les  Keux ,  les  sites ,  jusqu'aux 
pliifi^  petite  déttftls ,  et  pourra  même  jeter  un  regard  d*atten- 
d^ÎMeiiient  et  dé  pitié  sur  le  tombeau  du  malheureux  amant 
de  Charlotte. 

Nous  allons  énuiinérer  lés  enchves  de  la  monarchie  prus- 
sienne dont  nous  n'avons  pu  parler. 

Un  pefit  ta^rit'ôvre  de  2  lieues  |  carrées ,  situé  dans  le 
àotdtké  de  Sa^e^Côboùrg-Gotha ,  et  dépendant  de  la  régence 
d'Erfurt,  contient  le  bourg  de  Wàndersleben  et  celui  de 
J^Mbi^g ^  tfin  Ton  fabrique  du  st^lfate  de  fer,  de  lahin  et 
d^  YitiàAg&j  et  près  duq^dt  on  voit  le  vieux  château  de  ^ 
Gleichen. 

Au  milieii  des  principautés  de  Saxe-Weimar,  de  Schwarz- 
bmirg  et  de*  fteussi,  s  étend  un  territoire  un  peu  moing 
^àgé  que  le  précédent ,  et  qui  dépend  aussi  de  la  même 
régence.  Sa  supeificie  est  d'environ  7  lieues  :  il  renferme  là 
pétifCt  ville  de  RahniZy  dont  la  population  est  de  700  habi< 
tas»,  et  qUe  défend  Un  château-fort,  ainsi  que  deux  petits 
bourgs ,  G'àssitz  et  Zùsgenrûck. 

Alar^eneed'Erfurtappartientencoreleterritoire  de  Sûhi 
oti  Suhtd,  tillè  de  55oo  âmes,  qui  possède  une  importante 
manufacture  d'armes.  Les  terres  qui  en  dépendent ,  et  qui 
coftiprennent  unepartie  de  la  contrée  montagneuse  appelée 
fô#ét  èe  Thuringe  (  Thûringer-  Jf^ald)^  forment  une  supeffi- 
cv&Aé  riôlîénes  cariiéésj  entourée  par  des  possession  s  appar- 
ténann  àU  royaume  de  Safxe,  aux:  duchés  de  SâxeWeimar  et 
deiS^xé-GobéiH-gf-Gotha ,  à  la  principauté  de  Sclntarzbourg^ 

18. 
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Riidoktadt  et  à  la  Hes3e^£lectorale.  On  trouve  sur  ce  taiir 
toîre  les  bourgs  de  ^/^u^Âa^/^^/} ,  Schçvarza^HeînncAs ,  où  l'on 
voit  plusieurs  usines^  et  la  petite  ville  de  Schleusingen  en- 
touréé.de  murs  y  défendue  par  un  château  ^  et  possédant  une 
bibliothèque ,  un  hôpital ,  une  maison  pour  les  pauvres  y  et 
plusieurs  fabriques.  C'est  la  patrie  du  jurisoonsulte  Kèyher^ 

Dans  la  principauté  de  Keuss-Lobenâtein-Ëbersdorf ,  la 
Prusse  possède  quatre  petites  enclaves  dont  la  plus  impor- 
tante est  le  territoire  de  Ja  petite  ville  de  Gefèll^sMX  envi- 
rons de  laquelle  on  exploite  une  mine  de  fer.  Ce^  enclaves 
dépendent  aussi  de  la  régence  d'Erfurt. 

Il  en  est  dé  même  de  la  petite  ville  de  Benneckenstein  et 
de  ses  environs,  dans  le  duché  de  Brunswick. 

Dans  les  duchés  d'Anhalt^  le  village  de  Labnitz  et  treis 
autres  enclaves  moins  considérables  font  partie  de  la  régenoe 
de  Mersebouyg. 

Enfin  dans  le  royaume  de  Hanovre,  les  territoires  d'Hek- 
Ungen  et  de  Wolfsbourg^  qui  appartiennent  à  la  régence  de 
Magdebourg,  complètent  toutes  les  possessions  prussiennes/ 

Nous  terminerons  la  description  de  la  Prusse  par  quel- 
ques faits  de  statistique.  En  1828,  la  population  de  tous  les 
Etats  prussiens,  non  compris  le  canton  de  Neuchàtel, 
était  de  12,672,000  individus.  Depuis  1826,  le  nombre 
d'habitans  s  était  accru  de  SSg^ooo  ;  il  résulte  de  cette  pro- 
gression ,  qu  en  1 83  2  ce  nombre  devait  s  élever  à  i3,843,ooo, . 
ce  qui,  à  cette  époque,  donnait  993 '  individus  par  lieue 
carrée,  au  lieu  de  892  qui  existaient  en  1826.  En  1820,  le 
nombre  des  maisons  était  de  3,x6i,3i7,  et  en  1828  de 
3,434,601, 

Depuis  i8x6  jusqu'en  1821  inclusivement,  les  nais^ 
sançes  s'étaient  élevées  à  2,843,487,  et  les  décès  à  i, 823,5 1 1  f 
l'excédant  a  donc  été  de  1,019,976.  Du  i*^"^  janvier  i8ai 
au  3j  décembre  1826,  le  nombre  de  naissances  a  été  de 
3,060,262,  et  celui  des  morts  de  1,921,956;  ainsi  il  y  eut, 
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dans  cet  intervalle^  un  excédant  de  i,i38,3o6  naissances. 
Dans  les  quatre  années  qui  ont  précédé  i83o,  il  y  a  eu 
8^ofi,!adâ  naissances,  ce  qui  fait  J{OfQ%i  naissances  sur 
I  million  d*habitans.  La  France,  sur  la  même  quantité  d^in- 
dividus,  ne  compte  que  3i,oS5  naissances.  Ce  qu*il  y  a  de 
remarquable,  parce  que  c'est  en  opposition  avec  les  idées 
:géBéralemënt  admises,  cest  qu'en  Prusse  la  mortalité  est 
bien:  ntoindre  dans  les  cantons  industriels  que  dans  ceux  où 
4es  habitans^  s'adonneht  exclusivement  à  Tagriculture. 
/' 'Vt^  iiombte  des  naissances,  de  i8i6à  1821,  s'éle- 
"vaife  à  668,697,  ***^  lesquelles  on  comptait  35,535  enfans 
illégitimes:  c'est  donc  i  enfant  naturel  sur  16  naissances, 
l^roportion  qui  n'annonce  point  dans  l'es  mœurs  un  re^ 
jAol|ement  aussi  grand  que  dans  beaucoup  d'antres  États 
<d«' l'Europe.  En  France,  par  exemple,  ainsi  que  nous 
iavôns  dit  (1)9  il  naît  un  enfant  naturel  sur  i3. 

En  général,  sous  le  point  de  vue  moral,  les  diverses 
provinces  soumises  au  gouvernement  prussien  présentent 
des  'résultats  qui  diffèrent  sensiblement  les  uns  des  autres. 
Des  esprits  superficiels  ou  prévenus  pourraient  croire  que 
dans  celles  où  domine  le  culte  protestant  les  crimes  sont 
plus  raises^  et  quils  augmentent  à  mesure  que  le  catholi- 
«fsme,  avec  ses  fêtes  et  ses  nombreux  jours  de  désœuvre- 
ment ,  y  est  le  plus  répandu.  Il  n'en  est  point  ainsi  :  les 
différences  que  l'on  y  remarque  tiennent  à  d'autres  causes. 

D'après  les  renseignemens  qui  ont  été  publiés  à  ce  sujet 
dans  ces  dernières  années ,  il  y  a  eu  dans  toutes  les  provinces 
prussiennes,  depuis  1824  jusqu'au  i*' janvier  1827, 63,i59 
condamnations  pour  crimes  et  délits,  dont  1087  contre. les' 
personnes,  et  62,072  contre  les  propriétés.  La  moyenne  de 
ces  trois  années  est  de  362  crimes  ou  délits  contre  les  per- 
sonnes,  et  de  20,691  contre  les  propriétés.  Si  Ton  compare 

(0  Voyez  tom.  Ul ,  pag.  763. 


ces  nombres  «u  chiffre  de  la  popujlatipiï.^9  i6^6,,i)Q'a 'i 
.criipe  QU  délit  (ei)  général  .$Mr  587  ji^J»<i;ansf  contre  k$  petv- 
^sonnes  x  sur  34)1^=^  babitans,  et  cQni^.^  Je6  p^piiétés  \  6|ir 
597  habitons.  .     .     '    '  '•  ^   » 

;  Goinpçu'ée  avec  les  résultats  qu'offre  1^  JM^tice  criminelle 
eyi  "France ,  cette  proportion  n'est  p^g  tout-à-iaii:  ejo  ÉaTiettr 
4e  Ift  Prwsj^e,  puisqu  en  F^'^ïîpe  9a  c^mptj3«fe,géné«il  j.  crin^ 
çu  délit  sur  7285  l^bitans;  c^ntire^  les  «  personnes  iKisui* 
3!2,4ix  habitais,  et  contre  les  propriétés  i  sur. 939a iJi^abii- 
tans  (i)  ;  c  est-à-dirc  qu'eiï  Prusse ,  sur  unepopulafiio»  égale  ^ 
Q|i  commet  contre  les  poi^^ganes  et  ]e%  propriétés  phis  cLe 
12  fois  autiant  de  crimes  et  de  délifô  qu'en  Fraaiee;  que 
coptre  les  personnes  on  compte  à  la  vérité  eti  Prusse  un;  pe^ 
moins  de  crimes  qVen  fraiice ,  à  peu  près  dana  la  pcofiolr)- 
tion  de  un  dix-^neuvième^  mais  que  sur  les  propriétés  $éuks 
la  Prusse  est  le  théâtre  de  pji^s  de  ^g  foi«  ^ntapt  de  mme& 
et  de  délitsr  que  la  France. 

,  3i  le  résultat  de  cette  comparaison. était  en  sens  inverse^ 
on  ne  manquerait  pas  de  l'attribuer  au  défaut  d'inaiructiok 
du  peuple  français ^  puisque  dajns  le$  JÊtats  pwsâiensr.'II 
j.  a  un  écolier  sur  7  habitans,  t$|ndi$  qu'en  Fràtiee  «l'esi: 
^n  sur  23v  Nul  doute  cependant  que ,  toutes  chosas,  égabe 
d'ailleurs,  le  pays  où  l'instruction  est  la  plus  répandue  ne 
soit  aussi  celui  qui  doit  offrir  le  moin&de  criminels;  mais^ 
dans  une  question  de  cette  nature ,  si  l'on  ne  tient  pa^  compte 
de  la  division  plus  ou  moins  grande  de  la  propriété >  ou,  si 
Ton  veut,  de  la  disproportion  de&  fortunes,  du  degré  lie 
facilité  avec  lequel  L'homme  s^  procure  ses  moyens  d'exîa* 

(0  Voyez  tom.  III,  pag.  786,  le  tableau  dresse  d'après  les  documens 
f>ubiié8  par  MM.  Balbi  et  Guetry,  —  Nota.  Il  est  à  remarquer  qu'il  s'est 
glissé  deux  erreurs  dans  Vimpressiçn  de  ce  tableau ,  que  le  lecteur  esi 
prié  de  rectifier  :  ainsi  à  la  dernière  ligne  (  colonne  des  crimes  contre 
les  propriétés  ) ,  au  lieu  de  ^^22 ,  il  faut  lire  939a  ;  et  même  ligne  (colonne 
des  crimes  contre  les  personnes  et  les  propriétés  )yau  lieu  de  a85  ^  il  faut 
lire  7a85. 
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pHra^ttnt  ét^en  «ooCCfidklMfi'a'f ec  la  mk^iiv 
'Viki  losifints  ai»bs«H9'iiii6'  gidiii<k'rr«irit4  :  é^t  qm^  '»î  "«il 
Kmiee  iin^rfcctio»  étak  ouski  répflnUué  i)u'en  PruMe»  1er 
pci]{de>firftnçapi  sèriôi^ie  feus  m^fal  èe  TEiurope ,  pvrisiqtMe', 
maigséiâoà  tgho?aluses  "i^  ^  téllci|Mtit  ié  |éilfitti«tit  du  de^tir , 
^  Ibn' est  .ëtonpië  xk  la  ImU«  qiiaMté  de  crimes  t[iil  se 
«MMBJsttant  en-'Frabce.  C'est  en  graiMis  partie  à  larôtvi* 
9ittn'dÊs>propbiél8s  et  à.  un  code  de  lois  qui ,  malgré  ses  jftA* 
pérflecibbfas,  est .encdre le  smeiUeùr  de  l'Europe)  que  sélnt 
4iisices  hâixreui  r^abflUa*  La  première  de  ces  causes  aug** 
mernooft  lenoéibrifc  *»  gôn»  au-deMts  du  besoin ,  augmente 
aussi  eetiùides  giénsintà^éssés  au  maintien  de  l'ordre,  il  ti'M. 
eÀifu^dè  même  iUfis}es|)a7s  ùà  lé  régime  féôdài  e&nemme 
ddns  tuo  petit  nombns^  de  femlles  àë  Tastes  propriétés  autout 
desqn&Bee  nègoeiil  in  ifiisèr^  etie  beséiB  i  TAngleteitre  en 
aSSiexnk  triste  eatcttnple^  et  la  oomparaisôn  du  noml^e Hle 
okâncpi>eodtt«  les  -propriétés  en  t^russcet  en  France  ^h  est 
une  preuve  suffisante.  La  seconde  cause  pourrait  être  oon- 
tesséé'dâusaeS'résuliatS';  si  la  Knisseelle^méme  n'offrtitit  une 
appUqalion  de  son  influence.  Ainsi,  dai^  iaprovinee  rhénane 
aèlei&dë  iiraaiçats  a  été  conservée,  où  la  religion  cauioli*- 
que  compte  -quatre  fois  plus  de  ptosélytes  que  le  euhe 
énangiâîque,  et  où  le  régime  féodal  est  aboli  d^uis  ladmi^* 
nistratiwi  française ,  on  compte  un  crime  contre  les  per- 
soipn«s'kttr  39,4^9  habitans,  e%  contre  les  propriétés  un  sur 
8d(5,  taiidîs  que  dans  les  auti^es  provinces  prussiennes,  dans 
lepremser  cas  la  proporttop  est  de  un  sur  33,568  individus, 
et  dasiB  le  second  un  sur  5 17. 

En  l^usse ,  la  comparaison  du  nombre  de  suicidés  à  la 
population  est  dé  t  sur  i4}4o<>  kabitans,  tandis  qu'en 
France  le  mpport  est  de  t  sur  20,700  individus. 

Nous  avons  eu  occasion  de  parler  des  universités  de  la 
Prusse  ;  il  est  utile  de  faire  remarquer  leur  degré  dlmpor- 


tance,  soit  en  pairUciilier,,sQit«Hianft  kur  énsembis.  Ay.ii 
6ix  uniyersijtiés  dans  les  prorincés  prussiennes,  et-  sepir  tt^ 
7  <;oniprenaQt  la  faculté  de  théologie  de  «MûiuterJ  Mes 
étaient  fréquentées î. dans,  ces  dernières  années,  par  ien-risonL 
62f>o  éi^udians,  papni  lesquels  on  MCoraptait  prèa  de  laocr 
étrangers.  Les  troi^  plijis  importantes  jsont  celles.  de^Berliii^ 
de  Halle  Ql.de  Bréslawrfi  la  pren^ère  comptait,  à. la  fim  de 
18^99  175:^  étudiant;,  la  seconde  i33o,  et  la  troiaièine 
1129^  Les  autres  sont,,  d après  leur  degré  d*in(iportance ^ 
edles  de  Bonn,  de  Konigsbeng  et  de  -Grei&walde.  A  la^ 
m^iVte. époque,  Bonn  a¥ait  909  étudians,  Konigsbeiig  4SflV 
Gm.lswalde  i83;  Munster  en  avait  399.  Les  jeunes  ^ns  se» 
pattageaiebt  dans  les  quatre  faoukés .  de.  la  maaiièkre»  imiHf? 
Y^kBle  :  théologie  3o<5,.  droit  16399  philosophie 818^  ipé-^» 
decine  6g2.  Les  théologiens  protestans,  au  'nombve  dé» 
a  X  48,présentaient,  relativement  à  la  population  protestapte;» 
le  ^ra^ppprt  de  3  élèves  sur  10,000  habitans^  et  les  tfaéolè* 
giexis  catholiques ,  au  nombre  de  869,  offraient  levappoiet) 
dei  2.  sur  10,000.  fi 

Dan3  les  provinces  de  la  monarchie  prussienne^  rëduea*: 
tion  secondaire  est  donnée  dans  109  gymnases-,  répairfîii 
de  la  manière  suivante  :  la.  Prusse  orientale  et  la  >Prusse 
occidentale  en  comptent  ensemble  la,  le  Brandfibomrg  17, 
la  Poméranie  6,  la  Silésie  20,  la  province  de  Posen  3> 
celle  de  Saxe  23,  celle  de  WestphaUe  10,  et  ta  pvorvînce- 
du  Rhin  18  (i).  Les  écoles  moyennes,  c'est-à-dire  celles  qui 
sont  destinées  aux  enfans  de  la  bourgeoisie,  pour  lesqu^ 
1  étude  des  langues  anciennes  est  inutile,  sont  depuis  long- 
temps établies  en  Prusse;  il  .y  en  a  plus  de  5oo  pour  :lea 
garçons,  et  plus  de  3oo  pour  les  filles.  Les  écoles  primaires, 
pour  tes  deux  sexes,  sont  au  nombre  de  plus  de  21,000* 
La  loi  oblige  les  parens  à  envoyer  leurs  enfans  dans  les 

.(■)  leipzig.  Littéral'  Zeitung,  i83o. 
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^colest  à^  Vige  de  5;  à  6  ans.  Des  sociétés  éubUes  dans  les 
prpvipoes  y  fiidlitent  rinstruction  des  jeunes  gens  de 
bonnes  fiunUlei 9- mais  sans. fortune* 

Un  sayant  médecin  de  Berlin  (?)  a  publié,  en  1836,  une 
sti|tisti^i^  de$  personnes  qui  tiennent  à  la  médecine  dans 
les  Ëta^a  prius^ps  ;  il  en  résulte  qu'en  i8a4  il  existait  en: 
Prusse  i5|897  individus  qui  pe<iveiit  être  classés  dans  cett0' 
catégorie;  <^lYoir  aaa4  médecins  ou  officiers  de  santé* 
çiyils.ou,.milifair^9.aA54  chirurgiens,  i4  oculistes^  49 
dçinti^<^)  ,i^4o> pharmaciens,  et  10,307  sages-femmes.  Les' 
médecins  et  ctfdrurgiens  étaient,  à  cette  époque,  au.cfaiffire 
de  la  popMl^tiQi^,.Gon|ime  i  à  3$|6,  les  pharmaciens  commet 
là  9i6:^,>ie^  les  .sagestlemmCfi  eoinme  i  à  11 77.  Nous* 
niavpns  point  de- moyen  de  comparaison  pour  pouvoic  dire 
si,  les.  p^srsoAnes  a|;tachées  à .  la  médecine  -  sont  pkis  abra-; 
breuses  en  Prusse  que  dans  les  autres  États  de  l'Europe; 

IiCs  JStats.  |4:M</ûens  étaient,  il  7  a  quelques  années,  di^ 
yy^^ejfk.io  provinces  -foimant  !it6  i*égeno^4  et  337.ôer<^s^ 
nu|is  ps\r  jlapféiinipn  récente  de  la  Pru$se  piieiMl^  ^  de  Itb 
Prussci  occidentale  ejk  uo^e  seule  province,  sous  le  nom  de 
Parusse  propreiment  dite,  et  de  celle  de  Qeves^Berg  à  celle 
du  Ba^-Ahin,.  ^i|S  la  dénomiP^ti^n^  jde  Province  llhénsine  ;. 
par  la  réunion  opéjpée,  en  1819,  de  la  ra^f^nçe  de  Clères  à 
celie  de  QusseWosf,  et  depuis  18 19,  de  celle.de  Reichbn^ 
bacb  à  oeU^s  iie  Breslau^  liegnitz  et  Oppeln;  enfin  par 
cell^  plt^f  récente  encore  de  la  régence  de  Berlin  à  celle, 
de  Potsdam,  la  monarchie  prussienne  ite  -forme  plus  que 
8  prpTince^  divisées  en  a5  régences,  et  subdi?risées  en  33o 
cercles,  ftçus  ne  con^repons  point,  bien  entendu,  dans; 
cette  organisation  administrative,  1^  principauté  ou  pJlMtdt 
le  canton  suisse  deNeuchàtel. 

(0  Le  Df  Caspevy  professeur  a  Berlin  ;  Uber  die  medicinisch-statisti- 
chen  vethceUnisse  der  medicùial-personen  zu  der  bevœikerung  impreus-' 


p9è%  dâ'qiKin  de  ià  popHlattoft  ûe  la  Prù'S5e  és^téf 'attii 
dan^ies  viUcis,  doht  lé  ttomlyre  s'éïèteià  iti2i ,  et  "partui 
Jesquelles  26  ont  plus  de  1 0,000  )u[bîtans;  ié  resée  ôedape 
19a  bourgs  et  3^,704  villa^S' et  hameaux.  '  •  -  v,;^  i    . 

La  nation  est  divisée  en  ein<{  clasised  bien  dîSstihete^ .'  1e$ 
nobles,  les  iéci^IÀia^iqUtss,  les  bourgeois,  ^s  itiilitUrés  et 
les  pa^fsaiis;  he%  bt^ës  forment  environ  2o,ébovtëiiifllés ,  le^ 
ecioldsiastiqaes  sont  au  nottlbjre  de  ^f*ès  dé  So^ébd.'  ^  *'■  - 
.  Les  4iirer8xaUes  jbuisiâent  en.  Presse  dé-  Id'^luè'^Ànde 
liberté  5  cikaïqne  isàojim  est  àdmis&Më  à  '  ïé\iM  lès  èinpièrts  V 
qtaéH^que  soit  sa. religion;. niais  èellé  de  rEcat'estlè  ptd>- 
t^Mtamtisme,  et'lon  y  comprend  sous  eè  noth  ïkc^nfbssiôn 
d*Aogsbourg  et  la  oommunidn  'reformée'!  fes^deiisc  cttlteé 
y  sont  unis  .et  presque  confondus.  Les  'haUtana  qtli  }ek 
professcfnti  fotinent  près  de^  deux  tiier»dk^la'pt>pt(lllti6n^; 
et  le  patiioUeisrae  est  profl^ssé  ptfr  plus  d'an  tiers  ^é  èeRe^ 
ci«  Les  deux  principaux  ct»ltes  ont  chacun^fëiif^  prëltfts  et 
feu^a  mirtists  èsi  L*Églûe  éVangéli^e 'n*a  qûé^Mik  ^iêqtilâ»  { 
Vutt  à  Oe^ltey  %t  l'autre  i  Konig^bet^;  «fiais 'elfe  këèi  siir^- 
iti€endans,'ses  arclil prêtres,  ses  infspecteurs ,  ses  doyens ^ 
ses  prevdiCft-et  ses  pasteurs.  Chaque  provîiKie  let*  chaque 
Û0m\(e  a  son  i^jmôde,'  il  y  a  ëri  outre  uU  cbif^iétoire  pa!r^ 
pl'ôvînce,  et  Bertin  est  tous  les  cinq  a'tts^lé  él^'d'uh  sjr- 
node  général.  L«Église  catholique  a  deux  a¥<*rei^éciié*  :  celui 
de  Cologne 'et  tîeliii  de  Gnesen  et  Posen,  et  ^siîé  évèche»,' 
dont  les :^ges  sont  Breslau,  Culm,  Ertnélantf ,' IRlnster,' 
Pàderbdtn  et  1?r§res. 

*  Le  gouvernemé'nt  prussien  est  une  mtonarAte  ^bsoiufe  r 
le  pouvoir  du  souverarn  eft  à  peine  limité  par  les  ÈtBts 
provîriciault.  Ces  Etats,  qui  existent  maintenant  dans  toutes 
les  provinces,  n'ont  presque  àticone  influence  dans  les 
affaires  du  gouvernement  ;  ils  ne  s  assemblent  que  pour 
régler  ce  qui  concerne,  la  perception  des  contritnitianft  et 
les  caisses  de  crédit  que  possèdent  phisieurs  provinces* 
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1^  ^n^i^l  f  4|Bokiii'ii  1^  y  ait  pas  >  en:iyuMe^id«'  yévsK^Aiit 
]î))frlié  fM^Âtiqu^^iocv  peut  dmr-qiae  hi  lii>e«té  ^ivâé-y  e&t 
loui  9«tô$i-J[ie6pèetée  qiiedaïus  les 'monarchie^'  oot^stltutlbii* 
iK^Uesti  «On<7  isoit  tiiès^râréniettt:teettpe'(Éi  ust^glp  ^ces  mè- 
s^refi  ^f^rhaulie-.pdice.,  qes  d^ortations  SMpbîu^iires ,  ces 
finr0$t^i0«isafecrèteft,  qui  I rendait 'iUnsotres  les  mdts  de 
liberté  et  >prcpriétf  y  ^'^^  interdictions  ^qùi  •  mtvftrent  la 
marche  i4e»>  tribunaux >  ces  dçstîtatîoi»  i)On.niotiTëes\,  et 
f^iitO0t€éiquii  Qorïatîtuele  despotîsnie«  Quel  est  lepui^^ 
MQt»  c<mj^<»rpoidA  t(ui  lièMiifi  dsnn  les  bernes  dé  ia  modé<^ 
ri^tioii  ;un  moiwcfâé/abfiolnflSaiwdoi^  le  prince 

qiû  ^eupe  ^jourd'Jiùi  Je  trône  priissien ,  c'est  sa  ptk)pre 
^age^sç,  ce$l  Ial)CèiisGUsricxE  ;de  ses  de^iM^^N»  d^si  dreiits  et 
la«n#lii(O9,'ceitiIii;<;0D^ictiohtintiiii«  de  l-injuâttce  «t-^es 
d^iigèlrstd'il»  ipou'V^ir  raiihkmîre;  »  Maia  $t  Ift^l^kili^e  ahrait 
1^  Vd^iki^f  ^i^oÎTisoiiiseeptde  dans  les  nwin^  d'«il)  pi4nce 
nK>ÎP»)0dairé^  Ve^prit  pitfUiciest  è£]h  ^s^eai  fokité  {k>iir 
s'a{)|H]fiaer  à:.t0iiii(e'!estrepKis^  tyronniqaei  La  lilleité  de  4à 
presse:^  IlienqtteUeâoît'tniqitéeipar  >une  eêiMtfli^  j'ntMS  tine 
censure,  il  est  vrai,  peu  ombrageuse, ilafibèrti^ 'de la  prèi^s^ 
^  d^  ipépanda  trop  dfinstimotKoh  parmi  ]ft<ttotAsMè  et  la 
}>ourg»0M)e^  péur,tj(i«fi:fib«Téràin  pAt  ^sè-îpieftnWâWef  'dfe^ 
mesurer  oppressives^  âanaJs'ëKpciser  à  un  ;niié^tiféiiftéMèiM 
g^néridv^t:  peutrétre  mâiiYè  ^t'tine  révolimmi  À^^ak^  s^éten« 
dr^l  cm^bemeiil.suritonbr'ie&'.Étafô  df^ TAtie^^e. 
t  Get;  esprit  de  Kbdrtéiquiiankiiellôpiifclk^i^idt^^^ 
da^s  toua  (leS;:éorits;i^  a  cnmii^Roé  àvd|>Yniner  d^ns  le  €bd4 
prasfiien  (^Landr8ctd)jfai^îé m»'.ij^'^  %t  (jufi règit  encore 
le  pà7&>  à  TelceptioB  des:' provinces,  ocôdentiales,  dans 
lesquelles,  à  quelques  modifications  près'^  on  a  ^îonservé  le 
Code  fVaA^sJ  Le  Code  .pnossicn;  6onsaclfe  te  -système  de 
féodalité  qm  règike  surtout  dans  lès  campagnes;  mais  il  en 
Ûiterdit  les  ahus,  il  en  allège  le  fardeau;  en  un  mot,  il  le 
régularise  :  tee  qui-  était  beaucoup  à  l  époque  où  il  fu]t  pro- 
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mu^ifliéi  nUtt»teetqài-  nest  à^  phis  «n  rapport  aVec  les 
iumièFOS  qui  se  sont  répandues  en  Parusse.'  L'âdvaimsnk^ 
tion  judiciaire  se  partage  eh  trois  degrés  :  kt  premier  eéti* 
ôste  ^n  «îprîdielions  patrimoniales  pour  les  paysans,  éil 
justices  urbaines  et  territoriales  pour  les  bourgeois,  et  en 
quelques  cours  de  bailliages  héréditaires  pour  les  nobles  ; 
le  second  degré  oomprend  les  cours  supérieure;»  {obeHah^ 
4fisgeHchte  );  il  y  en  à  utie  par  régence  :  le  troisième  âegr^ 
s^partilsat  à  la  cour  suprême  d'appel ,  qui  siège  à  Berlifii 
1j^  procédure  cÎTile  a  été  simplifiée  danîs  quelques  unes 
aies  anciennes  provinces  de.  la  monarchie  prussienne  :  ainsi 
des.  justices  de  paix  ont  été  organisées  pour  les  affaires  de 
peu  d'importance  daiis  le  grand-duché  de  Posen.  Dans 
d'^u^i^s,.on:a  admis  la  décision  d'un  seul  juge  "(MMir  ^cei 
sortes  d'affairies ,  et  Ton  a  obterb  de  cette  mesure 'reiVàîn-^ 
tage  d'une  {procédure  rapide  et  r  moins  dispendieuse,  il 
s^ait  à,  désirer  que  cette  modification  f%t  introduite  dans 
^çutes  les  anciennes  provinces^  bu  que  l'oH' y  adoptât  l'or- 
gaqis^iQD  judiciaire  que  les  provinces' loeçidentales  ont 
4;pafieryée|dU  Code  français..        <» 
t  Le  roi'ést  assisté  dans  F^ercMaeidu  pouvoir  législatif  par 
un>CQiisfeiM'£tat  compose  de  i5  memibres.  Le  ministère  est 
d^visfs^nnwf diépartemens :  i^ les aifaires étrangères^  a^le 
trésor  et  le  iciiédit  national;  Jfi-  la  justice  f  4^  les  affaires 
ecclésiastiques,  la  médecine  étfi'iastructîon  publique*;  S^  le 
cominerce>  l'industrie  et  l'agiiouhure;  &^  Fiinééieur;^^^  la 
police;  8^  la  guerre;  9^  les  finances.  Gbaque  provirice  erft 
administrée  par  un^vésidentsiipérieùr,  et  chaque  cerd^ 
par  un  collège  de  régence^  et  par  desconseib  composés  des 
,  employés  supérieurs. 
'    La  Prusse  n'est  point  un  État  riche,  aussi  la  phis  sévèffé 
économie  règne-t*elle  dans  l'administration  de  ses  rêve* 
nusii  Ceux-ci  s'élèvent  à-  plus  de  235,ooo,ooo  de  francs.  La 
dette  publique  étaiti  au  i^^  janvier  i833;  de  i56)ôoo,ooo 
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de  .tbalersy  ,o«jde«>^<9i3,45QfOQo^fraiios«  En  iStS,  elle  se 
ipiontsdt  à  gOiÇy^SfoiOfiio. francs ^  ainâ^  outre  le  paiement  de^ 
intérêts,  il  y  9  eu  amortissement  de  4o/)oo,ooo  de  thalers 
&ur  le  capital.  D'après  la  mrche  tde  cet  amortîsaeinênt,  la 
dette  actuelle.  se^;totaleiâ«[it  éteinte  en  1S72.  La  plus 
fo^rt^  dép€|nsQ  de^  rÉtat  est  celle  du  minbtère  de  là  guerre^ 
^Ue.pejuli  .être, évaluée  à  1 02^790,000  francs. 
v^.S^r.J^  pied.d^  paiic,  Tarmée  esc  de  122,000  hommes^ 
niai5.en;tei9^  de  guerre,  la  Prusse  peut  mettre  facilement 
Sopjooo  hpmmes.  spus  les  armes.  L*armée  permanente  se 
compo^  ,de  .  Yol0nj[;air.es  qui  s'équipent  et  s'entretiennent 
2^  leurs  frais,  pendant  un  an;. d  enrôlés  volontaires  soldés  et. 
âgés  de  17  à  4q  ans;  d'une  partie  de  la  jeunesse  requise,  de 
20  à  25  ans;:des  yétéràns  qui  se  vouent  au  métier. des  armes 
aurdelà  du.  temps  prescrit  par  la.  loi  ;  enfin  des  jeunes 
gens  de  famille,  qui  sont  nommés  of&eiera  après  avoir  snbi 
des  exap^ens.  La  réserve  comprend  les  corps.de  la  Lemd- 
weAr,  espèce;  de  milice  qui  f<^me  36  régiraens,  et  qm  se 
divise  en  deuJL  bans  :  tous  les  jeunes  gens  qui  n'ont  pas. 
servi  pendant  cinq  années  ;dan&  Tarmée  active ,  font  partie    - 
du  prenxier  ban,  jusqua  32  ans  accomplis.  Le  deuxième  est 
fçrmé  d'hommes,  plus  âgés.  En  temps  de  .paix,  les  deux     - 
bans  restent  dans  leurs  foyers,  où. ils  sqnt  Tégulièrement 
instruits  au  niétier  des  armes.  En  cas  de  guerre,  le  premier 
ban  est  d^tiné  à  renforcer  Farmée  permanente,  iet  le. 
deuxième  à  former  la  garnison  des  places  fortes,  quelquer 
fois  même  à  compléter  aussi  les  cadres  de  Farmée.  La 
landivehr  se  .compose  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artil*' 
lerie.  Dans  les  momens  de  danger  imminent,  le  roi  appelle 
à  la  défense  du  pays  la  levée  en  misisse  des  hommes  de  17 
à  5o  ansi  c'est  ce  que  l'on  nomme  la  Uukdsîurm.  Tout 
citoyen  prussien  est  astreint  au  service  militaire ,  depuis 
20  jusqu'à  So  ans; -mais  il  n'est  tenu  à  un  service  réguMec. 
que  pendant  le^  cinq  premières  années;  il  né  passe -même 
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^e  3  uni  sovs  ie6  «faapaàuSy^iipè»  fafi6qu»b  A  est  irâiivoy^; 
€n  tempar  de  paix^y  dsms  i«cB  foyeis^'  dVrn  il  tie  soirt  qtie  pôtil^ 
im  service  trnmjfssm^^fï^epi'k'YA'^^^  kiquelte 

•îi  esti  ÙMepkfsuD'les  ooiiibrôles  dm  ipi&aà/s^  ban  d«  )k  kini'^ 
>nidiir.  Les  ptovinces!  solit  jâèyiséës'eii  8  eirooïiâcrfplkiA!s^ 
temtorial^S}  i|«;  foBWirisBdiitGhBaiine  au  r^rûecm^t  êttttî 
corps  d  armée.  Leffrementes^del»  cavaletiii  ne  ô^^eûtrieik' 
à  rÉtat:  l!o«t  indiTidà  <fiii  possède  trois  dlieWuiL  est  4lehu 
d'en  fioucnir  uif  k  TeMadrofi  de  soticerote  pU'  caiâVOK  ;  si  cette 
cëq«MBid«Ki  ne  suffit  pas,. les  anitotités  ^oeoité  6i^igem  tes 
profNnotâises  fonders  de  les  fonmk*,  00  se  ehai^gfeur  ellt^^-^ 
inéiiies  de  edte  fourniture  qvdttes  fonr  payer  etisuite  au3t 
contrS>uablesi«  Les  seuls  chev:âtts  de  eu&riMîe^»sonS  ^Yieté^ 
à  récranger,  c  est-à-Aorei  dans  le  Hedstëitt  €t  te  Medileti^ 
bourgs.  L  avancement  dans  Tannée  n'a  lieu  i^uepas*  rarig- 
d'ancienneté.  Bien  que  k  diseâpliner  aiTilissante  iDstkuëe  pat! 
Fiftédétic^Guilkume  ait  été  aiwiiîe  en  1818,  on  iittffigecât 
encore  «n  iSrSs  h  pumîtimi  kdimiliamte  des  lattes  \  aujoûr-^ 
d'bmi  osHe-cft  n'existe  pin»;  les  autres  sont  la  prison,  )éS' 
arrêts  et  la  corvée*  Le*  contingent  (pie  la  Brosse  loufnlt  à  tsr 
confédération  germanique  est  de  100,000  hommes.* 

Pmssatiaè.ensièrement  militaire,  la  Prusse  est,*  aprà» lu  . 
France ,  cèUe  qui  possède  le  plus  grand  nombre  èê  plaééé 
de  gverve  i  elle*  en  compte  218  importantesy  qui  soAt  Kuê^ 
tràn  et  «^aWair^  dans  le  Brandebourg;  ôlaiZy  OhgOUy 
Neisse^  Kotety  Sckwêièrétx  et  Silbetierg  en.  Silésie;'  DaM^* 
zkky  GraudeMbz^  Pillau^  Tkâfm  eC  Wèichsêlmiindê  en 
Prusse;  Posen,  dans  le  gvandi^duché  de  ce  nom;  Gùiberg^ 
Stettùrt^  etStralsundy  en  Poméranie;  Erfurt  ^  I^agdêbourg  y 
Targoutfi  WittenAerg^  dans  la  province  de  Saxe;  Mindefty 
dlins  celle  de  Westphalie;  enfin'  Coblentz^  Cologne  ^  Ehfên- 
biWtfikiny/uUers^  SarFeiouiê  et  IVeset,  dans  la  Pre^nce 
Rihâsane.  La  ^Pnisse  enmretiektt  oulsst  une  gftf nisoA  dans  la 
forteresse  d«|  Luxembourg ^  sur  le  territoire  de  là  Hollande; 
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et  daivs  .celle  44  MajNmee^  dan»  le  |praKd*^l|MÀé  de  Hesse- 
Daroi^adt.      • 

De&.huû  pratinceapcuMesmesfue  noua  atons  décrite», 
il  XKj  ÇQ  a  <]t4â  fiix  <<^i  f(Mkl  pavtie  de  b  eoafedératîôn >  et 
po^7  le^i^i^les  U  Prusse  a  4  ▼oî^  à  1  MseiaUée  générale 
de  la  diète  ^  et  une  à  rassemblée  ordinaire.  Ces  provinces 
sont. celles  de  Pqn^aQJa^  de  Brandebourg,  de  Silfsie,  de 
S2^^  de  Westp^if^e,  et  ta  ProTince  Rhénane;  Le  monai^ 
^ue  ce,  S(^  OQnléQto  pas  du  .simple  titre  de  roi,  il  y  joint 
ceux  ^  à  la  vérité  lîuii  peu  aurannés  ^  de  margraife  de  Btan-- 
debeurg.^  sou^rom  ^t  ^igumr  de  SiUste  et  du  comté  de 
Glat:ç^grqu4'dM^  du  Boa^Rkm  et  de  Pasen^  dui^  de  Saxe^ 
burgmvB  de,  NureUribei^^  hmadg^''^'^^^^^^  Thupinge^  margraife 
de  haute  et  bm^,  LustLoe^  prijyse  d Change^  de  Heuekâtei 
et  F'allerigùt,^  cofnte  dfi  HahaBzoUewn^  seigneur  des  pays  de 
Rostock^  Stargardy  Lauenbourg  et  Butow.  Les  armea  roules 
son^  une, a^i^  p^^ire  àmr^tméeypartmatle  ékLi&èe  F.  R.  sur 
la  poitrine.  Le  payiHon  pnttasiett  est  noir  et  blanc,  de 
manière  qu^  i^u%  ba^dea*  noire»  sont  sépatée^  par  une 
bande  Ji^Ianeh^»  Le»  p^iiiUoix:  royal  est  blanc,  ai^^ec  Taigle 
royale  au  mili^i^:,  eii  »w  la  paartie  gauche  du  haut,  une 
croix  de  fer^  Il  y  a.fqi'Prasae  six.ardves  banorifiques',  dom 
le  roi  est  le  grand-maître::  ce  sont  càm  de  f  Aigle-Noire, 
fondé  par  Frédéric  P^;  celui  de  FAigle-Rouge ,  par  Charles 
de  Brandebourg  ;  Tci^rdre  du  Mérite  ^  paap  Fcédévic  II  ;  celui 
des  Jobamtes^  institué  par  le  rpk  mctluieii  en  18  sa  ;  eeltti  de 
la.Croix-(le«-f]e^,:  en  i8x3,  et  celui  des'LouHses',  en  i8i4- 

Le  roi  de  Prusse  n  a  point  de  liste  ciTilci  :  l'État  lui  fait 
une  dotation.  Ce  âouYerain,le  plu&puissantde  rAllemagne 
après  celui  de»  TAutriche^  se  plaît  à  éviter- l'éclat  qui  en- 
toure la,  plupart  des  teies  .couronnées.  «  Cette  simplicité  n*a 
point  sa  sou^ce.dans  une  a^are  parcimonie^  mais  dans  une- 
sage  éconoipiie  et  dans  te:  caractère  du.  prinee ,  ennemi  du 
faste  et  de  la  repl^ésentation.  Le  rei  dîne  à  uneheyre^ 
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comme  le  sbaqple  citoyen,  et  tout  exùeÈ  est  banni  de  sa'  tablé 
et  de  sa  cour.  Lorsqu'il  sort,  rien  ne  distingue ' sa  Toifcuils 
de  celle  d  un  particulier.  Elle  est  attelée  de  deux  cheyaux 
seulement;  lui-même  est  ordinairement  habillé  d  une  sim- 
ple redingote,  sans  aucune  marque  de  sa. haute  dignité,  et 
il  traverse  le  plus  souvent  les  rues  de  Berlin  sans  se  faire 
remarquer.  Son  exemple  est  suivi  par  les  princes  de  sa 
maison,  qui,  en  général,  se  distinguent  très-peu,  à  l'exté- 
rieur, des  riches  particuliei's.  Tout  le  personnel  attaché  aux 
princes  du  sang  mariés  se  réduit  à  trois  dames  pour  une 
princesse,  et  à  trois  grands  officiers  pour  un  prince.  Mais 
cette  économie  dans  les  équipages,  dans  le  service. domes- 
tique, dans  la  table,  n'exclut  point  la  bienfaisance.  Jamais 
l'infortune  ne  s'adresse  vainement  à  la  munificence  de  la 
famille  royale;  le  roi  l'exerce  surtout  pour  l'embellissement 
de  la  capitale. 

«  Les  fêtes  de  la  cour  ne  soiU;  ni  nombreuses  ni  bril- 
lantes; elles  se  bornent  ordinairement  à  quelques  balà 
donnés  par  le  roi  et  les  princes;  mais  dans  les  occa- 
sions extraordinaires,  on  a  vu  ia  cour  de  Prusse  déployer 
une  pompe  vraiment  royale.:  telles  furent  les  cérémonies 
qui  eurent  lieu  lors  du  mariage  de  là  princesse  Charlotte 
avec  le  grand -duc  lï^icolas,  aujourd'hui  empereur  de 
Russie. 

«  Dans  des  occasions  solennelles,  à  l'arrivée  de  quelque 
prince  étranger,  aux  fêtes  publiques,  il  y  a  réunion  géné- 
rale de  la  cour.  Ces  cercles  n'ont  jamais  lieu  à  la  demeure 
du  roi ,  dite  le  palais ,  mais  au  château.  Tous  les  eniployés 
de  l'administration  et  de  l'armée,  depuis  le  simple  réfé- 
rendaire et  le  lieutenant,  peuvent  s'y  montrer  sans  être 
invités ,  et  le  roi  aime  à  les  y  voir  affluer.  Les  dames  doivent 
être  présentées ,  mais  sans  ^voir  besoin  de  faire  preuve  de 
noblesse.  Il  y  a  en  général  peu  de  cérémonies,  et  l'ancienne 
étiquette  est  entièrement  tombée  en  désuétude.  Elle  ne 
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s  est  oonservëe  dans  toute  sa  rigueur  que  pour  lés  mariages 
des  princes  et  princesses  de  la  famille  royale  (i).  » 

L  esprit  d  association  a  fait  en  Prusse  des  progrès  aussi 
sensibles  qu'en  France.  En  181 8,  Berlin  fonda  une  caisse 
d  épargne  et  de  prévoyance ,  qui  alloue  4  i  pour  |  d'in- 
térêt annuel  pour  tout  dépôt  d'un  thaler  et  au-dessus , 
remboursable  à  volonté.  L'année  de  sa  fondation  elle 
reçut  i4)49i  thalers;  mais  la  confiance  s'est  tellement 
établie  d'année  en  année ,  qu'en  i8a4  ^H^  avait  en  dépôt 
685,74&  thalers  placés  en  rentes  sur  la  ville.  Aujourdliui 
cette  somme  a  plus  que  décuplé,  et  d'autres  villes  com- 
mencent à  suivre  l'exemple  de  Berlin.  Le  système  des  assu- 
rances contre  l'incendie  a  suivi  la  même  progression  que 
les  icaisses  d'épargne.  L'usage  de  faire  assurer  ses  propriétés 
existait  anciennement  dans  cette  contrée  ;  niais  dans  ces 
dernières  années  il  s'est  beaucoup  répandu ,  principalement 
dans  la  province  de  Brandebourg,  où  les  propriétés  assu- 
rées s'élevaient,  en  18249  à  une  valeur  de  37,854,875  écus. 

Jetons  un  coup  d'oeil  sui*  les  ressources  commerciales  de 
la  Prusse.  £n  18 16  on  comptait  dans  les  États  prussiens 
8,261,400  bétes  à  laine;  en  1819,  9,065,700;  en  1821, 
9,597,000;  et  en  1825 ,  un  recensement  fait  sur  ces  animaux 
donna  pour  résultat  11,61 5,429*  D'après  cette  augmenta- 
tion graduelle  on  peut  porter  ce  nombre,  pour  i832,  à 
plus  de  149000,000,  donnant  au  moins  65,ooo  quintaux 
de  laine  superfine,  i4o,ooo  de  laine  nne,  et  i4o,ooo  de 
laine  <Mrdinaire  et  moyenne  :  ce  qui  représente  une  valeur  de 
28,000,000  de  thalers.  Dé  cette  quantité  180,000  quintaux 
ont  été  employés  dans  le  commerce  extérieur,  et  le  reste, 
plus  65,ooo  qiiintaux  importés ,  ont  été  consommés  dans  le 
pays,  où  ils  ont  fourni  800,000  pièces  de  draps  de  diverses 
qualités ,  valant  43,ooo,ooo  de  thalers ,  dont  il  faut  déduire 

(0  Berlin  y  wi>  es  ist  :  Leipsick,  18^7. 
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pour  la  valeur  de  la  laine  20,000,000  de  thalers  :  reale  done, 
pour  le  prix  de  la  fabrication ,  ii3,ooo,ooo  de  lhal^«« 

La  fabrication  des  étoffes  de  coton  n  est  pas  moins  im- 
portante que  celle  des  étoffes  de  laine.  Dans  ces  derni^r« 
temps,  la  Pnis$e  importa  environ  10,000,000  de  livres  de 
coton  en  fils,  dont  1,700,000  furent  exportées  après  avoir 
été  teintes ,  et  8,3oo,ooo  employées  en  tissus.  Le  produit 
de  la  fabrication  s  éleva  à  37,000,000  de  thalers,  dont  il 
faut  déduire  la  valeur  de  6,000,000  pour  achat  de  mati^^es 
premières  j  reste  donc  pour  le  prix  defabrication  ai,Qoo,ooo 
de  tbalers.  La  fabrication  et  le  commerce  des  toiles  de 
chanvre  et  de  lin  ont  produit,  en  1828,  la  somme  de 
1 3,5oo,ooo  thalers.  Les  soieries  ont  éprouvé  aussi  une  amé^ 
lioration  sensible,  par  les  encouragemens  donnés  à  la  cul- 
ture du  ver  à  soie  :  cette  branche  d'industrie  a  produit, 
en  1828,  environ  4O9OO0  livres  de  cocons.  En  déduisant 
la  soie  brute  emportée  de  celle  qui  est  importée,  il  reste 
environ  6200  quintaux  de  soie  livrés  à  la  fabrication,  qui 
ont  produit  6,25o,ooo  thalers  :  en  déduisant  le  prix  de  la 
soie  importée,  on  a  pour  le  prix  de  fabrication  1,700,00e 
thalers,  qui  ont  été  répartis  entre  environ  85oo  métiers, 
et  près  de  35,ooo  ouvriers. 

Ce  qui  peut  donner  une  idée  de  lindustrie  qui  règne 
en  Prusse,  c'est  la  comparaison  du  nombre  de  chevaux 
que  représentent  les  moteurs  de  ses  moulina  et  de  ses 
usines,  avec  celui  qu'offrent,  sous  le  même  rapport  et 
pour  toutes  leurs  machines ,  la  France  et  l'Angleterre.  En 
Prusse,  on  emploie  la  force  de  iB3  chevaux  par  lieue 
carrée,  tandis  qu'en  France  cette  force  n'est  que  de  178, 
et  qu'en  Angleterre  on  obtient  celle  de  4^^  chevaux^ 
Dans  toute  la  Prusse,  le  nombre  des  machines  à  va- 
peur est  de  245,  représentant  la  force  de  44^5  chevaux. 
Cette  force  est  répartie  de  la  manière  suivante  :  celle  de 
8i5  chevaux  est  employée  pour  la  navigation,  celle  de 
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aSfta  I  pour  les  mines  et  les  forges,  et  celle  de  laS^  |  pou? 
les  manufactures.  A  égalité  de  superficie ,  la  Prusse  possède 
moins  de  machines  à  Tapeur  que  la  France;  mais  elle  a 
beaucoup  plus  de  machines  hydrauliques  ^  ce  qui  tient  aux 
nombreuses  mines  quelle  exploite  (i). 

Malgré  le  système  de  prohibition  adopté  par  la  Russie , 
TAutriche  ^  la  France,  la  Prusse  a  vu,  dans  ces  demièt^s 
années,  la  £dn*ication  des  métaux  prendre  un  accroisse- 
ment considérable^,  et  ses  exportations  seleyer,  année 
commune,  à  76,000  quintaux  de  fonte,  87,000  de  fer 
battuy  10,000  de  tôle,  et  89,000  de  diverses  marchandises 
an  far.  Les  ouvrages  en  cuivre  et  en  laiton  forment  une 
valeur  de  a,ooo,ooo  de  thalers.  On  exporte  345',ooo  quin- 
taux de  zinc,  représentant  la  somme  de  1,900,000  thalers. 
L'exportation  des  peaux  et  des  marchandises  en  cuir  s'est 
élevée,  en  1828,  à  la  quantité  de  i3,24o  quintaux.  Les 
autres  branches  d'industrie  ne  sont  pas  moins  importantes  : 
le  nombre  des  huileries  de  tout  le  royaume  est  <i'environ 
4ooo,  celui  des  tuileries ,  fours  à  chaux  et  verreries  de  5âOO  ; 
la  province  Rhénane  seule  possède  ai  scieries  et  69  pape* 
teries.  Le  nombre  des  ouvriers  travaillant  à  la  mécanique 
est  de  40S7OOO9  celui  des  tisserands  de  toute  espèce,  de 
84yooo  ;  eeliii  des  autres  métiers,  de  400,000  ;  celui  des  caba- 
retiers  de  Sa,ooo,  et  celui  des  voituriers  de  2600.  Enfin,  plus 
sageque  ne  semontrèrent  d'abord  certains  gouvememens  de 
l'Europe,  la  Prusse  a  favorisé  depuis  Iong*temps  le  com- 
merce avec  les  nouvelles  républiques  américaines  :  de  là 
l'cnrigine  de  la  compagnie  Rhénane  des  Indes  occidentales , 
qui  aujourd'hui  étend  ses  relations  dans  les  deux  hémi- 
sphères. En  1826,  les  exportations  pour  le  continent  amé^ 
ricain  s'élevèrent  à  environ  i,5oo,ooo  thalers,  et  la  pro- 
vince Rhénane  expédia  pour  la  valeur  d'un  million*  Ces 

(0  Egen  :  Untersuchungen  ûber  den  Effekt  einiger  im  Rheinland- 
Westphalen  beste  henden  Wasserwerie.  —  Berfin ,  i83i. 
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exportations  ont  acquis  encore  plus  <f  importance*  La  Valeur 
lotale  des  exportations  s  est  éleyée,  en  1828,  à  24,102,000 
ihalers.  Aujourd'hui,  le  nombre  des  vaisseaux  entrés  chaque 
année  est  d'environ  4000,  et  celui  des  navires  sortis,  de 
3700. 

Le  conimerce  des  grains  a  éprouvé ,  depuis  quelques 
années,  des  améliorations  importantes.  Le  gouvernement 
a  pris  le  parti  de  lui  assurer  la  plus  entière  liberté,  comme 
aux  autres  branches  de  Tindustrie  commerciale.  Ces  sages 
mesures,  qui  ne  comptent  point  assez  d'imitateurs  parmi 
les  princes  allemands,  sont  dignes  d'un  gouvernement 
éclairé,  qui  a  senti  combien  il  était  absurde  de  maintenir 
des  règlemens  qui  considéraient  comme  de  coupablesacca- 
pareurs  les  négpcians  qui  s'occupaient  de  ce  commerce/ 
En  protégeant  celui-ci  à  l'égal  des  autres,  les  gouveme-> 
mens  prennent  le  meilleur  parti  pour  prévenir  les  funestes 
effets  d'une  disette;  car  dans  cette  branche,  comme  dans 
toute  autre,  la  concurrence  est  toujours  à  l'avantage 'du 
consommateur.  On  a  cru  pouvoir  attribuer  à  la  mesure 
si  sage  que  nous  signalons  la  diminution  de  valeur  que 
les  grains  ont  successivement  éprouvée  depuis  plusieurs 
années  en  Prusse  ;  la  cau^e  en  est  plutôt  due  à'  là  culture 
de  la  pomnie  de  terre  qui  s'y  est  considérablement*  répan- 
due,, au  perfectionnement  graduel  de  l'agriculture,  au 
partage  de  plusieurs  grandes  propriétés,  mais  surtout  à 
la  difficulté  des  exportations,  entravées,  au  sortir  de  la 
P^usse^  par  de  nombreuses  lignes  de  douanes  étrangères. 
Quand  viendra  le  temps  où  les  gouvememens,  mieux 
éclairés  sur  leurs  intérêts,  sentiront  l'inconvénient  et  l'ab- 
surdité même  du  systènle  actuel  des  douanes  ? 

Nous  avons  dit  que  la  Prusse  possède  plusieurs  sucre- 
ries de  betteraves  ;  mais  la  consommation  du  sucre  est  si 
considérable  dans  ce  royaume,  que  les  importations  s*en 
élèvent  annuellement  à  3469O00  quintaux,  sans  compter 
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uaeâmportation  frauduleuse  évaluée  à  enyiron  8000  quin- 
taux; ce, qui  porte  la  consommation  annuelle  du  sucre  à 
3  livres  |  par  tête ,  quantité  qui  surpasse  celle  de  chaque 
indÎTidu  en  France.  L*inq>ortation  du  café  est  également 
assez  considérable  ;  elle  s'élève  à  environ  164000  quintaux. 

Deugc  importantes  branches  de  commerce  intérieur  que 
possède  la  Prusse,  ce  sont  la  houille  et  le  sel.  L'exploita- 
tion de  la  houille,  produit  annuellement  près  de  i5,ooo,ooo 
d'hectolitres;  ce  qui  surpasse  ce  que  la  France  retire  de  ses 
houillères.  Les  salines  produisent  environ  i4  à  i5,ooo,ooo 
de  kilogrammes,  et  pourraient  en  fournir  aisément  plus 
d'un  tiers  en  sus.  Les  salines  de  Konigsborn,  Sassendorf , 
Soesty  Werl  et  Western -kotten,  dans  la  province  de 
Westphalie,  sont  tellement  riches,  qu'il  suffit  de  faire  un 
trou  de  sonde  pour  rencontrer  l'eau  salée;  il  serait  donc 
lacile  k  la  Prusse  d!éviter  l'introduction  de  i3  à  i4>ooo,ooa* 
de  kilogrammes  de  cette  denrée ,  que  certaines  parties  de 
territoire  sont  ^obtigées  de  tirer  de  l'étranger.  H  suffirait  y 
pour,  arriver  à  ce  but,  d'établir  de  nouveaux  mojens  de 
communication. 

Nous  ne  pousserons  pas  {dus  loin  cet  aperçu  des  res- 
acMiroes  delà  monarchie  prussienne;  mais  pour  en  complé- 
ter les  détails,  nous  réunirons  dans  une  suite  de  tableaux^ 
les  renseignemens  statistiques  lès  plus  essentiels.. 

Maintenant  examinons  l'ensemble  de  la  monarchie  prus- 
sienne, et  considérons  ses  forces,  sous  le  point  de  vue  po- 
litique. Depuis  les  bords  du  Niémen  jusqu'au-delà  des 
rives.de  TElbe;  depuis  les  sources  de  l'Oder  jusqu'aux  ri- 
vages de  la  mer  Baltique,  elle  occupe  une  étendue  consi- 
dérable :  c'est  là  qu'est  le  centre  de  sa  puissance;  c'est  le 
royaume  de  Pi*usse  proprement  dit.  En  ajoutant  aux  ac- 
quisitions de  Frédéric  II  quelques  débris  de  la  Pologne 
et  les  provinces. enlevées  par  les  derniers  traités  à  la  Saxe,, 
la  Prusse  a-t-elle  accru  ses  moyens  de  prépondérance  au^ 
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tant  qu'elle  1  épierait  ?  G  est  enoot^  un  point  de  doutai- 
SoB  influence  sur  Fensemble  de  la  Confédération  germa^' 
BÎque  est  oertainemenc  plus  considérable  que  jamais;  nous 
deivotts  en  conyenir.  Mais  la  puissance  dont  elle  a  le  plo^ 
à  redouter  le  voisinage,  la  Russie,  s  est  agrandie  en  pro- 
pcurticm.  Elle  est  donc  condamnée  à  se  traîna  à  la  suite 
de  oel  empire  colossal,  ou  à  s'associer  à  la  destinée  dé 
l'Autrîeke,  qui  peut  •<  être  un  jour  aura  à  redouter  les 
kordes  armées  qui,  des  contrées  orientales,  pourront  se 
précipiter  sur  VOccâdent.  Les  possessions  de  la  Prusse,  sur 
les  bords  du  Rhin^  quelque  importantes  qu'elles  soient 
par  leurs  richesses  industrielles ,  n'augmentent  pas  sà^ 
puissance  dans  la  proportion  de  leur  population.  Les  peu* 
pies  de  ces  contrées  seront  lomg^temps  ayant  d'oul^er 
qu'ils  ne  sont  point  Prussiens;  quelques  uns  même  ^nt 
trop  per^,  sous  le  rapport  du  commerce,  en  cessant  de» 
fidre  partie  de  la  France,  pour  ne  pas  regretter  d'ei»  être» 
séparés.  Si  quelque  commotion  politique  menaçait  encore» 
la  tranquillité  de  l'Europe,  si  la  France  surtout  prenait: 
part  à  la  lutte  qui  pourrait  s'établir,  la  Prusse,  obligée  de 
diris^  ses  forces  po'ur  maint^iir  dans  l'obéissance  des 
pays  séparés-  de  son  territoire;  la  Prusse,  qui  ne  ponniait 
phis  compter  aur  l'énergie  héroïque  que  ses  habttans  dé*^ 
ployèrent  dans  ses  guerres  contre  Napoléon,  parce  qu'elle- 
n'a  point  encore  accordé  à  l'esprit  du  siècle  les  institutions 
quelle  a  promises  et  que  demande  depuis  si  k>Dg-teropR 
la  partie  éclairée  de  sa  population  ;  la  Prusse,  disons«nous> 
offrirait  peut-être  le  spectacle  d'un  corps  énervé  par  un 
accroissement  trop  rapide  :  elle  aurait  de  la  peine  à,  se 
maintenir  dans  l'attitude  menaçante  qui  semble  dti^e  la 
conséquence  de  son  étendue.  La  possession  du  canton  de 
Neuchàtel  à  litre  de  prinâpanté  ne  pourrait  être  d'aucun 
secours,  comme  ressource  politique,  à  la  monarchie  prus- 
sienne; ne  comptons  donc  point  parmi  ses  ayantages  la 
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faible  pr^poRd^ran^e  qu'elle  exeree  dans  cette  partie  de  la 
Suisse}  elle  ne  peut  lui  en  offrir  que  dans  quelques  unes 
de  ses  iselations  commerciales.  Mais  si  nous  conaidéroùa 
que  l'ensemble  des  {Ht>Yinees  soumises  à  celte  puissance 
présente  de  l'orient  à  l'occident ,  depuis  les  bords  du  Nié- 
men jusqu'aux  rives  de  la  Sarre ,  une  étendue  de  près  de 
3oo  lieues^  que  du  midi  au  nord  ^a  plus  grande  largeur 
ea^  d'^nriron  t39  Iksfots}  qoc  ^msb  aa  hipgvur  moyesne 
elle  nen  a  pas  4^;  que  plusieurs  prilices  étrangers  pos- 
sèdent des  territoires  plus  ou  moins  considérables  encla« 
vés  dans  ses  États.;  qu'elle-même  a  plusieurs  possessions  au 
milieu  d'autres  terres  étrangères  ;  nous  devons  en  conclure 
qu'on  territoire  si  démesurément  allonigé,  si  irrégulière- 
ment découpé;  que  des  terres  éparses,  si  inégalement  ré- 
parties relativement  à  l'influence  que ,  d'après  la  civilisa- 
tion moderne,  la  métropole  doit  exercer  au  sein  d'un 
empire;  qu'enfin  une  superficie  aussi  consîdéFable  que  la 
sienne,  puisqu'elle  s'élève  à  1 3,936  lieues  carrées,  sont 
plutôt  des  élémens  de  faiblesse  que  de  puissance. 


TABLEAUX  STATISTIQUES 

DES  ÉTATS  DE  LA  MONARCHIE  PRUSSIENNE, 

D'APRÈS  LES  RENSEIGNEMENS  LES  PLUS  RËCENS.  . 


Tablbau  céKÉBiL  des  Etats  prussiens  divisés  en  provinces. 
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Tableau  bbs  tiues  de  la  monarchie  prussienne  par  provinces 

et  régences, 

A.  PROVINCE  DE  PRUSSE. 


I.    BBGXIICB  DS  KÔKIGSBXBG  DITIsés  EN    19  CBBCIilS. 


Chef*-Jieiu.  Poptdation. 

KÔHIG8BXRG 70,000 

AUenstein a,ooo 

Braunsberg 6,aoo 

Fischhausen i  ,3oo 

Friedland.. a,ooo 

Gerdauen 3,000 

Heilsberg a,5oo 

Heiligenbeil a, 000 

Labiau ' a,6oo 

Memel. 8,000 


Gli«f»-lieai. 

Mohrungen 

Neidenbourg 

Ortelsbourç. ' 

Osterode 

Preussich-'Eilau 

Preussich-Holland . . . 

Rastenbourg 

Rôssel 

Wehlau 


Population. 

a^ooo 
a,  000 
i,3oo 
3,000 
a,5oo 
•  a,4oo 
3,5oo 
a,3oo 
3,000 


yiUes  qui  n*  ont  pas  le  rang  de  chef  "lieu, 

Landsberg '. . . 

Barthen 

Frauenbourg 

a.    RBGXirCX  DE  GUMBIirVEB  DIVISEE  EN   l6  CEBCLXS. 


Pillaa 5,000 

Nordenbourg a,aoo 

Bartenstein ....!.;..       3,aoo 


GoMBivirBir 6,5oo 

Angerbourg a, 800 

Darkebmen a, 000 

Goldap 3,000 

Heidekrag 5oo 

Insterbourg 6,000 

Johannisbourg 1 ,800 

Ldtzen 197^0 

Villes  qui  n'ont  pas  le  rang  de  chef -lieu, 

Bhein i  ,400     |     Bialla 

3.    BéGEVCE  DE  DABTZICK  DIVISEE  EH  8  CEBCLES. 


Lyk 

Raukenen . . . 

Oletzko 

Pillkallen . . . 

Ragnit 

Sensbourg. . . 
Stalluponneii. 
Tilsit 


Dabtzice  (la  ville).. .  65,ooo 
Dantzick  (  territoire  ) . 

Behrendt 1,600 

Elbing ,  aOyOoo 

yHles  qui  n'ont  pas  le  rang  de  chef-Ueu. 

Tolkemit i,4oo     1     Neuteicb 

Schôneck. .'.....'....       1,700     |     Dirschau 


Kartbaus. . . . 
Marienbourg. 
Neustadt.. . . 
Stargard .... 


4.    BÉGXKGE  DE  MARIEHWERDER  DIVISÉE  EH,  l3  CERCLES. 


Mariebwerder 6,000 

Deutsch-Rrone a, 000 

Flatow i  ,600 

Graudenz 8,000 

Konitz a,4oo 

Kulm 4>ooo 

Lôbau i,3oo 


Rosenberg . 
Scblochau. 
Scbwetz. . . 
Strasbourg. 
Stuhm  . . . . 
Thorn  . . . . 


.1,600 
r,5oo 
1,700 


3,5oo 

4tOOO 

a,  000 
i,3oo 
a^ooo 
a, 000 
2,700 
ia,ooo 


1,000 


900 

5,000 
i,aoo 
a, 700 


1,400 
a,  000 


1,100 
i,5oo 
a,aoo 
a,  000 
1,000 
ia,0QO 


/ 
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LIVRE   SOIXAKTE^BOUZIEME. 
finies  ^u»  n'orUfHis  le  rang  de  chef -lieu. 


Bischofswerder i  ,3oo 

Kauernitz 600 


( 


Latttenbourg 
Freystadt 


IjOOO 
1,300 


B.  GRAND-DUCHE  DE  POSEN. 

I.    RBGSKCE  DE  POSEK  DIYIsis  EN   17  CERCLES. 


Ckefs-Iieui .  Popubti  vu . 

PoSEV .  25,000 

Adeloau 1 ,200 

Birnbaum 3,000 

Bomst « . .  3,000 

Buk i,5oa 

Fraustadt 7 ,000 

Ko»feD 1 ,800 

KrÔben i  ,000 

Krotoschin 


S,ooo 


Cliefs-lieui. 

Meseritz 

Obornik. . . . . . 

Plescben 

$àmter 

Schildberg. . . . 
Schrimm. . ... 

Scbroda., 

Wreschen .... 


l^opulatioa. 
4)000 
1,100 
3,000 
1,600 
1^800 

a,  000 
i>5oo 
3,000 


Filles  qui  n^ont  pas  le  rang  de  chef-lieu^ 


Rogasen 4»^^^ 

Cnrubstadt a, 000 

Kuwitscb 8,200 

Ostrowo • 4>o^^ 


Schwerin. 

Lissa 

Bojanovo 
Kempen. . 


3,600 


l 


,000 
,000 
5,000 


2.    RÉGEHCB  DE  BROHBERG  DIVÎSÉE  EH  9  CERCLES. 


BrOBEBERG ,  .  .  .  8)000 

Chodziesen 3,ooo 

Ooesen QyOoo 

Inowratzlaw 5,ooo 

Mogillno goo 


âcbabin. . 
Czarnikau , 
Wirsitz  . . 


"Wongrowitz 


i,5oo 

2,000 

800 

3»eoo 


Filles  qui  n'ont  pas  le  rang  de  chef -lieu. 


Labiscbin 3,ooo 

Bartscbin 3,oûo 


Gonzawa . . 
8clK)kken<. 


2,800 
2,000 


C.  POMÉRANIB. 
1.  aé^MÉE  B<E  frttrttvi  m^t^èMts  12  caitciss. 


Ifàtigafdten. . 

Pyritz 

RegeÀwalde. . 
Stargard  . . . . , 
Ukermûnde. . . 
Swieneraûïide . 


StEtTlK 3o,ôoo 

Anklam ^, .  6,000 

Diémmin i,otio 

Greiffenhagen. ......  3, 800 

Neu-Treptow 4>ooo 

Kammin 2 ,000 

Filles  qui  n'ont  pas  le  rang  de  chef 'lieu. 

Pasewalk 5, 000  1     Damm 

Greiffenberg 2,5oo  |     Alt-Trcptow 

2.    RBGSHCE  de  CdSI.111  Divisés  EH  9  CERCLES. 

CosLiif 5^000          Rmmnelsbourg. . . . 

Befgard 3,ooo         Schiefelbeim 

Draonbourg 2,000         Schlctwe 

Lauenbourg 1 ,800         Sto!pe 

Neu-Stettin 2,5oo  1 


1,800 
3,5oo 
i,5oo 
8,5oo 
2,600 
3,600 


2,5oo 
2,5oo 


1,800 
i,oôor 

6,000 
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yiiles  qui  n^ontpas  rang  de  chef- Heu, 
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Colberg.* 7,5oo 

Leba «....  Soo 

Falkenbourg 3,aoo 


Polzin a,ooo 

Ragenwalde 4>oo<' 

Tempelbourg a,5oo 


3.    TtàoVXCE  DX  STHÂI^UKD  DIVISÉS  SK  S  CBACLSS. 


Cbeffr-tieiDi. 

Greifswalde . . . 
Grimmen. .... 


Ckefs-Uem.  ' 

STiua<5irvD. ..  ^ ........ .     iJ>,ooo 

Bergen. ......«,..,.,.      -2,000 

Frimzboarg,  ^ , .  •  1  «  • .  • .  ^cm 

yiUes  qui  M'wvt  pas  le  rang  de  chef-lieu, 
Loitz lySoo    I    Wolgast 

D.  BRANDEBOURG. 

I.    B AftCfrCB  DB  P019D1M  I>tTl5éB  XN  l4  CXBClES. 
POTSDAII.    ......  ^.««^..  .    b4,000 

Angermunde.  «  «  *  ^ .  tf  •  • . . .  ^«700 

lûterbock 3,5oo 

Nieder-Barnim  (  cercle  (0).  ^ 

Freyenwalde.  .•  .^  *.*•«.. .  3yO0o 

Naueo  ,  * 3>ooo 

Kyritz 2,600 


on. 

8yOoo 

SyOOO 


4^oe 


Prenfelow 

Neu-Ruppin.. . 

Scorkow 

Templin 

Braiûiebourg.  • . 

Perleberg 

Behûg 


* .  ' .  • 


ytiles  qui  rà ont  pas  te  rang  de  chef-iieu: 


Bjarnlih »...•.•  i,âoo 

Betitz.  .; . . . ii,aoo 

Alt-4Uippin lySoo 

Lindow i,3oo 

Oranienbourg 2,700 

Beroau. ...» 3,3oo 

Ludtenwalde i,Soù 


SfMkndau.  •  *  « 
Rathenau...-. 
Hayetberg..^ 
Bbeinsberg . . 

Wittstok 

Graïuée. ..». 
Schwedt 


'  « . .-  .■  # 


f  0,000 
6,000 
1^00 
a,  700 

i5,ooo 
3,aoo 
a,ooo 


7,000 
S|0oo 
'3,000 
1,600 
a,5oo 
a,3oo 
4»6oo 


a.    RÉOEKCS  DK  FRAA'CFORT-St7R-L*ODER  DIVISÉS  EK    l8  CERCLES. 


Frakcfort 1 8,000 

Amswaide 3,ooo 

Friedeberg 3,500 

Guben Sjooo- 

Kalan.  • ....•.»•  1 ,600 

Xôâigsberg.. . . . - 5,ooo 

Koltbus « .  •  7',ooo- 

Kro0Den' a, 000 

Kûstm k .  w . .  ^fieo 


Landsberg ..........  9>3oo 

Lebus i,5oer 

Lnckau ^,ooo 

Lobben ^,000, 

Soldin 3,5oo 

Sorait a,aoo 

Spremberg i  «gSo 

Steraberg t  ,000 

Ziillichau. 5, 000^ 


failles  qui  n'ont  pas  le  rang  de  ch^'^Ueu. 


Furstenberg* a^SoQ-    \    Golssea 

Beeskow. . . ., 3,ooo 

FuRibeawalde 3,5€»o 


Gassen. 
Neif-DamiB. 


i^aoo 

80a 

a,5oo 


(i)  Les  autorites  de  ce  cercle  Tësidtmt  à  BedU. 


3oo 


XIVRE   SOfXANTE-DOUZiisCE. 


E.  SILESIE. 


I.    BÂGStfCK  DX  BBlStiAU. DIVISÉE  EV  23  CBBCLES. 


Chefs-lieux.  Population. 

Breslàu 88,000 

firieg 13,000 

Fraimenstein 6,000 

Glatz 99O00 

Guhran...». 3,30o 

Habelschwert 3,5oo 

Militsch 3yOoo 

Mûnsterberg.  ». 3,700 

Kamslau 3,ooo 

Neumarkt. 3,3oo 

Nimptsch 1  ^.Soo 


Gkcfs-lieux. 

Ohlau 

Oels , . . 

Reichenbach. . 
jSchweidnitz- . . 

Steinau « 

Strehlen  . . . . . 

Striegau 

Trebnitz 

Waldenbourg . 
Wartenberg  . . 
Wohlau 


failles  qui  n*  ont  pas  le  rang  de  chef -lieu. 


Wilhelmsthal 3, 000 

Landeck.  ; i,4oo 

Freyhan 800 


Néurode  . . 
Reichthal. . 
Herrnstadt 


3.    RÉGXHCB  D'oPPELN  DIVISÉE  EN   l6  CXBCLES. 


Oppelv 5,000 

Beuthen 3,ooo 

Falkenberff <  1,300 

Gross-Strenlitz i ,  3oo 

Grottkau « . . .  •  a, 000 

Kosel. . .  « 3,700 

Kreutzbourg 3^aoo 

Leobschùtz 4»oo<^ 


Lublinitz. . 
Neisse  . . . , 
Neustadt . 
Plesse. ... 
Ratibor.. . 
Rosenberg. 
Rybnik. . . 
Tost 


failles  gui  n^ontpas  le  rang  de  chtf-lieu. 


Gleiwitz 3,800 

Landsberg. ...  «  . .  • .  .\      i  ,000 


Klein-Glogau 
Pitscben .... 


3.    BÉGXNCB  DE  LIEGNITZ  DIVISÉS  EN  I9  CERCLES. 


LiEGNITZ  . iI,5oO 

Bolkenbain i  ,5oo 

Bunzlau 6,000 

Freystadt •  3,ooo 

Glogau i3,5oo 

Gbriitz 13,000 

Grûneberg 1 1  jooo 

Goldberg i  ,000 

Hirschberg 


ï>7oo 

lauer 5^5oo 


Landshut. . . . 

Lauban  

Liegnitz 

Lowemberg. . 
Lûbben . . . . . 
Rotbenboqrg. 

Sagan 

ScnÔDau  . . . , 
Sprottau 


Population. 
3,30O 
5,000 

4»aoo 

11,000 

3,000 

3,000 

3,300 

4>ooo 

a,  5  00 

3oo 

3,000 


4>5oo 

I,300 

a,ooa 


i,3oo 

1 3,000 

4,3oo 

3,300 
49300 
1,800 
1,700 
1 ,  100 


3,3oo 
3,000 


3,300- 

5,000 
ii,5oo 

5yOOO 

3,700 
700 
5,000 
1,000 
3,700. 


failles  qui  riront  pas  le  rang  de  ckrf-lieu. 


Scbmiedeberg 4  >  ^^^ 

Primkenau 1 ,5oo 

Greifenberg . . . .  • 3,000 


Wartenberg 
Priebus  . . . . 
Schlawa. . . . 


3,oook 
3,800 
3,000, 


TABLEAUX. 
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F.  PROVINGE  DE  SAXE. 

I.   AéCSVCS  DS  MAGDEBOVRG  DIVISES  EN   l5  CSBCLES. 


GKef»-li0nx.  Popnlation. 

Magdxboubg 4^,000 

Quedlimbourg ia,5oo 

Oardeleben 4^^<>o 

Halberstadt i5,ooo 


»7 


00 


I^ohbourg 

Centhin ,.  i,Soo 

Kalbe 4*^oo 

I^euhaldensleben ....  4t^^^ 


Gliefs-licui.  Population. 

Oschersleben 3,aoo 

Osterbourg 1 ,800 

Osterwiek 3, 000 

Salzwedel 6,000 

Stendal 6,000 

Wanzleben 3,ooo 

Wolmirfttadt 3, 000 


Filles  qui  n*oru  pas  le  rdng  de  chef-lieu. 


Aschersleben 10,000 

Barby. 3,aoo 

fiurg .....'..      ia,ooo 


Althaldensleben i ,  5ck> 

Schônebeck '. . .       5, 000 

Tangennûnde 3,  Sop 


3.    RéCESCB  DE  MBRSEBOURG   DIVISEE  EN   l6  CERCLES. 


Mersxbourg  . 

Bitterfeld 

Delitzsch. . . . 
EclLarlsberge 

Halle 

Liebenwer^a. 
Mansfeld. . . . 
Naumboiirg. . 


9,000 
3,000 
3,5oo 
i,5oo 

a5,ooo 
1,600 
i,5oo 

10,000 


Querfurt. . . . . . 

Wettin 

SaDgerbausen. 
Scbweinit2 .  . . 
Torgau  ...... 

Weissenfeb. . . 
Wittembei  g . , 
Zeitz ........ 


failles  qui  r^ont  pas  le  rang  de  chef-lieu. 


Lauchstâdt 
Lûtzen. . . . 
Eisleben.  . 


1,000 
i,5oo 
7,000 


Hettstâdt. 
Schlieben 
StoUberg. 


3.    RBGBItCE  D^ERFURT 


Erfurt 

Heiligenstadt 
Langensalza. . 
Miiblbaasen  . 
Nordbausen.. 


aa,ooo 

4,5oo 

8,000 

io,5oo 

11,000 


DIVISEE  EN  9  CERCLES. 

Scbleusingen 

Weissensée 

Worbis 

Ziegenriick 


3,aoo 
3,000 

4iOOO 

i,aoo 
70,000 
5,600 
6,70b 
7,5oo 


3,600 
i,aoo 

4i300 


a,aoo 
3,000 
3,aoo 
3,000 


failles  qui  if  ont  pas  le  rang  de  chef-lieu. 


KôUeda.. 

Subi 

Treflfurth. 


a,  000 
a,5oo 
1,700 


Rindelbrûck.. 
Tennstadt.  . . . 
Wandersleben 


i,5oo 
3,600 
3,000 


G.  PROVINCE  DE  WESTPHAUE.  . 

I .    RÉGENCE  DE  HÎhîSTXR  DIVISEE  EN    1 1  CERCLES. 


Munster  (ville). ....  30,000 

Munster  (territoire).  ■  , 

Abaus 1,100 

Beckum 3,800 

Borken 3,ooo 

Kôsfeld S, 600 


Ludingbausen . . 
Recklingbausen 

Steinfurt 

Tecklenbourg. . 
Warendorf 


i,5oo 
6,000 
3,5oo 
1,100 
4,aoo 


3oà 


LIVRR   SOIXAirrE^BOUZlEME. 


f^UUs  4fui  n'ont  pa$  le  ranf^  ih  ckrf-lieu. 

Bocholt M% 

Stromberg. 


Lengerich i  »5oo 

Metelen i,6oo 

Olfcn 


i,aoo 


Lttdinghaasen 


4,^00 
i,5oo 
1,600 


a.    BEGEAXE  DB  VUiOEN  DIVISEE  BV    13  CERCLES. 


Ckef»-lieux.  Popubtion. 

MiNDEV Il  ,000 

Bielèfeld 7,000 

Brackel ^ a,ooo 

BûDde i>ioo 

Buren. . . . .  ^ i  y5oo 

Halle i>7oo 


Gheffi-iienz. 

Herford 

Hd:(ter 

Paderborn « . . . . 

Rahden ...........  ^ 

Warbourg 

Wiedenbrùck ....... 


l: 


Enger.  . 
Bielèfeld 


failles  qui  n'ont, pas  le  rang  de  chef-lieu, 

i,5oo    I     Rheda 

7y3oo     I     Rietberg 

3.    RÉGBKCB  d'aREKSBERG  DIVISEE  EH  l^  CSRCUS. 


Arebsbebg 4>^^^ 

Altena 0,600 

Brilon ^  3,ooo 

Bochum 3,5oo 

Oortmund 6,000 

Eslobe ? 

Hagen 3,800 

FiUes  qui  n*ontpas  le  rang  de  che/Meu, 

Unna 3,5oo 

Meschede i  ,400 

H.  PROVINCE  RHÉNANE. 


Hamm 

Iserlohn 

Lippstadt. . .  • 

Olpe 

Siegen 

Soest 

Wittgenstein. 


I*u|fttnti<ni  • 

',aoo 
i,ooo 
7,400 
1,600 
3,000 
3,000 


3^000 
i,Goo 


5,000 
5,5oo 
3,5oo 
1.700 
,000 

,300 

a,ooo 


i 


Schwelm .... 
Ludenscbeide 


3,000 
3,000 


I.    REGEA'CE  DE  CQ^OGKE  DITISBE  EN  II  CERCLES. 


CoLOGKE  (  ville  ) 71 ,000 

Cologne  (territoire) . 

Bergneim 700 

Bonn i3,5oo 

Gimborn^Hombourg.  •  600 

Lechenicb i  ,5oo 


Mûhleim . . . 
'Rheiabach. . 
Siegbourg . . 
Waldbroel. . 
Wipperfurt 


6,000 
3,000 
3,000 
600 
3,000 


failles  qui  n^ ont  pas  le  rang  de  chef4iett. 


Deatz «.       i,5oo 

Briihl 1 ,800 


Woringen. 
Zulpicn . . . 


3.    RBGBVCB  DE  DUSSXLDORF  DIVISÉE  EH   l8  CERCLES. 


DUSSELDORF  (  viUc).  .  .  38,000 

Dusseldorf^territoire) . 

Crefeld 17,000 

Clèves 7,000 

Dinalacken i,5oo 

Elberfeld 30,000 

Ë6sen.... SfOOQ 

Gladbach. ..........  1 ,800 

Geldern 3, 000 


Grevcnbroîch 
Kempen .  . . . . 

Lennep  

Mettmann .  • . 

Neus? 

Opladen 

Rneinberg'.  • . 
Solingni .... 
Bées 


3,000 
3,5oo 


800 
3,5oo 
5,000 
1,700 
7,000 

600 
3,5oo 
.^,600 
3,800 


yUUi  4fui  p^ùmpa»  îû  rang  de  ^ef-Ueu, 


3o3 


Ëmmerich  .  ..........       4>4<^<> 

Baûbourg .  •  «'. i»8oo 


Wesel ta^ooo 

Meurs «.       9,600 


3.    RBGKIfCB  Dit  COBLSirTZ  DIYISBB  XN  l3  CBRCLXS. 


Ckeffl-lieux.  Population. 

G)Bt.SKTz a6,ooo 

Adeauui i,3oo 

Ahrweiler «....  a,5oo 

Altenkirchen 1,000 

Cocheni.. 3,aoo 

Saint-Goar i,4oo 

Kreuznach 8,000 


Clieff-lieax .  Population . 

Linz u,ooo 

Mayen 3,ooo 

Neuwied 5,ooo 

Simmern ...........  a,4oo 

WeCzlar-Braunfels . . .  i^ooo 

Zell 3,000 


yiUts  qui  liront  pas  le  rang  de  chef -lieu. 


Ehrenbreitstein a, 600 

Rheinmayen . . . .  ^ i,5oo 

Boppart 3,000 

Kirchberg 1 ,400 


Andérnach 3,ooo 

Unkel. 700 

Bacharach' i  ,5oo 

Stromberg 1,000 


4.    RBGBKCS  d'àIX-LA-CHÀPELLX   DIYISÉX  XH  13  CERCLES. 


Aix*la-Ghap«,lx  (vOle) .  37,000 
Aix-la-Giapelle  (territ.). 

Daren 5,ooo 

Erkelenz a,ooo 

Eupen 1 3,000 

Geilen-Kirchen .  • qoo 


Gemofid • . .  i,aoo 

Heinsberg • . .  i  ,800 

Juliers •  49^^^^ 

Malmedy...,» i,iH}o 

Montjoie 3^ooo 

Saint- Vith a,8oo 


failles  qui  n'ont  pas  le  rang  de  chef-lieu, 
Burtocheid 5,ooo     |     Schleiden 1,600 

5.  RBGXSCX  DE  TREVES  DlYlSéE  EV  13  CERCLES. 


Trbyes  avilie) 16,000 

Trêves  (territoire). . . . 

Berocastel i  ,800 

Bittbourg ,  a,ooo 

Daiin 600 

Merzig ,  3,ooo 


Ottweiler 3^700 

Prûm a,ooo 

Sarrebourg 1,600 

SarrebrucK 6,5oo 

Sarrelouis 7,000 

Wittlich 3,5oo 


3o4 


LIVRE    SQIXAVTEtDOUZIEME. 


Tablbau  de  la  population  des  provinces  prussiennes  classées  par 
religions  au  commencement  de  1819. 


PROVINCES. 


PtUMI 

POSBH IL 

POMKBAH» 

Bbamdkbocbc 

SlLÛlB 

Saie 

Wbstthalu  > 

Pboviitcb  bhknanx 

Totaux. . . 


CULTE 


ëyangëlique. 


309,495 

864,588 

1,508^71 

i,a84,446 

1,316,700 

5o4,6ii 

499»84o 


7,733,a64 


catkoliqae. 


mennonite. 


539,921 

687,431 

7,545 

30,535 

1,091,133 

89,081 

711,833 

1,678,745 


4,8i6,ai3 


«3,9«9 
» 

» 

345 

3 

M 

173 

i,3t5 


isnëlJte. 


i5,655 


19408 
67,590 

4,709 
10,341 
30,970 

3,607 
1 1,981 
33,433 


TOTAL 

j  compris 

lea 
milî  tains. 


160,978 


a,oo8,36i 
i,o64,5o6 
876,84a 
»  «539,593 
3,396,551  , 
1409,388 
1,338,548 
a,303,3aa 


13,736,110 


Tablsau  du  nombre  de  personnes  employées  dans  queltpies  unes  des 

principales  professions  en  Prusse. 


PBOFESSIONS. 


M  AITBÏ8. 


Médecins  ci?ib  doctenn '. 

Médecins  militaires  idem  . .  * . . 
Médecins  civib  non  docteurs . . 

Médecins  militaires  idem 

Chirurgiens  de  ire  classe . .  • . . 

Idem  de  a*  classe 

Oculistes 

Dentibtes * 

Pharmaciens 

Sages-femmes 

Boulangers 

Bouchers 

Tailleurs 

Cordonniers 

Menuisiers •... 

Maréchaux  et  armuriers 

Serruriers • 

Potiers  et  poêJiers 

Charrons 

Boisscliers 

Cordiers • 

Selliers  et  bourreliers 

Tanneurs  et  corrojeurs 


ToUl. 


» 

» 
» 

M 
» 
» 
l> 
» 
» 


COMrAClfOHS 

et 
apprentb. 


31,708 
1 5,654 
53,791 
64,419 
33,o66 

291933 
1 5,068 

4,9?' 
i3,i48 

n,7i5 

3,335 

5,976 

5,339 


» 

M 
M 
» 

1> 
M 
M 
» 
M 


HOMBBB 

de 
compagnons 

pour 
100  mahres. 


l 


,559 

,344 
aa,033 

33,968 

16,61 5 

13,913 

ii,i5i 

3,83i 

4,040 

4435 

3,oo« 
4,a79 


» 
» 

.  » 

M 
» 
» 
» 

J» 
M 

35 

34 
41 
5i 
73 
43 
74 

II 
38 
53 
5o 
80 


TOTAL. 


1,640 

140 

140 

110 

56o 

1,700 

i5 

5o 

I,35o 

10,400 

29,367 
30,998 
75,813 

27.387 
99,681 

43,846 
36,319 
8,81  a 
1^,188 
io,i5o 

4,964 
8,983 

9,608 


4*3,930 


■  /aie  en  iSaS.   W. 


GomiibbA 

DuTMia 


PffraoUiétBBBLiiii. 


MsanBoiMa ... . . 

EBffW.-.-J 

HiJwru i, 

MlHBU.  ^ >.,. 

Abksmiio >.. 

DnsfuDov 

çobimitz..  ......  j. 

Tbhes ,,.,.^, 


48,848 


a>9.3>4 

85, gai 


G4,365 

38,357 
«4.5.» 

373,906 

03  M 
45^,893 

■g:â 

■134,807 
■«.6,773 

3ai>,3ag 

■  356, 164 
4.4.il86 


"■,948 

i».68;. 
5,a5à 
.a,78S 


333,633 
43a.. g. 
Î3a,356 

ao4,,',.é 


<i5,,.H70 


ToYiux . . 


328,875 
=.38,99. 
.4,,ai5 

503,4'9 
89Î,i84 

5<n,îû4 
..  140.847 

S?»'3^ï 
463)573 
345,338 
i,^3,83i 
io8,9i'ft 
648,407 

857,080 
a3S,So5 

'8o*39(j 
.^8Î 

iî4,3a{i 

)  30,691; 


i,7S4,loS     4,567.777     fi.3i3,S47     "j6i5,4: 

imtira  ds  bStcs  k  iBine  éralud  pour  i839,   deptris  l'accroisseme 
ma  d^iu  le*  deux  périodes  deiSi6i  1811  et  de  1831  k  iSaS. 

'   ToriVK ,|s,ia7,^  I  5,709,700  16(378,900     i4.>5â,3i 


3o6 


LIVBE   SOIXAJftE-BOUZiÈME. 


TABX.ÇAU  di€  nombre  et  de  la  force  des  machines, à  vapeur 
employées  dans  les  provinces  prussiennes  (0. 

•  •  •   ' 


«>         '  (  Posen . .  k . .'.'.  • 

(  Bromberg 

/  Stettin ...... 

PoMÉRANiE. . .  l'Côslîn 

(  Stralsund 

/Breslau 

SiLÉsiK.  ....!..<  Liegnitz 

(  C^peln .  * 

C  Magdebonrg. .  • 
Saks » .  |  Merseboiirg  . .  • 

(  Erfurt. .  ; .  .>..* 

jf^MÛDster  ;..... 
Wx^TBUALiB. .  1  Minden  ,.....• 
1  (  Amsberg . . . .  • 

/G>logne  •••..• 
Pboyikck       Dusseldorf...^ 


Aqevane  . 


<  Coblentz 
•  /  Aix  . . 

\  Trêves 


ToTAui^< ..... .Jaio 


Nombre  des  moulins  étabUs  dans  les  proyinces  pmssierines, 

1 3^933  moulins  k  eau  avec 22,575  tournant. 

9,697  moulins  à  vent  avec 9>^7 

711  moulins  à  vent  de  construction  hollan- 
daise ,  à  deux  tournans  jchacun ^A^^ 

I  »  X 16  moulins  recevant  le  mouvement  par  des 
chevaux;  en  comptant  un  dixième  de 

ces  moulins  et  deux  tournans ,  on  a . . .  i ,  2217 

Totaux.     25,4^7  nioulins 34,991  tournans. 


Z   (*)  Egen  :  UnU^  suchnugen  uher  dén  Effelt ,  einiger  im  RheintanJ'f^esiphalen ,  bôsUhenden  , 
Wmtserwerke. — Berlin^  r83i. 


TABLBAUX.  3a7 

Tableau  comparatif  dfi  la  force  des  machines  employées  en 
Prusse,  en  France  et  en  Angleterre ,  évaluée  en  force  de 
chevaux. 


Forces  humaines 

Forces  animales. . .' 

Forces  des  eaux. ...... 

Forces  du  vent 

A  pour  les  moulins. . . . 

B  pour  la  navigation. . . 
Forces  de  la  v,apeur 

Totaux. . . 
Force  par  lieue  carrée 


PRUSSE. 


Force  de  cheranx. 
370,000 
400,000 
XOOyOOO 

16,000 
a4>ooo 

4*485 


914985 

i83 


FRANGE. 


Force  de  cberaïu. 
860,000 
600,000 

r5o,ooo 

I  a,ooo 

-  140,000 

a3,ooo 


1,785,000 
178 


AlfOLEIERRE. 


Force  de  ckevaax. 

5 10,000 
53o,ooo 

400,000 

ii,5oo 
570,000 
3oo,ooo 


3,3ai,5oo 
<>5, 


Tabubau  iài  nombre  de  chevaux,  de  hêtes  à  eûmes ^  de  cfièvres  et  de 
porcs  existant  en  Prusse  daprès  des  données  relatives  à  1S2S. 


PROVIICCES. 


Parmi •  .. .. 

Po«iif , 

POMIIAHM k. 

BlAKDIlOOBO 

SlLUM '. 

Saxe 

WurriAL» «. 

PaoTMcs  Rkéitamb. 


Totaux. 


Cli< 


«Taux. 


431,100 
86,aoo 
127,300 
164,  a  00 
i48,5oo 
i34,aoo 
ia3,aoo 
a43,4o<* 


1,457,000 


È^te»  à  comea. 


î 


80,90O' 

ta,aoo 
385,aoo 
5a8,3oo 
755,000 
419,900 
400,000 
700, 


,aoo 


4,a8 1,000 


Oihr 


rea. 


S„ioo 

1,600 

3,3  00 

8,700 

a  0,400 

34,300 

■  7,3oo 

6,800 


8.7,500 


Porc». 


481,700 
1 39,500 
137,600 
i6a,8oo 
97,800  ' 
173,400 
iâ8,5oo 
a45>700 


1,577,000 


Tableau  du  produit  annuel  des  houillères  en  Prusse, 


SlLÉSlX. 


/  Haute-Silésie. 

(  Basse-Silésie 

Saxe |  (Cercle  de  la  Saale  ) 

...  (  l  Régence  d* Arnsberg  ) . . . . 

WssTPHALK (V  ce?cle  de  TecUenbSurg  ). 


pROviircB  RnÉvAirB  . . . .  i 


Cercle  de  Sarrebrûck  ) . 
Cercle  de  Duren). 


Total 


a,!k5o,ooo 
1,450,000 

11 5,000 
3,935,000 

195^000 
1 ,370,000 
1, 460,000  ;.,; 

•     :  .  •    , 


•  • 


10^765,000: 
20. 
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LIVRE  tOIXAHTE-DOUZlÈMB. 

TABtSÀtr  des  iaUnes  de  Ut  prosnncé  dé  PP^eiif^iaiiê. 


1910  M« 


OI«    tALIirKf. 


RlBMI 

» 

Nkv«a<>cwk«k. 


Salz  Kottm.  .  .  .4  .  . 
Wbstum-Korbk.  . . 


»       ■  »    ' 


Sabiutdouv. 


I» 


Wimi.. 


KfiVKMIOKV. 


utiM&irATiafr 


DBS    SOUBCBt. 


Sooischaclit 

RvppBtt 

Fr^.'-GniUaume .  '. . . 
Valoir.... ....'...;». 

Soolscliaclit. .  rf ...'.. . 
WiadmnUenbrniaifeii . 
JaBupflbranttcii  •  ■•••«■ 

Gapplerbnmnen 

Çanptfaprunnen  ....*. 
Kaiutiaerbmiiaeiii  •  • . 
Kleine^koBiiea  ,* . . . 

HanptbDhTlooh 

Qanptb^nuMMa 
KleineArunnea 

Neuwevk 

HoeppQ.  .  1 . . . . . 
Hauptbnumeii. . . 
Lettre  V..r.;. 

L«umW 

No  VII 

Lettre  Q 


B  B 

II 


n 

m 


I 

•• • • •  j 


I 

a.6o 
a.6o 
a. 10 

9.XO 

a.5o 
i.5o 

% 
x.5o 

5.ae 

a. II 
a. Il 
6 
3.3o 

5.3o 
a,3o 
a.3o 


■i 


S- 


axo- 

*    • 

.  9 

a5 
5i> 
Su 
So 

a3 

I 

•ao 

« 
I 
.ao 

* 

ao 
o 
48 
164 
40 
40 
40 
40 


a. 
8  «  * 

S  3  S' 

8  P  K 


»  . 


i, 


4.tS 

fjMb 
K0.53 
6.59 
8.8a 
8.t8 
8.06 
748 
6.49 
.3.. 
7.50 

.    Q 

7.95 
è.40 
4.78 
4.83 
3.a5 

3.13 

f 
4- «9 


2       o 
9      *=> 

?•     M 


£ 


33o 


t,)5b 


70b 


â*4 


B  » 

«go 
O  a'  •• 

■i  l. 
"3 


400 


3,000 


800 


900 


,  Totaux. 


\ 

>        600 

i 

80» 

J 

1 

^ 

r,ioo 

J 

{ 

••• 

>    3,000 

.4»o*o 

r 
> 

1    •■.' 

■ 

7,38o 

iiyoe» 

État  desjinances  du  royaume ^de  Prusse,  en  1839. 

RECETTES. 


».  AdministratieadfiBéiHn^BfiMdfc  didiibrétty 

faite  de  la  partie  de  ce  reyenu  qui  est  affisotée,  pav  ^    > 

voie  de  fidéitoommia ,  àla . couronne ....«»^.«'»     4«^*4>oûo ^^)  * 

3.  Ventes  de  domaines ,  et  extinctions  de  dettes  hypo- 
théquées sur  des  domaines»  par  }a  lacUilé  qoA  ces 
opérations  ont  donnée  d'éteindre  plus  promptement 
la  de(te  publique .' < .  i i,«o»yOOO 

3.  Administration  des  mîœs  et  des  «alinéa. . .  «  < lyO^o^ooc  (*) 

4.  Administration  de  la  maniifaetore  loyale  de  porce-  *-  f 

laine  de  Berlin ;'; .  : i4,<w>(^) 

5.  Administration  des  postes ;.••: 1, 100,006  (4) 

6  Idem       '  de  la  loterie  .  < 684»oob  (^ 

7.  Monopole  du  sel.  •  ; • .  «^ -  4>7^^>o®^ ^^^ 

8.  Excédant  des  reyenus  dans  la  principauté  de  Neuchàtel         a6,o«o 

Impôt»  directs  et  indirects. 

Impôt  foncier  .  « •..»«•..«.  Q,6â7,QQP  (7)  \  ,     ) 

Impôt  des  danses  ^perfQnoel)»  ^ .  »  •  6|3$aiiOpo  (^)  |   17,71^,090 
/flfem.  acs patentes..;»,.  x|^^6iOPo      / 

Droits  d'importation  et  dPexportation,  drQitâ,4c  far^naii 
et  de  consommation  de  p*o4mt8  d/ea  ^inanufai^tiiines  4iu  '*f.     - 

pay^^  droi^  de  navigation  et  d'auti^es  Voi^  de  com-^  j 

municatlon  (  non  compris  lès  péages  4ea  fpuiea  aiHifi«« 

cieUe3  ),  timbre  ..........  • ;..,.•..  x8,733^,9iq« 

Péag^a  ^e^  routes  artiû^ellas « ..,,  ..^ .,  ^ ,«,,,.. .        373,000  (9)f .. 

Recettes  diversea  if^n  «Qnjipriie»  dana  )ef  ^(re§  f^V^^s^ips.       59&,q90      , 

"  ,  ■"■*'"* t'  ' 

TQt»i  en  lihalèfà* .  /,  ,.;•...  ^0^796^0011 

Total  en  francs.'.'.   1 8^,4^3, 160 

>  )         .......  .  ^i 

(1)  Qy  ^^  poâaifBÎ  qn*  1«  revenv  net  des  domaine»  et  de*  forêu,  c'etf^^-^re  d^iuctioD' 
IWite  de  la  somm9  4'  a,5oOyOOO.  thalers  <^m  ept  réservëe  popr  I»  cpcqroiyie  à  titre  de  tub- 
yention.  Amsi  cette  «ubtenlton  l'élëve  k  9,375,000  firl 

(a)  En  i8ag,  les  ireYenns,  de  l'a^iinutratigi)  4«#  QW^K  H  ^a  salinea-  se  sont  élérës  at». 
donble  de  ce  qu'ils  étaient  en  18a  i.  I>epnis  iSag,  ces  revenus  se  sont  encore  augmenta. 

(3)  Le  revenu  de  la  mannfactnre  rojale  de  porcelaine  n'est  que  de  i4}O0Otli.,  parce  qu'une 
grande  partie  de  ce  reTOsn  est  encore  affectée  à  l'extinction  d'anciennes  ^ter  et.k  là  Cfn|- 
stmction  de  nonTeaax  baliaiens. 

(4)  L'administration  des  postes  a  produit,,  en    1829,  3oo,ooo  tii.'  de  plnf  IfiÊfék    iBiii.  ' 
L'atagwentatioh  a    continué   dtepifit    tSag,  ce  qni  prouve  le  perfectionnement  progressif 
tfpportë  diB>  le  systlme  dM  poale^,  soit  p«ur  !•  «ejawne  ,  soit  pour  Vctnngen:   ' 

(5)  La  loterie    a  ^nnë,  en  xtag ,  un  ««cédant  de.  170,000  tk.  tma  iaa>t.  Hait  il  est  à 
xemarqnet  qn'à  partir  de  iSag ,  les  roues  de  I9  poUte  loterie  ont  été  réduites  du^  notebre  de 
9  à  celui  de  4  y  6t  que  les  mises  ont  été  élevées  de  5  th.  à  ao  pour  éloigner,  de  ce  )en  si. 
dabgvrenx  les  clawes  nécesdteiMefu, 

(b)  Le  monopole  du  tel  a  augmenté  de  i  million  de  th.  comparativement  à  i8ai.  Ce  qui 
provient' 4«  l'atwrt^immffit  d».  U  impubritm  «I  A*vm*  pim  f«widb  wsmruikmm  jmr  h 
oonlrebande. 

(7)  L'impôt  foncier  présente  un  excédant  de  3Si,oooth.  sur  iSai.  Mais,  danscette  somme, 
190,000  th.  proviennent  de*  impûs  additionaals  èùaHiAit  k  l'enlnetieB  des  route»  -de  disincts 
dans  les  proTÎaces' Occidentales. 

(8)  L'impdt  personnel  dépaiee  l^.prévisione  fondées  sur  1m  recette»  de  183 1 ,  bien  qd'on 
ait  opéré  pkaieuva  modificatione  «itwment  soiKeitées^'  en  muHiplMnt  les  exoaptiona  d'iiy pot 
pour  toute  la  population  an  dapiOM<  de  Tàge  de  16  mis  et  auwleâtus  de  celui  de  60.  •     •  ^ 

(9)  A  la  fin  de  1830  l'étendue  des  routes  artificielles,  sur  lesquelles  le  gouvernement  ^r4  •', 
çoit  des  droits  dp  péage  ,  était  de  4^0  milles ,  et ,  à  la  fin  de  1836  ,  de  a4o  mîHes ,  non  c4j^-<  lit 
pris  les  ronlei  de  district  dan*  le*  ptondte*  o«eid«elfeles,  qui  les  entretiennent  k  lears  frais.  ;;     ^ 


.•  -. 


3lO  LIVRE   S01XA.KÎ'£'*sD0UZlÈM£. 

^DÉPENSES. 

DETTE    ]^UB1IQUS  (0. 

I .  Intérêts  de  la  dette  piAliqde  et  des  dettes  provinciales 
et  frais  d'administration...- 7,45a,ooo  |    ,o,93-',ooo 

a.  Amortwsement.  • .  .^.  .-.•.  >.'•  ^'* .,d,4od,ooo   >       '^  .^ 

'  PSirSIOVS,  imilAlTES  ST  tlEKTSS/ 

3 .  Pensions  aiçcorcUes  à  des  serviteurs  zélés  de  TÉtat^  à  leurs 
yeuves  pu  à  leurs  enfans,  et  autres  secours.     966^000; 

4.  Pensions  viagères  allouées  awn  membjres 
de  corporations  ecclésiastiques  qui  «pt  f     3  ,55  qqo 
été  dissoutes,  et  pensions  dues  ep  vertu  de                  -  '      ' 
la  résolution  de  la  diète  i.d^.aS  février 
i8o3,  ou  en  yertiide  traités. ..........  r^,  19.2,000 

BSNTES  PERPiTUBLLES. 

5.  Indemnité  pour  droits  et  privilèges  éteints. ........        ^^IjP^^ 

6.  Cabinet  secret ,  i>ureau  du  ministère ,  tenuc,des  livrés - 

de  l'État,  administration  àji  trésor  de  l'Etat  et  des 
monnaies ,  archives  de  l'État ,  secrétariat  d'Etat  » 
et  Cour  supérieure  des  comptes 1 .. .        a88,ooo' 

7.  Ministère  de  la  guerre  ,  y  con^pris  la  maison  des 

orphelins  des  militaires  à  Potsdam as^iGS^ooo 

8.  Ministère  des  affaires  étrangères .-..'....,.        58^,  000  ' 

'  g.  Ministère  de  l'intérieur.  ....-...•. ;.;...•  .* . .' v     49^83,000  (»)^ 

10.  Ministère  des  affaires  ecclésiastiques  et  médicales. .     3,347^000 

II.  Ministère  de  la  justice,  don  compris  les  sportules  '*   " 

■  Judiciaires i,8a3^ooo    • 

la.  Ministère  des  finances ,  administration  centrale 263,000^ 

i3.  Hautes  présidences,  (o^ef77msi£&'€H)  et  administra- 
tions  •..•'••• i,83o,ooo 

i4>  Haras « 1 63,ooo 

Total  des  dépenses  ordinaires  en  tHalers.  J .  48> 730,000 
Total  en  francs. ... .  ï8o,75i,'30o 

t^i)  lia  dette  publique  prussienne,  qui  s'élevait,  en  iSaS,  à    196,000^000  de   tbaler»,  sa 
compose  de, trois  parties  : 

,  TJIALXBS.  urxÛKTS,,,  ,      .JAPX    KH    t.839. 

10  DeU«  ancienne. t36,ooo,0O«  ■     à  4  P'  qot^*     "^     .      '9^ 

'      *>•  lîaopniatanfflais  de  18x8. .   '    3o,ooo,ooo       .5'  j    <-*-  i63    • 

.  J»  ■  ItUmt,    ■  i8aa..       3o;ooo,ooo  -        5   '  .—     ■    ■    io3     ■     • 


I      f'      t      •   »  »  ' 


aperçu  relatif  h  l* amortissement. 
L'femortisMincnt  de  la  dette  publiqvedoil  8'<>pérer  en  ^^am'di  la<  manière  suivante  : 

,  ire  période,-  de  i8a3  à  iS33...  196,000,000  th.  .4°t**9**7^**^  ^^''    «^6,000,000  th. 

3e         Id.       de  i833  à  i843. . .  i56,ooo,ooo  4<>,ooo,0oo  ii6k004>,ooo 

3t.         m.       de  1843  à  ISSU.. .  11-6,000,000         - YiO^DoOyOOo  76,000,000 

4«         Id.       de  i853  k  i863...  7.6,ooovQoo  4a,ooo>ooo   .    ...    34,ooo,ooo 

!.5C        fd'       de.  1863  à  1873...  36,000,000  36,ooo^obi>  néant. 

•r  ^  •'....   .  .•     ■    i ....I  '  -'fi'-- 

^  •  (:t). Parmi  Icftdépen»e6  du  minisl^io  de  riotéricui  ,  iiguv^nLu  .     • 

•    "i>,  334,000  Ib.  pour  l'enUetien  de*  vliauskées  et  le  »aUH'«  deSig^ido-HiUaiusiêe»  «. 


' 


TABlsBkUX. 


3lfe 


jy autre  pari. 'V, ,  4^,739,000 

i5.  Perfectionnement  V  a ùfipnehtation  du  capital  de  ré- 
serve ,  poiir  couvrir  les'  déficits  que.  peuvent  présenter  ^ 
les  reveniis i ..<*.,,..* 3,076,000 

Balance.... .....;..  5o,796,«oo 


'"*- 


t  < 


État  militaire  4e  ta  Prusse  \iur  le  pied  de  paix. 


.141,043^ 


35(^^000 


CnuiDB  ROTÀLE i 1 7,9o8\   Homuies. 

IvriJ!TSR|iE  Dx  KiGHE  ( 46 régiRiens Y,, 8a,Q38 

Càvalebie (37  régiiQens;.,. ^SM? 

AaTÎLLSBis  ..;...'.  (8  brigades  ) .  ; .  ^ . , J .  i  a^ooo 

GÉms , ' . .  1 ,5oo 

GraDiBH^x.. «..«.. ....  :   7j,o5o. 

LuiDWXHa (  1 16  l^ajtaillons  ) i . . . . 

Généraux  d'infanterie.^ 3' 

Lieutenans  généraux. . 

Généraux  majors 

Côlonelsi , . .  •'  *  1*.'  1 7.7.  ^ ..... .  ."7'.  a3 

Officiers.  .  (  Lieutcnans  colonels  «..'............        'a4o  / 

Sfajors .  I . .  .*.|. ...  7, 65  L 

GapitaineK  ...>:....  ^ ^,'^^^  \ 

tieutenbns.  ........  1 ' I9370  ; 

.âous'lieuten^s^ ,  • « 3^355/  - 


6,843 


5o6,886 


TABLBAirafe»  nm'wi'sÛBS  et  des  gymnases  du  royaume  dé' Prusse' eh  1839. 


i*i*ii*i 


I 


J L 


/      « 


PROVINCES. 


4i 


Pbusse...: ;....., ^ 

PofllM *......, 

PoMÎBAlf  lE  t 4 

B«AiiDBaovao  ....«....,., 

SlLÉSlE 

Saxe..        '       •     .      '        • 


PaOTIKCS  I^BITAIIB..  .  .  f  r  .  • 


VILLES 

tr  1«  I TTR  s  I T  ATir E  s. 


Kônigsbçrg. 


Greiftwalde.. 


Brealau. 


Halle 

Munster  {}). 
Bon|i ....... ...... 


1 1 


Totaux. 


ÉLÈVES 

titS  ViriTERSITÉs. 


»<».. 


39» 


«,k54' 


NOMBRE 

DE    CrMMASBS. 


12 
3 

6 

»7 
20 

a3 

10 

18 


109 


>•  5OfOO0i_tJL  pour  Iraîiemens  et  indemnitës  de  voyages  alloucb  aux  inspecteurs  des  routes 
artificielles;  -,     -, 

30  4^0,000  In.  pou4  int^r^tset  auiortissemeiit  du  capital  avancé  par  le  commerce  maritime 
afin  de  KÂter  reileniidn  des  voies  de  communication . 

En  sorte  qu'il  faut  p<mr  4e*  tt>ute»  artificielles  un  crMit'«ktr4H>t^ni?re  de  pr^s  d'un  million 
de  tkalers ,  sans  Compter  les  sommes  coosidéiuMes  employées  amnicUemeaK  *ponr  de  nouvelles 
constructions  de  chaussées.  •     j 

N.  B.   Ce  budget  et  la  plupart  des  observations  qui  t'jr  rattachent  sont  extrailt  du  mf>porl  ^ 
publié  en  i92ij^  par  M.  de  MoIl  j  ministre  desjinances  ete  Pruise.  ,  -     - 

(i)  La  faculté  de  théologie  de  Miinttcr  peut  pasber  pour  une  univ^rbité.  "  -* , 


3l«  LIVRE   SOI3UknaaNM>UZlÈAl£. 

>  TâUBAtr  descrimfis^tHMmis  et  poursuivis  en  Prusse, 


n^kAdi^^ÉiÉMéiiiAri^s^irtAMâfeMl 


1824  À   4826  INÇLTqSlVRMKMT. ^  ,  ,^         ^ 

Total. 


•  •»     • 


VfeartvM 

AmHimaU«  #•••>•  •(• 

Infanticides ,  rocèle- 
men«  de  la  groasease  et 
«le  réitf«fcM«dent ,  av^* 
temena  •••••••«>««^»v» 

voeia»  ••••«•••■«^•^ 

"V/i     .     •  •      ' 

Dommagea  canalb  &  )a 
propriété  avec  prémédi- 
tation on  par  eacroq  4  »  • .. 

9rigfQdaffes  ou  rola 
surlea  gmnoa  cliemina.'. 
Incendie.  \  7°»o»«»irea. 

Antrea  crimea  et  délita. 


foM.«. 

4 
I 

Crimea  contre  laa  per- 
aonnea  •••>••.«  «A  •  f  p  aJ        119 

Tdem  contre  lea  |>ro-. 
priétéa ,  non  compria  Jéa 
ineimdtëa  uiTotonlainBau 


61^11  (I) 


Province  jfthénane. 


as9>a>«QC^a^«!R«i^a«^i^ae9[mQe9*Vf9i 


Ffl»r«^*PnPWWWWWif^i* 


im^m 


DE  J824_X.  1826   lyCLUSIVEMBWT. 


T 


+ 


■f 


'•  •  tKt  «  •  •  •<»««»«<»«^ 


Ueurtiin djumplca  iMunicidea*. ...« ,«...«•«,.^1 
Tola  et'larcina. ...é......i L 

Parjura « y 

ÀTOrte^ena  et  iAftmticid«aJ. .-.  .-..■.-.■«•  ...•.à..^.v&..i. 

Bleaauiies  gravea. ....... .1 ., ^  k  ;  i  i  ; . . 

Bigamika. <* .  • .-.■.  .-.  .• ^ .'.:..  i ....;. . 

Faux,  i ,  .' •...'..'..  ^  ï .  i  ^  ;  ; . 

Blanvala  Iraitemtni -^verailea porena. ,,,»,,,,  ^^i ;,,,',: 

Incenclea «.' ;.■.- •. .  .-.•.•.  ,,.,»,i,n,n 

Attenta  ta  à  la  p«Aàtir  avec Uîoleacv. . .« ,..».».» 

Menac  la  d'inceildié ...■...••...•.. 

£spOCil  Iftw   A»m  onfai».       .^! 

^     Homici  dea  inTok^|i^x'ea . .;. . . . . .  «^ , ,  f 

'  BanquCTOutea  ..•...•....'.. 

l^acroqaeriea 


».  I 


'Il 


ToUl. 


j   1  .       »■  I'  .  /  <.   ' 


498 

7 

9 

48 
3 

4 

a 
10 
16 

3 


» 

n 


696 


I       lu       I  • 


i35 


i,      *i 


t   I 
t 


t.   •• 


.^  »  (filons  comprenona  parmi  ^ea' crimes  contre  lea  propriéiéa  b  dernière  ligne  du  taîbleau, 
vf^^rt^  que,  bien  qu'elle  pui^ae  comprendre  des  crimea  contre  lea peraonnes ^  lia  ne  peuTent  être 
^qA'to  petit  nombre.    ..■•"-. 


•  f«C>4«_V«      '*    0<    «><^w  t  •• 


"rïBrïÀiTxr 


.c.      C" 


3t3 


Tabl«àv  de  la  pi^poHiot}  du  npmkj^  de^  crimes  copnni^é  au  nombre 
moyenne  des  années  18249  18a  5  et  i8a6. 


./ 


.1 


Il      '1 


I  .    .( 


^    d 

O 
9S 


/      »  • 


.  i' 


Paotihcx  Ra^M9;.«^t.> 


Mo  jeune  des  potteision8< 
pmuiennM 


«MriMMrtéi 


•  S  O. 
5  3 


1 


io^588,Si7 


3iç.33 


ia,363,585 


362.3Ï 


li- 


ft* 


,   o 


33,3#8.    ,29,470.34 
89,439  .    I     9>o.63 


34,i".44 


Ai     : 


5*2 


■H:  ' 

ÉÊÊÊtmmÊmm 


^-'  '  I 


ao, 


1  s  2 
o 


1 
183.67, 


30,690.67 


597.54 


aZyo53 


h, 

59JJ.37 

6^.89 


587 


^â 


Tableau  f/w  i%ombrç  annuicl  d^  fiuici/iç^,  PU  JPrusse: 


PVOSSK 


•^       .       •         !•■»   '       ( 


i 


Postir..:.. 

r 

PoMSftkmk. . . .  ; 

Brâudebourg 

*     •  •  \     »    I 

SlltisiE»  .•..*. 

Sajw.-.,.-,.!. 

W98VP«A»11 


4« 


Paotis(:j5  MiiisAVs 


/  Prusse  .Qrieotale . , . . ,  ^ .  ^ 
Idem  occidenUle.^, .  /< .  <• 

Potfen ., 

Poméranicf. 4 

Brandebourg. 

.     «  .  »  • 

Sîlésie. ••«•••- • 

> 

Wêstpbtlie.. .'. 

{"CllèTeft  et  Berg 


f  Bas-Rhin. 


.  NOMBRE 

•  •I   f  >    t  - 

»■    StfICKDB* 


7    M  ., 

7 


'i 


1 


9 
16 

3. 


!•      î 


.i 


^t)  Ceit  |MMR-  (iftu  di>nkNtit«Ae  qiie  <)eft'-na|iil}i«s*lrâct}onBaîres  irgoreu^  data  ce  tabféaii ,  ou. 
l'on  a  pris  pour  biiae  le  tiers  des  crimes  détaillés  dans  les  deni  tableaux  précédens ,  comparé  it 
la  population  de  i8a6. 


LIVRÉ  SOIXANTE-TREIZIÈME. 

SyiTE  de  la  Description  de  FEuropà. — Description  de  TAllemagne. 

Septième  section,  -r-  Allemagne  ' centrale.  —  Première  division. 

-r-puchés  de'Brunswlck ,  d'Anhalt-Dessau ,  d'Anhalt'Bembourg , 

Vd-^n^àlb-KÔtheniet  de  Nassau;  Principantës  de  Lippe-Detmold 

et  jde  i)chauênbourg->Lippe ,  de  Waldeck ,  de  Schwarzbourg- 

■  >  Rudelstadt  elde5Ghwarzbourg«iSond«rshaiuen ,  de  Reuss-Greitz , 

de  [Reuss-Schleitz  et   de  Reuss-Lobenstein-Ebersdorf  ;   Hesse 

'   électorale  ;  Landgraviat  de  Hesse-H'ombourg  ;  Grand-dùchë  de 

**'  Hefse^Darriiâtàdt;  République  de  FrancfortrS^r-le-BfeinV 


JN  ou  à' âlfdiïspàr<ïôïirirr  Allemagne  centrale,  qui  comprend 
ce  groupe  de  petits  États  compris  entre  la  Prusse ,  le  Ha- 
novre, la  Biavière  et  la  Bohême.  Les  nombreuses  divisions 
qu  elle  présente  ne  nous  permettront  pas  de  suivre  une 
rôiite' directe,  une  marche  uniforme.  Aussi  sentons-notis 
la  nécessité  ifle  lès  reunir  en  deuxgroupes,  dont  le  second, 
qui  fera  le  sujet  du  Livré  suivant^  comprendra  le  royaume 
et  les^  duchés  de  Saxe.  ' 

Dans  riiàpossibUité  de  faire  coïncider  les  limites  des 
anciens  peuples  du  centre  de  F^^llemagne  avec  celles  des 
principautés  qui  loccupent ,  nous  croyons  devoir  commencer 
par  un  précis  sur  son  antique  population.  On  y  comptait  sept 
peuples  pripcipaux ,  les  Cherusci^  les  Ckassuaniy  les  Chattij 
les  Sedusiï,,  les  Sorabij  les  5ttm,.et  même  des  Fenedi, 

Les  deux  rives  du  Weser  j  daii(s  les  limites  qu'occupent 
la  principauté  de  Lippe-Detmold  et  quelques  dépen- 
dances de  lelectorat  de  Hesse-G^ssel,  étaient  habitées  par 
les  Cherusci  et  les  ChassuanL  4^ucun  des  peuples  de  la 
Gern^uiie,  dit  M.  Wilhelm  (0,  na  défendu  avec  plus  de 

(0  A.  B,  f^ilhelm  ,  Gcrmanicn  und  seine  Bewohner  nachden  Quellen 
dargestelli ,  p.  190. 


EUROPJi  :  Duché  die  Brunswick.  3 1 5 

Gûuraige  sondndqpettdance^  et  ne  sest  aoquis  un  plus  gvaiid 
nom  dans'seBt  guerre» 'contt^Si  Rome,  que  les  Cheruscù 
Ce  sont  eux  qui  eonfribnèrent  le  plus  à  là  défaite  de 
Varus;  mais  aufsi , . jcoinme  le  rappoite  Strabon  (O^.la 
vengeance  de^  Germanicus  fiit<-elle  éclatante  :  il  led>  défit , 
etparmiles  pâBonQ^ges  illustres  qui  ornèrent  son  coptége 
tdomphal,  onvit  figurer  Semiguntus,  à^ef  àe%  Oiemsà y 
et  Thùsnelda ,  sa  soeur ,  femine  d'Hecmann  .oii  d'Ârmt- 
nius  y  leur  gén/éral,  qui  avait  taillé  en  pièces  les  tisois  légions 
vomaines. 

Les  Ckassuarii  ou  Chasuarij  conune  les  appelle  Tacite, 
ou.  enfin  Attuaru^  suivant  Ammien  Marcellin  (2),  étaient 
des  peuples  guerriers  et  vagabonds /qui  ravagèrent  souvent 
les  fix)ntière5  des  Gaules,  jusqu-à  ce  que  Julien  fût  parvenu 
à  les  vaincre.  Les  CAatti  ou  CatU,  d  après  ce  qu'en  dit 
Tacite  (3),  occupaient  de  lest  à  l'ouest  le  pays  compris 
«ntre  les  rives  de  l'Ohm,  affluent  de  la  Lahn,  et  celles- du 
baut  Elbe,  c*est*à-dire  la  Hesse  électorale,  le 'duché  de 
Saxe-Weimar,  et  une  partie,  du  royaume  de  Saxe.  Selon 
Pline  (4) ,  ils  constituaient  avec  les  Cheruscîy  les  Sueçi  et 
les  Hermundurï ,  la  nation  des  Hermîones.  Le  portrait  <[u'en 
fait  Tacite  nîérite  que  nous  en  donnions  une  esquisse.  Lès 
Catti  se  distinguaient  des  autres  Germains  par  leAirsmem-^ 
l>res  robustes  et.  trapus,  leur  air  menaçant,  leur  cou* 
rage  et.  leur*^  intelligence.  Nés  pour  la  guerrèf^  habiles. à 
choisir. leui»:che&,  zélés  à  leur  obâr,.  fidèles^à  OGUiserver 
ieuns  ran^y  vigilan»  à  se  garder  la  nuit,' sachant  profiter 
<les:  occasions;  faviM'ables,  se  défier  de  yinconstaneb  deJa 
fortune  et  st  confier  à  leur  courage,  tèute  leur:fm*ce. était 
dans  leur  infanterie.  Les  autres  Germains  jsaven t  combattre  > 


(0  Liv.  VII,  ch.  Il,  §  4. 

(>)  XX,  10.     * 

0)  De  Morib.  Germ. ,  §  3o  et  3i 

(4)  Ldb.  IV,  cap.  XIV. 


àjfmt/js  rhîstorîen  comaiii^^les  C^afi^  .«sd^iaiuiraDt  faire  la 
guerre.  Dès  qu'ik  étaient  adultes,  ils  hsàamient  crettare  leuiu 
ciheiFeiix  et  leur  bai!b|e,.juscpi'à>eâ  quiils  eurent' tuëun en-' 
oiemi'  dans  les  combat».  Les  plus  .braves  portaient  ^n  bw 
neluitde 'fér 9  marqué. d'ighonûtnie'  et  desda'vs^e,  dont- ils 
ne  ee*  déliaient ,  dans  dbaque  bataille  ^  ijft  après  -avoir  Taii|(Ai 
un  de  leurs' adversaires.  Dédaigneuse  de.  posséder*  aucun 
bien/  mais  prodiges. de  eelui  des  autres^  ils  n avaient  ni 
maifioiisymîdbaBip»  y  m  propriétés.  *  '>    ;^        •'  - 

Les  Sedusii  habitaient  le  territoire  situé  entre  le  Khin 
etile/Heln^  et  qui  larme  ^ne  partie  de  celui  du  grand- 
duché  de  jEIessenDarmatadli  Us  &isaiefit  partie  de  la  ceali** 
tion  qui:résîs|;a^  sons  le  oonnnandenient  d'ÀrioTÎste^  aus. 
arméei^  de  César.  I^es  (Som&i;  occupaient  une  partie  de  la 
Sixe;  les  Suen  $  étendaient  depuis  les  borda  de  TEIhe 
jufiquevers  ceuxjde  l>Oder;lls  oècupaient  donc  plus  dii 
tiers  duToyaume.de  Saxe;  xaaiB  il  est  difficile  de  préciser 
l'ëteriduè  de  terrain  qù dis  possédaient ,  parce  quils  étaient 
notiiàdes,  et  que  les  anciens  désignaient  sous  le  nom  die 
Suevi  divers  peuples  appartenant  à.  la  même  aoucheL 
Tacite  dit  .que  ce  qui  servait  à.  les.diatiikguer,  c  était  leur 
chevelure  relevée  et  nouée  sur  le  sommet  de  la  tête  (>). 
Stra]aKHi!(9)  prétend  qu'ils  s'étendaient  depuis  le  Rhin  jus- 
qu'à l'Elbe,  et  même  au-delà^  Ptolémée  plaice  dans  lel 
méoie^'  cioptrées  les  JjsEng^etrJUy.  les  Smvi^  les  Angli  et.  les 
Semnanes.  JVEais  plus  les  Romains^  eurept  de  rapports  avec 
les'  Sueiyi^  moins. lé  peuple  ^auquel  ils  dbiinai^t  ce  ^nook 
planât  devenir  Bombrieux,  parce  que  ceux  qu'ils  ooafon*- 
daient  sdus  cette^dénomination  générale,  se  firent  mieuk 
xïonnaitne  et. parvinrent  même  à  se  faire  craindre. 

Vers  le  V®  siècle,  les  Suent  se  rapprochèrent  du  Rhin. 


(0  Tacite  t  de  Morib.  Germ.  t  $  39. 
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Eiifio  kft  tcims.  d«  U  fnre:.:âroite'jdeti'Elbe:/ètli88x4ftj 
onjt  aussi:,  été <<loèi||i^  pan  \e&  fiàf^di  ou  les*  Wc^des; 
.1  Ce  sont  les  dfisoendaais  desCoIft'eiidQS  Suei^i  qmysoti^ 
le  nom  de  Saa»ns^  Acquirent  (iràs  le  moyen  âge  «m^^^^i 
grande  réputatioâ  par  \mi%  mceurs  guerrièresi  ils^  tësis* 
tèi?ent  pendantrpluitieûrs- âède^jaiux  roipdé  Fitin^  ^\^ 
dqDui»  le  vègiie  deCIotis,  fiB'aitpeiîdant  lotig*teifapfi^  i«és 
prinoes  les  plus  puissansde  FBurbpe.  Au  V^ siècle,  Hengis^ 
Ton  de  leurs  rois*, 'suivi  de  quelques  peuples  des  bords  di| 
Weser,ipassa  dans  la  Grande^fisetagge^  et  s'tempaita  de  Vile» 
Sbu»  la' condviîte  dei  lénrpfiqcelHemienc,  ils/firenbj  d^ 
4^9-1  unéinyasioniéit;Espagiiti.  ikii  Yl^^siàdë,  matires dune 
partie  de  la  Belgique,  ils  soutinre^it  ookiore  Thierry,  Gkï- 
taire  V^  et  Glotaire  II,  die  longues  guerres^  malgré  lesquelles 
ils  ^stërenl  pdssesvseurs  de  <iette  <jMa^.  CferleB^Marcel  les 
combattît  pendant;  Vingt  ans.  Pépin  pendam'dix,et<3iari^ 
magne  ne  put  les  rédnfav'  qHfafiràs:Tiné^'hltte  -qM  duta 
trente-deua:ans;*  '  .>  j:'...!     -:-|  '*  r   .. 

Le  DufcHB  BBifBMàNsWiGR  se  :€b'nipose  de  tHois  {iserti^ 
principales  9.  dont.  là.  pltii>  sepientiSanmle  et  lii:^iis  im|N)nri' 
tante,  qui  renferme  la.  capitale,'  est  boinëe  an  yusrd,  à  lest 
et  au  sud  par  la  régence  prussienne  de  Magdëbourg,  et 
an  iMid,  à  1  ouest  et  au  nord  par :1a  Hanovre;  la  seconde^ 
qiii  forme  le. district  du  Harz,  est  pdur  ainsi  dire  enclavée 
dans  le  Hanovre  méridional,  c'ést-à-dirè  qu'plie  >êDtiâiie-à 
Ht  pays  au  nord  comme  au  sud;  mais  à  l'est ^  elle  est  bdUrnée 
par  la  Prusse  y  et  à  louest  par,  une  enclave  de  la  principauté 
de  Waldeck.  Elle  renferme  une  enclave  du  Hanovre.  La 
troisièikie ,  sur  les  pentes  méridionales  du  Hars ,  porte  ,)e  nom 
de  district  de  Blankènbourg,  et  est  entourée  par  le^  po»* 
sessioBs  de  la  Prusse  et  du  Hanovre.  Le  duché  comprend 
encore  quatre  autres  parties,  dont  quelques  unes  très -peu 
importantes ,  et  plus  ou  moins  éloignées  des  deux  premières  t 
Tune  délies  est  à  plus  de  2 5  lieues  dé  la  pins  considérable 
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La/quatrièrae,  fârmée' dû  district  àé  Kalworde,  esi  enéla> 
yëe  daM  la  régence  prussienne  de^Mi^ideboiirg;  Jbien  que 
peu  ctosiâérahle,/e11e  venfeniie  une  petite  ènclare  de  la 
Prusse.  La  cinquième^  oulepapdeBodenbourg,  est  enclavée 
dans  la  province ^lanoTnenne  d'Hildesheim.  La  sixième  est 
comprisedans  la  pactie  septeiitiionale.de  la  même  proviâce. 
Enfin  la  septième ,  la  plus  septentrionale  de  toutes,  qui 
forme  le  cerclé  de  Thedinghausen ,  est  située  sur  la.  rive 
gaudbe  du  Weser,  endavée  au  milieu,  du  Hanovre.  La  su* 
perfieie  de.  toutes cespaiÂes réunies  est  de  196  lieues  géo- 
graphiques carrées,  et  la  population  étaîty  en  i83ay  de 
aSoyOoo. individus,  presque  tons,  attachés  au  culte:  de  la 
ookifessâoa  d'Augsbourg.       - 

Jetons  un  coup  d'ceil  sur  la  constitution  géologique  et  la 
riehesseminerale  du  pays.  La  principale  partie  de  ce  duché , 
qui  comprend  le  territoire  de  Brunswick,'  celui  dllelmstedt 
et  celui  de- Wolfenbûttel;,.p|ésente  an  nord  de  la  capitale 
des  dépôts  d  argile  et  de  terre  d*alluvion,  doué»  d*une 
grande  fertilité;  à  lest  s'étendent  des  marnes  sur  lesquelles 
repose  au  sud.  une  grande  amasse  de  craie.  Toute  cette  con- 
trée estcoupée  de  chaînes  dé  collines,  et  parsemée  de  bou* 
quets  de  bois.  Dans  le  district  du  Harz,  on  voit  k  l'est  et  à 
l'ouest  de  vastes  dépôts  de  grès  bigarrés,  et  aw  centre,  dans 
les  environs  de  Gandersheim,  des  mames'  irisées,  et  des 
masses  de  gjrpse.  Tout  ce  district  renferme  de  riches  vallées 
dont  les  petites  sont  couvertes  de  forêts.  Celui  de  Blaii'* 
kenbourg  offre  les  schistes,  les  grès  de  transition,  les 
calcaires  et  les  porphyres  qui  dominent  dans  la  région 
montagneuse  du  Harz,  à  laquelle  il  appartient  physique^ 
ment;  aussi  y  retrouve-t-on  les  sombres  forêts  que  nous 
avons  signalées  dans  cette  région.  Le  territoire  de  Kol- 
werde  est  uni  et  couvert  de  sables  et  d'argiles;  enfin  celui 
de  Thedinghausen  présente  le  même  sol ,  mais  est  plus  fertile. 
Les  richesses  minérales  de  tout  le  duché  consistent  en  di- 
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veis  rmélMiiCY  t^k  cqae  ^  le.  fer ,  ié*  pl^inb  y  1»  ouirré  ^  le  nier- 
t^u^e,  Lb  .ziAo  et  iBéme- loi:  et  l'àrgentç  on  en  tife-atMi 
des.maidDRrek)  déa  ardoises,  des  «{iierres  â^'Obau^^^du  Ih-' 
tufnë,  du  sel  e|  des  terres  pîropreb  à  Iff^feimcatfon  (de  îà 
£aiienceetde>laporoelaine4      ..>  ♦.'^v^       •  .,  .   '  •  . 

Direrses  partie»  possèdent  de  bons  pâturages;  ragricui*- 
teur  sait  y  ^fuettre  à  profit  un  scd  géàét'alettiètot  fènrtUe  :  les 
céréalesV'la  xsmWi%^\t  houblon  y  la  garaneey  te  lal^é  et  la 
chicorée  qvé  lok  travaille  pour  mêler  au  café  et  pouk*  la 
préparatîdnide  la  soie,  constituent- ses  principaux  produits 

I^.duchq  possède 'Uii  gvând  nombre  d'étàbKs$éfneiis  inr 
dustriels^  tels,  que  de5:iabriqoes  de noile,  de  drapa  et*  de 
soieries,  des  moulins :ài  huiié^'des  papeteries^  des  mtfnïH 
factures  de  glaces  et  de  po0celame,.'des  verreries^et^Mltout 
des  f orges  ^et  des*  usin^.  :^      '         J.     "'■"■   î 

Bnmawick  o^Bi  iBnxriA^Afve^,  capitale "du^dul^,  est 
située  daâs  luhe  i^aine  ist  arrwsée  par  VOcker  qui  s  7  par- 
|:age  ea  piusieurs  .brai^cheSi  On<  dit  qu'êlleiat  fondée,  en 
868^  par.  Brqnon,  fils  du  duc  de'Sake  Adt[^lphe,  qui  lui 
donna  tson-  iûiau  Elle  est  assez  grande,  en  y  cômprenailt 
les  faubourgsy  et  Ion  porte  s»  popplation  à  Z'j^qo  habi- 
tans..  Plusieurs  dé  ses  quartiers  isbnt  aérés  iet  bi^  bâtis  ;  ion 
y  remarqiie  qîielques. belles  rues  garnies  de  ;tr0ttoirâ.  S€» 
faubourgs  sont  formés  de  jolies  maisons  et  de  beaux  jârdirà. 
Cette  Tille  renferme  12  églises  et  autant  de  pkeéS^fmbli- 
ques.  La  cathédrale  est  remarquable  surtout  pen*  les  tom- 
beaux, de/la  famille  ducale;  Téglise  de  Saint^André  1  est 
par  son  clocher  qui  a  31^8  pieds. d élévation.  Les  au^reis 
édifices  qui  méritent  d'être  mentionnés  sont  le  Graue-Hoff:, 
ou  le  Palais  ducal,  lancien  et  le^ nouvel  hôtel  dé  ville  :  le 
premier,  bàtt  dans  le  goàt  gothique  ;  Farsenal  et  la  salle 
de  l'opéra.  La  plus  belle  de  ses  places  est  celle  du  Bourg  y 
ornée  dun  lion  en.  bronve  que  Ion  dit  avoir* été  fondu  au 


XII^  sièclei  par  Henri.  .BI^  dit  ,hlÂmi  Un  entre  wammaKot 
hîstori<}vei  attire  aiisaî  .le^  rtgarâs;iil  est  conU  en  fipr,  et 
coiisACré  ki»jnéxmve  du  duc  de  BninsifôcLquimôunit^  eh 
«SoCiy  Attt:l^  .chalKip'de  iMûUe  d'Auerstadt^  et  de  éelui'ijui 
fut  tué,  en  i8i5,  aux  Quatre-Brsâ.  L'habit  «et  répéede.«è 
deraier /prince:  ^ntt  cons^rv^s  daïis-le  riche.  Jffuaée  d'anti- 
c{uitdi(i  d^hi^l^ire  naturelle  et: de  .graYures  que  possède 
ç0tte  Yijiky  €ïl  danâ  lequel  pn  admiré  «n  vase  «a  aga^t^^onjx^ 
€|$tinié  à  la  valeur  de  plusieurs  olillioas  de  -  firapcs..  Outte 
çfi%,  tafe^hljitfWBaent  ^  Brunswick  ipoasè^  tuie  nbmbrmue/faî-^ 
bliothèque,  un  collège  appelé  CaroUnum^  qui  jousidiine 
gi?^nde  réputâtioiûb,  et  une  autre  inslâ€utieiit{plii8'iii^r- 
tante,  encore  depuis  quon  y.  aréuiii.les  depx  gjrmBfasefr db 
Catherine  ^t  dé  Martin  anieq  lèicdllége.deicfairuirgie'et  dTa^^ 
natoiiûe^  )0n  y  .remarqua  .des.  hôpitaux^  «Les  maisons  dà 
charité  y  et  surtout  un  hospice  d'orphelins,  que  lou>^)eyt 
regarda  oonutue  lin  très-b^l/édifieeu  Gé&i  àtBrbnawidb  que 
naquiirenl*  le  nftédûcin::Metbem.ec  le  théologien  Hénkèy  et 
que  fut  inîventé,  dit«K>n,feni(r534>  parUBinonmié  Jurgctn, 
le  rouet  à. filer.. C'est  aussi  dans: dette  ville  que  l'onj  vpàt  à 
k  mode^  il  y  a  plus  de  i6o.ana,  k  café-deditcorée;  On  y 
compte  plusieurs  fabriques  de  oettQ  substanuie  végétale  et 
d'AutJ^es  objets 'dont  elle.fait  son  principal!  commerce, teil 
que  d^  chapeaux  y  des  nibansyides  deptelles^des  dnps^, 
et  de  la  bijouterie*. H  s'y  tient,  chaque  année^  <aux  jonrs  de 
la  Cba9dek<fP  et  de  la  Saint-^Laurent,  denxriioires  impor^ 
t^tes^  ^t  six  grands  marchés  aux  bestiaux. 

Sept  belles  avenues  d'arbres,  qui  aboutissent  à  autant 
de  portes,  conduisent  à  Br  uneWiclt^  l'une  d'elles  est  la  route 
de  ff^(^fAiiUel^  ville  Ceutifiée^  arrosée  par  TOcker ,  et  peu* 
plée  de^  8i>oo  âmes.  C'est  le  siège  du  tribunal  suprême 
d'appel  de  tout  le  duché  de  BronswîdL  et  des  principamés 
de  lippe^et  de  Waldeck.  Elle  renferme  un  arsenal,  on 
gymiiase.,  et  une  des  plus  riches  bibliothèques  de  TËupope , 
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daiM 'laquelle  on  trouve  plus  de  8oo>ltbles  iétpliMde 
10,000  tuanuscrics;  on  y  remarque  aussi  le  monument  éie*- 
vé  à  la  mémoire  deliessing,  le  La  Fontaine  de  TAllemagne. 
Cette  cité  est  Uupkis.  industrieuse  de^tout  le  dudié.  >jH|9^/^ 
steelt.esty  comme  les  deux  précédentes,  le  ^iége  d'uneism*'- 
intendance  générale  des  affaires  ecclésiastiques.  ËUe^est 
précédée  de  .deux  fauboui^sVet  «eRTironnée  de  murailles; 
mais  ses  fortifications  ont  été  converties  en  pron^nades. 
Elle  renferme  5  places  publiques,  4  hôpitaux,  a  églises, 
dont  la  seule  i^unarquable  est  celle  de  Saint-Étienne,  6000 
habitans,  plusieurs  manufactures^  et  quelques  beaux  édi- 
fiea^  publics ,  dont  le  plus  considérable  est  celui  de  f  an- 
ciemie  université,  fondée  en  1  $75  par  le  duc  Jules  de 
Brunswick,  et  supprimée  en  1809  P^^  Napoléon,  qvâ  fit 
transférer  une  partie  de  la  bibliothèque  à  Gôttingue.  Afais 
il. y  est  resté  un  collège  qui  est  renommé.  Cette  ville,  qui 
a  été  fondée  en  782. par  Charlemagne,  a  produit,  plu ^ 
sieurs  hommes  distingués,  entre  autres  le  théologien  Ca- 
lixte,  et  les  littéi*ateurs  Rittmeyer,  Wolger  et  Conringius. 

C'est  aux  environs  d'Helmstedt  que  sont  situés  dans  une 
agréable  vallée  les  bains  d Amélie^  aujourd'hui  abandon- 
nés pour  ceux  de  Charles  (Karlsbninnen)^  où  Ion  a  con- 
struit une  salle  de  spectacle.  Aux  portesde  la  ville  il  existe 
d  autres  bains,  près  du  lieu  appelé  Maschplatz.  On  aper- 
çoit le  mont  Corneille  et  le  mont  Sainte- Anne,  sur' lequel 
s'élève  un  monument  appelé  Autel  ^des  Holocaustes;  Près 
des  bains  de  Charles,  le  botaniste  trouve  plusieurs  plantes 
dignes  de  prendre  place  dans  un. herbier  dioisi  Le  géolo-^ 
giste  peut  chercher  dans  les  terrains  d  alhiviôn ,  au  milieu 
desquels  est  bâti  le  village  de  Thièdey  des  ossemens  d'é)é- 
phans,  et  Fantiquaire  remarquera  sur  le  mont  Corneille 
plusieurs  de  ces.pierrea  placées  verticalement,  dont  lerec- 
tion  est  attribuée  aux  druides.  On  exploite  sur  le  territoire 
d'Helmstedt  du  gypse  et  de  la  houille. 

V.  ai 
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l^  ai^rM  n^Ulea^  située»  dan»  la  principal»  paiftierda 
dtlclAé  que  Be«$  paceoufons^  ftom^  au  nord^  ForvfèUe  et 
. J^cA^^).  et. ail  sud^  Seheppenstefliy  jolie  petite  Tzlle  qiii.  £b^ 
bxi^e  de  la  toile  et.du  ooMtil)  et  ScJSnmgertf  ou  Ton;  ex** 
ploite^'iine  sotu'oe  qui  foûrQÎt  amiuellem«it  un  miltian  de 
livrei'de  sel* 

t43^>  difliriot  du  Han  ttous  o£6re  peu  de  villes  importantes^ 
Swsen^  la  plu»  considéiraUejin  a  que  aaoo  faabitans  :  on  j 
CQiifiHN;îonBe  une  grande-  quantité  de  tonneaux.  Près  d« 
iKMHrg  de  Neustadt  s^'ëlèvent  sur  le  fiurgbcrg  les  ruines  du 
Vi<$ux  château  que  fit  bâtir  l'empereur  Henri  iV,  en  io68> 
el'içpi'il  fit  détruire  deux  ans  après,  parce  quil  avait  servi 
d asile  aux  mécontens  de  la  Saxe;  Relevé  plus  tard,  il  fat 
ubandonné  pendant  le  XYI^  siècle.  Non  loin  de  ce  bourg, 
les  salines  de  Julîus^Hall  appartiennent  en  commua  au 
Hanotre  et  au  BrunswicL  C'est  aux  environs  d'un  autre 
bom'gaf^elé  Lunet-am-Barenberg  y  que  le  général  ^illy 
défit,  è^  x%vt&y  l'armée  commandée  par  Christian  lY,  lot 
de  Danemark.  Ce  bourg  tire  son  nom  de  sa  positioB  au 
pied  dit  Grand  et  du  Petit  «-Barenberg,  sur  le  bmrd  du 
Mûhlenbach,.  affluent  derinnersted^  La  petite  ville  de  Gart' 
der^fmm  doit  sdn  nom  à  la  Gande  qui  l'arrose.  £Ue  rea-* 
ferme  un  château  ducal  et  les  bàtimens  d'un  ancien  couvent 
dont  l'abbesse  était  choisie  dans  la  maison  de  Brunswick. 
Cette  abbaye  a  été  donnée  au  duc  à  titre  d'indemnité  $  son 
église  et  les  eoUections  qu'on  a  réunies  dans  plusieurs  salles 
méritent  de  fixer  l'attention  des  amateurs  d'anftiquités< 
Uahmindeity  sur  la  rive  droite  du  Weser,  au  pied  de» 
montagnes  du  Solling,  renferme  plusieurs  étaUissemens 
in^ctstriels  împortans,  tels  que  des  usines  où  l'on  travaille 
le  fer,  de  grandes  fabriques  d'épingles  et  d'aiguilles,  et  un 
atelier  dans  lequel  une  belle  machine  hydraulique  scie  et 
polit  en  dalles  les  pierres  qu'on,  xxte  du  SolUng.  Cette  ville 
de  4ooo  âmes  est  l'entrepôt  des  toiles  et  des  fers  du  ducUe, 
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«A  celui  d'uBe  grande  ^antité  de  denrées  colcNiialeft  qu  elle 
expédie  dans  l'intérieur  de  l'Allemagne.  Beifem^  ainÂ 
qnEéckergkausenj  ne  sont  que  *des  bourgs  dont  la  prin- 
cipale indostrie  consiste  à  fabriquer  de  la  toile. 

'Dans  la  r^ion  montagneuse,  où  viennent  se  termina 
les  derniers  rameaux  de  la  chaîne  du  Harz ,  sélèveBlanken- 
bûUTffj  petite  ville  qui  possède  un  collège,  un  hôpital, 
deux  églises,  et  de  grands  magasins  de  fer.  Elle  fut  la  rési- 
dence des  princes  de  Blankenbourg^  dont  on  Toit  encore 
le  châjbeau  ruiné.  C'est  dans  ce  diàteau ,  qui  la  domine  et 
que  l'on  regarde  comme  l'un  des  plus  grands  de  F  Aile- 
ipagne ,  que  Gonthier  ou  Gontram  de  Schwarzbourg  fut 
élu  empereur  en  i349  P^^  1^  vœu  des  électeurs,  qui  re- 
grettaient d  avoir  choisi  Cnûs  ans  auparavant  Charles  de 
Luxembourg ,  signalé  comme  l'instrument  servile  de  la 
cour  de  Rome ,  prince  qui  régpa  sous  le  nom  de  Charles  iV , 
et  qui  eut  recours  au  poison  pour  se  défaire  de  son  com- 
pétiteur. Blankenbourg  fut  pendant  quelque  temps  habitée 
par  Louis  XVIIL  C'est  dans  ses  environs  que  s'étend  une 
série  de  rochers,  appelée  dans  le  pays  la  Muraille  du 
Diable^  et  que  l'on  voit  le  romantique  Regenst&Ln^  ou 
Rocher  pluuieux ,  et  les  célèbres  cavernes  de  Biel  et  de 
Baumam^i  (0> 

Sur  la  pente  d'une  montagne  au  pied  de  laquelle  coule 
le  Hassel,  nous  apercevons  la  petite  ville  SHasselfMe^ 
qui  fiât  entièrement  incendiée  en  1794  9  "i^s  qui  est  très- 
bien  bâtie  aujourd'hui.  Son  église  renfertne  un  monument 
ea  fer,  érigé  à  la  mémoire  des  guerriers  morts  dans  la 
campagne  de  181 5. 

Les  petites  enclaves  qui  complètent  le  territoire  du 
dudié    de  Brunswick    ne   nous   oflrent    que    des  loca- 

A 

(0  Nou»  en  avons  donné  une  description  en  parlant  du  Harz,  p.  a 8 
de  ce  volume. 

ai. 
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lités .  sans  intérêt.  Kali/orde  n'est  qvLxm  bourg  entouré 
dehoi^blonnières,  et  renfermant  un  château;  Bodenbourg 
n'a  que  800  habitans;  Olsbourg  est  moins  considérable 
encore  ;  enfin  Thedinghausen^  sur  la  rive  gauche  duWeser, 
fabrique  de  la  toile,  et  renferme  iSoo  individus. 

Tels  sont  les  détails  topographiques  dans  lesquels  nous 
avons  <!€VL  devoir  entrer  relativement  au  duché  de  Bruns- 
wick.  Ce  pays  comprend  12  villes,  11  bourgs,  et  4^3  vil- 
lages et  hameaux  (<).  Ses  douanes  et  ses  impôts  de  toutes 
espèces  lui  offrent  un  revenu  de  plus  de  7^800,000  francs , 
dont  l'excédant  sur  les  dépenses  présente  une  somme 
annuelle  de  3oo,ooo  francs ,  dont  la  plus  grande  partie  est 
réservée  à  amortir  une  dette  publique  de  19,400,000  francs. 
Le  contingent  qu'il  doit  fournir  à  la  Confédération  germa- 
nique est  de  25oo  hommes,  et  son  asmée,  sur  le  pied  de 
paix,  est  de  i5oo.  Conjointement  avec  le  duché  de  Nassau , 
il  tient  le  treizième  rang  dans  l'assemblée  particulière  de 
la  Confédération ,  et  seul  il  jouit  de  2  voix  dan»  l'assem- 
blée générale. 

La  maison  de  Brunswick  est  une  des  plus  anciennes  de 
l'Europe;  elle  descend  d'Azo,  premier  marquis  d'Esté,  en 
(talie ,  et  qui  mourut  vers  la  fin  du  X^  siècle.  Elle  a  fourni 
des  ducs  à  la  Saxe  et  à  la  Bavière;  et,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  sa  branche  cadette  est  assise  sur  le  trône 
de  la  Grande-Bretagne.  Leiplus  ancien  prince  de  la  maison 
de  Brunswick  est  Welf  ou  Guelf,  duc  de  Bavière;  un  de 
ses  descendans,  Henri-le-Lion ,  qui  était  parvenu  par  la 
force  des  armes  et  par  des  négociations  habiles  à  réunir 
sous  sa  domination ,  non  seulement  la  Bavière  et  les  du* 
chés  de  Saxe  et  d'Engrie ,  mais  encore  les  comtés  de  Bruns- 
wick, de  Gottingue ,  de  Nordheim  et  quelques  autres ,  et  qui 


(0  GeograpJùsch^statistiche  DarsteUung  der  staatskraefte  von  sacnu- 
lichen,  etc.,  par  A.  F.  Crome,  —  Leipsick,  i8a8. 
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menaçait  encore  les  Slaves  et  les  Wendes,  s'attira  la  jalou- 
sie de  lempereur  Frédéric  Barberoussé,  fut,  en  1179,  mis 
au  ban  de  l'empire,  et  perdit  les  duchés  de  Bavière  et  dé 
Saxe,  n.ne  conserva  que  les  comtés  de  Brunswick,  de 
Gottingue  et  de  Lùnebourg,  qui  furent  érigés  en  duché, 
et  constituèrent  celui  de  Brunswick.  Ce  duché  fut,  par  la 
suite ,  divisé  en  plusieurs  petits  États  ;  mais  vers  le  milieu  du 
XVP  siècle,  ces  États  furent  réunis  en  un  seul  par  Ernest, 
duc  de  Lùnebourg  et  de  Zell.  Après  la  mort  de  celui-ci , 
ils  furent  de  nouveau  partagés  entre  ses  deux  fils,  Henri  et 
Guillaume.  Le  premier  fonda  le  duché  de  Brunswick-Wok 
fenbuttel,  qui  comprenait  la  majeure  partie  du  duché  ac- 
tuel; le  second  fonda  celui  de  Brunswick-Lunebourg,  qiu 
fait  aujourd!hui  partie  du  royaume  de  Hanovre. 

Depuis  le  mois  de  septembre  i83o,  le  duché  n'est  plus 
gouverné  par  le  prince  Charles  de  Brunswick.  Cette  révo- 
lution fut  provoquée  par  le  refus  obstiné  qu'exprima  le 
duc  de  convoquer  les  États,  malgré  le  vœu  manifesté  par 
les  Brunswickois ,  de  voir  enfin  les  députés  remédier  à  des 
abus  crians.  Le  6  septembre,  au  moment  où  le  prince  sor- 
tait du  théâtre,  le  peuple  s'ameuta  et  le  poursuivit  jusqu'au 
palais.  Le  lendemain,  le  prince  refusa  d'accorder  une 
audience  aux  députés  de  la  bourgeoisie,  et  se  prépara  à 
comprimer  par  la  force  le  mouvement  populaire  :  malgré 
de  grands  préparatifs  de  défense,  un  nombreux  corps  de 
troupes  et  16  pièces  de  canon  placées  devant  le  château, 
le  peuple  attaqua  le  7  l'asile  de  son  souverain  ;  les  troupes 
repoussées  dans  le  parc  y  furent  cernées,  et  le  soir  le  palais 
était  la  proie  des  flammes.  Tous  les  meubles  furent  jetés 
par  les'  fenêtres,  et  brûlés  sur  la  place  du  château,  mais 
rien  ne  fut  pillé.  Ce  ne  fut  qu'à  la  faveur  d'un  déguisement 
que  le  prince  parvint  à  s  échapper.  Les  États  s'assemblèrent, 
une  commission  provisoire  de  régence  fut  nommée ,  et  le 
prince  Guillaume,  frère  cadet  du  duc,  fut  appelé  à  lui  suc- 
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oéder.  Cette  révolution  eut  pour  résultat  Taicceptsitioii)  par 
le  nouveau  fiouverain^  d'une  li^e  civile  de  aoo,ooo  thaler»^ 
le  redressement  de  plusieurs  abus,  et  l'adoption  en  prin- 
cipe de  la  liberté  de  la  presse^  ce  nouveau  palladium  des 
libertés  publiques. 

Ayant  de  viâlter  les  trois  dudiés  cfAnhalt,  nous  don- 
nerons un  précis  historique  sur  les  princes  qui  les  gou- 
vernent. S'il  n*est  pas  certain  qu'ils  descendent  du  grand 
Witikind,  ils  partagent  du  moins  l'honneur  de  tenir  nn 
rang  parmi  les  plus  anciennes  familles  régnantes  de  l'Eu- 
rope. L'historien  allemand  Limnaeus  (*)  n'a  pas  craint  le 
ridicule  en  les  faisant  descendre  d'Ascanus  ou  Ascenasos  y 
fils  de  Gomer  et  petit-fib  de  Japhet,  fils  de  Noé.  Autant 
valait  remonter  au  premier  homme  de  la  Genèse.  Que 
d'erreurs  une  érudition  sans  goût  et  sans  mtique  a  fait 
commettre  aux  auteurs  qui  ont  tenté  de  déchirer  le  voile 
impénétrable  qui  cache  l'origine  des  peuples  et  dés  familles! 
On  voulut  trouver  la  souche  des  anciens  comtes  d'Ascanie , 
d'où  descendent  les  ducs  d'Anhalt,  et  l'on  a  imaginé  que 
des  peuplades  de  l'Asie  mineure,  des  Ascanieiis,  avaient 
quitté  les  marais  de  l'Ascanie  dans  la  Bithynie^  pour  aUer 
s'établit  dans  les  antiques  forêts  de  la  Germanie.  De  là 
l'origine  d'un  Asceiiazus,  que  l'on  fit  chef  de  ce  peuple 
ascanien,  et  que  l'on  fit  descendre  d'un  petit-fils  de  Noé. 
Mais  on  sait  aujourd'hui  quel  degré  d!e  confiance  on  doit 
accorder  à  ces  recherches  étymologiques,  depuis  que  des 
savans  recommandables  en  ont  démontré  la  futilité.  L'ori- 
gine des  ducsd'Anhalt  remonte  probablement  au  VHP  siè- 
cle; mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  suivant  quelques  auteurs, 
c'est  qu'ils  descendent  d'Esiko,  comte  de  Ballenstedt,  qui 
vivait  dans  le  XP  siècle/  On  peut  suivre  la  filiation  de 
cette  famille  jusqu'à  Henri,  premier  prince  d'Anhalt,  c'est- 

(0  £he  Jure  publico  imperii  Romano -Germanie i.  —Strasbourg,  16)9. 
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àrdii«  ju«|uW  conuiiencemeiKt  ydii  XU^  ^âècle»  DsroEMf 
dy^Attoes  U  f)ortiènBii£  i  un  hant  dogre  :  de  apkp4e^« 
Albort 9  soriKMninë  lt)urs9  ^^^  ^*  fninoesde  o^tte jn^ab»^ 
iut  fait  margrave  ^t.  électeur  àt  Brandeboueg  par  r«i9pa^ 
r6«r;  Conrad  m.  IVédënc  Barberou8fiet)enDa..à  Be|xiaDâ| 
iiW.defi  fils  d'Albert  y  une  partie  cU»  État»  ealeTésà  Heui^ 
le-Lion.  C'est  de  Bernard  que  dtao^adent  les  ducs  aotaeis 
d'Aiâmlt,  Ëli  i<6S6t  la  maiso»  d- A»hak  nofàkmvx  en  qualtre 
bmnôbes  : .  Des«au,.Bernboui:^,  Kothen.  el  .Zerbatl:  Cette 
dernière  sesH  éteint^  en  1793,  «t.  la  fianiiUe  ae  pamage 
^Qu^'htti  «n.  UroiS:  bvitfidbea .:,  Anbalji'^Deflsau,  ;  Anbab^ 
Bembourg  et  A«bak?Ki»|}ien^dofit,noiia  allons iC^aminer 
le» . différons  :ckiehéa.  lies  duca.dAnhàlt  ae  auecèdeàat.ika 
um  auic  autres, ie^.adus  le  riqsport  àsi  ^dit^  ilsisoBt  soli*: 
daires.  âous  .la.  diceotion  de  la  branche  aînée,  qui  eat 
.  celle  d'Anbatt^-Deafiau* 

Ijea.  duebéa  d^Aiabak  aont  ènclaTésdaïka  lea  posaessîooa 
de  .la  monarcbie  prualienne»  Leurr  snqperfiçie  totole  es£  de 
lit  là^vm  caifriéea,  «t  kor  population  tot^le^  eu. 1 83 a» 
s4iteTait  à  i3^94>oo;  habitons.  On  y'  comptai  aj  ^^^^S 
bi>Mgs.  0t  34i^  TiUagâs  et  hameaux.  Us  possèdent,  ayec 
lea.  maÂ^oua  de  Sdhwarzbourg . efc  d'Oldenbourg,  une  iroix 
c^U^çtive  da^ns  l'assemblée  ordinake  de  la  Cojn£édéri|tion 
g^isopanique^  Daas  i'assQnoblée.gévtérçJe,  cliacuui  deiULfa 
uB^Foix  ijo^ividuetle.  Quant  À  lladminîslaraiÂon  de^la  jus^ 
tiee^tP^s  (ii0is  d^ohésL,  .comme  les  di^ux  iivriocip^totÀ/de 
Sdhwarzbopcg ,  r/es^ortis^nt  du  tnibunal  d*appel  de  Zenrbat, 
petite  Yiill^  doiit  9i9iuj^  parlerpns  bientôt,  j  ..... 
^  Le  territxMi?e>  qui  )Cpmprend  îles  «trois  priiici}>a]^>paMiei 
réunies  des  !k;r;ois  .duçbé&i  <e^  formée  au  ;iord  et  .à  l'pueat, 
dun,te^aiii*,d'^2M9^^  i^égétal  et  d'/illui^on  qi^  couvre  la 
p^H'iûpn  appartenaj]^  «à  Dessau  ^et  ^  Kp^ien^  dans  quelques 
localités  o^.e^pb^ite^.ppMT  les  constci^stionsi^  un  calcaifie 
d6  sédimmt  moyei^^  inférieur  à  Uicr^ie,  ^{  des  terres  pro* 
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ftm^adà  f^bneatiou  de  k  poterie;  mais  la  partie  ocâdèn'* 
JEale^qiâ, appartient  à  Bemboui^,  ren£enne  dçs  grès- rongés 
et  Jugarrës,  et  des  marnes  irisées,  d  où  l'on  tirede  la  hooillé^ 
du(gijr|ise'e{  dn'ferftme  autre  partie  appartient  à  la  régiôii 
pkjTsiqit'é  du'Harii  :  on  >j  troûye  des  schistes,  desporph^ores 
et:  deGf  terrains  de  sédiment  inférieur ,  où  loB  eKpMte^iéd 
cbÎTtejetjméme  die  1  ai^g^t. 

'«iiLet  DtjjCBQB  ïïi^AmuLW^DsssÉLV'  se  cohipose^  de  plu^àrs 
territoireii situés  sur  les  rites;  de  l'Elbe  et<de  la;Mulde.*La 
p^n[ie.<pnncipale  est  bornée  au  nord  par  TElbe,  à  Fest  et; 
aSilsUd  par  la  i:égenoé  prusaiefime'  de  Mersebourg,  et  à 
Fouestiparcle  duché  d'AnWlt^Kothen.  Les  autres  partiei» 
soiit:8ituées  au  nord  de  la* précédente  rVune  lui  est  conû«" 
giié;  les  deux,  autres  sont' enolavéies  dans  la  régence  priis*< 
sienne  [de^Iitagdebburg.  iLa  superficie  totale  de  toutes  ees^ 
petites  possessions  est  de  4^  lieues  carrées.  Sons  le  râ{>- 
popt.de^lagricuitPuro^'le'  ^1  y  est  d^'uave  fertilité  très'-ta- 
riabk;;/ plusieurs- pànipS'SOnt  basses,  humides  et  couvertes 
de^ètitslacs'^  d*autres  soi^t  légèrement  sablonneuses^  Lès 
bki}liai^  Mtué8,sur)la  rive  gauche- de  l'Elbe  sont  trè9- 
fertiles;  cclu  de.  la  ri^e  exposée  renfeiment  des  htiiy^^Ê(da\* 
Toutesi  les.  parties  du  duché,  sont  suffisamment  boisées»' 
LesprodùitS'de  la  culture  consistent  en  céréales,  eh  liii, 
en  pommes  de  terre-,  en  houblon.  Les  bestiaux,;  sffttôUt. 
leS'jbi^bis»,  étaient  fréquemment  atteints  de  maladies  dàiÉ»'* 
gereuses,  .loi^sqti  en  i8iS  le  gouvernement  ordonna  Yistno^' 
cùlàtion  de'ist  plavèlée,  litiestire.qui  airréta  les  ravages  de 
ce  virus  contagieux*  Le  pays  possède  un  grand  nombre 
de^filâturéis-c}^  taine  et  de  brasseries,  des  manufactures  de 
tacbac,  et  plus  de  120  fabriques  de  draps.  Dans  les  cam- 
pagres  'on  tpquve  des  moulins  à  huile,  dès  papeteries,  des 
distilleries ,  des  tuileries  et  des  fabriques  de  poteries  .com- 
munes. Les'exportations  consistent  en  huiles,  et  en  semences 
de  cfirottes,  en  blé,  en  fruits,'  en  laines,  en  bestiaux  et  en 
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poissons.  Stein  évalue  la  valeur  de  ces  produits  à  5oo,ooo 
reichsthalérs,  et  les  importations  à  1,000,000  de  la  même 
Ipiolinaie. 

Dessau^  mx  la  Mulde,  est  une  jolie  yille  de  10,000  à 
13,000  habitans,  divisée  en  quatre  parties,  la  yieille  et  la 
nôuTelle  ville,  le  Sand  et  le  Wasservorstadt ^  elle  renferme 
sept  places  publiques  et  une  trentaine  de  rues  droites, 
régulièrement  bâties,  et  bien  éclairées  pendant  la  nuit. 
Elle  a  quatre  églises,  une  synagogue,  trois  hôpitaux,  un 
hospice  d'orphelins,  une  maison  de  charité ,  un  bain  public, 
^usieurs  établissemens  d'instruction;  dont  les  plus  im- 
portants sont  un  collège,  un  séminaire  de  maîtres  d'école, 
un  institut  d'éducation  pour  les  juifs,  une  école  pour  les 
langues  étrangères ,  une  bibliothèque  publique  et  quelques 
fabriques.  Ses  plus  beaux  édifices  sont  le  palais  du  duc,  le 
manège,  les  écuries  du  prince  et  la  salle  de  spectacle.  Dans 
ses  environs,  on  remarque  le  Dreherg  ou  le  Mont-Tournant 
et  la  montagne  deSieglitz,  avec  le  monument  du  comte 
d'Ânhalt. 

A  WarUtZy  petite  ville  deaooo  habitans,  le  duc  possède 
un  très-*beau  château  et  de  magnifiques  jardins.  Les  mai- 
sons ,de  plaisance  appelées  Louisium  et  Georgium,  mé- 
ritent d'être  vues.  Zerbst^  SUT  le  bord  de  l'Elbe,  a  ^Soo 
habitans,  un  gymnase  et  peut-être  la  plus  ancienne  école 
protestante  de  demoiselles  connue  en  Allemagne  :  sa  fon- 
dation remonte  au-delà  de  trois  cents  ans.  La  petite  ville 
d'Onznienbaamj  à  deux  lieues  et  demie  de  Dessau,  est  bien 
bâtie  et  agréablement  située  près  de  la  montagne  de  Kap- 
pengraben.  lesmtz,  la  plus  méridionale,  renferme  plusieurs 
fel^iques.  Le  duc  possède  un  château  à  Sanderslehen,  La 
population  générale  du  duché  est  de  6x,ooo  individus, 
presque  tous  protestahs.  Les  revenus  de  l'État  s'élèvent  à 
1^700^000  francs,  et  la  dette  publique  à  1,900,000.  Il  four- 
nit à  la  Gonfiédéràtion  un  contingent  de  612  hommes. 
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Plusieurs  terrains  dispersés  constituent  le  territoire  du 
DUCHB  d'AvHALT-BEavBOURG,  iUmt  la  âuperflcie  peut 
être  évaluée  à  44  Heues  carrées.  Jl  renferme  7  villes  ist  54 
villages^  et  sa  population  est  évaluée  à  4o>8oo.  hi^ijtans. 
Ce  duché  se  compose  de  deux  parties  principales;  Tune 
sur  la  gauche  de  la  Saale,  que  Ton  appelle  la  Prinoipaujbé 
inférieure,  et  qui  est  limitrophe  du  duché  d'ArdiahrKothqn^ 
l'autre,  appelée  Principauté  supérieure,  et  qui  oocvpeiiM 
partie  du  Harz  :  elle  est  éloignée  de  la  précédente  par  un 
espace  d environ  une  lieue,  espace  qui  appaitient  k  la  pio4 
vince  prussienne  de  Saxe.  Cette  dernière  principauté  ès^ 
montagneuse  et  couverte  de  forets;  dans  lautre^  leterraîq 
est  bas,  il  présente  de  grandes  plaines  et  des  terres  très-» 
fertiles.  Le  climat  y  est  en  général  tempéré,  surtout*  dans 
la  partie  orientale;  car  la  Principauté  supérieure,  .qui 
s  étend  jusque  sur  les  pentes  des  montagnes  du  Hara,  est 
soumise  à  une  température  froide.  On  y  trouve  des  nûaes 
de  différens  métaux,  dont  quelques  unes  sont  assez  ridies*; 
les  produits  agricoles  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  duns 
la  principauté  précédente;  ^industrie  y  est  variée:  outre 
plusieurs  manu£sictures  de  différens  produits,  on  y  re* 
marque  des  forges,  des  usines |  dira  aciéries,  des  fabriques 
de 'fil  de  fer  et  de  sulfate  du  même  métal,  connu  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  vitriol. 

Bemhoui^y  la  plus  importante  des  villes  du  duché,  a 
le  titre  de  capitale.  Située  sur  le  pendiant  d  une  colline  et 
sui*  le  boid  de  la  Sàale,  qui  y  est  retenue  par  une  digue 
remarquable,  elle  est  divisée  en  trois  quartiers  séparés, 
dont  deux  sont  entourés  de  murailles;  le  troisième  do* 
mine  les  deux  autres  :  c'est  là  que  se  trouve  le  château 
ducaL  Bernbourg  est  bien  bâtie  ^  elle  a  un  hôtel  des  mon* 
naies,  ti-ois  églises  et  plusieurs  hôpitaux,  ainsi  que  des 
fabriques  de  tabac  et  de  faïence.  Les  bâtiroens  de  la  Ghan<* 
oellerie  sont  vastes,  et  renferment  une  bibliothèque  et  une 
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riche  colleetioii  d'eatampes.  Sa  population  était  évaluée 
pai'  Hassel,  il  y  a  quelques  années,  à  534o  habitans.  Dans 
965  environs  on  compte  plusieurs  petits  vignobles ,  sur  le 
bordde  la  Saale. 

Dans  la  :Prinoipauté  supérieure,  la  petite  ville  de  Ballen- 
stedt  possède  un  vieux  château  ducal ,  qui ,  par  la  beauté 
âe  ses  jardins^  est  le  seul,  édifice  remarquable  de  cette 
cita  sombre  et  mal  bâtie.  C'est  la  résidence  habituelle  du 
prince.  Les  autres  constructions  sont  un  théâtre,  une  vaste 
maison  de  bains,  et  une  salle  pour  les  redoutes.  A  Gem- 
rode ^. on  remarque  le»  bàtîmens  d'une  ancienne  abbaye 
impériale^  dont  la  belle  ^lise  renferme  le  mausolée  de 
son  fondateur,  Je  margrave  Gero«  Hqymbf  sur  la  petite 
riviere.de/  la  Seike,  est  environnée  dune  muraille  percée 
d^  quatre  portes ,  'et  possède  un  châteaiu ,  ainsi  qu'une 
importante  fabrique  où  Ton  G\e  le  lin  qu'on  cultive  en 
grande  partie  dans  ses  environs,  et  qui  forme  sa  principale 
branche  de  commerce,  La  Principauté  supérieure  offre  une 
foule  de  sites  pittoresques,  par  le  nombre  de  ses  montagnes 
et  de.  ses  vallées.  Harzgerode^  dont  une  partie  des  2200 
habitans  s'occupe  de  l'exploitation  des  mines  de  fer  et 
d'argeiit  de  ses  environs,  est  placée  sur  un  sol  élevé  de 
i4oQ  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  au 
Màdchenaprung  ou  Mâgdesprung^  groupe  de  rochers, 
sourcilleux,  que  sont  situées  les  usines  et  les  exploita- 
tions» métalliques  du  duché.  Une  s^ule  mine  d'argent 
y  produit  annuellement  environ  laoo  marcs»  Les  usines 
consistent  en  deux  hauts-fourneaux  pour  la  fonte  du  mi^ 
nerai  de  fer  ^  en  quatre  feux  daiBnerie  pour  le  fer  en 
barres,  et  l'acier,  et  en  d'autres  ateliers  ou  l'on  fabrique 
de  la  tôle  et  du  fil  de  fer.  Ces  établi ssemens  produisent 
12,000  quintaux  de  fonte,  8000  de  fer  en  barres,  5oo  de 
tôle  et  3oo  de  fil  de  fer.  Non  loin  de  ces  exploitations  se 
trouve  l'obélisque,  de  58  pieds  de  hauteur,  élevé  à  la 
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mémoire  du  dernier  duc,  Frédéric-Albert,  par  son  suc- 
cesseur. 

Le  duché  d*ÂnhaIt-Bernbourg  fournit  à  la  Confédération 
un  corps  de  4^S  honmies.  Ses  revenus  sont  évalués  à 
1,200,000,  et  sa  dette  publique  à  1,700^000  francs.  • 

Sur  une  superficie  de  4i  lieues  carrées,  le  duchb 
d'ÀNHÀLT-KoTHEN  renferme  4  villes,  i  bourg  et  ^3 
villages.  Il  est  divisé  en  deux  parties,  situées,  Tune  sm* 
la  droite  et  l'autre  sur  la  gauche  de  TËlbe.  Sa  popula- 
tion était  évaluée^  en  1826,  à  34,ooo  habitans;  au* 
jourd-hui  elle  s  élève  à  plus  de  36,ooo.  Le  terrain  y  est  plat, 
et  le  sol  généralement  fertile;  parmi  les  produits  de  l'hor- 
ticulture on  cite  les  pommes  et  d  autres  fruits;  L*industri« 
y  est  moins  active  que  dans  les  deux  autres  duchés;  leà 
habitans  s'occupent  principalement  à. filer  le  lin  et  la 
laine.  Les  revenus  de  ce  petit  Etat,  y  compris,  ceux  du 
domaine  du  prince,  sont  évalués  à  700,000  francs^  Son 
contingent  à  la  Confédéi*ation  se  compose  de  867  hommes 
d'infanterie. 

K'àthen^  que  l'on  écrit  aussi  Cothen^  est  la  capitale  de 
cet  Etat  :  elle  est  située  sur  les  bords  du  Zittau;  sa  popu- 
lation est  de  58oo  habitans.  Cette  petite  ville  est  la  rési- 
dence du  prince;  elle  renferme  plusieurs  établissemens 
d'éducation,  un  séminaire  de  maîtres  d'école,  une  biblio- 
thèque  j  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  et  une  galerie  de  ta- 
bleaux. On  y  fait  le  commerce  delaines,  et  l'on  y  fabrique  des 
fils  d'or  et  d'argent  pour  la  broderie. et  la  passementerie. 
.  Les  deux  autres  villes  du  duché  sont,  d'abord,  sur  le 
territoire  situé  à  la  gauche  de  l'Elbe,  Nienboutg^  où  se 
tiennent  des  foires  assez  fréquentées ,  et  dans,  la  partie  op- 
posée, Roslauy  qui  renferme  un  château,  mais  qui  n'a  pas 
plus  de  900  habitans. 

Le  duché  que  nous  venons  de  parcourir  est  le  moins 
riche  des  trois  duchés  d'Ânhalt,  par  suite  de  l'exiguité  de 
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ses  reyenus  et  de  1  enormîté  proportionnelle  de  sa  dette 
publique  :  on  évalue  celle-ci  à  3,i4o,'00o  francs. 

Nous  allons  traverser  quatre  ou  cinq  Etats  différens , 
pour  aller  visiter  un  duché  plus  important  qu'aucun  de 
ceux  que  nous  venons  de  voir.  Il  est  situé  à  lextrénriité 
occidentale  de  rAllemagne  centrale. 

•Boriié  à  Touest  et  au  nord  par  les  possessions  prussiennes 
rhénanes,  à  l'est  et  au  sud  par  l'enclave  prussienne  de 
Wetzlar  et  le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt,  le  duché 
DE  Nassau 9  long  d environ  22  lieues,  et  large  d^  i5,  oc- 
cupe une  superBcie  de  25 1  lieues  géogi*aphiqùes  cait^es. 
Presque  tout  ce  pays  est  montueux  :  deux  chaînes  princi- 
pales,  bien  que  médiocrement  élevées,  l'une  dans  la  partie 
septentrionale,  l'autre  4^ns  la  partie  méridionale,  le  par- 
courent du  couchant  au  levant.  La  première  est  celle  du 
Westerwald,  la  seconde  celle  du  Taunus  ou  de  Hohe. 
Entre  ces  deux  chaînes  s'étend  le  bassin  de  la  Ijahn,  rivière 
qui  coule  de  l'est  à  l'ouest,  pour  aller  se  jeter  dans  le  Rhin, 
à  l'extrémité  du  duché;  car  ce  fleuve  forme  la  limite  du 
territoire  de  Nassau,  depuis  le  point  où  il  reçoit  leMein, 
jusqu'à  celui  où  il  reçoit  la  Lahn.  Celle-ci  se  grossit  de  plu- 
sieurs petites  rivières  qui  sont  sur  sa  rive  droite ,  l'Elz  et 
l'Aue,  et  sur  sa  rive  gauche  l'Aar,  le  Dreisch,  l'Embs,  le 
Mûhl  et  le  Weil.  Le  Rhin  y  reçoit  encore  le  Wisperbach, 
le  Mein  et  la  Nidda. 

Le  Westerwald,  dont  le  nom  signifie  Forêt  de  f ouest ^ 
a  en  icffet  ses  pentes  et  ses  cimes  couvertes  de  forêts.  Le 
Taunus  n'est  pas  moins  boisé;  mais  il  ofire  moins  de 
sources  minérales.  Les  sommets  lés  plus  élevés  de  ces  deux 
chaînes  diffèrent  peu  de  hauteur;  ils  atteignent  i5oo  à 
2600  pieds  (O- 

(0  Voyez  pour  la  hauteur  des  points  les  plus  élevés  ilc  ces  deux 
chaînes,  le  Tableau  des  principales  montamis  de  l'Europe ,  t.  If I  de  cet 
ouvrage^  p.  5a. 
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La  conàtiliition  géognostique  du  dudbé  est  cohfarmeà 
ridée  qu op  peut  s'en  fiaire  à  laspect  de  ces  montages  : 
le  Westerwald,  dans  sa  partie  orientale,  est  formé  de 
schistes  argileux,  et  de  dépôts  volcaniques  dans  sa  partie 
occidentale  ;  dépourvue  de  ces  clerniers ,  la  chaîne  du  Tau-> 
nus  n'est  composée  que  de  schistes  et  de  grès  rouge.  Entre 
les  deux  diaînes,  le  bassin  de  la  Lahn  est  creusé  au  milieu 
de  cette  même  roche,  qui'  supporte  çà  et  là  des  calcaires 
anciens,  doù  l'on  tire  d*assez  beaux  marbres.  La  richesse 
minérale  du  pays  consiste  en  mines  d argent >  de  cuivre, 
de  Cm*  et  de  plomb,  en  carrières  de  n)tarbres,  en  houil-* 
lères,  en  exploitations  d argile  à  foulon  et  à  poterie,  et 
en  soui^ces  minérales.  Les  principales  mines  de  plomb  ar- 
gentifère  sont  celles  des  environs  de  Wéilmûnster  et  de 
Holzappel  :  ces  dernières  seules  rapportent  annuellement 
plus  de  100,000  francs;  on  exploite  du  marbre^  de  la 
houille  et  du  sel  près  du  village  de  Soden ,  à  peu  de 
distance  du  Mein;  enfin  les  principales  sources  d'eàux  mi*^ 
uérales  sont  celles  d'Ëmbs ,  de  Fachingen ,  de  Geilenau ,  de 
Langenschwalbach,  de  Schlangenbad,  de  Soden,  de  Wies- 
baden ,  et  surtout  de  Selters. 

Le  sol  nest  point  dune  grande  fertilité,  mais  nulle  part 
il  n'est  improductif;  celui  qui  lest  le  moins  est  dans  la  ré- 
gion du  Westerwald;  celle-ci  renferme  à  la  vérité  d'excellens 
pâturages.  Les  terres  les  plus  productives  sont  celles  des 
bords  du  Rhin,  Ou  Ton. cultive  principalement  la  vigne,  et 
celles  qu'arrosent  la  Lahn  et  l'Aar,  où  l'on  récolte  le  meil- 
leur blé.  Partout  la  culture  est  fort  avancée;  on  tire  un  grand 
parti  de  la  vigiie  et  des  arbres  fruitiers  ;  les  prairies  artificielles 
y  sont  parfaitement  dirigées.  Les  meilleurs  vins  sont  ceux 
d'Asmanshauser ,  de  Geisenheim ,  de  Hattenheim ,  de  Joan- 
nisberg,  de  Markbrunn  et  de  Rùdesheim. 

Le  duché  comprei^  1,814)967  arpens  {morgen)  de 
terres  imposables,  dont  702,33 1  arables,  i5,498  en  vigno- 
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ïàità^  106,991  «D  pâtiKTages,  39,660  en  landes  et  en  che- 
mins/et  739,112  en  for&&  (0. 

Les  picurages  nourrissent  un  grand  nombre  de  bes- 
tiaux :  en  1828,  on  comptait  dans  le  duché  io,3oo  che* 
Taur  et  ponkins,  170,000  bètes  à  cornes,  plus  de  i58,ooo 
brebis,  54>ooo  porcs,  et  8000  chèvres.  Le  recensement 
de  cette  époque .  portait  le  nombre  des  ruches  d  abeilles 
à  19,000. 

L'industrie  ne  sexerce  en  grand  sur  aucune  branche 
de  produits,  si  ce  n  est  sur  la  fonte  des  métaux,  et  princi- 
palement du  fer.  On  fabrique  des  draps  et  des  bas  dans  le 
bailliage  dUringen,  du  maroquin  à  Idstein,  du  tabac,  des 
p^)es,  de  la  laïence,  de  la  porcelaine,  des  aiguilles  et  du 
papier  dans  plusieurs  localités;  mais  les  manufactures  les 
plus  nombreuses  sont  celles  de  potasse  et  '  de  grosses 
toiles,  les  brasseries  et  les  distilleries  d*eau-de-vie. 

Malgré  tant  d  elémens  commerciaux,  malgré  la  naviga- 
tioti  du  Rhin,  de  la  Lahn  et  du  Mein,  malgré  des  routes 
bien  entretenues,  le  commerce  du  duché  a  peu  d'activité. 
Les  capitaux  se  portent  principalement  éur  l'agriculture. 
Les  principales  branches  d'exportation  sont  les  vins,  les 
fruits,  la  potasse,  le  fer,  les  pipes,  les  aiguilles,  les  eaux 
minéi'ales,  les  bestiaux  et  la  laine  des  brebis. 

Le  climat  du  duché  est  doux  dans  les  vallées  et  princi- 
palement au  sud,  sur  les  bords  du  Rhin  et  du  Mein; 
il  est  froid  dans  le  Wesferwald  et  îe  Taunus,  mais 
paitout  salubre. 

La  maison  de  Nassau  est. fort  ancienne;  elle  eut  pour 
chef  un  frère  de  l'empereur  Conrad  1%  Othon,  comte  de 
Laurenbourg,  qui  fut  envoyé  en  qualité  de  général  de 
l'armée  impériale  en  Hongrie,  par  Henri-l'Oiseleur,  l'an 
926.  Ce  ne  fut  qu'en  1180  que  les  descendans  d'Othon 

(0  Staats~und  adress  handbuch  dei  Herzogthums  Nassau, 
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prirent  la  dénomination  de  comtes  de  Nassau,  da  nom  d^iii 
château  bâti  près  d'un  siècle  auparavant,  et  au  pied  duqod 
s^élevèrent  des  habitations  qui  forment  aujourdliui  la  pe- 
tite ville  de  ce  nom.  En  laSS,  les  deux  frères  Waltram  et 
Othon ,  descendans  du  comte  de  Laurenbourg/ firent  un 
partage  de  leurs  possessions,  et  fondèrent  les  deux  brandies 
principales  qui  subsistent  encore,  et  qui  ont  été  si  fécondes 
en  grands  hommes.  Celle  d'Orange  descend  d'Othon,  et 
celle  de  Weilbourg  remonte  à  Waltram.  La  première  oc- 
cupe aujourd*hui  le  trône  de  la  Hollande;  la. seconde  est, 
depuis  1816,  en  possession  de  tout  le  pays  de  Nassau,  par 
l'extinction  de  la  branche  de  Nassaù-Usingen.  Le  ter- 
ritoire de  Nassau  fut  érigé  en  duché,  en  1806,  époque 
à  laquelle  Napoléon  organisa  la  Confédération  du  Rhin. 
Ce  territoire  renferme  3i  villes,  36  bourgs  et  816  villages. 

Parmi  les  villes,  nous  citerons,  dans  la  partie  septen- 
trionale, Brauback  et  Holzappel,  près  desquelles  on  ex- 
ploite  des  mines  d'argent,  dont  le  produit  s'élève  à  plus 
de  80,000  florins;  Diez^  qui  possède  une  belle  éccde 
d'horticulture,  et  qui  a  dans  ses  environs  *  une  maison  de 
force,  et  l'ancien  château  àiOranienstein^TésiààiiCQ  àes 
ducs  de  Nassau;  Dillenbourg,  qui  porte  le  nom  de  laDilIe 
qui  l'arrose,  et  dont  on  cite  l'usine  où  l'on  travaillé  le 
cuivre;  Weilbourg^  située  sur  une  montagne  au  pied  de 
laquelle  coule  la  Lahn ,  dans  un  petit  pays  appelé  autrefois 
Wettéravie ,  du  nohi  de  la  rivière  de  Wetter.  Cette  petite  ville 
renferme  un  gymnase,  un  château  avec  de  beaux  jardins^ 
où  résidait  le  prince  de  Nassau -Weilbourg  ;  ses  environs 
sont  riches  en  mines  d'argent,  de  fer  et  de  cuivre.  Nous  cite- 
rons encore  Hadamary  qui  possède  un  lycée  et  des  usines; 
Umbourg^  petite  ville  murée,  entourée  de  trois  faubourgs; 
Nassau  y  que  dominent  les  ruines  de  son  vieux  château; 
Herbom^  où  l'on  trouve  une  académie  et  une  célèbre  école 
protestante  de  théologie,  fondée  en  i584,  par  le  comte 
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JeaiTFk^ Vieux,  tiUè  qui  a  donné  le  jour  aux  deiix  sa?faAé 
philologues  George  ei  Mathias  Ptt0or« 

Les  Tilles  de  la  partie  méridionale  sont  LeLngtnsehwaU 
baaiy  qui  possède  des  sources  et  des  bains  d'eaux  miné^ 
mies  seaoxnmées  ;  Runkêlj  qui  donne  son-  nom  à  une  prin- 
dpanté  médiate,  appareenant  aux  princes  de  Wied-Runkel  ; 
MUcAsi^  qui ,  par  sa  position  aor  le  Blnn ,  fait  un  commerce 
d  expédition  fort  animé.  I^  plus  considérable  dé  ces  villes 
n  a  pas  3ooo  habitans. 

fFiesbaden^  la  capttale,  en  renferme  plus  de  7000.  En- 
tourée de  montagnes  et  de  sites  pittoresques  ;  ornée  de 
deux  châteaux  .et  de  quelques  jolies  construcrioiis;  enriehie 
par  le  tribut  qu'elle  lève,  chaque  année,  sur  3  à  4000 
étrangers  qu  attirent  dans  ses  mmrs  i4  sources  d'eaux  ther- 
males,, dont  le  b&ttment  appelé  Kunaal  est  remarquable 
par  sa  construction  et  les  dimensions  d'une  de  ses  saQes  ; 
SCS  bains  étaient  déjà  connus  du  temps  des  Romain», 
aiaai  que  l'attestent  le»  tombeaux,  les  restes  d-édifices,  et 
les  nomtn'eux  objets  d'antiquité  que  l'on  a  découverts 
dans  M^  enwons.  On  y  remarque  un  bel  établissement 
consacré  au  soulagement  des  vieillards  indigens,  une 
société  d'antiquaires,  une  d'agriculture  et  d*économie,  une 
bibfiotfaèque  de  3o,ooo  volumes,  et  un  beau  théâtre.  Cest 
à  Biebrioh^  à  une  petite  lieue  de  la  cajMtale,  que  réside 
le  duc. 

:  Parmi  les  sources  minérales -du  duché  de  Nassau,  celles 
de  Nieder^Selters  sont  connues  dans  toute  l'Europe.  Ce 
village  exporte  quelquefois  par  an  près  de  2,5oo,ooo  bou- 
teilles de  ces  eaux,  dont  le  produit  forme  la  principale 
richesse  du  bailliage  d'Idstein. 

Le  duehé  de  Nassau  est  gouverné  par  un  prince  dont  le 
pouvoir  est  tempéré  par  des  États  divisés  en  deux  sections  : 
la  premi^e,  composée  .d'un  prince  du  sang,  de  six  sei- 
gneurs Qt  de  six  députés  d^  la  noblesse;  la  seconde,  de 

V.  aa 
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a2  députés  des  viltes.  Ui^  conseil  d'État,  qui  compte  neuf 
membresy  est  chargé  de  prononcer  sur  les  hautes  questions 
administradves.  Une  commission  générale  de  contrôle , 
composée  de  membres  de  tous  les  départemens  adminis* 
tratifs;  un  ministère  d'État  et  une  chancellerie  régissent  les 
afiEsLires  du  pays.  La  cour  suprême  d'appel,  qui  siège  dans 
la  capitale,  ne  compte  que  sept  juges;  les  autres  tribunaux 
s'assemblent  à  Dillenbourg  et  à  Wiesbaden. 

Le  gouvernement  du  duché  est  parvenu,  malgré  de 
graves  obstacles,  conséquences  naturelles  de  l'esprit  d'un 
grand  nombre  de  lois  anciennes,  entachées  de  féodalité^ 
et  d'une  organisation  qui  a  laissé  subsister  jusqu'à  ce  jour 
une  foyle  de  petites  seigneuries,  à  diminuer  graduellement 
les  impôts,  et  à  favoriser  le  développement  d'institutions 
utiles,  en  même  temps  qu'il  a  su  contenir  l'aristocratie 
dans  de  sages  limites.  Mais  l'industrie  qu'il  a  favorisée  n'a 
atteint  un  grand  degré  d'importance  que  sur  l'art  de  tra- 
vailler les  métaux  :  l'exploitation  des  mines  et  les  forges 
occupent  constamment  plus  de  8000  ouvriers.  Le  prince  a 
affecté  plusieurs  revenus  de  ses  domaines  au  rembourse- 
ment d'une  partie  de  la  dette  de  l'État.  Néanmoins  celle-ci 
s'élève  encore  à  une  année  et  demie  des  revenus  publics, 
que  l'on  peut  évaluer  à  6,400,000  francs.  Le  duché  de 
Nassau  occupe,  avec  celui  de  Brunswick ,  le  treizième  rang 
dans  la  Confédération  germanique  où,  conjointement  avec 
cet  État,  il  a  une  voix  aux  assemblées  ordinaires,  et  deux 
pour  son  propre  compte  aux  assemblées  générales.  Le 
contingent  qu'il  fournit  à  l'armée  fédérale  est  de  3636 
hommes. 

Parmi  les  huit  principautés  que  nous  ayons  à  visiter,  la 
plus  considérable  est  celle  de  Lippe-Dbtmold  :  elle  se  com- 
pose d'un  territoire  situé  entre  la  province  prussienne  de 
Westphalie,  le  pays  de  Rinteln,  qui  appartient  à  la  Hesse 
électorale I  une  partie  du  royaume  de  Hanovre,  une  en- 
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clave  de  la  Prusse,  et  une  qui  appariient  à  la  principauté 
de  Waldeck.  Ainsi  elle  est  presque  entièrement  entourée 
par  une  des  plus  importantes  possessions  de  la  Prusse  :  au 
centre  même  de  celle-ci  se  trouve  le  cercle  de  lippstadt, 
lun  des  plus  peuplés  de  la  principauté.  La  portion  la 
plus  considérable  dont  nous  venons  de  déterminer  les  li* 
mites,  a  12  lieues  de  longueur  sur  9  dans  sa  plus  grande 
largeur,  et  la  supeiticie  des  deux  est  de  67  lieues  carrées, 
avec  une  population  qui  s  élève  à  près  de  80,000  babitans. 

Les  roches  de  cette  principauté,  considérées  géologi- 
quement,  appartiennent  à  la  formation  du  calcaire  ancien, 
analogue  à  celui  du  Jura,  et  à  celle  des  marnes  irisées.  Aussi 
y  trouve- t-on  beaucoup  de  sable  et  de  grès,  connus  en 
Allemagne  sous  le  nom  de  quadersandstein^  On  y  recueille 
du  marbre,  du  sel,  du  gypse  et  de  largile  propre  à  la  fa- 
brication des  poteries  conununes  et  des  tuiles. 

En  général ,  le  pays  est  montagneux  et  le  sol  est  peu  fer- 
tile. Les  montagnes  qui,  dans  la  partie  méridionale,  appar- 
tiennent à  la  chaîne  du  Teutoburger^wcUd^  sont  garnies  de 
forêts  composées  en  grande  partie  de  chênes;  plusieurs 
cantons  sont  couverts  de  bruyères;  mais  ceux  qui  jouissent 
de  quelque  fertilité  produisent  du  blé,  du  lin,  du  chanvre, 
du  colza ,  des  légumes  farineux  et  des  fruits  ;  on  y  élève 
beaucoup  de  bestiaux  et  d'abeilles.  Le  climat  en  est  doux, 
mais  humide,  et  les  brouillards  y  sont  fréquens. 

La  fabrication  des  toiles  est  la  principale  industrie  du 
pays  :  le  nombre  des  métiers  est  de  2  à  3ooo;  on  y  fabrique 
aussi  des  étoffes  de  coton,  des  tissus  de  laine,  et  des  pipes 
en  magnésie  carbonatée  connue  sous  le  nom  d'écume  de 
mer.  Enfin  la  principauté  possède  deux  verreries,  cinq  pa- 
peteries et  un  grand  nombre  de  moulins  à  scie.  Ses  expor- 
tations consistent  surtout  en  bois,  en  fil,  eh  laine  et  en 
toile. 

On  parle  dans  cette  principauté  un  allemand  corrompu. 
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La  plus  grasde  partie  de  la  population  est  attachée  à  la 
communion  (réformée  :  mr  44  paroisfies,  38  appartiennent 
à  cette  communion  9  3  à  la  confession  d'Augsboui^ ,  et  3 
au  oakç  catholique*  Sous  le  rapport  sanitaire,  le  psiyB  est 
diyisé  >en  ciaq  inspections  médicales.  L'ineitrucinon  «lémen* 
taire  y  est  encouragée  par  le  gouvernement  :  on  y  compte 
«BTiiton  a  20  écoles  primaires. 

Depuis  Tannée  18x9^  les  habitans  jouissent  deâ  avan* 
lages  d'un  gouTernement  représentatif  :  les  anciens  Etants 
de  la  noblesse  et  de  la  bourgeoifipe  ont  été  remplacés  par 
des  députés  nommés  par  les  propriétaires,  les  bourgeois 
et  les  paysans  ;  <.'faacune  de  ces  trois  classes  d'habitans  •éHt 
7  représentans.  Un  consistoire  est  chargé  des  affaires  ecdé- 
siastiip!ies.  Antérieurement  à  ^lannée  1819,  les  habitans 
virent  abolir  la  servitude  corporelle  avec  d*aut?res  abus , 
rimpôt  sur  les  vins,  la  oontriibwtion  de  guerre ,  et  plusieurs 
autres  cliarges  qui  pesaiei^  sur  les  contribuables  :  les  droits 
sur  les  eaux*de-vie  ^  sur  Jes  canes  à  jouer  ^t  le  timbre , 
sont  les  principales  contributions  qui  aievit -été  conservées. 
Combien  d'États  puissans  de  FAUemagne  et  d'autres  parties 
de  T'Europe  envient  inutilement  de  semMables  réformes  1 
Néanmoins  la  principauté  de  Lippe- Detmold  jouit  dun  re- 
vend de  i,a5oyOOo  ârancs,^  sa  dette  publique  s'élèfve  à 
i^Soa,ooo.  Elle  envoie  un  membre  à  l'assemblée  générale 
de  la  Confédération,  et  se  joint  aux  princes  de  ^Scdnaneft- 
boui^-Lippe,  de  Waldecà,  de  Reuss,  de  Hobenzollern  et 
de  lichtenstein ,  pour  en  envoyer  un  à  lassem^ée  ordi« 
naire.  Elle  occupe,  avec  ces  principautés,  le  seizièmerangà 
la  diète  germanique ,  à  laquelle  elle  fournit  un  contingent 
de  €9^1  honmies.  Pendant  la  guerre  de  18 14)  elle  a  armé, 
suivant  Stein,  un  corps  de  11,677  soldats. 

Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  les  villes  prind* 
pales  et  cependant  peu  importantes  de  cette  principauté. 
La  vésidenoe  <lu  prince  est  Detmold,  sur  la  Werra,  au 
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pied  du  inoBè  Teutberg  «elle  a  3qqo  hdutans,  deux  égUses 
véSoisméesiy  et  une  die  la  coBuniiaÛQO  d'Ai^bourg,  un 
«oUége  atec  une  bibliothèque,  une  école  d'industrie^  un 
^émsmjtt  de  professeurs  y  un  hôpital^  une  maison  de  cois 
veelion  bien  entretenue,  un  hospice  dot^phelins^  une  école 
d^asiW^  un  numt-de^piété ,.  et  une  société  biblique.  Le  Tieux 
quartier,  que  Cluvier  croit  être  1  ancien  Teutoburgium y 
esft.sale  et  msai  bâti;  mais  le  noureau  est  propire  et  régu-t 
lier.  Lemga  ou  Lemgow  y  arrosée  par  la  Bega,  est  plus  peu* 
plée  que  la  capitale ,  et  la  pluâ  importante  du  dudaé  :  on  j 
compte  près  de  4ooo  âmes.  Cette  ville  possède  un  gpnnase 
et  un  couvent  de  femmes.  Son  industrie  consiste  en  fo-» 
briques  d  étoffés  de  laine,  de  toiles  et  de  pipes  en  écume 
de  mer.  Elle  a  donné  naissance  au  doetem*  Kœmpfer,  qui 
mourut  eatyiôf  après  avoir  voyagé  dans  les  Indes,  et  pu- 
blié, plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus  estimé  est  lUistoÂre 
civile  et  natiurelle  dii  Japon.  Uffebi  ou  Salz-Uffelny,svT  la 
petite  rivière  de  Salze^  possède  dans  ses  environs  des 
sources  saléea,  et  renferme  i4oo  habitans.  Quelques  ami-* 
quaires  prétendent  que  c'est  entre  cette  ville  et  la  viUe 
prussienne  dliérford  que  s*étend  le  diamp  de  bataille  o« 
furent  défaites  les  légions  de  Yarus.  ifem,  avec  la  même 
population  y  est  située  près  de  la  forêt  de  Teutobourg 
(  Teutoburger-waldy  Non  loin  de  ses  murs  s'âève  une  ran- 
gée de  huit  rochers,  placée  verticalement  sur  le  sol,  et 
que  plusieurs  savais  regardent  comme  des  pierres  druidi- 
ques :  ses  habitans  les  nomment  Exterasteme^  on  les  appe- 
lait plus  correctement  autrefois  Egerstersteine  (Roehes  aux 
Pies).  - 

On  a  beaucoup  disserté  sur  1  origine  de  ces  pierres, 
particulièrement  sur  une  grotte  chargée  de  sculptures,  que 
Ton  remarque  dans'  leur  voisinage.  Les  aveugles  enthou- 
siastes des  antiquités  germaines  les  ont  considérées  conmie 
étant  les  autels  mêmes  su)^  lesquels  les  tribuns  et  les  centu- 
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rions  romains  furent  immolés  après  la  d^aite  de  Varus; 
mais  un  Français,  homme  d'esprit  et  de  goût  (i) ,  a  fait  justice 
de  ces  erreurs  soutenues  avec  une  érudition  déplacée,  par 
un  antiquaire  germain  (^).  D'abord,  ces  prétendues  pierres 
druidiques  sont  des  masses  de  grès  remarquables  par  leur 
hauteur  :  les  deux  surtout  qui  bordent  le  chemin  de 
Pyrmont  ont  i3o  à  i4o  pieds  de  hauteur;  elles  ne  for- 
maient jadis  qu'un  seul  massif  que  l'on  a  ouvert  à  une 
époque  incertaine ,  pour  y  faire  passer  la  route  de  Hom  à 
Paderbora.  Quant  à  la  grotte  que  l'on  a  regardée  comme 
un  temple  païen,  c'est  un  des  plus  anciens  monumens  du 
culte  chrétien,  une  véritable  chapelle  qui  n'a  la  forme 
d'une  équerre  que  parce  que  c'est  ceUe  du  rocher  dans 
lequel  elle  est  creusée.  L'entrée  ou  le  portail  ofïre  pour 
décoration  un  bas-relief  qui  représente  une  descente  de 
croix;  dans  l'intérieur,  on  remarque  une  statue  de  saint 
Pierre >  un  autel  et  d'autres  objets  relatifs  au  culte;  mais 
tous  ne  sont  pas  de  la  même  époque  :  suivant  une  vieille 
chronique,  la  chapelle  était  déjà  consacrée  au  culte  chré<* 
tien  vers  la  fin  du  XP  siècle;  le  portail  fut  sculpté  entre 
les  années  iioo  et  1200.  Vers  le  XVI*  ou  le  XVII*  siècle, 
le  comte  Bernard  de  la  Lippe,  qui  était  devenu  propriétaire 
du  fief  abbatial  dont  dépendaient  les  Extemsteinfi^  fit  ouvrir 
pour  son  usage  une  porte  particulière  pour  aller  à  cette 
chapelle,  et  la  fît  orner  de  l'image  de  saint  Pierre. 

Uppstadty  ville  de  34oo  habitans,  est  située  sur  Ift 
Lippe,  et  possède  un  petit  territoire  enclavé  dans  la  pro- 
vince prussienne  de  Westphalie;  elle  était  autrefois  ville 
libre  et  impériale;  aujourd'hui  soumise  à  deux  maîtres,  le 
prince  de  la  Lippe  en  a  la  souveraineté  conjointement  avec 

(0  M.  Raymond,  Lettre  à  M.  Vauquelin,  sur  quelques  antiquités  de 
rAlIemagne. 

(*)  M.  Dorow  :  Sur  les  monumens  du  temps  germanique  et  roms|in 
dans  les  provinces  du  Rhin  et  de  la  Westphalie. 
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le  Toi  de  Prusse.  Quelques  auteurs  croient  que  c*est  la 
Luppia  dont  parle  Ptotéioée  ;  d'autres  disent  au  contraire 
que  sa  fondation  ne  i*emonte  qu'au  XII*  siècle  (0.  Elle 
possède  un  gympase  et  des  fortifications  en  assez  bon  état. 
Se^  rues  sont  régulières  et  bien  bâties;  son  commerce  en 
grains  et  en  toiles  de  lin  est  assez  actif.  ' 

Au  nord  de  la  principauté  que  nous  venons  de  décrire, 
s^étend  la  prindpale  partie  de  celle  de  LxppB-ScHAUBNBoimo, 
ou  de  Schauenbourg-lÀppe^  ou  encore  de  SchaMonbourg^ 
Lippe*  Elle  en  est  séparée  par  le  territoire  hessois.  de  Rin^ 
teln,  qui  la  circonscrit  à  l'est.  Au  nord,  elle  est  bornée  par 
le  Hanovre ,  à  l'ouest  et  au  midi  par  la  province  prussienne 
de  Westphalie.  La  seconde  est  située  au  sud  dé  la  précé*> 
dente  )  entre  la  principauté  de  lippe-Detmold,  le  territoire 
de  Pyrmont  et  le  royaume  de  Hanovre.  Les  possessions  du 
prince  de  lippe-Schauenbourg  ont  à  peu  près  27  lieues, 
carrées,  plus  de  a3,ooo  habitans,  un  revenu  de  5io,ooo 
francs,  une  dette  publique  du  double,  et  fournissent  à  la 
Confédération  une  force  armée  de  a4o  hommes. 

Les  terrains  de  ce  territoire  sont  de  la  même  nature  que 
ceux  de  la  principauté  de  lippe-Detmold.  On  7  exploite 
de  la  houille;  on  y  connsut  plusieurs  sources  minérales, 
entre  autres  celles  d'Eilsen  et  de  Stadthagen.  Le  sol,  assez 
fertile,  est  riche  en  blé,  en  lin,  en  arbres  fruitiers  et  en 
bois  de  haute  futaie.  Les  marais  de  Hagenbourg  et  de 
Steinhude  donnent  beaucoup  de  tourbe. 

Les  habitans  jouissent  d'un  gouvernement  ]>eprésentatif , 
comme  dans  la  principauté  précédente  ;  c'est  depuis  l'an  1 8 1  o 
que  toutes  le&diarges  de  servitude  corporelle  ont  été  abolies. 
Le  peuple  des  campagnes  est  seulement  soumis  à  quelques 
corvées  et  à  plusieurs  redevances  qui  ont  été  conservées. 
En  18 16,  le  prince  conféra  aux  députés  des  districts  1^ 

(0  Voyez  le  Dîeiioiiiiaire  géographique  de  La  Mavimièrt 
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droit  d'eauminer  le^  dépenses  administn^ives.^  de  .fég\^ 
la  quotité  des  contributions  et  leiir  mode  de  perceptioa, 
de  délibérer  sur  les  lois,  et  enfin  de  faire  des  pcopoiiÛQBa 
relatives  aux  intérêts  du  pays.  Tous  les  ans  ils  se  consti- 
tuent en  assenablée  générale,  par  ordre  du  gouvernementi 

Cette  petite  principauté  comprend  deux  villes  et  deux  vil» 
lages.  La  capitale  est  Buckebourg  ou  BûckenbouJigf  sur  la 
petite  rivière  de  TAue.  Elle  renferme  un  château  qui  est 
la  résidence  du  prince,  un  gymnase,  et  aooo  babitani^ 
StadthcLgen^  à  3  lieues  au  nord -est  de  bt  précédente^  eat 
située  dans  une  vallée  agréable,  sur  un  ruisseau  appelé  le 
Diemen.  Elle  est  entourée  de  murailles  ouvertes  de  troiâ 
portes.  On  y  remarque  un  château  auquel  tient  une  é^ise; 
celle  de  la  ville  renferme  les  tombeaux  de^princesdeSchauenr 
bourg.  Cette  cité,  qui  na  pas  1600  habitant,  possède  des 
eaux  minérales,  une  maison  d  orphelins,  et  une  école  latine 
dans  laquelle  le  célèbre  géographe  Busching,  qui  est  né  à 
Stadthagen,  reçut  sa  première  éducation. 

Les  princes  de  la  lippe  ont  la  prétention  de  descendre 
de  Witikind ,  ce  qui  donnerait  à  cette  maison  une  smtiquité 
de  prè«  de  on%e  siècles.  Cependant  les  généalogistes,  peu 
satisfaits  d'une  origine  aussi  reculée,  la  font  remonter  à  lu 
noblesse  germaine  du  temps  de  la  domination  des  Romains  j 
Ce  qu'il  y  a  de  certitin ,  c'est  que  sous  Charlemagne  epoore^ 
elle  jouissait  d'une  si  grande  considération ,  que  lorSqu  en 
temps  de  guerre  les  peuples  des  bords  du  Weser  choisis-, 
saient  un  chef,  ils  le  prenaient  de  préférence  parmi  ces 
princes*  Charlemagne  leur  conféra  le  titre  de  comte  f  nuû& 
on  he  peut  suivre  leur  filiation  qu'à  partir  du  commence*, 
ment  du  XII^  siècle.  Dès  cette  époque,  on  les  voit  figurer 
sous  le  titre  de  waldgravesde  Westphalie.  C'est  au  commen- 
cement du  XYU^  siècle  que  s'établit  la  branche  de  Schaven* 
bourg-Lippe.  Elle  entra,  en  1808,  dans  la  Confédération 
germanique  avec  la  branche  de  Lippe-Detmold. 


EGROP»  :  PrittcipauPé  de  fFaldeck.         345 

.  Les  territoires  qai  cbnlicituem  b  nnifciPAiTTi  db  Wai^* 
UBChL  ootDpreonefit  landen  cûmcë  de  WaldedL  proprement 
dit,  et  celuf  de  Pynnont,  forment  une  superficie  totale 
de  6d  lieues  carrées.  La  principauté  de  Waldeck  est  bornée, 
d  un  côté  par  la  province  prussienne  de  Westp&alie ,  de 
l'autre  par  la'  Hesse  électorale  et  une  enclave  du  grand* 
duché  de  Hesse-'Darmstadt.  Le  comté  de  Pjrmont,  plus 
septentrional,  touche  vers  le  nord  au  Hanovre,  vers  Vert 
à  une  partie  du  duché  de  Di^unswick,  vers  le  sud  à  une 
enckve  de  la  Prusse  y  et  vers  à  louest  à  la  principauté  dé 
Lippe-Detmold.  Ces  deux  parties  sont  peuplées  de  plus  de 
66,000  habitans*  La  famille  régnante  paraît  descendre  'di« 
veetement  de  Witikind^  qui  portait  en  effet  le  titré  de 
oomte  de  Swalenbei^  et  de  WaldecL 

L ancien  comté  de  Waldeck,  qni  fofme  la  plus  grande 
partie  de  cette  principauté,  présente  une  superficie  de 
55  lieues.  C'est  un  des  pays  les  plus  élevés  de  l'Allemagne. 
Les  monts  Rotbaar  et  les  monts  Egge ,  dont  les  ramifica- 
tions le  traversent  du  sud-ouest  au  nord*est,  sont  compo- 
sés de  schistes  et  de  roches  de  sédiment  inférijeur.  Les 
plus  hautes  cimes  sont  le  t^oen  et  le  DommeL  Dans  la  par- 
tie orientale  on  remarque  quelques  volcans  éteints ,  dont 
le  plus  considérable  est  le  Lammsberg.  Le  centre  de  ce 
comté  appartient  à  la  formation  de  grès  bigarrés  et  de 
marnes  irisées.  La  partie  occidentale  comprend  des  schistes 
et  des  calcaires  anciens,  analogues  à  ceux  de  Gôttingue;  la 
parde  orientale  est  formée  d*argile  plastique  et  d'autres  dé- 
p6tsde  sédiment  supérietir.  D'après  cet  aperçu^  on  doit  penser 
que  cette  contrée  est  généralement  pierreuse  et  médiocre- 
ment fertile  ;  lair  y  est  vif,  mais  sain.  Dans  les  montagnes  on 
exploite  plusieurs  mines  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb ,  des 
carrières  de  marbre  et  des  ardoisières;  dans  les  vallées ,  le 
cours  des  rivières  renf^me  des  sables  aurifères  :  il  y  a  des. 
Uvages  d'or  à  Alfordeii  e%  à  Herfthausen ,  sur  les  bords 
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de  FEder;  le  pays  possède  aussi  plusieurs  sources  minérales. 

Les  produits  agricoles  sont  peu  importans;  ils  consistent 
en  pommes  de  terre  et  en  céréales  :  cependant  le  blé  y  est 
assez  abondant  pour  constituer  une  des  branches  du  com- 
merce d'exportation.  La  filature  des  laines,  la  fabrication 
de  divers  tissus,  Fexploitation  des  mines  et  quelques  pape- 
teries, sont  les  principaux  genres  d'industrie  qui  occupent 
la  population. 

Dans  l'ancien  comté  de  Pyrmont,  entre  la  principauté 
de  Lippe-Detmold  et  les  possessions  du  duc  de  Brunswick, 
se  termine  la  chaîne  des  monts  Egge.  Ce  petit  territoire , 
qui  n'a  que  5  lieues  carrées,  et  qui  compte  environ  5ooo 
habitans ,  est  montueux  et  couvert  de  forêts.  Le  centre  en 
est  occupé  par  un  massif  de  grès  bigarrés,  entouré  d'une 
bande  de  calcaire.  Le  pays  renferme  des  sources  d'eaux  mi- 
nérales. Les  habitans  exportent  une  grande  quantité  de  bas 
tricotés. 

Ces  deux  territoires  sont  arrosés  par  l'Âar,  le  Diemel 
et  l'Eder.  Les  bords  du  Diemel  sont  fertiles,  mais  exposés 
à  de  fréquentes  inondations. 

Les. revenus  de  la  principauté  de  Waldeck  s'élèvent  à 
i,o35,ooo  francs;  sa  dette  publique  est  de  3,024^000  francs. 
Son  contingent  pour  les  troupes  de  la  Confédération  ger- 
manique est  de  565  hommes.  Depuis  1816,  le  gouverne- 
ment représentatif  y  est  établi;  les  possesseurs  des  biens 
seigneuriaux,  les  treize  villes,  et  la  classe  des  paysans  et 
des  agriculteurs,  nomment  des  députés  dont  l'assemblée 
se  réunit  tous  les  ans.  Ce  sont  eux  qui  examinent  le  budget,, 
qui  votent  les  impôts,  qui  discutent  les  lois,  et  qui  pro- 
posent au  prince  les  améliorations  dont  l'administration 
du  pays  est  susceptible. 

Coriackj  qui  ne  renferme  que  aooo  habitans,  prend 
le  titre  de  capitale;  elle  est  entourée  de  murailles;  elle 
possède  un    château   et   quelques    établissemens    utiles.. 
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Sachsenberg  a  des  foires  assez  fréquentées.  Arohen^  rési- 
dence ordinaire  du  prince ,  est  bien  bâtie  ;  on  n'y  compte  que 
1800  habitans.  Le  château^  qui  est  remarquable  par  son 
étendue,  renferme  une  galerie  de  tableaux,  un  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  de  médailles,  et  une  bibliothèque  de 
3o,ooo  volumes.  A  Nieder-^  Wïldungen ,  il  y  a  un  château. 
Dans  l'ancien  comté,  aujourd'hui  le  bailliage  de  Pyr- 
mont,  on  remarque  le  village  de  Friedensthal,  peuplé 
d'une  colonie  de  quakers ,  qui  s'occupent  de  febriquer  de 
l'acier  et  divers  objets  de  coutellerie.  Pyrmont  ou  Neus^ 
tadt'Pyrmont^  ville  de  :à5oo  habitans,  est,  depuis  le 
XY®  siècle,  célèbre  par  ses  sources  minérales.  Pendant  la 
saison  des  eaux,  les  bals,  les  concerts,  le  spectacle  lui 
donnent  l'apparence  d'une  cité  importante.  Elle  renferme 
quelquefois  près  de  2000  étrangers.  La  promenade  est  for- 
mée de  plusieurs  allées  de  tilleuls,  et  bordée  de  boutiques 
élégantes  et  bien  assorties;  le  prince  y  possède  un  joli 
château.  Pyrmont  exporte  annuellement  près  de  3oo,ooo 
bouteilles  de  ses  eaux,  dont  les  droits  de  sortie  produisent 
plus  de  12,000  thalers. 

Le  pcejrs  de  Schwarzbourg  est,  sous  le  point  de  vue 
administratif^  un  petit  dédale.  H  se  compose  de  trois  terri- 
toires séparés;  le  premier,  au  nord  des  deux  autres,  est 
enclavé  dans  la  province  prussienne  de  Saxe  :  il  a  11  lieues 
dans  sa  plus  grande  longueur  de  l'ouest  à  l'est,  et  5  dans  sa 
plus  grande  largeur  du  nord  au  sud  ;  le  second,  à  10  lieues 
au  sud  du  précédent,  est  situé  entre  la  province  prussienne 
de  Saxe  et  les  duchés  de  Saxe-Weimar,  de  Saxe-Altenbourg, 
et  de  Sax6-Gobourg-Gotha;  il  a  9  lieues  de  longueur  et  en-^ 
viron  6  de  largeur;  le  troisième,  à  une  lieue  et  demie  à 
l'est  du  précédent ,  est  entouré  par  la  principauté  de  Reuss- 
Schleitz,  par  une  petite  enclave  de  la  Prusse,  et  par  les 
duchés  de  Saxe-Meiningen  et  de  Saxe-Cobourg-Gotha;  il 
a  3  lieues  de  largeur  sur  3  et  demie  de  longueur. 
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Ces  troÎA  territoires  forment  une  8Uf)erfide  de  loft  lieues 
carrées.  U  semblerait  naturel  qu'appartenant  à  deux  bran- 
ches  d'une  même  famille ,  celui  du  nord  fût  Tapanage  de 
rtute,  et  les  deux  du  sud  celui  de  Faotre  :  il  n'en  est  point 
ainsi.  La  branche  de  Schwarzbourg-Rudolstadt  règne  sur 
une  grande  partie,  du  territoire  septentrional ,  sur  l'ex* 
trémité  orientale  de  Tun  des  territoires  du  sud ,  et  sur  la 
partie  occidentale  de  lautre f  de  telle  sorte  qae  le  priwee 
de  Schwarabourg-Sondersbansen  gouverne  la  plu»  grande 
partie  du  nord  et  la  ph»  grande  du  sud. 

La  constitution  géognostique  du  territoire  septentrional 
présente  des  marnes  irisées,  des  grès  bigarrés,  des  cal- 
caires de  sédiment  inférieur  et  du  gypse.  Le  plus  grand 
des  deux  territoires  méridionaux  comprend ,  vers  le  liord , 
le  même  calcaire  ancien ,  et  rers  le  midi  les  roches  schis- 
teuses  qui  constituent  généralement  le»  hauteurs  du  Thû- 
ringer*wald;  le  centre  est  formé  de  grè^  bigarrés  et  de 
marnes  irisées.  Ceux  de  la  partie  la  plùs^  petite  ne  sont 
composés  que  de  schistes  argileux,  au  milieu  desquels 
s'élèvent  çà  et  là  des  mamelons  de  calcaire  de  sédiment 
inférieur.  La  chaîne  du  Thnringer-wald  se  prolonge  dans 
la  partie  méridionale  de  la  plus  grande  de&  deux  por- 
tions méridionales.  On  y  ren^rque  des  sommités  cou- 
vertes de  forêt»  qui  s'élèvent  k  i3oo  ou  i4oo  pieds  de- 
hauteur. 

Au  bas  des  pentes  de  ces  montagnes  se  trouvent  quelque» 
plaines  et  plusieurs  vallées  fertiles,  parmi  lesquelles  on 
doit  citer  celle  de  Helm^  On  j  trouve  aussi  des  milies  de 
fer^  de  cuivre,  de  plomb  argentifère  et  de  cobalt.  La  ri- 
chesse industrielle  du  pays  consiste  principalement  dans 
l'emploi  de  ces  métaux ,  dans  des  exploitations  de  sel ,  dans 
des  fabriques  de  porcelaine ,^  de  poteries  de  grès,  de  tissu» 
de  différente»  espèces ,  des  verreries  et  des  distilleries  ;  en- 
fin en  i3  forges  et  2  usines,  ou  l'on  fainrique  du  fer-blanc. 
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I«e  blé  m  le  lîn  y  abondent;  les  bestiaiix  y  sont  très- 
nombiveiA:^. 

Xoi  principauté  deScHWAHZBonBG-RuooLSTADT  comprend 
une  superficie  ide  67  lieuea  carrées.  EUe  fournit  à  la  Con- 
fédération germanique  un  contingent  d'enyiron  6ao  bom- 
bes ^  et  possède  un  revenu  de  Soo^ooo  francs;  sa  dette 
publique  s'élève  à  600,600.  La  population  était  en  i832 
de  6a,ooo  balâtans. 

I>e  :gouveanienient  représentatif  y  est  établi  depuis  x8i& 
(l'assemblée  législa/tive  se  compose  de  3i6  dépnités  élus  pour 
six  apnées,  dosit  six  soxi£  pris  pas'ini  les  possesseurs  d«s 
biei^  .Seigneuriaux,  six  parmi  les  propriétaines  de  terres 
aion  seigneuriales,  six  choisis  par  les  ySles,  et  dix<-lniit 
Jibi^ineiit  élus  par  les  <stoyens  les  plus  imposes.  RudoU 
sta4t9Frank^nhauseii  etStadt-IImsont  les.principales  villes 
du  pays. 

Rudo^stadi  vetihifûe  4^^  babitansu  Cest  la  Dcsidence 
du  prince;  son  chàlteau  et  les  coUectioins  qu'il  renferme 
sont  dignes  de  Tintérét  des  curieux.  Cette  jolie  ville.,  arro- 
ge pa^  la  Saafce,  tct  sitmée  dans  le  phis  grand  des  deux 
territoires  méridionaux ,  possède  un  cabinet  dliistoire  na- 
turelle r,icbe  surtout  ea^  coquilles,  une  bibliothèque  de 
5o,oûo  Yolunies,  wi  gymnase,  une  maison  d'édiKation 
pour  les  fiUes  pauvres ,  et  des  :febriques  de  porcelaine  et 
d^offes  de  laine.  Le  château,  sÊtué  sur  un  rocher  qui  do- 
mine la  ville  à  ume  petite  distance,  est  maintenant  trans- 
foraaé  en  une  nnâson  4e  fonce.  Fmnhemhauten ,  sur  le 
Wipper,  est  peu|jlée  de  36oo  iiniefi.  C'esit  lie  siège  tdane 
surintendance,  dun  consistoire,  d'u&e  chambre  fiscale  et 
d'une  administration  des  forêts.  Cette  ville  a  un  château 
seigneurial,  deux  ^lises,  un  hôpital  et  une  imprimerie; 
on  y  voit  des  fabriques  d'iastmniens  de  musiqtie  et  des 
tdntureries*  Dans  ses  enwcms  »e  trouvent  des  établisse- 
mens  deaux  minérales,  une  mine   de    sel  qui  produit 
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ao,ooo  hectolitres,  et  le  château  de  Rathsfeld^  où  naquit 
en  1726  le  poète  Zacharie.  Stadt-Ilm^  ou  simplement  Ilm^ 
porte  le  nom  de  la  rivière  qui  larrose,  et  qui  prend  sa 
source  dans  le  Thûringer-wald.  Elle  est  bien  bâtie,  et  ren- 
ferme un  château.  L'industrie  de  ses  2200  habitans  con- 
siste principalement  dans  la  fabrication  de  diverses  étoffes 
de  laine.  On  y  compte  2  à  3oo  métiers.  Leutenberg  n'est  re- 
marquable que  par  le  château  de  Friedenbourg ,  qui  do- 
mine cette  petite  ville.  Schwarzbourg  n'est  qu'un  village  ; 
mais  on  y  voit  encore ,  sur  un  roc  escarpé,  le  château  d'où 
sont  sortis  les  princes  de  Schwarzbourg ,  et  au  pied  de  ce 
rocher  une  maison  de  correction,  où  l'on  travaille  le  mar- 
bre et  lalbâtre.  Une  riche  carrière  d'ardoises  est  exploitée 
dans  ses  environs.  La  prince  de  Schwarzbourg-Rudolstadt 
possède  en  commun  avec  le  comte  de  StoUberg,  sous  la 
souveraineté  du  roi  de  Prusse ,  Heringen  et  Kelbra ,  dans 
la  régence  prussienne  de  Mersebourg;  mais  ces  deux  villes , 
peuplées  d'environ  1700  âmes  chacune,  n'ont  rien  d'inté- 
ressant. 

Une  superficie  de  49  lieues  carrées ,  un  corps  de  troupes 
de  523  hommes,  un  revenu  d'environ  675,000  francs,  une 
dette  publique  de  55o,ooo,  une  population  de  52,ooo  âmes , 
sont  des  l'enseignemens  qui  peuvent  donner  une  idée  de 
la  principauté  de  Schwarzbourg  -  Sondershausen.  On  voit 
qu'elle  est  moins  importante  que  la  précédente  sous  le  rap- 
port de  la  population  et  des  ressources  financières. 
'  Dans  cette  principauté ,  point  de  députés  librement  élus  ; 
aucune  institution  qui  rappelle  celles  des  gouvernemeiis 
représentatifs;  le  prince,  chef  de  la  branche  aînée  de  la  fa- 
mille de  Schwarzbourg,  jouit  d  un  pouvoir  absolu. 

Parmi  les  villes  quelle  renferme,  Sondershausen  a  le 
rang  de  capitale.  Elle  est  située  au  confluent  du  Wipper  et 
de  la  Bebra.  Environnée  de  murs  percés  de  trois  portes , 
eHe  possède  un  gymnase,  une  maison  de  travail  et  une 
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d  orphelins.  Sa  population  est  estimée  à  34oo  Âmes.  Près  de 
la  ville  se  trouve,  sur  une  hauteur^  le  château  du  prince, 
qui  renferme  un  théâtre  dont  lorchestre  est  fort  bien  com- 
posé ,  et  un  beau  cabinet  d^histoire  naturelle  et  de  curio- 
sités, parmi  lesquelles  on  remarque  le  Pustrich,  idole  des 
Wendes,  coulé  en  bronze.  A  un  quart  de  lieue  de  là,  les  bains 
de  Gunther,  avec  une  source  d  eau  sulfureuse,  attirent  un 
grand  nombre  de  baigneurs  et  de  promeneurs  qui  vont 
jouir  du  beau  parc  qui  dépend  de  cet  établissement.  Sur 
le  mont  Frauenberg  on  voit  encore  les  restes  du  château 
de  Jechabourg ,  que  les  Huns  détruisirent  en  pSS.  A  Greus^ 
serij  ville  de  2000  âmes,  on  compte  plusieurs  manufactures 
de  toiles  et  de  flanelles.  On  cultive  beaucoup  de  lin  dand 
ses  environs^  Amstadt  est  la  ville  la  plus  importante  de  la 
principauté  :  elle  renferme  45oo  habitans  ;  la  Géra  la  divise 
en  deux  parties;  c'est  le  siège  des  collèges  du  pays;  elle 
possède  un  lycée,  un  hospice  des  orphelins,  trois  églises 
et  un  musée  des  productions  de  lart  et  de  la  nature ,  dans 
lequel  on  remarque  une  collection  très-curieuse  de  pou- 
pées vêtues  des  costumes  de  différentes  époques;  elle  a  des 
fabriques  de  toile  et  de  laiton;  il  s'y  fait  un  commerce 
assez  important.  Elle  renferme  un  château  ;  mais  le  plus  re- 
marquable de  ses  édifices  est  l'église  de  Notre-Dame,  que 
l'on  prétend  avoir  été  bâtie  par  les  templiers.  C'est  dans 
ses  environs  que  se  trouve  la  principale  mine  de  cuivre  du 
pays. 

La  maison  de  Reuss  se  compose  de  plusieurs  princes 
unis  par  les  liens  de  l'amitié  connue  par  ceux  du  sang.  La 
branche  aînée  possède  la  principauté  la  plus  riche;  la 
branche  cadette  se  subdivise  en  deux  rameaux  dont  les 
possessions  sont  très-inégales  en  population  et  en  super- 
ficie. Les  généalogistes  font  remonter  l'origine  de  cette 
maison  jusque  vers  l'an  95o ,  et  la  font  descendre  d'Eckbert , 
comte  d'Osterode  dans  le  Harz.  Dès  le  XH^  siècle  les  princes 
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de  cette  faUttUe  Paient  prëfet»  de  I^Einpire.  Ce  titre  de 
préfet  (  en  allemand  rUgte  )  fit  donner  au  pays  qu'ils  admi- 
nistraient  le  nom  de  Vogtland  ou  Foigtland  qui  s  est  con- 
serYé  jusqu'à  ce  jour.  L'un  de  ces  princes,  Henri  III,  sur- 
ttomwé  le  Aiehey  partagea  ses  domaines  entre  ses  quatre 
lis,  qui  formèrent  les  branches  de  Greitz^  de  Weida^  de 
Gefa  et  de  Plauen.  La  première  s'éteignit  en  1226,  la  se- 
conde en  i535,  et  lu  troisième  en  i55o.  Ce  fut  un  de« 
princes  de  la  branche  de  Pkuen,  Henri-1^- Jeune,  qui  fit 
donner  le  nom  de  Réuss  à  la  famille  dont  il  fat  la  souche. 
On  prétend  que  ce  nom  de  Reuss  ou  de  Bii:«zo,  c  est-à-dire 
le  Russe,  est  un  surnom  que  lui  valut  «ne  circonstance 
Assez  singulière  de  sa  vie  aventureuse.  Il  faisait  la  guerre  en 
Terre  sainte  avec  leippereur  Frédéric  II,  vers  Tan  i238, 
lorsqu'il  fat  pris  par  les  Musulmans  et  vendu  à  un  marchand 
russe  qui  l'emmena  dans  son  pays ,  ou  iUe  garda  pendant 
doutée  ans  comme  esclave;  mais  des  Tatares  étant  venuB 
ravager  la  partie  de  la  Russie  où  il  se  trouvait,  le  condui- 
sirent en  Pologne  et  e«  Silésie ,  d'où  il  s'échappa ,  et  vint  se 
réfagier  à  la  cour  de  l'empereur.  Il  conserva  le  surnom  qui 
rappelait  le  peuplé  chez  lequel  il  était  resté  prisonnier,  et 
le  transmit  à  ses  deux  fils,  souches  des  deux  branches  de 
cette  maison  (i) ,  dont  tous  les  princes  portent  le  nom  de 
Henri ,  suivi  d'un  numéro  de  i  à  100 ,  et  dont  les  différentes 
séries ,  commencées  en,  1668 ,  se  renouvellent  sans  cesse. 

Les  trois  principautés  de  Reuss  comprennent  deux  terri- 
toires séparés  par  une  distance  de  2  lieues.  Le  septentrio- 
nal, ou  le  plus  petit,  est  situé  entre  la  province  prussienne 
de  Saxe  au  nord ,  le  duché  de  Saxe^Altenbourg  à  l'est  et  à 
l'ouest,  et  le  grand  Juché  de  Saxe-Weimar  au  sud.  Il  a  6 
lieues  de  longueur  de  Test  à  l'ouest ,  et  4  de  largeur  du 
nord  au  sud.  Le  territoire  méridional  est  borné  à  l'est  par 

(»)  Veyfiz  Zof^tn,  ReussicheOer  ayiscbe  stadt  imd  Land*Chronica,  1678. 
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le  royaume  de  Saxe,  au  sud  par  la  Bavière ,  à  l'ouest  par  le 
duché  de  Saxe-Meiningen  y  la  principauté  de  Schwarzbourg* 
Rudolstadt  et  l'enclaye  prussienne  de  Ziegenrûck,  et  au 
nord  par  le  grand-duché  de  Saxe-Weimar.  Il  a  i6  lieues  de 
longueur  dans  la  direction  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  7 
dans  sa  plus  grande  largeur  du  nord  au  sud. 

La  constitution  géognostique  de  la  partie  septentrionale 
est  plus  variée  que  dans  la  méridionale.  Dans  la  première 
on  voit  au  centre,  sur  une  longueur  de  2  à  3  lieues,  et  sur 
2  de  largeur,  le  calcaire  ancien  appelé  zechstein  par  les 
Allemands,  et  entouré  à  l'ouest,  au  nord  et  à  lest ,  par  des 
grès  bigarrés  et  des  manies  irisées,  tandis  qu'au  sud  çt  à 
1  est  ce  sont  des  schistes  argileux.  Ces  mêmes  schistes  occu- 
pent toute  la  partie  méridionale.  Dans  celle-ci  on  exploite 
du  fer,  des  ardoises  et  des  argpiles  à  poteries. 

Les  deux  territoires  sont  parsemés  de  collines  couvertes 
de  forêts ,  dont  les  plus  considérables  sont  celles  de  Greitz 
et  de  Pollwitz.  L'Elster  les  traverse  du  sud  au  nord ,  mais 
la  Saale  n'arrose  que  la  partie  méridionale. 

La  PRINCIPAUTE  DE  Reuss-Greitz  ,  limitrophe  du  royaume 
de  Saxe,  appartient  à  la  branche  aînée  de  cette  famille.  Elle 
se  compose  de  la  partie  orientale  et  de  la  partie  occiden- 
tale du  territoire  méridional^  c'est-à-dire  de  la  seigneurie 
de  Greitz  et  de  celle  de  Burg.  Sa  superficie  est  de  19  lieues 
carrées,  sa  population  de  a5,ooo  habitans,  ses  revenus  de 
360,000  francs,  sa  dette  publique  de  5oo,ooo,  et  son  con- 
tingent dans  la  Confédération  germanique  de  25o  hommes 
Son  territoire,  qui  renferme  des  montagnes  et  des  vallées, 
est  fertile,  et  son  industrie  est  fort  active  :  elle  consiste  en 
ipanufactures  d  étoffes  de  laine ,  en  forges ,  en  usines  et  en 
fabriques  d'acier. 

Greitz  y  la  capitale,  située  près  de  l'Ëlster,  dans  une 
vallée  agréable  et  fertile,  renferme  deux  châteaux,  dont 
l'un  a  été  rebâti  en  1802,  et  dont  l'autre  est  sur  une  colline 
V.  33 
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au  milieu  de  la  ville.  Elle  a  des  manufactures  importantes 
et  7000  habitans.  Zeulenroda,  petite  ville  commerçante  de 
36oo  âmes ,  a  un  arsenal  et  un  l^ôpital.  Ce  sont  les  deux 
seujes  villes  de  la  principauté. 

La  branche  cadette  de  Reuss  se  divise  aujourd'hui  en 
deux  rameaux  :  celui  de  Reuss*Schleitz  et  celui  de  Reuss- 
Lobenstein-Eber^orf* 

La  PRINCIPAUTÉ  DE  Reuss-Schleitz  a  27  lieues  carrées  de 
superficie,  et  3i94<x)  habitans^  en  y  comprenant  la  moitié 
du  territoire  de  Géra.  Son  revenu  est  de  33o,ooo  francs  f 
son  contingent  de  3 10  hommes.  Sa  capitale  est  Schleitz  sur 
le  Wiesenthal.  Dire  que  celte  ville  renferme  4700  indivi- 
dus ,  un  collège ,  une  maison  de  pauvres ,  une  d  orphelins  y 
un  séminaire  pour  les  maîtres  d*écoles ,  une  école  du  soir 
pour  les  ouvriers,  et  des  fabriques  de  draps,  de  toiles 
et  de  mousselines,  c'est  en  donner  une  idée  suffisante. 
Tanna ^  où  se  tiennent  des  foires  considérables,  n'a  que 
1 3oo  hs^bitans. 

Deux  petites  seigneuries  en  Silésie,  celle  de  Quambeck, 
dans  le  Schleswig,  et  quelques  villages  dans  la  province  de 
Brandebourg  et  dans  le  royaume  de  Saxe,  forment  encore 
une  population  de  8000  âmes  soumise  au  prince  de  Reuss- 
Schleitz. 

Un  territoire  de  38  lieues  carrées,  y  compris  la  moitié 
de  celui  de  Géra,  constitue  la  priiccipjluté  de  Rbuss-Loben- 
stein-Ebeksdorf.  Quoique  plus  étendue  que  la  précédente, 
sa  population  ne  s'élève  qu'à  28,53o  habitans^  Son  terri- 
toire produit  une  assez  grande  quantité  de  fer  pour  aUmen- 
ter  plusieurs  forges  importantes ,  ainsi  que  de  l'alun  et  du 
vitriol ,  dont  la  vente  forme  une  partie  de  son  commerce. 

Le  prince  fait  sa  résidence  à  Lobenstein^  petite  ville  que 
l'on  peut  regarder  pour  cette  raison  comme  la  capitale  de 
la  principauté,  et  dont  les  3ooo  habitans  possèdent  des 
tanneries  et  des 'filatures  de  laine  et  de  coton.  Ebersdorf 
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n  est.  qu  un  bourg,  mais  riche  de  ses  fabriques  de  broderies 
de  cotonnades,  de  savon  et  de  tabac.  Géra  qui,  ainsi  que 
son  territoire,  appaitient  en  commun  aux  deux  princes  de 
la  branche  cadette  de  Reuss ,  est  une  petite  ville  que  l'on 
peut  regarder  comme  importante,  si  on  la  compare  aux 
trois  capitales  que  nous  venons  de  décrire.  Elle  est  peuplée 
de  8000  âmes  ;  elle  est  riche  et  industrieuse,  et  quoiqu'elle 
ait  été  presque  entièrement  détruite  en  1780  par  un  incen- 
die, son  commerce  a  pris  une  telle  extension  qu'on  la  sur- 
nommée en  Allemagne  le  Petit  Leîpsick.  Elle  renferme  une 
maison  de  détention ,  un  gynmase ,  et  quelques  écoles  dont 
une  est  destinée  aux  enfiins  des  pauvres.  Mais  ce  qui  con- 
tribue à  l'enridiir,  ce  sont  ses  fabriques  de  cotonnades, 
d'éto£fes  de  laine,  de  chapeaux,  de  porcelaine,  et  ses  tan- 
neries. Plusieurs  de  cesétablissemens  tirent  un  grand  parti 
des  eaux  de  FElster  qui  l'arrose. 

lies  revenus  des  principautés  de  Eeuss-Schleitz  et  de 
&ettss4xibenstein-Ebersdorf  s  élèvent  en  c(»niuun  à  980,000 
francs,  et  leur  dette  publique  à  1,400^000;  le  contingent 
des  troupes  qu'elles  doivent  fournir  à  la  confédération  est 
de  S99  hommes. 

Nous  ne  parlerons  point  de  la  branche  séparée  de  Reuss- 
KSstrUzj  dont  le  petit  territoire  forme  la  principauté  mé- 
diate de  ce  nom,  et  qui  reconnaît  la  suzeraineté  des  deux 
branches  principales  des  princes  de  Reuss.  Elle  réside  dans 
le  bourg  4e  Hohenleuben, 

Entnons  dans  les  Etats  des  princes  de  la  maison  de 
Hesse.  Ces  États,  au  nombre  de  trois,  la  Hesse^Électorale 
on  la  Hessô'Cassel^  le  grànd-duché  de  Hesse-Damistadt^  et 
le  landgreufiat  de  Hesse^Hombourg^  sont  fort  inégaux  en 
population  et  en  superficie. 

«On  prétend  que  les  Catti  ont  été  les  ancêtres  des 
Hesses;  que  le  nom  de  ce  peuple,  en  germain  Catzen ,  a 
été  changé  en  Hatzen  ou  Heusen  ;  que  le  mont  Malches , 
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dans  la  Bergstrasse,  canton  du  grand-duchë  de  Hesse,  a 
été  appelé  MeUbocus  par  les  Romains ,  d'où  une  partie  des 
Catti  a  dû  prendre  le  nom  de  Catti  Melibociy  lequel  a  été 
changé  en  Catzen-Ellenbogenj  etc.  etc. 

«  Nous  ferons  observer  que  le  mot  Ellenbogen ,  en  alle- 
mand, veut  dire  coude  ^  et  que  probablement  Catzen- 
Ellenbogen  ne  veut  dire  autre  chose  que  le  district  du  paya 
des  Cattes,  qui  forme,  pour  ainsi  dire,  un  coude  entre  le 
Rhin  et  le  Mein. 

«  Quelques  uns  disent  que  la  Hesse  propre  tire  son 
nom  d'une  petite  rivière  appelée  E»se  ou  Asse.  Nous  n'ap- 
profondirons point  ces  questions  oiseuses. 

«  Tous  ces  pays  appartenaient,  dans  le  moyen  âge^  aux 
Fi*ancs  <t  aux  Thuringiens.  Vers  l'an  902 ,  on  voit  paraître 
des  comtes  de  Hesse  ^  dont  une  ligne  vint  en  possession  du 
landgraviat  de  Thuringe. 

a  Le  dernier  landgrave  de  Thuringe ,  Henri  Raspe , 
mort  en  12499  laissa  pour  héritière  une  nièce  nommée 
Sophie,  qui  avait  épousé  Henri  Y,  duc  de  Brabant;  elle 
en  eut  un  fils,  Henri,  surnommé  l'Enfant,  de  qui  tous  les 
landgraves  descendent.  Sophie,  comme  tutrice  de  son  fils, 
chercha  à  se  mettre  en  possession  de  toute  la  succession 
de  Henri  Raspe^  mais  les  armes  victorieuses  des  margraves 
de  Misnie,  la  forcèrent  à  se  contenter  de  la  Hesse  propre. 
.  «  En  1294)  la  Hesse  eut  le  titre  de  principauté,  qui  in- 
sensiblement a  été  changé  en  celui  de  landgraviat.  Il  parait 
que  les  descendans  d'H^iri-l'Enfant  s'appelèrent  princes 
de  Hesse  et  landgraves  de  Thmdnge.  La  dignité  person- 
nelle des  souverains  fut,  par  abus,  transférée  à  ces  États; 
lïlmpire,  sans  donner  à  ce  titre  une  sanction  formelle ,  l'a 
cependant  reconnu  par  un  usage  constant* 

«  Philippe-le-Magnanime,  landgrave  de  toute  la  Hesse  ^ 
embrassa  la  réforme  de  Luther,  et  joua  un  grand  rôle 
dans  les  guerres  de  religion  qui  en  furent  la  suite.  Il  mou- 
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rut  en  1567.  Guillauirie  lY  et  George  V^j  fils  de  Philippe, 
fondèrent,  le  premier  la  ligne  de  Hesse-Cassel,  le  second 
celle  de  Hesse-Damistadt  (0.  » 

Maurice,  successeur  de  Guillaume  lY,  fui  moins  heu- 
reux :  au  lieu  d  accroître  ses  États,  il  fut  obligé  de  renon- 
cer à  ses  droits  sur  Marbourg,  vit  son  fils  Guillaume  Y  se 
révolter  contre  lui,  et  fut  contraint  d'abdiquer.  Amalie- 
Elisabeth,  yeuve  de  Guillaume  Y,  et  régente  au  nom  de 
son  fils  Guillaume  YI,  se  distingua  par  ses  vertus,  sa  va- 
leur et  sa  prudence  :  elle  acquit  Marbourg,  et  par  dliabiles 
négociations  au  traité  de  Westphalie,'elle  devint  maîtresse 
d'une  partie  de  Ja  principauté  de  Schauenbourg-Lippe. 
Fi*édéric  F',  par  suite  de  son  mariage  avec  la  princesse  de 
Suède,  Ulrique-Éléonorè,  en  1720,  occupa  le  trône  sué- 
dois ,  et  confia  à  son  frère  Guillaume  le  gouvernement  de 
la  Hesse-Cassel ,  qui  s'augmenta,  en  1736,  du  territoire  de 
Hanau.  Cette  principauté  resta  à  peu  près  dans  cet  état 
jusqaen  l8oi  que,  par  le  traité  de  Lunéville,  elle  perdit 
Saint-Goar  et  BJbeinfelsi  En  i8o3,  Guillaume  IX,  le  prince 
qui  la  gouverne^  changea  son  titre  de  landgrave  en  celui 
d'électeur.  En  1806,  il  perdit  ses  États,  qui  furent  répartis 
entre  le  royaume  de  Westphalie  et  le  grand-duché  de 
Francfort;  mais  il  les  recouvra  par  suite  des  événemen&de. 

i8i3  et  181 4* 

L'histoire  de  la  Hesse-Darmstadt  n'^offre.p^  moins  de 

variations  dans  l'étendue  de  son  territoire*  George  I^**,  fils 

de  Philippe-le-Magnanime^  mis  par  son  père  en  possession 

de  la  ville  de  Darmstadt,  vit  ses  domaines,  s'augmenter  à 

la  mort  de  celui-ci;  mais  Louis  Y,  son  fils,  céda  à  Frédéiic, 

son  frère,  le  territoire  de  Hombourg^  qui  devint. un  land- 

graviat  distinct.  En  1801,  Louis  X  perdit.,  par  le  traité  dé 
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Ltmévîlle,  la  partie  du  comté  de  Lichtenberg,  située  sur  la 
rive  gaudhe  du  Rhin.  En  i8o3,  il  caéda  plusieurs  portions  de 
ses  États  au  grand-duc  de  Bade  et  au  prince  de  Nas6au<-Usin* 
gen,  et  reçut  en  indemnité  le  duché  de  Westphalie,  les 
Tilles  de  Worms  et  de  Friedberg  et  plusieurs  petits  territoires*. 
Bientôt  il  céda  au  grand-duché  de  Bade  Worms  et  Mayence  ^ 
en  échange  de  plusieurs  autres  pays.  En  1806,  il  prit)  aa 
lieu  du  titre  de  landgrave,  celui  de  grand*doc,  entra  dans 
h  confédération  du  Rhin,  et  jouit  dune  augmentation  de 
territoire  qnil  perdit  en  i8i5. 

A  lepoque  de  la  formation  de  la  confédération  du  Rhin, 
le  landgrave  de  Hesse-Hombourg  avait  été  dépouilla  de  ses^ 
Etats  en  faveur  du  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  :  le  con- 
grès les  lui  restitua,  et  ajouta  même  la  seigneurie  de  Mei- 
senheim. 

Telle  est  en  peu  de  mots  l'histoire  des  trois  branches  de 
la  maison  de  Hesse. 

Après  les  petits  États  que  nous  avoijis  parcourus,  la 
Hessb-Électorale  paraît  plus  digne  d'intérêt.  Une  popu- 
lation de  65^,000 âmes,  une  superficie  de  SyS  lieues  carrées, 
lui  donnent  en  effet  dans  la  Confédération  germanique  un 
rang  assez  important. 

Cette  pîncipâuté  est  bornée  au  nord  par  la  province 
prussienne  de  Westphalie  et  par  une  partie  du  royaume 
de  Hanovre;  à  l'est  par  la  régence  prussienne  d'Erfurt,  le 
grand^duché  de  Saxe-Weimar,  le  duché  de  Saxe-Meinin- 
gen  et  le  cercle  bavarois  du  Bas-Mein;  au  sud  par  ce 
même  cercle  et  le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt  ;  à 
l'ouest  par  ce  même  duché  et  la  principauté  de  Waldeck. 
Elle  possède  aussi  le  cercle  de  Schmalkalden,  enclavé  entre 
le  territoire  prussien  de  Schleusingen  et  les  duchés  de 
Saxe-Cobourg-Gotha  et  deSaxe-Meiningen;  plus  le  cercle 
de  Schauenbourg,  situé  loin  de  la  principale  masse  de  la 
principauté,  entre  celles  de  Lippe-Detmold  et  de  Schauen* 
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bourg-Lippe,  le  Hanoyre  et  la  proTÎnce  prussienne  dé 
Wes^halie;  enfin  elle  possède  plusieurs  petites  enclaves 
dans  la  Saxe-Ducale  et  la  Hesse-Darmstadt. 

Les  principaux  cours  d*eau  qui  arrosent  la  Hesse-Elec- 
torale  sont  d  abord  le  Weaer,  qui  y  reçoit  le  Diemel ,  la 
Fulda,  qui  s*y  grossit  des  eaux  de  TEder,  la  Werra  qui, 
sur  le  territoire  hanovrien,  ya  se  jeter  dans  le  Weser; 
enfin  le  Mein ,  qui  borde  une  petite  partie  de  sa  frontière 
méridionale.  Le  pays  renferme  un  grand  nombre  d  étangs 
poissonneux,  et  plusieurs  sources  minérales,  parmi  les*- 
quelles  celles  de  Geismar,  Hofgeismar,  Schwalheim,  Viel- 
bel,  Yolksmarsheim,  et  Wilhelmsbad,  jouissent  de  quelque 
réputation. 

Les  formations  géologiques  que  l'on  observe  dans  la 
Hesse-Electorale  sont  très-variées  :  elle  oflfre ,  dans  toute 
son  étendue ,  des  grès  bigarrés  et  des  marnes  irisées ,  au 
milieu  desquels  s  étendent,  à  louest  et  au  sud  de  Gassel , 
des  argiles  et  des  calcaires  de  sédiment  supérieur.  Sur  la 
rive  gauche  du  Weser  et  de  la  Fulda,  s  élèvent  ça  et  là 
des  sommets  volcaniques.  A  Fouest  de  la  capitale  on  voit 
des  calcaires  anciens  et  des  marnes  bleues ,  inférieures  à 
ces  calcab'esi  Ces  marnes  régnent  aux  environs  de  Ziegen- 
hayn,  sur  une  longueur  de  neuf  lieues  et  une  largeur  de 
une  à  deux. 

Le  Rhone^gebirgej  chaîne  de  montagnes  qui  commence 
en  Bavière  j  envoie  des  ramifications  dans  la  partie  du  sud- 
est  de  la  Hesse-Électorale ,  où  elle  se  joint  aux  Fogel- 
gebiïge.  Un  de  leurs  rsmieaux  porte,  le  long  de  la  Pulda  , 
le  nom  de  Fulda^gebirge.  De  ces  monts  dépendent  te 
ReinkamLs'Wald  et  le  Hainchts-^aM  j  qui  couvrent  le  nord- 
ouest  de  la  principauté.  Quelques  hauteurs  qui  dépendent 
de  la  chaîne  du  Spessart  se  montrent  vers  lextrémité  mé- 
ridionale. Toutes  ces  montagnes  ^  qui  sont  composées  de 
calcaire  et  de  marne  bleue ,  sont  bordées  de  basaltes  et  de 
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volcans  éteints.  Elles  forment  les  nombreuses  vallées  qui 
sillonnent  le  sol  :  aussi  renferment-elles  plus  de  pâturages 
et  de  forêts  que  de  terres  propres  à  Fagriculture.  C'est 
dans  le  Fulda-gebirge  que  l'on  trouve  les  sommets  les 
plus  élevés  :  le  Milzebourg  atteint  la  hauteur  de  8290  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  le  Dammersfeld  celle 
de  364o  pieds. 

Dans  la  partie  septentrionale  de  lelectorat,  on  remarque 
deux  séries  de  montagnes  différentes  :  au  sud-est  du  bassin 
de  Cassel  elles  sont  formées  de  grès  bigarrés ,  en  couches 
horizontales;  au  nord-ouest  elles  sont  calcaires  et  cou- 
ronnées  de    basaltes.   C'est   là    que   se  fait  remarquer, 
sur  une  longueur  de  5  lieues,  le  Habrischts-waldy  dont  le 
sommet  en  plate -forme  est  garni  de  forêts,  et  dont  les 
flancs  recèlent  des  couches  de  bois  bitumineux,  exploitées 
comme  des  bancs  de  houille  ;  plus  loin ,  le  Halberg^  mon- 
tagne de  forme  conique,  mais  moins  élevée  que  la  précé- 
dente ,  et  sur  laquelle  on  voit  encore  les  ruines  d'un  vieux 
château,  contient  des  aînas  de  combustible  dont  l'exploi- 
tation est  plus  considérable  encore.  Mais    à  6  lieues  de 
Cassel  s'élève  le  mont  Meisner^  le  plus  curieux  peut-être 
par  les  roches  et  les  substances  qui  le  composent.  Un  sa- 
vant géologiste  (i)  en  a  donné  une  description  à  laquelle 
nous  emprunterons    quelques  détails   intéressans.   Cette 
montagne,  séparée  de  toutes  celles  qui  l'environnent,  les 
domine  en  s'élevant  à  700  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Depuis  sa  base  jusqu'à  son  sommet,  terminé  par 
une  plaine  de  deux  lieues  de  long  sur  une  de  large,  on  re- 
marque d'abord  une  masse  considérable  entièrement  com- 
posée de  calcaire  coquillier  et  de  grès;  au-dessus  une  assise 
de  sable,  puis  une  couche  de  lignite  ou  de  bois  bitumineux 


(0  M.  c^Aubuisson  de  Foisins  :  Traité  de  géognosie ,  tom.  II ,  pag.  aSo 
et  suivantes. 
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fiQSsile,  dont  l'épaisseur  a  jusqu'à  3o  mètres,  et  recouverte 
de  loo  à  i5o  mètres  de  basalte.  «L'observateur,  après  avoir 
«  étudié  la  composition  de  cette  montagne ,  et  jeté  les 
**  yeux  sur  lés  contrées  voisines,  ne  pourra  se  dispenser  de 
«  dire  :  L'énorme  tas  de  bois  qui  repose  sur  cette  cime  y 
«  a  été  certainement  charié;  tous  ces  arbres  n'ont  pas  crû 

<  sur  le  lieu  même;  les  eaux  qui  les  ont  amenés  venaient 
«  de  plus  haut,  et  le  sol  sur  lequel  elles  les  ont  déposés 
«était  ainsi  un  bas-fond;  le  courant  basaltique  qui  les  a 
«  recouverts  sortait  d'un  cratère  placé  à  un  niveau  encore 
«  supérieur.  La  haute  contrée  d'où  ils  sont  venus,  et  d'où 

<  la  lave  est  sortie,  n'existe  plus;  la  montagne  domine  au- 
«jourd'hui  tout  le  pays  d'alentour,  à  i5  lieues  à  la  ronde; 
«et  au-delà,  dans  toute  la  basse  Allemagne,  il  n'y  a  au- 
«  dessus  d'elle  qu'un  petit  nombre  de  cimes  isolées.  Tout 
«  le  terrain  contigu  qui  lui  était  supérieur  a  donc  disparu; 
«  il  a  été  détruit  et  emporté,  et  il  ne  peut  l'avoir  été  par 
«une  cause  violente  et  momentanée;  la  main  seule  du< 
«  temps,  à  l'aide  des  élémens  atmosphériques,  a  pu  tailler 
«  ainsi  la  montagne  dans  tout  son  pourtour,  en  faire  ime 
«  masse  isolée  et  dégagée  de  tous  côtés.  »  Nous  pourrions 
ajouter  à  ces  réflexions  que  les  bois  fossiles  du  Meisner 
sont,  comme  tous  les  lignites,  dus  à  des  dépôts  d'eau 
douce;  ainii  la  masse  de  cette  montagne,  après  avoir  été 
formée  au  fond  de  l'Océan,  sera  devenue  l'emplacement 
d'un  lac,  après  quoi  l'action  volcanique  l'aura  soulevée; 
ce  qui  est  plus  simple  à  admettre  que  la  destruction  de 
tous  les  plateaux  qui,  dans  la  première  hypothèse,  ont  dû 
la  dominer. 

Les  schistes  bitumineux  et  cuivreux  des   environs  de  • 
Riegelsdorf  renferment,  comme  ceux  de  Mansfeld,  des 
poissons  fossiles  assez  bien  conservés  pour  qu'on  puisse 
reconnaître  les  genres  auxquels  ils  appartiennent.  Ces  dé- 
bris d'une  création  à  jamais  anéantie  ;  diffèrent  presque 
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tous  des  poissons  connus.  On  a  remarqué  que  les  mêmes 
espèces  s  y  trouvent  ordinairement  ensemble,  conmie  si, 
de  leur  vivant,  elles  avaient  formé  de  grandes  familles 
réunies.  Le  naturaliste  allemand  Biess  a  prétendu  quon 
avait  trouvé  dans  ces  schistes  la  main  dlme  espèce  de  singe  ; 
mais  il  est  probable  que  c'était  plutôt  quelque  reste  de  la- 
mantin ou  d'autre  mammifère  marin,  puisqu'on  ne  connak 
aucun  exemple  bieii  constaté  de  quadrumane  dont  les  dé- 
bris auraient  été  trouvés  dans  les  différens  dépôts  qui  for- 
ment la  croûte  de  la  terre,  et  surtout  dans  des  couches  qui 
ne  peuvent  pas  être  attribuées  à  des  alluvions. 

Sur  le  territoire  de  Hanau  «  on  recueille  du  cuivre  et  de 
Targile,  que  Ion  emploie  dans  les  fabriques  de  faïence; 
près  de  Konnefeld,  de  l'albâtre  gypseux,  très-blanc,  pro- 
pre à  la  fabrication  de  plusieurs  objets  de  luxe,  et  des  grès 
que  Ton  emploieà  la  bâtisse  ;  dans  la  partie  occidentale,  ar- 
rosée par  la  Lahn,  des  tripolis  et  des  jaspes;  près  des  fron- 
tières de  la  Hesse-Darmstadt ,  et  sur  le  terlitoire  de  Schroal- 
kalden ,  de  nombreuses  sources  salées  produisent  annuelle- 
ment plus  de  100,000  quintaux  de  sel;  aux  environs  de 
cette  ville,  on  exploite  des  mines  qui  fournissent  plus  de 
1 3,000  quintaux  de  fer  en  barres,  et  4ooo  d'ader  naturel. 
L'firrondissement  de  Gassel  possède  aussi  dçs  richesses 
minérales  :  près  du  bourg  de  Garlshafen,  au  pûid  du  Rein- 
hards-wald,  une  source  saline  occupe  trois  ou  quatre 
chaudières.  A  AUendorf ,  une  autre  source  plus  riche  et 
plus  abondante  alimente  22  bàtimens  de  graduation,  et  24 
chaudières,  et  donne  lieu  à  un  produit  d'environ  400)000 
francs.  A  Oberkirchen,  il  y  a  des  houillères,  et  une  mine 
•  de  fer  emploie  une  soixantaine  d'ouvriers  ;  une  seconde  à 
Homberg,  et  une  troisième  à  Rommershausen,  ocèupent 
chacune  à  peu  près  le  même  nombre  d'hommes.  A  peu  de 
distance  de  Gross^Almerode,  la  montagne  dit  Hirschb^g 
renferme  des  couches  de  schistes  dont  on  retii'e  annuelle- 
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ment  environ  4oo  quintaux  d*alun;  près  de  Riegelsdorf , 
on  exploite  une  mine  de  cobalt  et  une  mine  de  cuivre , 
dont  les  produits 9  ëyalués  à  a5,ooo  quintaux,  font  vivre 
plus  de  looo  individus.  D'autres  mines  cuivreuses,  mais 
moins  considérables,  s'étendent  à  louest  de  Gassel.  Sur  les 
bords  de  TEder,  on  a  établi,  depuis  long-temps,  des  la* 
vnges  d'or.  Enfin,  dans  plusieurs  parties  de  la  Hesse,  il 
existe  des  bouillères,  quelques  mines  de  plomb  argenti* 
fère,  des  eaux  thermales  sulfureuses. 

Le  climat  de  la  Hesse,  quoique  tempéré ,  est  plutôt  froid 
que  chaud,  si  ce  n'est  près  des  bords  du  Mein,  où  les  cha* 
leurs  de  l'été  sont  très-fortes.  Gomme  dans  tous  les  pays 
montagneux,  les  vallées  et  les  plateaux  y  présentent,  sous 
le  rapport  de  la  température,  des  différences  qui  influent 
plus  ou  moins  sur  la  nature  des  produits  agricoles.  Aux 
environs  de  Gassel  et  de  Hanau,  on  récolte  dans  les  plaines 
des  céréales,  des  légumes  farineux,  des  fruits  de  vergers; 
sur  quelques  collines,  du  raisin;  dans  plusieurs  vallées,  du 
lin  et  du  chanvre;  et  ^ans  les  lieux  où  la  culture  ne  s'est 
point  trop  étendue ,  les  boi$  sont  abondans.  Dans  toutes 
les  dépendances  de  l'électorat  on  compte,  suivant  Hassel, 
1,337,4^0  arpens  de  terres  labourables,  329,688  employés 
en  jardins,  436,676  en  prés  ou  pâturages,  et  984,160  en 
forêts. 

La  préparation  du  lin,  l'art  de  tisser  la  toile,  la  fabri- 
cation  des  poteries  communes,  des  faïences,  de  la  porce- 
laine et  du  verre;  la  confection  de  diverses  étoffes  de 
laines,  et  l'emploi  des  métaux,  forment  la  principale  in- 
dustrie des  habitans  de  la  Hesse.  G'est  surtout  aux  deux 
extrémités  de  l'électorat ,  sur  les  territoires  de  Gassel 
et  de  Hanau,  que  les  produits  industriels  sont  les  plus 
considérables.  Gependant,  malgré  la  protection  que  le  gou- 
vernement accorde  à  l'industrie ,  on  pourrait  désirer  plus^ 
de  liberté  sous  ce  rapport,  et  surtout  moins  de  corpora* 
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lions  ^  leur  influence  routinière ,  Fesprit  qui  les  anime 
toutes,  sont  plutôt  nuisibles  qu'utiles  au  perfectionnement. 
Ce  n  est  que  depuis  quelques  années  qu'il  est  permis  d'exer- 
cer tous  les  métiers  dans  les  villages.  Au  surplus,  le  soin 
qu'on  a  pris  d'établir  un  conseil  des  arts  et  métiers,  chargé 
du  maintien  des  règlemens  en  usage,  de  l'examen  des  di- 
verses observations  relatives  aux  inventions  et  aux  amé- 
liorations proposées,  et  de  la  distribution  des  médailles 
d'encouragement  pour  les  plus  beaux  ouvrages  faisant  par- 
tie de  l'exposition  industrielle  qui  a  lieu  à  différentes 
époques,  donnera  au  gouvernement  hessois  les  moyens  de 
s'éclaii*er  sur  les  intérêts  de  ses  fabriques. 

Le  commerce  de  la  Hesse  consiste  dans  l'exportation  de 
ses  produits  et  le  transit  des  mai^chandises  expédiées  par 
Francfort ,  pour  le  nord  de  l'Allemagne.  Le  Weser,  la  Werra 
et  la  Fulda  facilitent  ses  moyens  de  transport.  SuivantSlein , 
Cassel  expédie  chaque  année ,  pour  les  foires  étrangères , 
du  fil  et  de  la  toile,  dont  la  valeur  représente  environ 
5,000,000  de  francs,  plus  120,000  c{uches  d'eau  minérale, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  marchandises,  en 
échange  desquelles  elle  reçoit  du  sucre,  du  café ,  du  coton , 
des  vins  de  France  et  d'Allemagne ,  de  la  graine  de  lin  et 
de  chanvre ,  etc.  Quoique  la  balance  commerciale  soit  un 
mot  vide  de  sens,  puisque  chaque  État  est  toujours  oblige 
de  fournir  pour  le  commerce  une  valeur  égale  à  celle  qu'il 
reçoit,  on  peut  dire  que,  dans  ses  rapports  avec  les  pays 
étrangers,  la  Hesse  doit  avoir  l'avantage,  parce  que  la 
classe  des  industriels  y  est  sobre  et  économe,  et  que  par 
conséquent  elle  consomme  moins  qu'elle  ne  produit. 

Le  gouvernement  de  la  Hesse-Électorale  est  une  monar- 
chie constitutionnelle  :  le  pouvoir  du  prince  y  est  tempéré 
par  celui  des  États.  La  liberté  de  la  presse,  celle  des  débats 
parlementaires,  et  celle  de  l'industrie;  le  service  militaire 
limité  à  5  ans;  l'affranchissement  des  communes,  et  la  re- 
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connaissance  publique  de  leurs  droits;  l'organisation  d  une 
garde  bourgeoise,  et  le  principe  admis  par  le  gouverne- 
ment d  une  ^orte  de  concours  pour  Tadmission  aux  emplois 
publics ,  et  d'un  jugement  pour  en  être  destitué  :  telles  sont 
les  principales  bases  de  la  constitution  que  le  chef  de  l'État, 
cédant  au  vœu  général  delà  nation,  a  promulguée  le  8  jan* 
vier  i83i  (0. 


(>)  Voici  quelques  uns  des  principaux  articles  de  cet  acte  : 

«  Les  droits  des  Israélites  seront  régies  par  une  loi  particulière.  — Les 
corvées  de  différens  genres  n*auront  plus  lieu ,  ou  bien  elles  seront  modi- 
fiées ou  rachetées. 

«  Il  ne  sera  plus  accordé  de  priyiléges  pour  le  commerce  ou  Tindustrie. 
Les  monopoles  existans  seront  abolis  par  une  loi  particulière.  —  Il  sera 
délivré  par  le  gouvernement  des  brevets  d'invention ,  mais  pas  pour  plus 
de  dix  ans. 

<c  II  y  aura  liberté  entière  de  la  presse  et  de  la  librairie.  —  Une  loi 
statuera  sur  les  délits  de  la  presse.  —  La  censure  n'aura  lieu  que  dans 
les  cas  fixés  par  les  lois  de  la  Confédération. 

«  La  violation  du  secret  des  lettres  sera  poursuivie  criminellement.  •^- 
Personne  ne  pourra  être  poursuivi  pour  la  libre  expression  de  simples 
opinions. 

«  Tout  homme  en  état  de  porter  les  armes  doit  ses  services  à  la  patrie 
en  cas  de  nécessité.  —  Le  service  dans  l'armée  active  ne  s'étendra  pas 
au-delà  de  cinq  ans. 

a  L'organisation  de  la  garde  bourgeoise  sera  fixée  par  une  loi.  —  Les 
droits  et  les  obligations  des  communes  seront  réglés  par  une  loi  muni- 
cipale. —  Les  biens  ou  les  revenus  communaux  ne  pourront  jamais  être 
'  réunis  à  ceux  de  TÉtat. 

a  Les  emplois  et  charges  de  TÉtat  ne  seront  conférés  qu'après  un  exa- 
men qui  aura  constaté  la  capacité  du  candidat.  —  Aucun  fonctionnaire 
ne  pourra  être  démis  de  ses  fonctions ,  ou  son  traitement  diminué ,  que 
sur  un  jugement.  » 

La  composition  de  l'assemblée  des  États  est  déterminée  ainsi  qu'il  suit  : 

1^  Un  prince  de  la  maison  électorale  pour  chacune  de  ses  lignes  apa- 
nagées ; 

ao  Les  chefs  de  chacune  des  maisons  princières  ou  comtales  autrefois 
États  de  l'Empire  possessionnées  dans  l'électorat  \ 

3°  Le  sénieur  de  la  famille  de  Riedesel  ; 

4°  Un  des  supérieurs  des  chapitres  nobles  de  KaufTungcn  et  de  Wetter  ; 

5»  Un  député  de  l'université: 

6<*  Un  député  de  la  noblesse  de  l'ancienne  Hessc ,  pour  chacun  des  cinq 
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Le  catholicisme  est  en  minorité  dans  l'électorat  de  Hesse  : 
on  y  compte  environ  375,600  réfonnés,  i56,3oo  luthé- 
riens, 1149I00  catholiques,  588o  israélites,  et  près  de  120 
mennonites.  Plusieurs  fiamilles  descendent  de  réfugiés  fran- 
çais qui,  au  nombre  de  3ooo  à  4ooo,  quittèrent  la  France 
après  la  funeste  révocation  de  ledit  de  Nantes;  mais  elles 
ont  oublié  leur  langue  maternelle ,  et  sont  tellement  con- 
fondues avec  les  familles  allemandes,  qu*on  dirait  que  les 
devoirs  de  l'hospitalité  et  ceux  de  la  reconnaissance  n'ont 
pas  peu  contribué  à  compléter  cette  sorte  de  fusion. 

Les  revenus  de  la  Hesse-Électorale  s'élèvent  à  i  i,23o,ooo 
francs,  et  sa  dette  publique  à  5,184)000.  Nous  avons  fait 


districts  du  Diemel ,  de  la  Fulda ,  de  la  Schwalm ,  de  la  Werra  et  de  la 
Lahn; 

7°  Un  député  de  la  noblesse  du  comté  de  Schauenbourg; 

8<*  Un  député  de  l'ancienne  noblesse  immédiate  de  la  province  de  Fulde 
et  Hunfeld^ 

9<>  Un  député  de  Tancienne  noblesse  immédiate  et  de  la  noblesse  pos* 
«essionnée  de  la  province  de  Hanau  ; 

10°  16  députés  des  villes;  savoir  :  a  de  Cassel,  a  de  Hanau ,  i  de 
Marbourg ,  1  de  Fulde ,  1  de  Hersfield  ou  de  Melsungen  alternativement , 

I  de  Schmalkalden  ,  i  des  villes  de  Rinteln ,  Obernkirchen ,  Oberndorf , 
Rodenberg  et  Sachsenhagen ,  etc.  ,  etc..  ; 

ii<*  16  députés  pour  les  districts  des  campagnes. 

«  Lors  de  l'élection  d'un  député ,  on  choisit  en  même  temps  un  sup- 
pléant pour  le  cas  où  il  serait  empêché  de  vaquer  a  ses  fonctions. 

c(  Lorsqu'un  député  est  nommé  fonctionnaire  de  TEtat,  une  nouvelle 
élection  a  lieu.  Le  même  député  peut  être  réélu* 

ft  Les  députés  ne  votent  que  d'après  leur  conscience ,  et  non  en  obéis- 
sant aux  termes  d'un  mandat. 

«  Les  résolutions  sont  prises  en  séance ,  à  la  majorité  absolue  des  voix. 

II  faut  qu'il  y  ait  au  moins  présens  les  deux  tiers  de  tous  les  députés.  — - 
Lorsque  les  voix  sont  également  partagées ,  l'affaire  est  remise  à  la  séance 
suivante.  — S'il  n'y  a  pas  encore. alors  de  majorité  ^  la  voix  du  président 
décide  exceptionnellement  de  la  préférence.  —  Dans  ce  cas  ,  l'opinion  de 
la  minorité  se  communique  au  gouvernement.  —  Les  membres  votent 
sans  égard  a  la  différence  de  conditions  ou  de  districts.  —  Les  séances  de 
rassemblée  des  États  sont  ordinairement  publiques. 

u  Les  députés  et  leurs  suppléans  sont  nommés  pour  trois  ans.  — A  la 
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voir  que,  &ous  le  rapport  commercial,  elle  est  une  des 
plus  riches  puissances  du  troisième  ordre  :  il  en  est  de 
même,  sous  le  rapport  financier.  Sa  force  militaire  est  aussi 
dans  une  proportion  analogue.  On  sait  qu'en  181 4 1^  levée 
générale  quelle  fit,  sous  le  nom  de  landsturm^  s'éleva  à 
82,000  hommes  d'infanterie  et  à  2000  de  cavalerie.  En 
1816,  son  armée  se  composait  d'environ  22,000  hommes, 
y  compris  6000  de  landwehr;  aujourd'hui  elle  est  réduite 
à  9000,  dont  6523  constituent  le  contingent  qu'elle  doit 
fournir  à  la  Confédération.  Un  corps  de  dragons,  organisé 
comme  notre  gendarmerie ,  est  destiné  à  maintenir  la  tran- 
quillité publique. 

fin  de  la  troisième  annëe,  on  procède  à  de  nouvelles  électicms  y  sans  qu'il 
y  ait  convocation  de  la  part  du  gouvernement. 

c(  Le  souverain  convoque  les  États  toutes  les  fois  qu  il  le  juge  nécessaire. 
-— U  doit  7  avoir  au  moins  une  session  dans  Tespace  de  trois  ans.  — 11  y 
aura  une  session  sans  convocation  a  chaque  changement  de  règne.  — Le 
souverain  peut  ajourner  et  dissoudre  les  assemblées.  — Les  ajoumemens 
ne  pourront  pas  être  de  plus  de  trois  mois.  —  Lors  d'une  dissolution  ,  les 
eolléges  électoraux  seront  convoqués  immédiatement ,  et  une  nouvelle 
session  aura  lieu  dans  les  six  mois. 

c(  Le  souverain  fait  Touverture  et  la  clôture  des  sessions  en  personne 
ou  par  un  commissaire.  —  Les  sessions  ne  devront  pas  durer,  dans  la 
règle ,  plus  de  trois  mois.  ^ 

a  Hors  le  cas  du  flagrant  délit ,  les  membres  de  l'assemblée  des  États 
ne  peuvent ,  pendant  la  durée  des  sessions ,  et  six  semaines  avant  ou 
après  ,  être  arrêtés  que  du  consentement  des  États.  —  Les  États  veilleront 
à  ce  que  T  héritier  de  la  couronne  remplisse  ,  à  son  avènement ,  les  con- 
ditions voulues  par  le  paragraphe  6  qui  porte  qu'il  promettra  de  main»* 
tenir  la  constitution  et  de  gouverner  conformément  à  ses  lois ,  et  qu'il 
signera  à  cet  effet  un  document  qui  sera  déposé  dans  les  archives  ,  aprè& 
<|aoi  on  lui  prêtera  serment. 

«c  Le  territoire  ne  pourra  >  en  tout  eu  en  partie ,  être  grevé  d'une  dette- 
quavec  le  consentement  des  États. 

«  Le  gouvernement  rend  seul  les  décrets  qui  ont  pour  objet  le  maintien 
et  Texécotion  des  lois  existantes.  —Il  peut  prendre  sans  tarder,  lorsqoe 
les  États  ne  sont  pas  assemblés ,  les  mesures  d'urgence  que  commande 
la  sûreté  du  pays ,  avec  la  coopération  toutefois  du  comité  des  États ,  qui 
reste  en  fonctions  d'une  session  à  l'autre  — L'assemblée  sera  ensuite 
convoquée  immédiatement.  » 
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L'électoral  renferme  62  villes,  dont  les  moins  impor* 
tantes  sont  Rinteln^  chef-lieu  du  cercle  de  Schauenbourg; 
Hofgeismar^  connue  par  le  château  ducal  et  le  bel  établis- 
sement de  bains,  situés  à  une  demi-lieue  de  ses  murs; 
Eschwege^  arrosée  par  la  Werra,  et  enrichie  par  le  com* 
merce  de  transit  et  par  la  culture  du  tabac;  au  pied  du 
mont  Meisner,  Allendorfy  dont  les  environs  renferment 
une  source  saline  qui  produit  plus  de  90,000  quintaux  de 
sel;  Rothenbourgy  résidence  du  landgrave  de  Hesse-Ro- 
thénbourg,  qui  possède ,  sous  la  souveraineté  de  lelecteur 
et  du  duc  de  Nassau,  8  villes  et  219  villages,  mais  qui, 
par  suite  darrangemens  particuliers,  reçoit  une  rente  an- 
nuelle de  3oo,ooo  francs;  Homherg^  dominé  par  une  col- 
line que  couronne  un  vieux  château,  dans  lequel  on  voit 
un  puits  de  480  pieds  de  profondeur  ;  enfin  sur  une  montagne 
élevée,  que  baigne  la  petite  rivière  de  Rinsig,  Gelnhausen^ 
dont  le  territoire  est  riche  en  vignobles  ;  ville  entourée  de 
murailles,  et  défendue  par  un  fort  situé  dans  une  île.  Près 
de  là  se  voient  les  ruines  du  château  de  Pfalz,  ancien  sé- 
jour de  Fempereur  Frédéric-Barberousse.  Cependant  plu- 
sieurs cités  assez  importantes  occupent  le  territoire  de  la 
Hesse. 

Cassely  sa  capitale ,  est  la  plus  considérable.  Sa  popu- 
lation ne  s  élève  pas  à  moins  de  26,000  âmes.  Bâtie  sur  la 
Fulda,  elle  est  divisée  en  trois  quartiers  principaux  :  la 
vieille  ville,  la  nouvelle  ville  basse,  et  la  nouvelle  ville 
haute ,  ou  la  ville  française.  Les  deux  premières  sont  an- 
ciennes et  conséquemment  mal  bâties;  la  dernière,  qui  est 
la  plus  récente,  est  composée  de  rues  larges  et  alignées^ 
dans  lesquelles  on  remarque  plusieurs  maisons  construites 
avec  élégance;  la  plus  belle  de  ces  rues  est  celle  de  Belle* 
ifue^  d  où  Ton  aperçoit  le  château.  Ses  principales  places 
sont  la  place  Royale,  celle  de  la  Parade,  celle  de  Frédéric, 
et  celle  des  Gendarmes.  Sur  la  première ,  on  remarque  un 
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écho  ^i  répète  les  sons  plusieurs  fois;  la  seconde  est  très* 
belle;  sur  la  troisième,  on  a  rétabli,  depuis  la  restauration,' 
la  statue  du  landgrave  Frédéric  IL  La  place  Charles  est  ornée 
de  la  statue  du  landgrave  de  ce  nom.  De  tous  les  édifices 
de  Cassel,  les  plus  importans  sont  leglise  catholique  de 
Saint-Martin,  larsenal,  et  le  palais  électoral  qu'un  incen- 
die réduisit  en  cendres  en  181 1 ,  mais  qu'on  a  commencé 
à  rétablir  en  18 17.  Cette  ville  possède  un  lycée,  un  sémi- 
naire de  maîtres  d'écoles,  un  observatoire,  une  académie 
de  peinture ,  et  plusieurs  autres  établissemens  consacrés  à 
l'instruction^  Le  musée  Frédéric,  qui  forme  le  plus  bel 
ornement  de  la  place  de  ce  nom,  renferme  une  belle  bi- 
bliothèque, une  riche  collection  d'antiques,  d'objets  de 
curiosités  et  d'instrumehs  de  physique  et  de  mathémati- 
ques. Le  jardin  de  Bellevue,  l'esplanade  et  le  beau  parc 
de  l'Augarten,  sont  les  principales  promenades  de  la  ville. 
Cassel  ne  peut  point  être  rangée  parmi  les  villes  d^  haut 
commerce ,  cependant  il  s'y  tient  deux  foires  considérables. 
On  y  fabrique  des  toiles,  des  tissus  de  laine  et  des  faïences 
qui  imitent  celles  d'Angleterre. 

Ce  que  l'on  admire  le  plus  dans  ses  environs ,  c'est  la  belle 
maison  de  plaisance  de  Wilhelmshohe,,  qui,  lorsque  Cassel 
était  la  capitale  du  royaume  de  Westphalie,  portait  le  nom 
de  Napoteonsho'é  ^  séjour  enchanteur,  et  peut-être  unique  en 
Allemagne.  «  La  véritable  merveille  de  cette  résidence,  c'est 
le  château  des  Géans,  communément  nommé  l'Octogone, 
bâtiment  bizarre ,  mais  imposant,  qui  couronne  la  cime  du 
mont  Carlsberg.  Cet  édifice  est  composé  de  trois  rangs  d'ar- 
cades soutenues  par  192  énormes  piliers;  sur  la  plate-forme 
qui  couvre  ces  arcades  s'élève  une  pyramide  de  96  pieds  d'élé- 
viation,  laquelle  porte  un  Hercule  en  cuivre,  haut  de  3i 
pieds.  Le  creux  de  la  massue  du  demi-dieu  peut  contenir 
sept  ou  huit  personnes.  On  peut  aussi  monter,  mais  avec 
quelque  danger,  dans  le  creux  de  la  statue  même.  Dans  le 
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•centre  de  TOctogone  se  trouve  un  bassin  profond  de  100 
pieds  9  où  se  rassemblent  toutes  les  eaux  des  montagnes 
Toisines ,  pour  se  répandre  dans  le  parc.  La  grande  cascade 
qui  est  au  pied  de  TOctogone  est  défigurée  par  une  foule 
<le  bassins  et  de  fontaines ,  où  Ton  voit  Feau  jaillir  tantôt 
de  la  bouche  duo  géant,  tantôt  des  feuilles  d'un  arti- 
chaut. L'italien  Gueneri,  qui  a  imaginé  tout  ceci,  avait  un 
goût  très- faux.  En  simplifiant  les  constructions  y  on  obtien- 
drait la  cascade  artificielle  la  plus  majestueuse  qu'il  soit  pos- 
sible de  trouver. 

«  Le  jet  d  eau  produit  par  les  eaux  de  la  cascade  forme 
une  colonne  de  160  y  ou ,  selon  d'autres ,  de.  180  pieds  d'élé- 
vation. 

«Sur  une  autre  montagne^  au  milieu  des  bois,  s'élève  le 
château  du  Lion  ou  le  Lowenbourg.  C'est  une  imitation 
exacte  de  la  demeure  d'un  ancien  paladin.  Des  ponts-levis, 
des  tours  à  créneaux,  des  vitraux,  des  meubles  antiques, 
des  armures  et  de  vieux  portraits ,  tout  rappelle  ici  les  siè- 
cles de  la  chevalerie.  Dans  une  petite  bibliothèque  on  trouve 
une  collection  complète  de  tous  les  romans  de  chevalerie 
dont  l'Allemagne  a  été  inondée.  » 

Marbourgy  sur  la  Lahn ,  prend  le  titre  de  capitale  de 
la  haute  Hesse;  c'est  une  ville  de  7000  habitans.  Elle 
possède  une  belle  église  gothique  qui  renferme  des  ta- 
bleaux et  des  sculptures  de  Durer,  et  les  tombeaux  de 
plusieurs  princes  de  la  Hesse  ;  une  université  qui  date  de 
1 5 27,  et  dans  laquelle  les  jeunes  théologiens  sont  obligés 
d'étudier  l'économie  rurale;  une  bibliothèque  de  55,ooo 
volumes,  une  société  d'histoire  naturelle,  fondée  en  181 7, 
et  des  manufactures  de  serge  et  de  camelot. 

Smalcalde  o\x  Schmalkalden  ^  qu'arrose  une  petite  rivière 
qui  porte  le  même  nom,  est  une  ville  bâtie  à  l'antique, 
environnée  d'une  double  muraille  et  d'un  fossé  à  sec  :  on 
y  remarque  deux  châteaux  appartenant  a  l'électeur  :  celui 
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de  Hessenhoff  qui  est  fort  ancien,  et  celui  de  fVilhelms^ 
bourg.  Dans  un  État  comme  la  Hesse,  une  ville  qui  vea* 
ferme  54oo  habitans,  qui  possède  une  saline  dont  le  pro* 
duit  est  évalué  à  12,000  quintaux,  des  usines  et  des  manu- 
factures de  quincaillerie,  une  imprimerie  renommée,  et 
une  papeterie,  doit  prendre  place  parmi  les  principales 
cités  ;  mais  ce  qui  lui  donne  plus  d'importance  aux  yeux 
de  l'historien,  c'est  que  Smalcalde  a  été  le  théâtre  des 
conférences  et  des  traités  qui  eurent  lieu  à  diverses  re- 
prises, depuis  Tan  iSap  jusqu'en  i54o,  entre  les  princes 
protestans  qui  entreprirent,  dans  l'intérêt  de  la  réforma- 
tion, de  résister  à  Charles-Quint,  qui  s'était  fait  le  protec- 
teur de  Rome,  après  l'avoir  pillée.  Smalcalde  est  la  patrie 
de  Christophe  Gellarius,  l'un  des  plus  savans  philosophes 
du  XVIP  siècle,  auquel  on  doit  la  réimpression  de  plu- 
sieurs auteurs  anciens,  et  un  assez  bon  traité  de  géogra- 
phie. Il  faut  visiter,  dans  les  environs  de  cette  ville,  le 
célèbre  Stahlberg,  ou  la  montagne  d'Acier,  qui  n'est  pour 
ainsi  dire  qu'une  masse  de  fer. 

Fuldcj  située  sur  la  Fulda,  est  plus  considérable  que 
Smalcalde  :  sa  population  est  de  8800  âmes  au  moins. 
C  est  le  siège  d'un  vicariat  épiscopal ,  d'une  cour  supérieure 
de  justice,  d'une  administration  forestière,  et  d'une  in- 
spection des  ponts  et  chaussées.  On  vante  son  pont  en 
pierre  et  sa  ci-devant  cathédrale ,  ou  l'église  de  Munster , 
qui  renferme  les  restes  de  l'apôtre  allemand  saint  Boniface , 
en  grande  vénération  dans  le  pays ,  et  le  palais  de  l'évêque- 
souverain  qui  gouverna  le  duché  de  Fulde  jusqu'en  i8o3 , 
époque  à  laquelle  la  principauté  dont  elle  était  autrefois 
le  chef-lieu  passa  entre  les  mains  du  prince  de  Nassau - 
Orange,  et,  par  suite  de  conventions  particulières,  devint 
plus  tard  une  province  hessoise.  La  ville  de  Fulde  est  for- 
mée de  rues  étroites  et  de  maisons  anciennes.  Son  sol  est 
à  600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  gymnase,  la 
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bibliothèque,  l'école  des  arts  et  métiers,  Técole  d*accouche- 
mens,  et  d  autres  utiles  établissemens,  sont  bien  entretenus. 
Du  temps  de  son  évèque,  elle  renfermait  plusieurs  couvens 
dont  les  bàtimens  ont  reçu  depuis  une  destination  plus 
utile.  Les  capucins  et  les  franciscains  ont  été  réunis  dans 
la  même  maison,  aux  environs  de  la  ville;  deux  couvens 
de  femmes,  auxquelles  on  confie  leducation  des  jeunes 
personnes ,  ont  été  également  conservés. 

Le  pays  dé  Fulde,  quoique  peu  étendu,  est  intéressant 
sous  plusieurs  rapports  :  on  y  récolte  en  abondance  du  blé, 
des  fruits  et  du  bon  vin ,  peut-^être  moins  bon  cependant 
que  lorsque  les  principaux  vignobles  appartenaient  à  des 
moines  qui ,  en  le  ronservant  pendant  dix  ans  dans  de 
grands  foudres,  en  décuplaient  la  valeur.  Quelques  uns  de 
ces  vins  se  vendaient  alors  jusqu'à  9  florins  la  bouteille. 
Partout,  dans  cette  province,  le  peuple  est  industrieux, 
actif  et  laborieux. 

Après  Gassel ,  la  ville  la  plus  .considérable  de  la  Hesse 
est  HanaUy  chef-lieu  de  province,  et  peuplée  de  12^00 
individus.  Cette  cité  est  divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville: 
cette  dernière  seulement  est  bâtie  avec  régularité;  mais  à 
la  manière  hollandaise ,  parce  qu'elle  doit  son  origine  à  des 
Wallons  et  des  Hollandais,  qui  la  fondèrent  vers  Tan  1600. 
On  y  remarque  la  place  de  l'hôtel  de  ville.  L'ancienne  ville, 
mal  bâtie,  renferme  une  belle  place  d'armes,  et  un  châ- 
teau où  réside  souvent  le  prince.  Hanau  possède,  au  nombre 
de  ses  établissemens  utiles,  un  vaste  hôpital,  un  arsenal, 
un  mont-de-piété,  un  gymnase  et  une  académie  de  dessin; 
et  parmi  ses  curiosités,  le  musée  de  la  société  des  natura- 
listes de  Wettéravie,  et  le  cabinet  de  minéralogie  de  M.  de 
Leonhard,  professeur  distingué.  Située  au  confluent  de  la 
Kinsig  et  du  Mein,  cette  ville  est  dans  une  position  agréa- 
ble. Ij!électeur  a  dans  ses  environs  une  maison  de  plaisance 
appelée  Philippsruhe;  à  ffilhelmsbad^  qui  n'est  cependant 
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pas  à  une  lieue  de  Hanau ,  et  dont  le  nom  indique  un  éta- 
blissement thermal ,  on  remarque  un  autre  château  appar- 
tenant au  prince.  Ses  jardins  considérables ,  bien  dessinés  y 
mais  entretenus  avec  parcimonie ,  sont  le  rendez-vous  des 
baigneurs  et  de  tous  les  habitans  des  environs..  A  Sàlmunsr 
terj  il  y  a^un  couvent  de  franciscains,  et  à  Sehliiehterny 
qui  na  pas  i5oo  habitans,  une  école  latinci 

Nous  sommes  entrés  dans  des  détails  assez  longs  sur  la 
Hesse-EIectorale,  mais,  que  pouvons-nous  dire  du  liAND- 
6RAVIAT  DE  Hesse-Honbourg  ,  d  une  principauté  qui ,  d*après 
des  renseignemens  officiels  et  des  calculs  rigoureux,  ne 
compte  pas  23,ooo  habitans^  sur  une  superficie  de  20 
lieues  carrées;  dont  les  revenus  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de 
287,000  francs,  tandis  que  sa  dette  publique  est  de 
1,100,000,  et  dont  la  force  militaire  ne  sa  compose  que 
de  229  hommes?  Malgré  son  peu  d'importance,  elle  a  en- 
core le  désavantage  d  être  formée  de  deux  petits  territoires, 
éloignés  lun  de  l'autre  de  plus  de  20  lieues.  L'un  est  celui 
de  Hombourgj  situé  entre  les  possessions  de  la-Hesse- 
Darrastadt,  et  celles  de  Nassau;  l'autre,  qui. est  le  plus 
étendu,. est  celui,  de:  Meissenheînij  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  ejitre  le  cours  de  la  Naheet  celui  de  la  Glan,  et 
limitée  à  l'ouest  par  la  principauté  de  Birkenfeld,  au  sud  par 
celle  de  Lichtenberg,  à  l'est  par  les  provinces  rhénanes  de  la 
Bavière ,  et  au  nord  par  la  régence  prussienne  de  Coblentz. 
Le  premier  comprend  6  lieues  carrées,  et  le  second  14. 

Le  sol  des  deux  portions  du  landgraviat  de  Hesse^ 
Hombourg  est  fertile  en<  produits  agricoles  et  riche  en 
mines  :  le  territoire  de  Hombourg  en  renferme  quelques 
unes;,  celui  de  Mçissenheim  possède  des  forges  et  des  houil- 
lères :.  la  formation  du  schiste  argileux  domine  dans  le^ 
deux  principautés.  Hombourg-uor-der-hohe  ^  ou  de^^nt  la 
liauteur^  suTuoxniaé  ainsi  pour  le  distinguer  du  Hombourg 
qui  appartient  à  la  Bavière,  est,  la» capitale  du  landgraviat. 
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Cette  ville  est  située  au  pied  d'une  hauteur  sur  laquelle  est 
le  château  du  prince  ^  elle  est  petite ,  mais  assez  bien 
bâtie.  Sa  population  est  de  35oo  âmes;  son  industrie  con- 
siste en  fabriques  de  toiles,  de  soieries,  de  flanelles  et  de 
bas  de  laine.  Messeinheim^  sur  la  rivière  de  Glan,  n'a  que 
1800  habitans,  dont  le  commerce  consiste  dans  la  vente 
des  produits  d  une  verrerie  et  de  deux  usines  où  l'on  tra- 
vaille le  fer,  d'une  mine  de  mercure,  que  l'on  exploite 
dans  ses  environs,  et  des  vins  de  son  territoire. 

Le  GRAND-mjGHÉ  D£  Hesse-Darhstjldt  cst  un  peu  moins 
étendu  que  l'électoral  de  Hesse  ;  cependant  il  est  plus  peu* 
plé.  Sa  superficie  est  de  490  lieues  carrées,  et  sa  popula- 
tion de  747,000  individus.  On  peut  juger,  par  cette  évalua- 
tion, delà  richesse  de  ce  grand-duché.  Il  est  formé  de  deux 
portions  séparées  par  le  territoire  de  Francfort-sur-le- 
Mein,  et  la  province  hessoise  de  Hanau.  La  partie  septen- 
trionale est  limitée,  à  Touest,  par  le  duché  de  Nassau  et 
la  province  prussienne  de  Westphalie,  au  nord,  à  l'est  et 
au  sud ,  par  la  Hesse-Électorale.  La  seconde  est  bornée  au 
nord  par  la  principauté  de  Nassau,  le  territoire  de  Franc- 
fort et  l'électorat  de  Hesse,  à  l'est  par  la  Bavière,  au  sud 
par  le  grand-duché  de  Bade,  et  à  l'ouest  par  les  provinces 
rhénanes  bavaroises  et  la  régence  prussienne  de  Coblentz. 
La  partie  septentrionale  a  21  lieues  de  long  sur  12  de 
large,  l'autre  23  sur  i5.  Outre  ces  deux  principales  parties, 
la  Hesse-Darmstadt  possède  neuf  autres  petits  territoires , 
dont  trois,  ceux  de  Eimelrode ,  Horinghausen  et  Vohl,  sont 
enclavés  dans  la  principauté  de  Waldeck^  trois  autres,  ceux 
de  Finkenhof,  Helmhof  et  Wimpfen,  se  trouvent  dans  le 
gi'and-duché  de  Bade ,  et  les  trois  dernières ,  moins  considéra- 
bles encore,  sont  entre  le  duché  de  Nassau,  la  Hesse-Hom- 
bourg,  la  Hesse-Électorale ,  et  le  territoire  de  Francfort. 

Les  terrains  du  territoire  de  la  Hesse-Darmstadt  situé 
au  nord  de  Francfort,  sont  composés,  comme  ceux  de  la 
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Hesse-Électorale,  de  calcaires  anciens,  de  grès  de  sédi- 
ment supérieur ,  appelé  mollasse ,  de  marnes  bleues ,  infé- 
rieures au  calcaire  du  Jura,  et  de  montagnes  volcaniques. 
Ceux  qui  s  étendent  au  sud  de  Francfort  appartiennent, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  à  une  époque  contemporaine 
de  celle  des  terrains  parisiens.  Â  Test  de  Darmstadt ,  ce 
sont  des  poi*phyres;  au  sud,  des  roches  granitiques  appe- 
lées siénites;  et,  plus  au  sud  encore,  des  granités  anciens. 
Sur  ces  trois  formations  différentes  reposent,  dans  toute 
la  partie  orientale,  des  grès  bigarrés  et  des  marnes  irisées. 
Dans  la  Hesse  septentrionale,  s'étend  la  chaîne  basaltique 
du  Yogelsberg,  couverte  de  forêts,  et  dont  les  sommets 
aigus,  comme  ceux  du  Feldberg,  ne  dépassent  point  2600 
pieds.  Sur  les  bords  du  Rhin,  c'est-à-dire  dans  la  contrée 
méridionale,  le  Malclenberg  s  élève  à  600  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer«  Les  montagnes  sont  assez  riches  en 
cuivre,  en  plomb  et  surtout  en  fer.  Les  produits  annuels 
du  cuivi*e  sont  d'environ  1000  quintaux,  et  ceux  du  fer, 
de  i5  fois  autant.  On  y  exploite  aussi  beaucoup  de  pierres 
de  taille  et  d'ardoises  ;  mais  les  houillères  et  les  salines  ne 
suffisent  pas  à  la  consommation. 

Dans  l'intérieur  de  la  partie  méridionale ,  les  montagnes 
font  place  à  des  plaines  qui  se  prolongent  depuis  TOdei^-^ 
wald  jusqu'à  la  rive  droite  du  Rhin.  Ce  fleuve  y  reçoit  le 
Mein  sur  sa  droite,  et  la  Nahe  sur  sa  gauche.  Dans  la  par- 
tie septentrionale,  les  principaux  cours  d'eau  sont  la  Lahn, 
la  Nidda  et  le  Wetter,  affluent  de  celle-ci. 

La  plus  fertile  des  deux  contrées  est  celle  qui  borde  le 
Rhin.  Dans  presque  toute  cette  partie  de  la  Hesse,  les 
coteaux  sont  garnis  de  riches  vignobles,  dont  les  plus  esti*- 
mes  sont  ceux  de  Bodenheim,  Bingen,  Dienheim,  Gaubis- 
chofsheim,  Kostheim,  ^ubenheim,  Mayence,  Nacken- 
heim ,  Nierstein ,  Oppenheim  et  Worms.  Grosswintcrheira, 
Heidesheim ,  Niederingelheim  et   Oberringelheim ,  pro- 
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duisent  de  très-bons  vins  rouges  ;  les  plaines  et  les  vallées 
sont  couvertes  de  beaux  vergers  et  de  champs  d'une  grande 
fécondité;  la  partie  montagneuse  présente  seule  quelques 
exceptions  à  cet  ensemble  général,  mais  elle  offre  en 
compensation  des  richesses  minérales  assez  importantes; 
d'ailleurs  le  peuple  y  est  plus  industrieux  que  dans  les 
pays  de  plaines,  quoiqu*en  général  le  Hessois  paraisse  être 
très  -  laborieux  et  doué  dune  grande  activité.  Les  arron- 
dissemens  agricoles  exportent  du  blé ,  des  vins ,  deç  fruits 
secs,  des  bêtes  à  cornes  et  des  brebis  ;  ceux  des  pays  de 
montagnes  livrent  au  commerce  diverses  étoffes  de  laine, 
des  toiles  de  coton  et  de  lin,  des  cuirs,  des  métaux  et 
des  objets  de  quincaillerie.  Les  avantages  que  l'industrie 
retb'e  de  la  fécondité  et  de  la  richesse  du  sol,  sont  encore 
encouragés  par  un  gouvernement  sage  et  éclairé,  qui 
s  est  empressé  d'adopter,  en  1820,  le  système  représentatif. 
La  nation  hessoise  ne  pouvait  pas  attendre  moins  d'un 
descendant  de  Philippe-le-Magnanime.  Mais  ce  système 
ne  serait  qu'une  triste  déception,  s'il  ne  servait  qu'à  entra- 
ver légalement  l'essor  des  libertés  publiques. 

Nous  pouvons  donner  une  idée  de  l'industrie  de  laHesse- 
Darmstadt,  en  citant  quelques  branches  de  fabrication.  Les 
manufactures  où  l'on  travaille  les  métaux  sont  peu  impor- 
tantes ,  si  l'on  en  excepte  les  forges  et  toutes  les  usines  où  l'on 
travaille  le  fer.  Mais  on  compte,  dans  le  pays,  i3  papeteries, 
22  fabriques  de  potasse,  20  manufactures  de  tabac ,  et  envi- 
ron 2  de  soieries,  3  de  cartes  à  jouer,  4  d'amidon  ^  3  de  toiles 
cirées,  et  4  de  draps.  Le  commerce  est  favorisé  par  le  cours 
du  Rhin  et  celui  du  Mein,  qui  forment  une  partie  des  limites 
du  grand-duché ,  et  par  des  routes  entretenues  avec  soin. 
Il  est  vrai  que  ce  qui  neutralise  l'heureuse  situation  dé  la 
Hesse,  sous  le  rapport  commercial,  ce  sont  les  entraves 
apportées  par  le  système  des  douanes. 

Dans  ce  grand-duché,  on  trouve  un  plus  grand  nombre 
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de  mennonites  que  dans  les  autres  principautés  allemandes  : 
on  en  compte  plus  de  1200;  celui  des  israélites  s'élève  à  en- 
viron 20,000,  celui  des  luthériens  à  400,000,  et  celui  des 
réformés  à  près  de  86,000  ;  le  reste  de  la  population  se  com- 
pose de  catholiques.  On  y  compte  635  églises  pour  le 
culte  de  la  confession  d'Augsbourg,  126  temples  réformés, 
et  166  églises  catholiques; 

Suivant  l'acte  constitutionnel,  il  7  a  dans  le  grand-du- 
ché une  chambre  des  députés  et  une  chambre  haute, 
dont  une  partie  est  héréditaire^  et  dont  10  membres  sont 
nommés  à  vie  par  le  prince.  L'âge  auquel  ils  peuvent 
prendre  part  aux  délibérations  est  fixé  à  25  ans.  La  se- 
conde chambre  se  compose  de  6  députés  nobles,  de  ceux 
des  villes  d'Alsfeld,  Bingen,  Darmstadt,  Friedberg,  Gies- 
sen,  Mayence,  Offenbach  et  Worms,  et  de  34  députés 
des  bailliages  ou  districts.  L'une  des  bases  fondamentales 
de  cette  constitution  est  la  Uberté  de  la  presse. 

Le  grand-duc  convoque  les  députés  des  États ,  lorsqu'il 
s'agit. de  lever  de  nouvelles  contributions.  Depuis  1819, 
un  code  de  lois  a  été  rédigé  sur  le  modèle  des  codes 
autrichiens;  une  cour  suprême  d'appel  est  chargée  de  la 
révision  de  toutes  les  affaires  criminelles;  malheureuse- 
ment l'inamovibilité  des  juges  n'a  point  encore  été  admise 
en  principe.  Un  conseil  suprême,  présidé  par  le  grand- 
duc,  surveille  tous  les  travaux  publics  du  pays.  Dans  cha- 
que province,  les  justic^es  de  paix  sont  soumises  à  une  ré- 
gence qui  remplit  les  fonctions  de  cour  de  première  ins- 
tance; d'autres  cours  sont  chargées  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'administration  de  la  justice;  enfin  la  révision  des 
comptes  des  caisses  provinciales,  et  tout  ce  qui  regarde 
les  contributions  et  les  finances,  est  soumis  à  des  col- 
lèges chargés  de  les  contrôler. 

Les  revenus,  de  cet  État  sont  de  1 2,660,000  francs ,  et 
sa  dette  publique  de  27,920,000, 
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Sa  force  militaire  se  compose  d'environ  8000. hommes; 
son  contingent,  pour  la  Confédération  germanique,  s  élève 
à  7471 }  ^^  temps  de  guerre  il  peut  mettre  à  sa  disposition  un 
corps  assez  considérable  de  landwehr;  on  sait  qu'en  181 4  > 
cette  masse  irrégulière  se  composait  *de  pS^ooo  hommes, 
dont  plus  de  i6yooo  étaient  armés  de  fusils.  D  après  un 
décret  du  24  août  de  la  même  année ,  cette  institution  fut 
déclarée  permanente,  et  depuis  1817,  une  grande  partie  a 
été  armée  et  habillée  dune  manière  uniforme. 

Nous  avons  donné  au  gouvernement  de  ce  pays  les 
éloges  qu'il  mérite  pour  les  encouragemens  qu'il  accorde 
au  commerce  et  à  Findustrie  ;  cependant  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  de  lui  reprocher  une  sorte  de  parcimonie 
dans  la  répartition  des  bienfaits  de  l'éducation  et  dès  lu- 
mières. Le  grand-duché  renfeime,  il  est  vrai,  des  écoles 
et  une  université,  qui  suffisent  peut-être  aux  besoins  de  la 
nation;  mais  était-il  nécessaire  de  tracer  des  lignes  de 
démarcation  pour  les  familles  qui  veulent  faire  donner  à 
leurs  enfans  une  éducation  au-dessus  de  leur  état?  Afin  de 
diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  désirent  s'adonner  aux 
sciences,  dit  Stein,  un  décret  du  mois  de  juin  181  a,  or- 
donne qu'à  l'avenir  nul  individu  de  la  classe  des  bourgeois 
ou  de  celle  des  paysans  ne  pourra  destiner  ses  enfans  aux 
études  universitaires,  s'il  n'a  préalablement  fourni  les  cer- 
tificats de  -capacité  nécessaires,  et  s'il  n'en  a  obtenu  la 
permission  du  souverain.  Quel  danger  peut-il  y  avoir  à 
admettre  dans  les  écoles  des  enfans  de  bourgeois  et  de 
paysans ,  qui  peuvent  un  jour  devenir  des  hommes  utiles 
à  la  patrie  ?  N'est-ce  point  assez  que  ceux  qui  sont  privés 
des  moyens  de  payer  une  éducation  qui  exige  toujours  des 
sacrifices  pécuniaires  considérables,  soient  forcés  de  ne 
donner  à  leurs  enfans  qu'une  instruction  limitée? 

Le  grand-duché  est  divisé  en  trois  provinces  :  celle  de 
Starkenbourg,  dont  les  principales  villes  sont  Darmstadt 
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et  Offenbach  ;  celle  de  la  haute  Hesse ,  ayant  pour  chef-lieu 
Giessen,  et  comprenant  huit  villes  de  aooo  à  3ooo  âmes; 
enfin  celle  du  Rhin ,  dont  le  chef-lieu  est  Mayence ,  et  dont 
les  autres  villes  les  plus  importantes  sont  Worîns  et  Bingen. 
Nous  commencerons  notre  description  par  la  haute  Hesse. 

Giessen^  ville  de  8000  habitans,  est  située  au  confluent 
du  ff^ieseck  et  de  la  Lahn.  C'est  une  ancienne  place  de 
guerre,  dont  les  remparts  ont  été  convertis  en  prome* 
nades;  elle  est  célèbre  dans  la  Hesse  par  son  université, 
fondée  en  1607,  et  que  fréquentent  annuellement  3  à  4oo 
étudians.  Deux  bibliothèques  publiques,  un  observatoire, 
des  jardins  botaniques,  où  Ton  enseigne  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'économie  i*urale  et  forestière,  une  école  d'ac- 
couchement, des  écoles  élémentaires  gratuites,  des  sociétés 
savantes  et  littéraires,  prouvent  que  les  arts,  comme  les 
sciences  utiles,  y  sont  cultivés.  On  y  compte  plusieurs  ma^ 
uufactures  de  lainages  et  de  cotonnades.  Le  village  diOber- 
klée^  situé  dans  ses  environs,  a  donné  naissance  à  Hert, 
célèbre  jurisconsulte ,  plus  connu  par  son  nom  latin  de 
Hertius,  auteur  de  divers  ouvrages  estimés ,  et  de  plusieurs 
mémoires  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  l'ancienne 
Germanie. 

Les  villes  les  plus  importantes  de  la  province,  après 
Giessen,  sont  Lauterbarch^  qui  n'a  que  34oo  habitans; 
Ahfeïd^  qui  fabrique  beaucoup  de  draps  communs,  et  qui 
a  un  château,  deux  églises,  et  un  hospice  des  orphelins; 
SchlitZy  qui  fait  un  bon  commerce  de  cervelas  et  de  sau- 
cisses; et  Schotteiij  sa  rivale  dans  la  même  branche  d'indus- 
trie; Gemsheimj  moins  peuplé,  renferme  un  bel  hôtel  de 
ville  ;  Gruningen^  qui  n'est  presque  qu'ui^  vUlage,  fait  partie 
des  possessions  du  prince  de  Solms-Braunfels ,  dont  la  fa<- 
mille  l'engagea  à  la  Hesse,  en  1755^  pour  sûreté  d'un  prêt. 

Damtstadty  la  capitale,  n  est  point  la  ville  la  plus  consi- 
dérable du  grand -duché,  depuis  que  Mayence  fait  partie 
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de  cette  principauté.  Elle  renferme  22,000  habitans  ;  la 
petite  rivière  de  Dann  lui  a  donné  son  nom.  Darmstadt  est 
divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville  :  la  première,  entou- 
rée d'une  antique  muraille,  est  noire ,  triste,  et  ne  renfermé 
rien  de  remarquable;  dans  la  seconde,  qui  est  assez  bien 
bâtie,  se  trouvent  le  château  grand-ducal,  le  musée,  conte- 
nant une  galerie  de  tableaux,  une  salle  remplie  de  statues 
et  d'armures  antiques,  et  un  cabinet  d'histoire  naturelle;  le 
gjmnyise  grand^ducal^  qui  existe  depuis  plus  de  deux  siècles; 
le  séminaire  destiné  à  former  des  instituteurs  primaires; 
l'école  royale,  fondée  en  1826^  l'académie  de  dessin  pour 
les  militaires;  l'école  des  arts  et  métiers,  et  une  biblio- 
thèque de  plus  de  90,000  volumes.  On  cite  parmi  ses  édi- 
fices le  vaste  bâtiment  destiné  aux  exercices  militaires,  la 
«aile  de  l'opéra,  la  caserne  d'artillerie,  le  palais  du  prince 
héréditaire,  et  la  principale  église,  qui  renferme  les  tom- 
beaux des  anciens  princes  de  la  maison  régnante. 

Au  nord  de  Darmstadt,  sur  la  rive  gauche  du  Mein  y 
s'élève  la  jolie  ville  d'Offenbacky  peuplée  de  8000  âmes,  et 
riche  de  ses  manufactures  de  soieries,  de  toiles  cirées,  de 
tabac  et  de  passementerie.  Heppenheim  ,  sur  une  belle 
route  qui  traverse  la  montagne  de  Bei'gstrasse ,  est  une  pe- 
tite ville  murée ,  avec  deux  faubourgs.  On  voit  près  de  là , 
sur  rOdenwald,  les  restes  du  château  de  Starkenbourg , 
qui  a  donné  son  nom  à  la  province.  C'est  la  résidence  des 
princes  d'Isenbourg-Birstein.  Au  confluent  du  Rhin  et  de  la 
Nahe,  Bingerty  située  dans  un  canton  riche  et  agréable, 
fait  un  commerce  considérable  de  blés,  de  vins,  de  cuirs 
et  d'étoffes  de  laine;  on  ne  lui  donne  que  4ooo  habitans. 
Depuis  1689  ?^®  Louis  XIV  la  démantem,  elle  n'a  plus  re- 
couvré l'importance  stratégique  que  sa  position  lui  donnait. 

Sur  la  rive  droite  du  Rhin  s'élève  à  pic  le  mont  Biidesheim^ 
que  couronne  le  vieux  château  d^Ehrenfels  ;  sur  l'autre 
rive,  les  rochei's  amoncelés  sont  couverts  de  ruines  qui  ne 
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sont  que  les  restes  de  vieux  donjons  du  moyen  âge.  C'est 
au  bas  de  ces  rochers  que  le  Rhin  forme  une  cataracte  ap- 
pelée Bingerioch ,  qui  présente  au  navigateur  un  obstacle 
dont  on  exagère  les  difficultés,  mais  qui  nest  réellement 
dangereux  que  lorsque  les  eaux  sont  basses.  Au-dessous  de 
cette  chute  on  voit  sur  un  rocher,  au  milieu  du  fleuve ,  le 
Mausthurm  ou  la  Tour-des-Rats ^  vieil  édifice  sur  lequel  les 
anciennes  légendes  racontent  une  foule  de  i*écits  plus  ou 
moins  fabuleux.  Il  paraît  que  cette  tour,  ainsi  que  le  châ- 
teau d'Ehrenfels,  datent  du  con^mencement  du  XIU^  siècle. 
Worms ,  qui  paraît  être  la  ville  de  Borbetomagus ,  que 
Ptolémée  désigne  comme  la  principale  cité  des  Vangiones^ 
peuple  dont  nous  parlerons   en  décrivant  les  provinces 
rhénanes  de  la  Bavière,  reçut,  sous  la  seconde  race  de  nos 
rois,  le  nom  de  Vormatia^  originaire  de  celui  qu'elle  porte. 
Les  Vandales  la  ruinèrent  en  407,  les  Huns  en  4S1,  les  Nor- 
mands en  891,  et  les  Français  en  1689.  Cette  antique  cité 
ne  renferme  que  des  rues  étroites  et  sombres;  on  y  re- 
marque la  cathédrale,  beau  monument  du  style  byzantin, 
Thôtel  des  monnaies,  Thôtel  de  ville  et  le  musée  d'antiqui- 
tés romaines.  Sa  population  est  de  7000  âmes,  et  son  com- 
merce, très  -  productif ,  consiste  principalement  dans  la 
vente  des  vins  qu'elle  récolte  sur  les  fertiles  terrains  de  la 
rive  gauche  du  Rhin ,  au  bord  duquel  la  ville  est  située. 

Un  peu  au-dessous  du  confluent  du  Rhin  et  du  Mein 
s'élève  Mayence  (  en  allemand  Mainz^^  la  ville  la  plus  con- 
sidérable du  grand-duché  de  Hesse.  Elle  renferme  3o,ooo 
habitans  (0  ?  quelques  beaux  édifices  et  plusieurs  établis- 
semens  utiles.  Cependant  sa  construction  est  loin  d'être 

(0  Voici  le  mouvement  officiel  de  sa  population  pendant  les  années 
1819,  iSaa^  1825  et  i8a8. 

Années.  Naissancea.  Eafani  iégitimea.  Déc^. 

1819.                              1086                                802  790 

i8aa.                        1095                           775  960 

1825.                        loox                           b43  018 


i8a8. 


lai 
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régulière;  ses  maisons,  presque  toutes  bâties  en  grès  rouge, 
luiclonnent  un  aspect  désagréable;  presque  toutes  ses  rues 
sont  étroites  et  tortueuses;  on  n  en  cite  que  trois  qui  soient 
alignées  :  la  plus  belle  est  celle  appelée  Grosse-Bleiche.  La 
place  Verte  et  celle  du  Marché  sont  ses  deux  seules  places 
passables;  sa  cathédrale,  appelée  le  Dôme  y  est  curieuse  par 
sa  construction,  son  antiquité,  et  le  trésor  considérable 
qu  elle  renferme.  Elle  fut  fortement  endonmiagée  par  le 
bombardement  de  1798,  mais  elle  a  été  peu  à  peu  restau- 
rée. On  j  remarque  plusieurs  tombeau^.  A  l'extrémité  sep- 
tentrionale de  cette  ville,  lune  des  quatre  places  fortes  de  la 
Confédération,  on  voit  les  restes  de  l'ancien  château  élec- 
toral et  une  vaste  place  d'armes.  Tout  près  de  là  est  le  pa- 
lais grand-ducal,  qui  appartenait  autrefois  à  Tordre  Teu- 
tonique.  Une  galerie  le  met  en  communication,  avec  l'ar* 
senal ,  qui  n'est  pas  fort  éloigné  du  pont  de  bateaux  qui 
traverse  le  Rhin,  et  que  Napoléon  avait  projeté  de  rem- 
placer par  un  pont' en  pierre.  Depuis  1818  on  a  découvert 
dans  le  fleuve  plusieurs  piles  d*un  pont  que  les  Romains 
avaient  construit.  Ce  popt  de  bateaux  a  523  mètres  de 
longueur  :  le  droit  de  péage  que  l'on  perçoit  sur  les  piétons, 
les  voitures  et  les  navires  qui  le  traversent,  rapporte  4o,ooo 
florins,  ou  plus  de  86,000  fr.  à  la  ville  ;  mais  son  entretien 
est  de  18,000  florins,  ou  près  de  39,000  fr.  :  ne  serait-il  pas 
plus  avantageux  de  réaliser  le  projet  de  Napoléon?  Près 
du  pont  est  le  port  de  décharge  pour  les  navires  venant  du 
haut  Rhin  et  du  Mein ,  et  pour  ceux  qui  sont  destinés  pour 
le  bas  Rhin  :  parmi  ceux-ci,  il  y  en  a  qui  transportent  un 
chargement  de  600  tonneaux. 

De  vieux  murs  avec  des  plates-formes  et  des  batteries- 
flottantes  protègent  la  ville  du  côté  du  fleuve.  Sur  le  côté 
opposé  elle  est  défendue  par  de  vastes  fortifications  que  l'on 
améliore  sans  cesse.  On  sait  que  Napoléon  en  voulait  faire 
un  des  principaux  boulevards  de  Tempire  français.  Mais  on 


EUROPE  :  Hesse-'Darmstadt.  383 

a  peut-être  trop  étendu  les  travaux  de  défense,  car  ils  exi- 
geraient en  temps  de  guerre  une  garnison  de  3o;00o  hom- 
mes. Ces  fortifications  se  lient  à  la  citadelle ,  dont  un  bas- 
tion renferme  un  vieux  monument,  appelé  en  allemand 
Eichelstein ,  c  est-à-dire  pierre  du  gland;  c'est  une  tour 
ronde  dont  la  construction  est  attribuée  aux  Romains.  Du 
haut  de  cette  masse  de  pierre,  on  jouit  d'une  très-belle  vue 
sur  la  ville  et  le  fleuve.  Un  autre  édifice  antique,  que  nous 
ne  devons  point  passer  sous  silence,  est  laquéduc  dont  il 
reste  Sp  piliers.  Le  bâtiment  qui  mérite  le  plus  de  fixer  lat- 
tention  des  curieux  est  celui  qui  renferme  les  principales 
collections  de  la  ville,  telles  que  trois  cabinets  de  médailles, 
une  galerie  de  tableaux,  un  musée  d'histoire  naturelle,  une 
belle  suite  d'instrumens  de  physique,  et  la  bibliothèque, 
composée  de  90,000  volumes,  parmi  lesquels  il  s  en  trouve 
un  très-grand  nombre  des  premiers  temps  de  Fimprimerie. 
On  a  construit  en  1829  une  salle  de  spectacle  presque  sur 
remplacement  de  leglise  de  Notre-Dame ,  qui,  après  avoir 
été  à  peu  près  détruite  pendant  le  siège  de  la  ville,  fut  démo- 
lie sous  l'administration  française.  Le  muséum  des  antiqui- 
tés romaines  recueillies  dans  ses  murs  ou  dans  ses  environs 
est  riche  et  fort  curieux;  on  sait  que  cette  ville  était  déjà 
considérable  sous  la  domination  romaine,  et  qu'elle  fut 
long-temps  habitée  par  Drusus. 

Mayence  est  administrée  par  un  bourguemestre,  un  ad- 
joint, deux  commissaires  de  police  et  un  conseil  municipal 
composé  de  3o  membres;  ses  revenus  sont  estimés  à  x5o 
mille  florins  ( 324,000 fr.).  Le  chapitre  de  la  cathédrale,  si 
riche  lorsque  cette  ville  était  gouvernée  par  un  prince- 
archevéque,  ne  compte  plus  que  quatre  chanoines.  A  la 
place  de  l'université  qui  existait  du  temps  des  électeurs ,  à 
la  place  du  lycée  établi  par  le  gouvernement  français,  le 
grand-duc  de  Hesse  a  fondé  un  gymnase  qui  renferme  170 
à  180  élèves.  Un  gymnase  particulier  est  annexé  au  sémi* 
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naire  catholique,  qui  entretient  32  jeunes  théologiens.  La 
ville  a  5  écoles  primaires  pour  les  garçons  et  4  pour  les 
filles,  indépendamment  dune  grande  école  établie  dans 
Tancién  couvent  des  Carmélites  pour  les  enfans  indigens. 
Cet  établissement  se  charge  aussi  de  mettre  en  apprentissage 
35o  enfans  des  deux  sexes.  Ces  dépenses  sont  couvertes 
par  les  fonds  que  fournit  la  ville  et  par  des  souscriptions 
volontaires  qui  se  sont  élevées  dans  certaines  années,  tant 
pour  l'éducation  des  pauvres  que  pour  les  hôpitaux,  à  la 
'  somme  de  70,000  florins ,  somme  énorme  pour  une  ville 
de  la  population  de  Mayence.  Outre  ces  écoles,  Mayence 
possède  une  école  vétérinaire  et  une  de  médecine. 

L'industrie  de  cette  ville  se  distingue  particulièrement 
dans  l'ébénisterie,  la  carrosserie,  la  lutherie,  la  fabrication 
des  fausses  perles  et  la  tannerie.  Elle  possède  4  hbrairies 
et  autant  d'imprimeries.  Ses  manufactures  ne  lui  fournissent 
pas^de  grands  moyens  d'exportation,  mais  la  richesse  de 
son  territoire  lui  offre  une  importante  compensation.  Elle 
expédie  annuellement  3o,ooo  quintaux  de  gi*ains,  16,000 
d'huile  et  de  légumes,  et  4o,ooo  de  vins.  Ajoutons  à  ces 
produits  ses  excellens  jambons,  qui  depuis  long-temps  l'ont 
rendue  célèbre  chez  les  gastronomes.  Si  le  Rhin  était  affran- 
chi des  entraves  qu'opposent  au  commerce  les  États  rive-* 
rains^  elle  serait  l'une  des  plus  florissantes  des  villes  qui 
bordent  le  fleuve. 

Aucune  autre  cité  des  bords  du  Rhin  ne  répond  mieux 
que  Mayence  à  là  situation  qu'on  s'accorde  à  donner  à 
la  ville  que  fonda  Claudius  Drusus  Germanicus,  dix  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  A  la  chute  de  l'empire  romain ,  elle 
fut  successivement  envahie  et  conséquenunent  ravagée 
par  les  Vandales,  les  Quades,  les  Sarmates,  les  Alains, 
les  Gépides,  les  Hérules,  les  Saxons,  les  Bourguignons, 
les  Alemani  et  les  Suèves.  Crocus  en  fit  la  conquête  le 
dernier  jour  de  Fan  4o6;  elle  fut  ruinée,  et  ses  fortifica- 
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dons  furent  fasées.  Quelques  années  plus  tard,  die  com- 
mençait à  peine  à  se  rétablir  de  tous  ses  désastres,  qu  Âtdla 
y  porta  la  dévastation  :  sa  destruction  fut  si  complète,  que 
le  petit  nombre  d*habitans  échappés  au  carnage  l'abandon- 
nèrent pour  jamais.  Un  demi-siècle  s'était  à  peine  «coulé 
•que  Majorien,  empereur  d'Occident,  essaya  d'en  relever  les 
murs;  Théodebert,  fils  de  Glovis,  lui  rendit  en  partie  son 
andenne  importance;  Charlemagne  la  restaura  complète- 
ment et  y  bâtit  une  église  métropolitaine.  Elle  fut  soumise 
aux  rois  d'Austrasie  depuis  l'an  843  jusqu'en  ioa5.  En  747, 
saint  Bonifaœ  en  avait  été  le  premier  archevêque^  ses  suc- 
cesseurs, dès  l'année  1026,  y  exercèrent  la  souveraineté 
sous  la  protection  et  la  suzeraineté  des  empereurs  d'Alle- 
magne jusqu'en  laSS,  que  l'extension  qu'avaient  prise  le 
commerce  et  l'industrie  fit  naître  cette  confédération  des 
villes  du  Bhin,  qui,  jusqu'en  1462,  fut  pour  Mayence 
une  ère  de  splendeur  et  de  liberté.  Mais  dans  cette  période, 
qui  vit  naître  Jean  GuUemberg,«lle  eut  constamment  à  lut- 
ter contre  les  prétentions  de  ses  évéques.  Enfin  l'électeur 
Adolphe,  en  1462,  la  prit  d'assaut,  la  réduisit  en  cendres, 
en  décima  la  population,  et  lui  ravit  tous  ses  privilèges.  Ce 
fut  dans  cet  état  qu'elle  rentra  sous  la  domination  de  ses 
archevêques*  Les  guerres  religieuses  du  XVP  siècle  furent 
encore  une  calamité  pour  cette  ville.  En  i63i,  les  Suédob 
s'en  emparèrent  et  la  conservèrent  jusqu'en  x635.  Elle 
tomba  au  pouvoir  des  Français  en  16449  ^n  1688  et  en 
1792.  En  1797,  ceux-ci  la  reprirent  sur  les  Prussiens;  la 
possession  leur  en  fut  gai^antie  par  le  traité  de  Lunéville: 
elle  devint  alors  le  chef -lieu  du  département  du  Mont- 
Tonnerre.  Enfin,  depuis  181 5,  elle  fait  partie  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt. 

Bien  que  Strasbourg  et  Harlem  lui  disputent  l'honneur 
de  l'invention  de  l'imprimerie,  il  est  constant  que  Guttem- 
berg  y  naquit  en  1 4oo ,  et  que  ce  fut  à  Strasbourg,  en  1 436 , 
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qu'il  fit  les  premiers  essais  de  cet  art  qui  assure  à  iamais  le 
triomphe  des  lumières  sur  l'ignorance  et  la  barbarie  :  ce  qui 
n  empêcha  pas  qu'en  i45o  il  ne  contractât  une  association 
arec  Faust  à  Mayence ,  où  il  mourut  en  14^9  après  y  aToir 
imprimé  plusieurs  ouvrages.  Mayence  a  donc  été  aussi  le 
berceau  de  la  typographie;  mais  elle  ne  paraît  pas  en  avoir 
beaucoup  profité,  tant  ^le  a  été  peu  féconde  en  savans  et 
en  écrivains. 

Â  lextrémité  du  port  de  Mayence  s'étend  comme  son 
faubourg,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  la  petite  ville  de 
ùusel  ou  Castelj  le  Cojtellum  Trajani  des  anciens.  Com- 
prise dans  le  vaste  système  de  fortifications  qui  entoure 
Mayence,  elle  est  considérée  comme  un  point  stratégique 
fort  important.  C'est  un  lieu  de  passage  très-fr^quenté,  où 
l'on  remarque  une  assez  belle  église,  et  où  il  se  tient  chaque 
année  un  marché  considérable  de  bestiaux. 

C'est  aux  environs  du  bourg  de  Hockheim^  à  peu  de  dis- 
tance de  la  ville,  que  l'on  récolte  les  meilleurs  vins  :  on  dit 
que  dans  les  années  favorables  la  pièce  de  600  pintes  se 
vend  jusqu'à  aooo  francs  prise  au  pressoir.  Les  beaux  vi- 
gnobles qui  s'étendent  sur  les  collines  qui  dominent  le 
Rhin  donnent  au  bassin  de  Mayence  l'aspect  le  plus  riche 
que  Ion  puisse  imaginer.  Le  fleuve,  qui  se  dirige  majes- 
tueusement vers  le  couchant,  et  dont  les  eaux  présentent 
une  surface  de  i4oo  pieds  de  largeur;  qui,  vers  le  m|di,  se 
prolonge  en  formant  un  rideau  terminaiit  une  plaine  im- 
mense; les  hautes  montagnes  qui,  vers  le  nord,  semblent 
devoir  l'arrêter  dans  son  cours  rapide;  les  îles  couvertes 
de  verdure  qui  sortent  de  son  sein;  les  villages  qui  s'élè^ 
vent  en  amphithéâtre  sur  les  pentes  des  hauteurs  ;  la  va- 
riété des  points  de  vue  qui  vous  entourent  ;  la  teinte 
bleuâtre  que  prend  la  vieille  cité  de  Mayence  au  milieu 
de  ces  masses  de  verdure,  forment  un  tableau  dont  la 
magnificence  frappe  l'homme  le  moins  sensible  aux  beautés 
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de  la  nature,  eniidiie  par  les  efforts  de  rmdciflcrie  et  dé 
ragri49ulture« 

Les  anciennes  villes  hanséatîques  de  Brème,  de  Ham- 
bourg et  de  Lubeck  semblaient  avoir  acquis  le  droit  de  re- 
dereiiir  libres,  lorsque  le  congrès  de  181 5  détermina  la  di* 
vision  politique  de  TAUemagne.  Elles  n'avaient  perdu  leur 
indépendance  que  pour  être  incorporées  à  l'emfMire  fran- 
içais;  il  parut  juste,  aux  yeux  des  ministres  européens,  qu'a- 
près la  chute  du  conquérant  elles  fussent  rétablies  dans 
leurs  anciens  privilèges;  d  ailleurs,  leur  situation  aux  extré- 
mités de  l'Allemagne  devait  éloigner  toute  crainte  que  leur 
exemple  ne  devînt  contagieux  ;  rétablissement  d  une  petite 
république^  presque  au  centre  de  la  Confédération  germa- 
nique, n'est  donc  point  sans  intérêt,  lorsqu'on  pense  qu'elle 
fiit  fondée  à  l'époque  même  où  les  gouvernans  parais- 
saient accorder  à  regret  aux  peuples  quelques  institutions 
qui  admettaient  la  liberté  comme  un  <broit  plutôt  que 
comme  une  simple  concession  révocable  selon  les  circon- 
'  stances.  L'époque  de  l'affranchissement  de  Franejhrt  re- 
monte, il  est  vrai,  à  une  antiquité  aussi  reculée  que  celui 
des  villes  libres  que  nous  venons  de  nommer;  mais  elle 
»  avait  point  été  considérée  comme  une  conquête  de  Na- 
poléon, elle  n'avait  point  été  réunie  à  la  France,  elle  était, 
depuis  1806,  la  capkale  du  grand-duché  soumis  au  prince- 
primat,  lorsqu'en  i8iâ  elle  fot  déclarée  "ville  libre.  Aucune 
considération  majeure  ne  s'opposait  alors  à  ce  qu'elle  devint 
l'une  des  plus  belles  possessions  d'un  des  Etats  de  la  con- 
fédération; mais  soit  que  son  importance  ait  été  un  sujet 
de  convoitise  pour  les  principautés  de  Nassau,  de  Hesse- 
Darmstadt  et  de  la  Hesse-Électorale,  au  milieu  desquelles 
son  territoire  est  endavé ,  on  a  préféré  lui  restituer  son 
antique  indépendance;  et,  sous  le  rapport  de  son  commerce, 
elle  n'a  pu  qu'y  gagner. 

a5. 
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Le  territoire  de  la  République  de  Francfort  se  compose 
de  trois  petites  parties ,  dont  la  plus  considérable,  située  sur 
les  deux  rives  du  Mein,  est  enclavée  dans  les  possessions  de 
la  Hesse-Darmstadt  ^  les  autres  sont  limitrophes  de  cette 
prindpauté  et  ^  celle  de  Nassau.  Toutes  les  terres  qui  lui 
•appartiennent  comprennent  une  superficie  de  5 milles  carrés 
'  d'Allemagne,  ou  de  1 3  lieues  géographiques  de  France.  Outre 
la  capitale,  il  renferme  2  bourgs  et  6  villages;  la  population 
totale  était,  d'après  les  derniers  recensemehs,  de  54^oo 
habitans  (!)•  La  ville  seule  a  plus  de  4^9000  âmes;  laccroisse- 
ment  annuel  de  sa  population  n'est  que  de  26  à  27  individus. 
On  n'y  compte  que  5  à  6000  catholiques,  2000  réformés  et 
5ooo  isFaélites  ;  le  reste  suit  le  culte  de  la  confession  d'Augs* 
bourg.  Elle  est  le  siège  de  la  diète  germanique. 

Francfort  n'est  point  une  belle  ville,  quoiqu'elle  possède 
des  monumens  importans,  plusieurs  beaux  palais,  et  dés 
maisons  bien  bâties;  ses  rues,- au  nombre  de  168,  sont  gé- 
néralement sombres,  étroites  et' tortueuses  ;  mais  elles  sont 
bien  pavées  et  éclairées  la  nuit.  Les  plus  belles  sont  le  Wcdl- 
graben  et  le  ZieL  Elle  renferme  plusieurs  places  publiques, 
dont  les  plus  remarquables  sont  le  marché  aux  chevaux,  la 
•place  d'armes,  le  Uebfrcaienberg  et  le  Romeiierg.  Nous  allons 
-citer  ses  édifices  les  plus  curieux  :  la  cathédrale yOU  l'église  de 
Saint-Barthélemi,  dans  laquelle  plusieurs  empereurs  ont  été 
couronnés,  passe  pour  être  l'ouvrage  du  roif^in,  et  peut- 
être  de  Louis4e-Pieux,  roi  de  Germanie,  qui  mourut  à 
Francfort  en  876;  elle  renferme  un  monument  érigé  à  la 
•mémoire  du  poète  Gunther,  né  en  i6gS  à  Striegau  en  Si- 

(0  Hassel  portait  en  i8a4  ^  population  de  son  territoire  à  53,aoo  , 
et  Stein  à  70,000  individus.  Nous  ne  comprenons  pas  comment  M.  Balbi , 
•qui  dans  son  Abrégé  de  Géographie  ^  publié  en  i833y  ne  donne  que  la 
population  de  i8a6,  porte ,  page  196,  celle  de  Francfort  à  60,000  âmes  y 
et  page  5^5,  celle  de  la  ville  avec  son  territoire  à  54,000.  Ce  dernier 
<;hiffre  seul  se  trouve  exact  pour  i83a ,  d'après  le  recensement  publie  en 
j833  dans  YÀllgemeine  Zeitwig. 
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lésie.  A  Thôtel  de  ville,  appelé  le  Romer^  on  conserve  pré- 
cieusement la  bulle  dor  de  l'empereur  Charles  lY,  vieux 
parchemin  de  43  feuilles  que  Ion  vit  pendant  long-temps  à 
Paris  :  c'est  dans  cet  édifice  que  les  empereurs  tenaient  leur 
cour;  pendant  la  foire  on  y  établit  des  boutiques.  Le  «Stui/- 
hoff^  que  défigurent  plusieurs  constructions  modernes,  fut 
la  résidence  de  Louis-le-Débonnaire.  Nous  citerons  encore 
le  palais  du  prince  de  Tour  et  Taxis,  où  se  tiennent  les 
séances  de  la  diète  germanique ,  le  beau  bâtiment  de  la  bi- 
bliothèque publique,  la  salle  de  spectacle,  la:  bourse  et  le 
pont  sur  le  Mein ,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifiqu4&,  et- 
dont  la  longueur  est  de  plus  de  4oo  pieds. 

Le  nom  de  Frarikjurt  ou  de  Frankenfurt  (<)  semble  con- 
firmer la  tradition  que  c'est  sur  l'emplacement  qu'occupe 
cette  ville,  que  les  Francs  ou  Français  se  rassemblèrent  au 
V*  siècle  pour  entrer  dans  les  Gaules  ;  elle  avait  déjà  le  titre 
de  ville,  lorsque  Charlemagne  l'augmenta  après  avoir  dé- 
fait les  Saxons  sous  ses  murs.  Le  faubourg  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Mein,  qui  le  sépare  de  la  ville,  conserve  encore 
dans  son  nom  de  Sachsenhausen  le  souvenir  d'un  lieu  qu'ha- 
bitait une  partie  de  ce  peuple.  Francfort  est  lune  des  villes 
qui  s'empressèrent  d'adopter  la  réformation  de  Luther  :  )es 
questions  religieuses  y  furent  même  un  sujet  de  troubles  et 
de  révoltes,  jusqu'à  ce  que  la  plus  grande  partie  de  sa  po- 
pulation eût  embrassé,  en  i53o,  les  idées  du  réformateur; 
elle  joua  aussi  un  grand  rôle  dans  la  ligue  de  Smalcalde. 
Les  richesses  que  lui  procure  son  commerce  contribuent  à 
y  multiplier  les  constructions  modernes,  qui  la  mettront 
sans  doute  un  jour  au  rang  des  plus  belles  villes  de  l'Alle- 
magne. Le  nouveau  quai,  appelé  avec  raison  Belle-Vue 
(  Schone-Au&sicht)^  et  le  quartier  du  fFbilgraben,  qui  con- 
tinue à  s'embellir  et  à  s'agrandir,  deviendront  avec  le  temps. 

(0  Fort  signifie  gué,  passage. 
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la  plufr  belle  et  peut-être  la  plus  importante  partie  de  la 
ville. 

Ce  n'est  point  ici  comme  à  Hambourg  :  les  arts  et  le» 
sdenees  7  trouyent  une  foule  d'amateurs  au  sein  de  la^ 
classe  aisée*  Ce  serait  sortir  de  notre  sujet  (jue  de  dter  le» 
galeries  de  tableaux,  les  riches  cabinets  de  gravures^ 
d'antiquités  et  d'histoire  naturelle  que  possèdent  plusieurs 
particuliers;  les  établissemens  publics  sont  également  digne» 
de  la  richesse  de  cette  petite  république»  Pour  l'instruction, 
on  compte  deux  gymnases,  dont  l'un  est  pour  les  protêt-* 
tans,  et  l'autre  pour  les  catholiques ^  une  école  de  méde- 
dne  et  de  chirurgie,  une  d'aichitecture,  de  peinture  et  de 
gravure )  avec  de  belles  collections  d'objets  d'arts^  une  de 
mathématiques ,  et  plusieurs  écoles  d'arts  et  métiers.  La 
bibliothèque  pubhque  contient  plus  de  100,000  volumes^ 
ainsi  que  plusieurs  livres  rares  et  une  Bible  sur  parchemin  ^ 
imprimée  par  Faust  en  i462<  I<e  même  établissement  ren-. 
ferme  un  beau  cabinet  de  médailles.  Le  vjardin  botanique 
est  fort  luen  entretenu  ;  le  cabinet  d'histoire  naturelle  ren- 
ferme une  collecti<m  de  papillons  qui  passe  pour  une  de» 
plus  belles  qui  existent.  Le  musée  comprend  une  belle  gale- 
rie de  tableaux  et  quelques  morceaux  de  sculpture,  dont 
l'un  des  plus  remarquables  est  une  Ariane  assise  sur  un 
tigre,  ouvrage  d'un  sculpteur  wurtembergeois,  Danecker. 
Plusieurs  savans,  et  des  amis  zélés  des  sciences  et  de  la 
littérature,  ont  fondé  une  Société  d^ histoire  naturelle,  dite 
de  Senkenberg^  une  de  littérature  allemande^  et  une  d'^- 
ioire  ancienne^  principalement  de  celle  d'Allemagne.  La  ville 
compte  parmi  ^es  principaux  établissemens  utiles  une 
société  biblique,  une  maison  d'oiphelins,  un  hôtel-Dieu, 
une  maison  de  réclusion  et  de  travail,  un  bel  hôpital,  et 
une  maison  de  santé  qui  renferme  un  amphithéâtre  anato- 
mique.  Au  lieu  d'un  mont-de-piété,  dont  les  secours  usu- 
taires  sont  plutôt  une  calamité  qu  un  bienfait  pour  les 
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clauses  indigei^esy  elle  a  ëtaUi  une  caisse  destinée  à  aider 
dans  leur  commerce  ou  dans  leur  industrie  le$  petits  mar- 
chands et  les  artisans  qui  ont  besoin  de  fonda 

D*aprè5  la  constitution  de  18 169  acte  cpii  jHrésente  un- 
mélange  d'aristocratie  et  de  démocratie ,  la  souY^aineté 
réside  à  Fraiicfort,  dans  le  sénat  9  le  corps  législatif  et  lesi. 
députés  permanens  de  la  bourgeoisie.  Le  sénat  possède 
lepouYoir  exécutif  :  il  gourerne  l'État  ^  administre  lajus^ 
tiee^et  surveille  les  communautés  des  trois  cultes  chrétiens. 
Le  corps  législatif  discute  et  voie  les  lois,  règle  la  levée 
des  impôts  )  l'établissement  de  la  force  armée  ^  surveille 
l'administration  >  et  confirme  toutes  les  conventions  de 
l'État.  Le  sénat  se  compose  de  4^  membres;  savoir:  14. 
éohevinS)  1 4  jeunes  sénateurs,  et  i4  eonseillerSc  Chaque 
sénateur  doit  avoir  3o  ans  accomplis ,  et  n'être  au  service 
d'aucune  puissance  étrangère.  Le  corps  législatif  est  com- 
posé de  ao  sén^urs,  de  ao  députés  de  la  bo«irgeoisie,  et 
de  4s  membres  nommés  par  les  bourgeois  qui  professent 
la  religion  dirétienne.  Un  collège  électoral,  composé  de 
75  bourgeois,  dioisit  chaque  année  ces  4^  membres  :  les 
autres  doutés,  au  nombre  de  5t ,  sont  permanens.  Tous 
les  ans ,  le  sénat  et  ces  députés  permanens  choisissent  les 
membres  d  entre  eux  qui  doivent  faire  partie  de  l'assemblée 
législative.  Le  corps  des  5 1  députés  de  la  bourgeoisie  ne  peut 
délibérer,  si  les- deux  tiers  de  ses  membres  ne  sont  pré* 
sens.  Quiconque  est  élu  député  ne  peut  refuser  la  candida- 
ture, sous  peine  de  perdre  ses  droits  de  citoyen. -Le  sénat 
ne  peut  accorder  le  droit  de  boui^eoisie^ux  étrangers  qui 
résident  depuis  dix  ans  à  Francfort,  qu'autant  que  ceux-ci 
possèdent  une  fortune  indépendante. 

Nous  avons  vu  que,  sous  le  rapport  du  culte,  la  popu- 
lation est  partagée  en  trois  grandes  communautés  chré<^ 
tiennes  ;  elles  pourvoient  chacune  séparément ,  sous  la  sur- 
veillance du  sénat,  à  l'entretien  de  leurs  prêtres,  de  leurs 


r 
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églises  et  de  leurs  écoles;  mais  on  est  étonné  de  voir, 
comme  à  Hambourg,  au  XIX^  siècle,  un  gouvernement 
composé  dliommes  sages  et  éclairés,  renouveler  à  Tégard 
des  juifs  les  exclusions  qui  rappellent  Tignorance  et  la  su- 
perstition du  moyen  âge.  Si  c*est  par  suite  d'une  rivalité 
d'industrie  que  les  notables  de  Francfort  ont  imaginé  de 
refuser  aux  israélites  l'exercice  de  tous  les  droits  de  ci- 
toyens, cette  mesure,  aussi,  injuste  qu impolitique,  quoi- 
qu'elle paraisse  être  en  faveur  du  plus  grand  nombre, 
n'en  est  pas  moins  extraordinaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  un 
quartier  séparé  est  destiné  à  la  seule  population  juive  ;  il 
lui  est  pemûs  d'apprendre  et  d'exercer  divers  métiers  f 
mais  ce  qu'on  aura  peine  à  croire,  c'est  que,  par  une  dé- 
cision prise  en  181 7,  le  gouvernement  n'autorise  par  an 
que  i5  mariages  entre  les  israélites  W. 

Les  revenus  de  Francfort  s'élèvent  à  1,640,000  francs  ^ 
et  sa  dette  à  environ  17,000,000.  Quant  à  sa  force  armée, 
elle  consiste  en  un  corps  de  54o  hommes  destinés  au  ser- 
vice de  la  Confédération,  en  un  bataillon  deSoo.hommes, 
en  une  landwehr  composée  d'un  corps  franc  de  cavalerie, 
d'un  corps  d'artillerie  avec  12  pièces  de  canon,  d'un  batail- 
lon de  tirailleurs,  de  38o  hommes,  et  de  4  régimens  d'in- 
fanterie. 

Son  industrie  entretient  des  fabriques  d'étoffes  de  soie, 
de  tissus  de  laine  communs,  de  toiles  de  coton  et  de  lin; 
des  manufactures  de  tabac  et  de  cartes  à  jouer;  des  fonde-, 
ries  de  caractères  d'impression;  enfin  des  blanchisseries 
de  cire,  et  des  fabriques  de  faïence  estimées;  mais  ce  qui 
constitue  sa  principale  richesse,  c'est  son  commerce  avec 
l'Allemagne,  dont  elle  est  le  principal  entrepôt;  ce  sont 
ses  relations  continuelles  avec  les  pays  qui  l'environnent  ; 
ce  sont  les  débouchés  faciles  qu'entretient  la  navigation 

(0  Voyez  la  Géographie  de  Siein ,  en  allemand. 
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du  Rhin  et  du  Mein;  ce  sont  surtout  ses  deux  importantes 
foires  de  Pâques  et  de  septembre,  qui  y  attirent  plus  de 
1600  négocians  des  difierentes  contrées  de  l'Europe. 

Francfort  se  glorifie  d'être  le  siège  de  la  diète  de  la  Con- 
fédération,  et  d'être  la  patrie  de  Charles-le-Chauire;  mais> 
selon  nous,  elle  possède  d'autres  titres  à  la  célébrité  :  elle 
donna  naissance  à  l'immortel  Goethe ,  et  c'est  dans  ses  murs 
que  fiit  publiée  la  plus  ancienne  gazette  allemande. 


TABLEAUX  STATISTIQUES 


DES 


ÉTATS  DE  L'ALLEMAGNE  CENTRALE. 


I.  DUCHÉ  DE  BRUNSWICK. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues  j 

en  183â, 

fAR    LIEUE    CAKKÉE, 

196. 

aSo^ooo. 

1,375. 

(  13  villes.  —  II  bourgs.  —  ^aZ  villages  et  hameaux. ) 

Districts.  Villes  et  bourgs. 


»— «« (hS^mT*; 


I 


t  Gandersheîm 

Hàrz I  Neustadt ,  b 

j>  Seesen 

ÎHelmstedt 
Rônigslutter 
,  Schôningen 


I 


\VrBg£R                                (  Thedinghausen ,  b. 
(  Ho]lzminden 

/  Wolfenbuttel 

W0LF£^B0TTBL. |  BbUKSWICK 

(  Scheppenstedt. . . . 


Population  des  TÏUes 
et  des  bourgs. 

.3,000 
1,600 


Rerenus  en  francs. 

7,3oo,ooo. 


Dépenses. 
7,000,000. 


Dette  publique. 
19,400,000. 


a,  000 
1,000 

a,aoo 

6,000 
3,600 
3,100 

i,5oo 
4>ooo 

8,000 

37,000 

a,300 

Liste  civile. 
743,000. 


ARMES. 


Conlingent.  Pied  de  paii. 

3^5oo  hommes.  i,5oo  hommes. 

II.  DUCHÉ  D^ANHALT-DESSAU. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1832, 

VAE    LIIUE    CAKHÉE  , 

45. 

61,300. 

i,36o. 

(  8  villes.  —  4  bourgs.  —  1 14  villages  et  hameaux.  ) 


TABLEAUX. 

Bailliages.  Çhétt^^eOM. 

(  Uraniei] 


Oranienbaum 


Rlbutscb.  • . . 

WÔBLITJ^  .  • . . 
LiBBBSDORF.  . 

Reupzig 

Radkgàst 


Kleutsch  ,yï\i,  .•..••... 

WôrUtz 

Libbesdotf,  vill 

Beupzig ,  vîll 

Baaegast ,  b 


F«ASSI)0«F ÎlSÏ'?: 


ScBXUDEtt 

RXTZAU 

Rehseb 

Sàhdjbbslsbsb  . . . 
Gboss-Al8Z.bb  bh  . 

Gbobzig 

Zebbst.  ........ 

LlITDÀU , 


Reveaiu  en  francs. 

i,5oo,ooo< 

Contingent. 

6ia  hommeâ. 


Schéiidér 

Retzaui  vîll 

Reliseriy  vill 

SandersléBen 

Gross^Alsleben ,  b. 

Grôbiig 

Zèrbit,  h 

LindaUt  h 


39S 


Population. 

la^oo 
i,5oo 

5oo 

1,000 

5oo 
3oo 

lylOO 

1,700 
1,800 

» 

aoo 

aoo 
1,700 

900 
a,  700 

900 
1,000 


àbmeb. 


Dette  publique. 
1,600,000. 

Pied  de  pais. 

aOo  hommes. 


III.  DUCHÉ  D'AIÎHALT-BERNBOURG. 


SUPERFICIE 

en  lieues , 

43. 


POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  1832 , 

FAK    LIEVK   CARKM, 

40,800. 

948. 

(  7  villes. — 67  villages  et  hameaux.  ) 


Pvinoq>antés.  BailHagei. 

iBallenstedt. . . . 
Harzgerode. . . 
Gemrode^.  «. . 
Hoymb.* 
GuDthersberg. 


.  * 


I 


îKoswik 

Pbikcipavtb  isfér.  ...  I  Bernbourg-PIqtzkau. 

(Mûhlingen 

Revenus  en  francs. 
1,300,000. 

A  R  M  JB  B. 
Contingenl. 

408  hommes. 


diefsJieua. 

Ballenstedt 

Harzgerode 

Qentrode 

Hoymb 

Ounthersberg , . . . 

Koswik < . . 

Bebk bourg  

Gross-MùhliDgen. 

Dette  publique, 
1,700^000. 

Pied  de  paix. 
7 


Poput. 

3,000 
1^200- 
1,700 
1,80a 
800 

a, 000 

5,5oa 

8oû> 


396 
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IV.  DUCHÉ  D'ANHALT-KÔTHEN. 


SUPERFICIE 

en  lieues , 

41. 


POPULATION  ABSOLUE 

en  iteâ , 

I 
36,730. 


POPULATION 


tAH    LIKUB    CAUKS  y 


895. 


(4  villes.  —  3  bourgs.  — 98  villages.  ) 


Bailliages. 

KOTHKH 

NllKBOUIVG 

Wabensdobf.  ... 

WULFBH 

Do&VBBOCRG  .  .  .  . 

LiKDAU 

ROSLAU 


ReTenus  en  francs. 
700,000. 


Chefs-4îeax. 
RÔTHBN 

Nienbourg 

Warensdorf ,  b. . . 

Wulfen,b 

Dornebourg ,  v.  . . 

Lindau,  b 

Roslau 


Population. 

5,800 

1,200 

900 

'5oo 

1,000 

900 

Dette  pnbliipe. 
3,1409000. 


▲  BMBE. 


Contingent. 

367  hommes.^ 

V.  DUCHÉ  DE  NASSAU. 


Pied  de  paix. 
7 


SUPERFICIE 

en  lieues, 


POPULATION  ABSOLUE 

■ 
r 

en  1832, 
363,633. 


POPULATION 

PAB   LIEVB  cAaaû , 

1,448. 


(  3i  villes.  T-  36  bourgs.  —  816  villages.  ) 


Bailliages. 

Braubach  

DiEZ 

DiLLBNBOURG 

Eltville 

Saikt-Goarshaussit 

Hadamar 

Hageiîbourg 

Herbobn 

hockheim 

HÔCHST 


Cliefs-4Ienz  et  autres  localités. 

Braubach 

Diez 

Dillenbourg 

EltyiUe 

Saint-Goarshausen 

Hadamar 

Hagenbourg 

Herborn 

Hockheim < 

Hôchst • 


Idstein 


konigsteik.  ' 

Langekschwalbach. 

Limbourg  

Mabienbebg 

Meudt 


r  Idstein 

iNiederselters,  vill. 


Kônigstein 

Laneenscbwalbacb . 

Limbourg > . .  • 

Marienberg,  vill.  • 
Meudt ,  b 


Population. 

i,5oo 
a, 600 
a,5oo 
1,800 
800 
1,600 
i,aoo 
a,aoo 
1,800 
1,700 

1,800 
3,000 

x,aoo 
1,600 
a,  800 

5oo 

700 


.  Bailliages. 
MoKTABÀUB 

Nassau 

Nasstaltev  . . 
Reichelsheim 
Rbnkeroo  . . . 
ruobsheim  .  . 

RUHKSI. 

Selte&s 

USINGEV 

Wehsh 

Weilbovbg.  . 


•  ••«•• 


WlKSBADKV 


TABLEAUX. 

Chflfs-lieux  et  antres  localité. 

Montabaur 

Nassau 

Nasstalten 

Reichelsheim ,  b 

Rennerod 

Rudesheim ,  h.  ....... 

Runkel 

Selters,  vill 

Usingen 

Wehen 

Weilbourg : . 


jWlSSBADSir 

(  Çiebrich^  b 
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Population. 
I^OOO 

i,4oo 

800 
1,100 

a,20o 

900 

700 
1,800 
i,aoo 

3,000 

7,000 
a,ooo 


iReTeanf  en  francs. 
6,400,000. 

Co■^illgent. 

3,63^homines. 


ARMil. 


DeUe  publkjae. 
9,700,000. 

Fied  de  paix. 


VI.  PRINCIPAUTÉ  DE  UPPE-DETMOLD. 


SUPERFICIE 

1 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

£n  lieoes , 

en  1832 , 

VA»   LIBCB   CABRÉE, 

57. 

79,786. 

i,4oo. 

(6  villes.  — ^%  bourgs.  — 155  villages  et  hameaux.  ) 


Bailliages. 

Babsktritp 

Blomberg 

Brake.  ......... 

Dethold. 

HORK 

LipperodeCO..  .. 
Oerlikchaussit  . . 

schiedbr. 

schôttmar 

schwalbkberg..  . 

Sterkbsrg 

Warekuolz...    . 


Revenus  en  francs. 

i,a5o,ooo. 

Contingent. 

798  hommes. 


Ckefa-lieux. 


Barentrup. 

Blomberg 

Lemgo • 

Detmold 

Hom 

Lipperode 

Oerlinghausen. . .  • . 

Schieder ,  vill 

Schôttmar ,  vill. . . . 
Schwalenherç,  vill. 
Sternberg^  vill.  . . . 
Warenholz,  vill.  .. 


Population* 

1,000 
1,800 

4>ooo 

3,000 

i,4oo 

600 

5oo 
4oo 
4oo 

800 

5oo 
400 


ARMÉE. 


Dette  publique. 

i,5oo,ooo. 

Pied  de  pair. 
900. 


(1)  Ce  bailliage  comprend  la  moitié  de  la  rille  de  Lippstadt. 
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VII.  PRmaPAtJTÉ  DE  SCHAUENBOURG-LIPPE. 


Sa»ERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1852 , 

Par  libui  cabbkb, 

»7- 

33,590. 

873. 

(  a  yilles.  —  3  bourgs,  —  100  yilUges  et  hameaux.  ) 


Bailliages. 

Ahreksbourg  .  . 
BucKBBOvao  . . . . 
Hagbkbodrg  . . . . 
Stadthagbk..  . . . 
Alybrdissbk.  . . . 
bi.aubbeg 


ReTeniu  en  fnncs. 

Sao^ooo. 

Contingent. 

a36  hommes. 


Cb«fs4ieux« 

Ahrensbourg,  yill. 
BÔCKXIOIIRG 

HagenbouFg ,  b.  . 

Staathagen 

Alverdissen ,  b.  .-. 
Blauberg 


Popid<aioii. 

400 
a  ,000 
1,000 
1,600 

700 


r 


ABMEB. 


Dette  publique. 
1,100,000. 

Pied  de  paix. 
? 


VIII.  PRINOPAUTÉ  DE  WALDECK. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  ÏHZI^, 

PAR   LH^R  CARBÛ  , 

•60. 

56,5oo. 

941, 

(  i3  yiUes.  —  i  bourg.  — 106  villages  et  hameaux.  ) 


Bailliages. 


DlXMBL. 


Clirfs-tienx  et  t{11c 

(  Arolsen 

i  Rhoden 

\ 


iCORBACH 

EiSEHBBRG <  Sacfasenberg 

(Furstenberg 

1 

iNiederwUdungen. 
Zùscfaen 
Waldeck 
Sachsenhausen . . . 
Freyenhagen 


PrRllo^T I  Pyrmont . . . 

Revenus  en  francs. 

i,o3S,ooo. 

A  RM  EX. 
Contingent. 

565  hommes. 


Population. 

a, 000 

1,000 


a^ooo 


i^aoo 

800 

1,800 
700 
•000 
800 
800 


a,5oo 


Dette  publique. 

3,oa4,ooo. 

Pied  de  pais. 


TABLEAUX.  ^Çf 

IX.  PRINCIPAUTÉ  DE  SCHWABZBOUIKÎ^RjUDOLSTADT. 


StJPE&FIGIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues, 

en  lB5â, 

PAR   UBUC   CAMKK  , 

57. 

63,000. 

1,087. 

(  4  villes.  —  a  bourgs.  -^  178  villages  et  hameaux.  ) 


Bailliages. 

Ehreksteiv 

Stadt-Ilm 

KÔNIZ.. **.t 

Leutekberc 

Pàulikzella 

rudolstadt 

schwarzbourg 

FrAKRBKHA17SEN. 

Seebergek 

SCHLOTHEIH  (prévété).  .  . 

Rerrnus  en  franc*. 
800,000. 

Contingent. 

6ao  hommes. 


Ckefs-lienx. 

Teichmansdçrf  (ch.  fort). 

Stadt-Ilm 

Koniz ,  vill • . . . 

Leutenberg, 

Paulinzella 

RcDOLSTADT 

Schwarzbourg  y  vill 

Fi'ankenhausen 

Seebergen ,  vill 

Sohlomeim ,  b. 


Population. 

a,  200 
5oo 

800 

400 
4,Boo 

3oo 
3,600 

5oo 

600 


ARMEE. 


D«tte  publique. 
600,000. 

Pied  de  pait. 
600. 


X.  PRINaPAUTÉ  DE  SCHWARZBOURG-SONDERSHAUSEN. 


SUPJ^FICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1832, 

P4a    UBVS    CAHBKK  , 

49- 

52,284. 

1,067. 

(  1  Tilles.  — 6  bourgs.  — 168  villages  et  hameaux.  ) 


Bailliages. 

Erelsbsiî 

Keula 

Rlikgev 

schervberg 

sokdershaitsen .  . 

Arkstadt 

Gehrek 


^evenuB  en  francs. 
675,000. 

Contingent. 

523  hommes. 


Chefs-lieux. 

JSbeleben,  b.  .«. 

Keula,  h 

Klingen,  b 

Schernberg,  b.  .. 

SOKDERSHAUSEH .  .  . 

Amstadt 

Gehren,  h 


Population. 

800 
1,600 

800 

600 
3,400 

4,5oo 
1,400 


ARMÉE. 


Dette  publique. 

55o,ooo. 

Pied  de  paii. 
400. 


4oo 
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XI.  PRINaPÂUTÉ  DE  REUSS-GREITZ. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues, 

en  1832^ 

fAB   LXSDS    CABmCB, 

19- 

a5,ooo. 

i,3i5. 

(  a  villes.  —  I  bourg.  — gS  villages.  ) 

Seigvenries.  Villes. 

Greitz I  Greitz I 

BuRG I  Zeulenroda  • . .  i I 


Populatioa . 
7,000 

à,  600 


Revenus  en  francs. 
460,000. 

Contingent. 

aSo  hommes. 


ASMES. 


Dette  puUiqne. 

Soo^ooa 

Pied  de  paix. 
9 


XII.  PRINCIPAUTÉ  DE  REUSS-SCHLEITZ. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues. 

en  1832 , 

rAB   LIBUB   CABBKB, 

^7- 

3 1,400. 

i,i63. 

(a  villes.  —  1  bourg.  —41  villages.  ) 

Bailliages.  Tilles  et  bonrp.  PopoktioD. 

4,700 


Tilles  et  bonrp. 
e  (  SCHLXI^ 

^™'« iTimna 

Reichbkfsls I  Hohenleuben ,  b.  . 

Rerenus  en  francs. 

450,000. 

ARMÉE. 
Contingent.  Pied  de  paix. 

3i4  hommes.  ? 


^,700 
i,aoo 
a,ooo 


Dette  publique. 
600,000? 


XIII.  PRINCIPAUTÉ  DE  REUSS-LOBENSTEIN-EBERSDORF. 


SUPERFICIE 

en  lieues , 
3a. 


POPULATION  ABSOLUE 

en  183S, 

a8,53o. 


POPULATION 

fAB   UBVB   CABBKBy 


891. 


(  3  villes.  —  a  bourgs.  —  a9  villages.  ) 

Seigneuries.                                    Tilles  et  bourgs. 
LOBEVSTEIM I  LOBEKSTEIir 1 

Ebcrsdorf |  Ebersdorf ,  b | 


Population. 
3,000 

i,aoo 


Seign«iiriei. 


TABLEAUX. 

VUlei  et  btmrgi. 


4oi 


GsRA^ 


Rereniu  en  francs. 

53o.ooo. 

Contingent. 

385  hommes. 


iGera 
Langenbergjb. 
Kostritz^  vill. 
Saalbourg .... 


Population. 

8,000 

^00 

1,100 

i,3oo 


ARMEE. 


Dette  publique. 
800,000? 

Pied  de  paix. 
? 


XIV.  HESSE-ELECTORALE. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1832,      - 

VAB    USVB    CARBKB, 

575. 

653,371. 

1,134. 

(63  villes.  -—38  bourgs.  —  i^^yS  villages  et  hameaux 

Pfforiacet.  Popnlation. 


Bassb-Hbsse 

ou 
Gassel 


Haute-Hbsse 
{Ober  Jïessen) 


Fin.DK 


Hakau 


317,800 . . 


Cercles. 

^Cassbl  ; 

eschwegb 

Frizlar  ...... 

iHof-Geismar.. 

jhomberg 

Melsukgek  . .  • 
irothsvbourg.. 
'schauek bourg. 


Villes  et  chefs-lieux. 

Casseu 

Eschwege,* . . 

Frizlar 

Hof-Geismar. . 

Homberg 

Melsungen. . . . 
JRothetibourg  • . 
Rinteln 


WiT7BWHAti8EN  f  ^i^^^tihausen. 
\)fimv^A.vsTs,v,  i  AUendorf. . . . . 


^WoLFSHAGEV.  . 

I 

IFeakkevberg.  . 
KiRCHHAlIÎ.  .  .  . 
Marbourg.  . . . 
Zl  GAIN  haï  V...  . 
I 

IFULDE 
Hersfeld 
HUKFELDk 
SCHMALEALDEN. 
I 

IQelkhavsbh.  . . 
Hakau 
Salmukster... 
ScHLÎicHTERN.  . 


Revenus  en  francs. 

ii,33o,ooo. 


Contingent. 

6,533  hommes. 


A^MES. 


Wolfshagen. . . 

Frankenberg, . 
Kirchhain. . . . 
Marbourg .... 
Zigainhain, . . 

Fulde. 

Hersfeld 

Hûnfeld, 

Schmalkalden. 

Gelnhausén, . . 

Hanau 

Salmûnster  • . . 
Schluchterrf.. . . 

Dette  publique. 
5,184,000. 

Pied  de  paît. 


PopuVition. 

36,000 
5,000 
3,400 

3,5oo 

3,000 
3,100 
3,000 

3,000 

3,000 

3,600 
? 

3,800 
1,800 
7,000 

1,700 
8,900 

5,800 
1,800 
5,400 

'   3,B00 

13,000 
i,5oo 
1.4Ô0 


V. 


^26 
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Xy.  LANDGRAVIAT  DE  HESSE-HOMBOURG. 


SUPERFICIE 
en  lieues, 

20. 


POPULATION  ABSOLUE 
en  1832, 


aa 


,900. 


I 


POPULATION 

rAH  LtKUB  cARaéc 

1,145. 


(  3  villes.  —  I  bourg.  —  58  villages  et  hameatuc.  ) 


Seigneuries. 

HOM  BOURG 

MflSBKHSIM..  .  . 


Population.  Chefs-li«ax.  Populatioii. 

8, 180    I  Homboum; I        3,5oo 

14,730    I  Meisenheim. ........  |         i.,8oa 


Rerenns  en  franc» . 

aS 7,000. 

Coniingeut. 

aa9  hommes. 


ARMES. 


Dette  publique. 
1^100,000. 

Pied  de  pais. 

7 


XVI.  GRAND-DUCHÉ  DE  HESSE-DARMSTADT. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1832, 

rAB    LIKUK    CARRÎB, 

490. 

747>ï9*^- 

1,534. 

(  97  villes.  —  56  bourgs.  —  a,  i56  villages  et  hameaux.  ) 


Provinces. 


Hauts  Hsssb 
(divisée  en  1 5  districts). 


StARKSK BOURG 

(divisée  en  14  districts). 


Hesse-Rhékakx 
(divisée  en  11  cantons). 


Bopulati^n  «  Villes . 

Giessen  • . . . . 

Alsfeld 

Friedberg  . . , 

Riedenkopf.  . 

-.r-  .^fi      y  Laulerbacn  . . 
a67,io8..<^S^j^jjj^ 

Herbstein 

Schotten  • . . 
Gernsheim. . . 
Grùnberg 


I 


Darmstaot.. 

i  Offenbach  . . 

5  -  1  Gross-Gerau . 

"g^'^S^-JDiebourç... 

r  Rheinheim.. 

\Heppenheim. 

I 

iMArsKcs  . . . . 
Cassel 
Alzey 
Bingen 
"Worms.. . .... 


Popahtioo. 

8,000 
3,000 
3,000 

a, 800 

3,400 
3,300 
1,700 

a,ooa 
a,5oo 
a,5oo 

aa,oo6 
8,000 
1,700 
a,3oo 
i,5oo 
3,600 

3o,ooo 

3,000 

3,4o6 

4iO0O 

7^00 


TABLEAUX. 


4o3 


RevesiM  ea  franc*. 

I  S, 660^000. 

ContÎAgent. 

7,471  hommes. 


▲  RM  SB. 


Dette  publique. 
17,926,000. 

Pied  de  peix. 
8,000. 


XVII.  RÉPUBLIQUE  DE  FRANCFORT. 


SUPERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues, 

en  1652, 

VA»    LUUB   CAUltC, 

i3. 

54,000. 

4,i53. 

' 

(  I  ville.  -  -  a  bourgs. — 6  villages  et  hameaux.  ) 


Bevenus  en  francs. 
1,640,000. 

Contingent. 

540  hommes. 


▲  KMis. 


Dette  publique. 
1,700,000. 

Pied  de  pais. 

3oo. 


a6. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  — Description  de  T Allemagne. 
— Septième  section.*— Allemagne  centrale. — Deuxième  division. 
—  Royaume  et  duchés  de  Saxe. 


Nous  voici  arrivés  dans  cette  partie  de  F  Allemagne  centrale , 
qui  fut  tant  de  fois  traversée  par  les  armées  victorieuses 
de  Napoléon,  et  qui  le  vit,  après  des  désastres  dont  l'his- 
toire n'avait  point  encore  offert  d'exemples ,  à  la  tête  de 
quelques  débris  de  ses  vieilles  phalanges  échappées  aux 
glaces  de  la  Moscovie,  et  soutenues  par  déjeunes  cohortes 
à  peine  exercées  au  maniement  des  armes,  résister  à  la 
Prusse  et  à  la  Russie ,  enhardies  par  la  défection  de  ses 
alliés.  Lûtzen  et  Bautzen,  Dresde  même,  furent  encore  des 
théâtres  glorieux  de  la  valeur  française;  mais Leipsick  vit, 
pendant  une  journée  terrible ,  l'armée  saxonne  quitter  nos 
drapeaux,  et  diriger  tout  à  coup  son  artillerie  sur  nos 
troupes  accablées  déjà  par  le  nombre.  Ces  événemens  ne 
sont  pas  étrangers  au  démembrement  du  royaume  de  Saxe; 
mais  avant  de  faire  la  description  des  Etats  saxons,  il  est 
utile  de  tracer  une  esquisse  historique ,  relative  aux  prin- 
ces de  la  maison  de  Saxe. 

Nul  doute  que  cette  maison,  l'une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  illustres  de  l'Allemagne ,  ne  descende  de  Witi- 
kind ,  duc  des  Saxons.  On  sait  qu'elle  posséda  d'abord  le 
landgraviat  de  Thuringe,  puis  le  margraviat  de  Misnie; 
que  Frédéric -le -Belliqueux,  qui  eut  la  gloire  de  fonder 
l'université  de  Leipsick ,  fut  le  premier  margrave  qui  porta 
le  titre  d'électeur  de  Saxe,  en  1422,  et  que  Frédério-le- 
Bon,  son  successeur,  fut  le  père  des  deux  princes  Ernest 
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et  Albert,  fondateurs  des  deux  bi^aches  appelées  de  leur 
nom  Emestine  et  Alberfiney  qui  régnent  encore  aujour- 
d'hui sur  les  États  saxons.  La  première ,  qui  est  Faînée , 
eut  9  aviec  la  dignité  éleetorale^  le  duché  de  Saxe  et  la  Thù- 
ringe;  la  seconde,  le  margyafviat  de  Midnie  et  toutes  ses 
dépendances. 

Frédéric-le-Sage,  de  la  branche  Emestine,  reftisa  pru- 
demment la  couronne  impériale,  et^  sans  se  déclarer  ou- 
vertement pour  Luther,  protégea  ce  réformateur  eotitre 
ses  persécuteurs.  Jean-le-Gonstant,  zélé  partisan  de  la  ré- 
*  forme,  accéda,  en  i35o,  à  la  célèbre  ligue  des  protestans, 
à  Schmalkalden.  Jean-Frédéric,  surnommé  le  Magnanime, 
fut,  avec  le  landgraye  de  Hessé,  choisi  pour  commander 
les  armées  protestantes;  mais,  avec  toute  sa  grandeur 
d'âme,  il  ne  possédait  pas  les  talens  militaires,  ni  la  pru- 
dence politique,  si  nécessaires  pour  le  rôle  qu'il  avait 
accepté,  et  surtout  pour  pouvoir  tenir  tête  au  puissant 
Charles-Quint.  Battu  près  de  Mûhiberg ,  il  tomba  au  pouvoir 
de  l'empereur,  qui  le  fit  condamner  à  mort,  et  il  ne  sauva 
sa  tête  qu'en  cédant  à  Maurice  la  dignité  électorale  et  la 
presque  totalité  de  ses  États.  G  est  à  ces  événemens,  qui  se 
passèrent  depuis  l'année  i547  jusqji'en  i566,  que  la  bran- 
che Albertine  dut  l'avantage  qu'elle  a  conservé  de  posséder 
quatre  fois  autant  de  pays  que  la  branche  Ernestine. 

Le  rusé  Maurice  avait  atteint  son  but;  mais,  devenu 
puissant ,  il  résolut ,  ei»  trahissant  les  intérêts  de  Charles- 
Quint,  de  rétablir  les  affaires  des  protestans,  qui  sem- 
blaient désespérée.  Il  se  ligue  secrètement  avec  la  France 
et  les  princes  protestans;  et,  soiis  prétexte  d'€?xécuter  le 
ban  de  l'empire  contre  Magdeboùi^',  il  lève  une  puissante 
armée,  feint  de  mettre  le  siège  devant  cette  ville,  se  fait 
prêter  de  largent  par  Charles-Quint  lui-même,  et  soudain 
tombe  sur  ce  prince  qu'il  manque  de  faire  prisonnier,  et 
le  presse  si  vivement,  qu'il  lui  arrache,  en  i552,  la  favo* 
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rable  coayçi^tion  de  Pas^auv  L  année  «nîVante,  k  mort 
arréUy  dans  ^es  vastes  projets^  cet  homme  e&tsttordinrâe^ 
Son  frère  Auguste  ^  q^i  lui  $«oceda  et  qui  5e  ^éum*- 
dait  théoloff/mj  $e  fit  Uin^tnAnent  de  la  habiè  et  de  1» 
vengeance  des  partisans  de  Luther;  cotiti:^  œux  de  Calvin. 
Jean-George  P'  qui,  dirigé  par  les  conseils  desonconfesn 
seu^T)  sçqondui^t enver$;(^u^ti^te-Adolpb^.ayec déloyavaé^ 
et  plu^eur9  autres  princes  .^e  nous  offrent^  .sous  leur 
règne,  aucun  événement  rexnsorquable,  Frédéric^iugttsteP^ 
était  appelé  à.  jouer  un  rôle  plus-iinportant,  bien  que  pap 
ses  talens  il  n^  s*éleTàt.pas  ai^-de^us  du  vulgaire.  Après 
avoir  abjuré,  en. 3^697 ^  la  réforn^^  de  Luther,  il  eut  la  cou- 
ronne de  Pologne,  Ge(te  funeste  couronne  yalut  à  la  Saxa 
une  visite  de  Chf^l^f  XII,  qui  tira  23»ooq^qoo.  d*éci^  du 
pgys.  Le  çom^e  de  Briihl,  qui  gouvernait Frédéric^AugusCeiH 
et  la.S^ijx^,  se  flattait  de  conquérir  Magdebourg,  et  de  par^ 
ticiper  au  partage  de  la  ^onarchi^e  prussienne;  ee.fut  par 
cette  amorce  que  l'Autriche  l'entraîna  dans  U  t^riWe 
gi^erre  de;3^pt-AnS|,  qui  changea  les  riantes  et  fi^rtileSLcam-^ 
pagnes  de  la. S^s;e  en  afFreiiix  déserts.  Lelecteur-roi  eut 
cependant  la  consolation  de  voir  la  paix  conclue  en  ij&i^ 
et  de  pouvoir  revenir  à  Dresde.  Fré^ériic->ChriMian  régna 
à  peine  une  année;  inais  Frédéric* Auguste  III,  prince  sage^ 
économe  et  ennemi  des  plaisirs,  était  Vhorome  quil  fallait 
pour  rétablir  les  finances  délabrées.  En  1793,  il  fournit 
un  faible  contingent  à  Tarmée  des  princes  coalisés  contre 
1^  France j  ensuite  il  accéda  à  la  neutralité  armée,  jus^^ 
qu'en  z8o6,  qu'il  réunit  toutes  ses  troupes  à  celles  de  la 
Prusse.  L'anéantissement  de  cette  dernière,  dans  la  cam- 
pagne de  1807,  mit  la  Saxe  entre  les  mains  deNapoléon> 
qui  attacha  les  Saxons  à  sa  cause  par  des  augmentations 
de  territoire,  en  érigeant  l'électorat  de  Saxe  en  royaume, 
et  en  ajoutant  à  la  couronne  du  nouveau  roi  la  Pdk>gne 
prussienne,  sous  le  titre  de  grand-duché  de  Vai^sovie.  En 
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1809,  Napc^on  réunit  encore  à  la  Saxe  plusieurs  territoire8> 
cédés  par  l'Autriche., 

I^es  désastres  qui  terminèrent  si  inalheureusement  la  glo- 
rieuse campagne  de  Moscou  rendirent  la  Saxe  le  théâtre 
d'une  lutte  sanglante  et  acharnée  entre  les  armées  prus- 
sienne et  russe  et  larmée  française.  lia  trahison  força 
celle-ci  à  la  retraite;  mais  die  ne  fut  point  payée  de  re- 
connaissance par  les  puissances  coalisées.  Le  congrès  de 
Vienne  enleva  au  rotaumk  db  Saxs  un  territoire  considé- 
rable et  une  population  de  8  à  900,000  habitans. 

Aujourd'hui  ce  royaume  n'occupe  plus  qu'une  superficie 
de  938  lieues  carrées,  et  ne  comprend  plus  qu'une  popu- 
lation d'environ  i,43o,ooo  habitans.  Il  est  borné  au  nord 
et  à  l'est  par  la  Prusse,  au  sud  par  la  Bohême  et  la  Ba- 
vière, et  à  l'ouest  par  les  duchés  de  Saxe  et  la  Prusse.  Sa 
plus  grande  longueur,  de  l'orienta  l'occident,  est  d'envi- 
ron 5o  lieues,  et  sa  plus  grande  largeur,  du  midi  au  nord, 
de  3o  lieues. 

La  partie  méridionale  du  royaume  est  formée  par  les 
dernières  pentes  des  monts  Métalliques^  en  allemand,  Erz- 
gebirge^  et  qui  va  joindre  à  l'orient  celle  que  l'on  connaît 
sous  le  nom  de  Riesen-gebirge.  Ces  montagnes,  dont  le 
noyau  est  granitique ,  sont  en  grande  partie  couvertes  de 
gneiss  :  M.  de  Leonhard  (1)  fait  observer  que  leurs  pentes 
sont  ordinairement  plus  raides  vers  l'occident  que  vers 
l'orient.  Il  ajoute  que  vers  le  sud-ouest,  de  même  que  vers 
la  partie  opposée,  c'est-à-dire  aux  environs  de  Freyberg, 
leurs  niasses  paraissent  reposer  sur  une  immense  base  gra- 
nitique. Mais  à  leur  extrémité  orientale,  le  granité  est  re- 
couvert de  roches  d'une  formation  moins  ancienne;  telles 
que  des  bancs  de  grès  ap^lés  psammitesj  et  des  calcaires 
compactes.  Dans  d'autres  parties,  le  granité  repose  sur  de& 

(0  CharakteristUL  der  Felsarten, 
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ialcsj  entremêles  de  couches  de  schistes  qui  le  recouTrent 
quelquefois,  et  qui  d'autres  fois  supportent  des  cimes  de 
gneiss.  Ainsi  l'Erz-gehirge  présente,  conmie  plusieurs 
autres  chadnes,  des  granités  qui  semblent  appartenir  à  des 
Coques  différentes.  M.  Naumann,  autre  savant  géologiste, 
^  confirmé  pe  fait,  en  prouvant  qu'entre  Dresde  et  la  Bo- 
hême, les  granités  sont  postérieurs  au  terrain  de  sédimens 
les  plus  inférieurs.  Au  centre  de  cette  chaîne,  le  mica^ 
schiste  occupe  de  grands  espaces;  vers  son  extrémité  oc- 
cidentale^ il  s'élève  jusqu'à  ses  sommités;  c'est  même  cette 
roche  qui  constitue  la  cime  du  Schneekopf  .  La  roche  appe- 
lée/^é^^iTia^'fe,  composée  de  quarz  et  de  feldspath,  y  forme 
aussi,  suivant  M.  de  Bonnard  (i),  un  groupe  psœticulier. 
Enfin  tout-à-fait  à  l'est,  on  trouve  des  colUnes  de  grès. 
M.  d'Aubidsson  (s)  a  observé  dans  les  montagnes  de  la 
Saxe  des  basaltes  qui  ne  lui  ont  pas  paru  être  d'une 
origine  volcanique.  On  a  donc  donné  à  ces  roches,  en 
Saxe,  un  nom  qui  ne  leur  convient  point.  Au  surplus, 
le  géologue  que  nous  venons  de  citer  a,  depuis  la. pu- 
blication de  son  mémoire,  modifié  un  peu  son  opinion-(3) 
à  cet  égard. 

Descendons  de  ces  monts,  nous  trouverons  une  roche 
porphyrique,  ïeuriteporphyroide^  qui  contient  la  substance 
combustible  appelée  anthracite,  comme  on  le  voit  dans  les 
localités  de  Lischwitz  et  de  Frauenstein.  Depuis  Dresde 
jusqu'à  l'extrémité  orientale  du  royaume,  on  peut  parcourir, 
sur  une  longueur  de  âo  lieues  et  sur  une  lai*geur  moyenne 
de  8  à  10,  un  espace  où  le  granité  se  monti«  partout  à  nu. 
Au  sud  de  ces  granités  et  sur  les. deux  rives  de  l'Elbe, 
s'étend  sur  une  vaste  superficie  le  grès  de  Pirna,  qui  fait 
une  excellente  pierre  de  constriiction  et  de  pavage,  et 

(0  Essai  géognostique  sur  TErz-gebirge^  i8i6. 

(0  Voyez  Journal  de  physique,  tom.  LVIII. 

(?)  Voye?  Traité  de  géognosie,  tom»  II,  pag.  6oi  et  suiy^ 
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dont  la  position  géologique  est  inférieure  à  la  craie.  A  l'ouest 
de  Dresde,  une  bande  étroite  de  calcaire  compacte  repose 
sur  ce  grès.  Plus  loin,  dans  la  même  direction,  on  ne  voit 
plu3  que  des  gneiss  et  des  mica-schistes ,  sur  lesquels  re- 
posent, vers  le  nord,  autour  de  Plauen,  des  schistes  argi- 
leux dont  on  tire  de  bonnes  ardoises.  En  allant  de  Schnee- 
berg  à  Zwickau,  on  trouve  le  terrain  houiller,  et  Ion  re- 
marque auvillage  de  Planitz  une  houillère  qui  brûle  depuis  un 
grand  nombre  d'années.  Si  Ion  se  dirige  vers  le  nord-ouest , 
en  suivant  la  gi*ande  route  de  Leipsick,  on  traverse  encore 
la  formation  granitique ,  puis  les  schistes  argileux  et  les 
bancs  de  grès  analogue  à  celui  des  environs  de  Pima. 
Enfin  dans  les  plaines  qui  entourent  Leipsick  on  remarque 
que  les  roches  schisteuses  qui  descendent  de  XErz-gehirge 
s'enfoncent  sous  le  sol ,  et  qu'elles  sont  recouvertes  par  des 
porphyres  qui  se  présentent,  dit  M.  de  Bonnard,  en  collines 
isolées  dont  la  base  repose  au  milieu  des  sables  et  des  ar- 
giles de  ces  plaines. 

L'Erz-gebirge  est  tellement  riche  en  tnétaux  de  diverses 
espèces,  que  la  dénomination  de  monts  métalliques  lui  con- 
vient parfaitement.  Lem*  exploitation  occupe  une  popula- 
tion nombreuse;  c'est  dans  cette  contrée  de  l'Allemagne 
que  l'art  du  mineur  est  devenu  depuis  long-temps  une 
science  qu'ont  honorée  plusieurs  hommes  estimables  par 
leurs  travaux  et  leur  capacité;  c'est  à  Freyberg  enfin  que 
le  câ^re  Werner  fonda  la  chaire  de  géologie  qui  a  rendu 
son  nom  si  cher  à  cette  science  qu'il  sortit  du  chaos,  et  qui 
n'était  avant  lui  que  l'art  de  bâtir  des  systèmes  auxquels 
leurs  auteurs  donnaient  le  titre  pompeux  de  théories  de  la 
terre. 

L'Elbe  traverse. le  royaume  du  sud-est  au  nord-ouest  : 
ee  fleuve  en  est  le  seul  cours  d'eau  navigable.  Entre  le 
Riezen-gebirge  et  l'Era-lgebirge ,  il  coule  dans  une  vallée 
profonde  et  ses  rives  sont  escarpées.  Il  reçoit,  sur  le  terri- 
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toire  saxon,  la  Mûglitz  et  la  Weistiitz,  qui  descendent  de 
F£rz-gebirge.  Ces  montagnes  donnent  également  naissance 
à  l'Elster,  à  la  Pleisse  et  à  la  Mulde  qui  passe  à  Freyberg , 
ainsi  qu'à  la  Mulde  qui  traverse  Zwickau. 

Le  royaume  de  Saxe  jouit  d  un  climat  sec  et  tempéré  ; 
la  région  montagneuse  est  seule  exposée  à  un  froid  assez 
rigoureux,  à  tel  point  qu'on  y  Toyage  encore  en  traîneaux 
lorsque  dans  les  contrées  basses  la  neige  est  fondue  depuis 
long-'temps.  M.  Engelhardt  (i)  assure  même  que  l'on  com- 
mence  à  y  voir  réussir  le  blé,  l'avoine  et  les  pommes  de 
terre,  tandis  que  dans  les  plaines  on  récolte  déjà  les 
asperges.  C'est  en  effet  dans  les  parties  les  plus  basses, 
comme  aux  environs  de  Leipsick,  que  la  température  est  la 
plus  douce.  Ce  qui  prouve  que  le  climat  y  est  sain ,  c'est 
que  la  mortalité  y  est  moins  considérable  que  dans  les  con- 
trées voisines ,  et  que  les  hommes  y  parviennent  souvent  à 
un  âge  avancé. 

De  belles  forêts  bien  entretenues  couvrent  les  montagnes, 
qui  forment  de  jolies  vallées  cultivées  avec  soin  et  riches  en 
beaux  pâturages.  Les  terres  du  royaume  de  Saxe  sont  par- 
tout d'une  bonne  qualité,  l'agriculteur  y  est  intelligent, 
les  produits  en  sont  nécessairement  considérables.  La  race 
des  moutons  y  est  belle  ;  on  en  élève  de  nombreux  troupeaux 
dont  la  laine,  fort  estimée,  forme  une  branche  de  Commerce 
importante.  Plusieurs  sociétés  d'agriculture  encouragent 
l'éducation  des  abeilles,  l'amélioration  des  bêtes  à  cornes 
et  des  chevaux.  D  autres  sociétés  ont  pour  but  de  fevoriser 
dans  plusieurs  cantons  la  propagation  de  la  vigne;  celle-ci 
produit  des  vins  de  bonne  qualité,  mais  dont  la  quantité 
ne  suffit  point  à  la  consommation.  Les  récoltes  des  ce- 
téales  sont  également  insuffisantes ,  mais  beaucoup  d'habi- 
tans  y  suppléent  par  la  pomme  de  terre  qui  y  réussit  pat*- 

('>  Handbacbder  Erdbeschreihung  des  Kbnigreich»  Sachsen, 
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fait^mmS.  Ei^n  les  légumes  et  les  fruits  y  sont  abondans. 
Dans  quelques  cantons  on  cultive  zy&s  succès  le  lin,  le 
chanvre,  le  houblon  et  le  tabac  , 

Les  richesses  minérales  que  possède  la  contrée  surpas^ 
sent  encore  celles  que  produit  un  sol  cependant  fertile.  On 
les  eslÂHie  à  un  revenu  brut  de  plus  de  8,3oo,ooo  francs. 
Ifis  mines  d'Ausbrîngen  sont  comprises  dans  cette  somme 
poiipr  a|45o,ooo  francs ,  et  celles  de  Freyberg  pour  35o,ooo. 
On  évalue  à  ^,200,000  irancs  la  valeur  de  Targent  fin  que 
ïon  retire  annuellement  des  mines  de  la  Saxe.  On  compte 
environ  9000  ouvriers  mineurs  qui  peuvent  extraire  par  an 
3ooo  quintaux  de  cuivre,  80,000  de  fer,  10,000  de  plomb, 
aSoQ  detain,  plus  de  Sooo  quintaux  d arsenic,  et  une 
quantité  plus  ou  mains  considérable  d'autres  métaux.  Le 
nombre  des  mineurs  ne  s  élève  qu'à  400  dans  la  justice  de 
I^resde.  Mais  dans  la  chaîne  de  YEn^ebirg^e^  si  riche  en 
métaux,  en  quarz  blanc  et  en  amédiystes,  en  agates,  en 
jappes >  en  grenats  et  en  kaolin,  dont  la  belle  qualité  a  con- 
tribué pendant  si  long-*  temps  à  la  supériorité  de  la  porce*- 
laine  de  Saxe  sur  toutes  celles  de  l'Europe,  de  nombreux 
ouvriers  recueillent  annuellement,  suivant  Stein,  près  de 
i,9<M>,ooo  quintaux  de  soufre ,  d  alun  et  de  nitrate  de  potasse. 
Enfin  plusieurs  houillères  considérables  sont  exploitées  sur 
le  territoire  saxon  ;  mais  les  plus  importantes  sont  celles 
des  environs  de  Dresde,  qui  rapportent  annuellement  près 
de  800,000  francs.  Si  à  la  valeur  de  largent  et  de  la  houitte 
on  ajoute  5o,ooo  francs  de  cuivre,  i,5oo,ooo  de  fer  manu-^ 
fecturé,  i3o,ooo  de  plomb,  3oo,ooo  d'étain,  iS^ooo  de  Us- 
muth,  65,ooo  d'arsenic,  i,83o,ooo  de  cobalt,  im)oo  de  man- 
ganèse, 27,000  de  sulfate  de  fer,  4^00  de  basalte,  2000  de 
kaolin  et  d'autres  terres,  enfin  8000  fr.  d'échantillons  de 
minéralogie,  on  aura  pour  le  produit  des  substances  roiné- 
lales  du  royaume  la  somme  de  7,900,000  francs;  pour  ob- 
tenir cette  somme  on  dépense  environ  4oo9^^>o  francs  en 
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achat  de  diverses  matières  nécessaires  à  rexploitation  et 
que  ron  tire  de  1  étranger. 

Les  salines  que  possédait  la  Saxe,  avant  les  derniers  trai^ 
tés,  livraient  du  sel  à  la  consommation  pour  dés  sommes 
considérables;  mais  lorsque  le  congrès  de  Vienne  lui  enleva 
les  terrains  dans  lesquels  on  le  recueille,  il  fut  stipulé  que 
la  Prusse,  à  laquelle  on  donnait  ces  ten*àins,  délivrerait 
tous  les  ans  à  la  Saxe  260,000  quintaux  de  sel  à  un  taux 
assez  modique  pour  que  le  gouvernement  saxon  pût,  sans 
en  élever  le  prix' accoutumé,  obtenir,  par  ce  monopole,  un 
bénéfice  équivalent  à  celui  qull  en  retirait  avant  le  traité 
de  i8i5. 

Les  manufactures  de  la  Saxe  ne  sont  dépourvues  ni  de 
cette  activité  ni  de  ce  zèle  nécessaires  pour  arriver  aux 
améliorations  qui  en  augmentent  les  produits.  On  y  febri- 
^e  des  toiles,  des  étoffes  de  soie,  de  laine  ou  de  coton, 
des  blondes,  des  dentelles,  des  rubans,  des  mousselines, 
des  chapeaux  de  paille ,  du  papier ,  des  instrumens  de  mu- 
sique, des  armes,  enfin  des  porcelaines  et  des  faïences 
également  estimées.  Ces  étabUssemens  industriels  occupent 
un  grand  nombre  de  bras.  Ainsi  on  comptait  encore ,  il  j 
a  quelques  années,  plus  de  800,000  individus  occupés  à  la 
fabrication  de  ces  divers  objets.  Les  fabriques  de  draps  en 
employaient  près  de  25,ooo;  celles  de  chapeaux  de  paille 
5ooo;  celles  de  divers  objets  en  métaux  5o,ooo  ;  enfin  les 
filatures  seules  de  coton  près  de  4ob,ooo. 

Le  point  de  perfection  auquel  sont  parvenus  quelques 
uns  de  ces  établissémens  n est  pas  seulement  dû  à  lintelli* 
gence  et  à  l'industrie  naturelle  au  peuple  saxon  ;  le  gou- 
vernement a  depuis  20  ans  employé  tous  les  moyens  propres 
a  leur  donner  plus  d'essor.  Non  seulement  il  accorde  des 
primes  et  des  récompenses  aux  inventeurs  des  machines  les 
plus  utile$,  mais  des  médailles  aux  fabricans  les  plus  ha<- 
biles.  Il  a  fondé  des  sociétés  d'encouragement ,  et  il  a  mis  à 
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letir  4isposition  des  sommes  considérables  destinées  à  faci- 
liter laccomplissement  de  ses  projets.  Sur  son  ordre ,  ces 
sociétés  ont  établi  des  concours  pour  les  questions  dont  la 
isolution  ne  tend  qu  a  éclairer  sur  leurs  intérêts  les  agricul- 
teurs et  les  manufacturiers;  il  a  même  été,  pour  atteindre 
ce  but,  jusqu'à  diminuer  quelques  uns  des  impôts.  Quelle 
impulsion  de  pareils  moyens  ne  peuvent-ils  pas  donner  aux 
transactions  commerciales!  aussi  sont«elles  fort  étendues  eh 
Saxe.  La  valeur  totale  du  commerce  intérieur  a  été  évaluée 
par  Stein  à  12,000,000  de  reichsthalers  (44)400,000  fr.). 
Dans  les  trois  gi'andes  foires  de  Leipsick,  il  se  traite  an- 
nuellement pour  18,000,000  de  reichsthalers  d'affaires 
(66,600,000  francs).  Celles  de  librairie  seules  s*élèvent  de  8 
à  10,000,000  de  francs.  Mais  le  commerce  serait  plus  im- 
portant encore ,  si  les  routes  étaient  mieux  entretenues ,  et  si, 
pour  obvier  à  Tinconvénient  de  ne  posséder  qu  un  seul 
cours  d'^u  navigable,  la  Saxe  établissait  un  bon  système 
de  canaux  qui  faciliteraient  les  moyens  de  transport. 

Le  gouvernement  de  la  Saxe  est  une  monarchie  héré- 
ditaire et  constitutionnelle;  le  roi  est  majeur  à  18  ans;  il 
.  nomme  à  toutes  les  charges ,  à  tous  les  emplois  civils  ou 
militaires.  Quelques  seigneuries  ne  sont  cependant  point 
soumises  à  tous  les  droits  de  la  couronne  ;  plusieurs  sei- 
gneurs lèvent  dans  letendue  de  leurs  terres  des  contribu- 
tions dont  un  tiers  seulement  appartient  au  gouvernement. 
Les  provinces  nomment  des  députés  dont  rassemblée  gé- 
nérale se  réunit  sous  le  nom  d'États  et  d'après  lordi^e  seul 
du. souverain,  ce  qui  a  lieu  ordinairement  tous  les  six  ans, 
à  Dresde.  Ces  Etats  se  composent  de  trois  ordres  :  le  clergé, 
la  noblesse  et  les  députés  des  villes.  Ils  règlent  la  quotité 
des  impôts,  fixent  le  montant  du  budget,  et  délibèrent  sur 
les  lois  que  le  roi  soumet  à  leur  décision.  S'ils  refusent  les 
subsides,  le  roi  peut  pendant  un  an  continuer  à  lever  les 
anciens;  mais  six  mois  avant  l'expiration  de  ce  terme  il 
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doit  convoquer  des  États  extraordiiiftires.  Les  sëancès  des 
États  sont  maintenant  publiques.  Ils  se  diTi$ent  en  deux 
chambres,  mais  ni  Tune  ni  l'autre  n'a  le  droit  dmitia* 
tive  dans  la  présentation  des  lois;  celles-ci  sont  proposées 
par  les  ministres,  et  les  chambres  ne  peuvent  tes  repousser 
ni  refuser  les  impôts  que  conditionnellement.  L'admi* 
nistration  est  confiée  à  un  conseil  de  cabinet,  un  conseil 
de  finances,  un  conseil  militaire  ;  la  justice  à  une  haute- 
cour  d'appel,  et  les  cultes  à  un  consistoire  supérieur  ecclé- 
siastique. Chacun  des  5  cercles,  qui  forment  la  division  ter- 
ritoriale, a  une  cour  de  justice  et  une  administration  par- 
ticulière. Les  paysans  jouissent  complètement  de  la  liberté 
individuelle. 

Les  revenus  de  la  Saxe  s'élèvent  à  environ  1 1,000,000  de 
florins  (  28,490,000  ir.  ).  En  1820 ,  la  dette  publique  se  mon- 
tait à  32,000,000  de  la  même  monnaie,  ou  à  82,880,000  fr. 

L'armée  se  compose  d'un  régiment  des  garde%|  de  trois 
d'infanterie,  d'un  de  cavalerie,  d'un  d'artillerie  à  pied,  de 
deux  brigades  d'artillerie  à  cheval ,  d'un  bataillon  du  train , 
d'un  de  chasseurs,  et  de  deux  compagnies  d'invalides,  for- 
mant en  tout  i3,3oo  hommes.  Son  contingent  dans  la  Con- 
fédération,germanique  est  de  1 4)357  hommes.  L'armée  se 
recrute  sur  une  réserve  que  l'on  pourrait  appeler  landstwrrH , 
et  qui  comprend,  sauf  un  grand  nombre  d'exceptions,  les 
hommes  de  18  à  3i  ans.  Cette  réserve  n'est  point  organisée. 
Les  villes  possèdent  des  gardes  nationales  composées  de 
tous  les  citoyens  qui  peuvent  s'équiper,  et  qui  sont  obligés 
à  ce  service  jusqu'à  l'âge  de  60  ans.  Enfin  la  sûreté  des 
routes  est  protégée  par  un  corps  de  gendarmerie  à  cheval. 

L'allemand  que  l'on  parle  en  Saxe  passe  pour  le  plus  pur 
et  le  plus  correct.  Cependant  on  reproche,  dit-on,  aux  ha- 
bitans  des  villes  une  prononciation  traînante  et  affectée. 
Presque  tous  les  Saxons  professent  le  culte  de  la  confession 
d'Augsbourg  :  nous  avons  vu  qu'au  XVI*  siècle  leurs  élec- 
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leurs  forent  ardens  à  défendre  les  principes  et  à  protéger 
l'établissement  de  la  réforma tion  que  prêcha  Luther;  mais 
depuis  Frédéric- Auguste,  qui  embrassa  en  1697  le  catho- 
licisme pour  se  faire  élire  roi  de  Pologne,  la  maison  ré- 
gnante est  restée  attachée  à  cette  croyance. 

Cette  différence  de  religion  entre  la  famille  régnante 
et  le  peuple  fut  même  un  des  motifs  de  Tinsurrection  qui 
éclata  dans  la  cajHtale,  au  mois  de  septembre  i83o,  contre 
la  cour  et  larmée.  Le  roi ,  pour  apaiser  ce  mouvement  po- 
pulaire, rendit  le  i3  septembre  un  édit  par  lequel  il  s'ad- 
joignit, en  qualité  de  co-régent ,  son  neveu  Frédéric- 
Auguste,  jeune  prince  qui  jouissait  de  l'attachement  public, 
et  en  faveur  duquel  son  père  Maximilien,  héritier  de  la 
couronne,  abdiqua  ses  droits  au  trône  de  la  Saxe. 

Ainsi  la  Saxe  a  eu  sa.  révolution  de  i83o,  puisque  les 
conséquences  de  ce  mouvement  populaire  furent  rétablis- 
sement d  un  gouvernement  représentatif,  la  rédaction  d'un 
nouveau  code  civil  et  d'un  nouveau  code  criminel ,  la  con- 
struction de  plusieurs  routes,  la  rédaction  d'un  nouveau 
règlement  relatif  à  l'industrie ,  et  la  promesse  d'une  loi  sur  la 
liberté  de  la  presse. 

La  population  du  royaume  de  Saxe  était,  en  i832,  de 
plus  de  1,435,000  habitans,  dont  la  répartition  est  de  i53o 
par  lieue  carrée.  Cette  riche  contrée  renferme  3197  villages, 
57  bourgs  et  i45  villes,  dont  nous  ne  décrirons  que  les  plus 
importantes. 

Lorsqu'on  arrive  dans  la  capitale  de  la  Saxe  pai'  la  rive 
droite  de  l'Ëlbe,  la  richesse  de  ses  envircms,  la  variété 
des  sites  que  l'on  y  remarque,  la  beauté  de  la  i*oute  que 
Ton  suit,  la  largeur  et  la  propreté  des  rues  des  faubourgs 
qui  précèdent  la  ville,  la  longueur  du  magnifique  pont  qui 
traverse  le  fleuve,  donnent  une  haute  idée  de  Dresde. 
Ce  pont,  bâti  en  grès,  est  formé  de  seize  arches;  il  est 
long  de  i4ao  pieds  et  large  de  36t.  On  y  a  placé  des  bancs 
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de  distance  en  distance,  et  sur  le  douzième  pilier  un  cru- 
cifix doré,  que  supporte  un  morceau  de  roc  brut  d  environ 
3o  pieds  de  hauteur.  Le  maréchal  Davoust  fit  sauter  le  qua* 
trième  pilier,  le  19  mars  181 3,  pour  ménager  la  retraite  de 
Tarmée  française;  mais  il  a  été  rétabli,  depuis  181 5,  par  les 
souverains  étrangers.  La  hauteur  moyenne  de  TËlbe  sous  ce 
pont  est  à  261  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan.  Ehresde, 
que  les  Allemands  appellent  Dresden,  a  vu,  en  1810,  trans^ 
former  ses  hautes  murailles  en  belles  promenades ,  et  trois 
ans  après,  de  nouveaux  remparts  contruits  par  les  Français, 
la  protéger  contre  les  armées  coalisées.  Cek  derniers  travaux 
ont  disparu.  Divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville,  elle  est  ac- 
compagnée de  trois  faubourgs  dont  les  plus  importans  sont 
Neustadty  et  surtout  Friedrichstadt. 

Parmi  ses  18  églises,  dont  16  sont  consacrées  au  culte 
protestant ,  on  en  compte  4  qui  méritent  de  fixer  latten- 
tion.  La  première,  située  dans  la  vieille  ville,  est  surnom- 
mée Frauen  kirche  (1  église  de  Notre-Dame).  Elle  est  con- 
struite sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome;  les  colonnes 
légères  qui  la  surmontent  soutiennent  une  espèce  de  tour 
qui  s'élève  au-delà  de  34o  pieds.  La  seconde ,  appelée 
Y  église  de  la  cour  ou  de  Sophie^  parce  qu  elle  a  été  en  partie 
construite  en  1602  par  une  princesse  de  ce  nom,  veuve 
de  Christian  P**,  est  remarquable  par  les  sculptures  qui 
ornent  son  portail,  par  ses  tableaux,  et  par  lun  de  ses 
autels  orné  de  colonnes  qui  ont  appartenu,  dit-on,  au  tem« 
pie  de  Jérusalem,  et  qui  furent  rapportées  en  1476  de  la 
ville  sainte,  par  le  duc  Albert.  Celle  de  Sainte-Croix  est  un 
énorme  tas  de  pierre  que  nous  ne  citons  que  pour  sa  haute 
tour,  qui  domine  toute  la  ville.  Celle  que  Ion  appelle  la 
nouifelle  église  des  Catholiques  ^  surmontée  aussi  d  une  tour 
fort  élevée,  passe  pour  lune  des  plus  belles  de  l'Allemagne 
et  mérite  d'être  au  premier  rang  parmi  les  constructions  qui 
embellissent  cette  capitale.  Les  autres  édifices  de  Dresde 
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sont  la  chancéUeriey  Y  hôtel  des  finances  ^  la  monnaie^  \  hôtel 
des  États f  remarquable  par  son  architecture,  X arsenal ^ 
X hôtel  de  ville ^  les  théâtres ^^  XAugusteum^  autrefois  le/ME- 
lais  Japonais  y  celui  du,  prince  Maxinulien^  celui  de  Briihlj 
celui  des  Princes  y  et  enfin  celui  du  roi» 

Ce  bâtiment  vaste,  mais  d*une  architecture  irrëgulière, 
comprend  une  tour  de  3oo  pieds  d'élévation.  Son  extérieur 
ne  répond  point  à  la  richesse  des  diverses  collections  qu'il 
renferme.  Son  intérieur  rappelle  un  fait  historique  remar* 
quable  :  lorsque  Frédéric  II  pénétra  dans  l'électorat  de 
Saxe,  après  avoir  déclaré  à  Frédéric- Auguste  II ,  électeur 
et  roi  de  Pologne,  qu'il  n'y  entrait  que  pour  sa  propre  su* 
reté,  et  qu'il  ferait  observer  la  discipline  la  plus  sévère  à 
ses  troupes,  ce  prince  courut  se  mettre  à  la  tète  de  son  ar* 
mée  rassemblée  à  Pirna;  mais  la  reine  sa  femme,  douée 
d'une  fermeté  et  d'un  courage  au-dessus  de  son  sexe,  refusa 
de  fuir,  et  attendit  de  pied  ferme  les  événemens.  Ferdinand 
de  Brunswick  entre  sans  résistance  à  Leipsick,  qu'il  met  au 
pillage;  le  roi  de  Prusse  arrive  à  Dresde;  il  fait  demander 
à  la  reine  les  clefs  des  archives  :  elle  refuse  de  les  donner. 
Ses  soldats  alors  pénètrent  dans  le  palais;  ils  veulent  en* 
foncer  les  portes  des  archives,  la  reine  se  précipite  au* 
devant  d'eux  ;  mais  sans  égard  ni  pour  son  rang  ni  pour  son 
sexe,  les  archives  sont  envahies  de  force;  et  malgré  les  re- 
cherches de  Frédéric,  on  n'y  trouve  point  le  traité  d'al- 
liance offensif  qu'il  prétendait  avoir  été  fait  contre  lui  entre 
la  Russie,  l'Autriche  et  la  Saxe,  et  qui  était  le  prétexte  de 
sa  conduite, 

La  salle  du  grand  opéra  tient  au  palais  du  roi  ;  elle  mérite 
d'être  citée  moins  par  la  richesse  de  ses  ornemens  que  par  sa 
grandeur  :  elle  contient  environ  5  à  6000  spectateurs.  La  vue 
dont  on  jouit  du  palais  de  Bruhl  rend  cette  habitation  fort 
agréable;  la  belle* galerie  de  tableaux  qu'il  renferme  en  fait 
une  des  curiosités  de  la  ville. 

V.  a; 
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Dresde  poMède  cinq  hôpitaux,  sans  compter  Thospioe 
des  orphelins  et  celui  des  enfans  trouvés.  On  y  a  fondé , 
vers  la  fin  de  1828,  une  maison  de  correction  destinée  à 
recevoir  les  enfans  vagabonds ,  et  une  école  spéciale  pour 
les  enfans  pauvres  et  abandonnés  par  leurs  parens.  On  y 
compte  aussi  un  grand  nombre  de  maisons  d*éduçation, 
dont  lune  est  réservée  aux  jeunes  filles  catholiques;  deux 
gymnases,  plusieurs  écoles  spéciales,  telles  que  celle  des 
eadets^  oe}le  d* artillerie  et  du  gime;  une  institution  pour 
les  aveugles,  une  école  de  médecine  et  de  chirurgie  j  une 
4cole  nétérimurey  une  pour  les  instituteurs  primaires  et  trois 
d'industrie  ;  un  institut  darts  et  métiers  y  une  école  d^arehi- 
ieeturej  et  cinq  écoles  de  charité.  On  y  a  établi  des  sociétés 
bibliques  et  économiques,  et  plusieurs  qui  sont  consaorées 
à  lencouragement  des  arts  et  des  sciences  ;  enfin  une  aca- 
demie  des  arts.  Des  cabinets  de  médailles,  des  oolteôtions 
d'antiquités,  une  des  principales  galeries  de  tableaux  que  Ton 
puisse  citer  en  Europe;  un  jardin  botanique^  trois  biblio- 
thèques publiques^  dont  lune  des  plus  riches  est  celle  que 
renferme  YAugusteum^  sont  à  la  disposition  des  personnes 
qui  consacrent  une  partie  de  leur  temps  à  l'étude;  mais  la 
bibliothèque  la  plus  importante  est  celle  du  roi  :  elle  ren- 
ferme a5o,ooo  volumes,  ^poo  manuscrits,  et  ao,ooo  cartes 
géographiques. 
.  Dresde  est  aujourd'hui  l'une  des  villes  de  l'Europe  dont 
l'édaîrage  est  le  plus  satisfaisant,  depuis  que,  par  une  mé- 
thode ingénieuse,  on  se  sert  du  gaz  à  eet  usage.  C'est  aussi 
depuis  1829  l'une  de  celles  où  le  service  du  transport  des 
lettres  se  fait  le  mieux  :  on  y  compte  i4  bureaux  de  postes, 
et  les  levées  s'y  font  trois  fois  par  jours. 

Elle  renferme  plus  de  70,000  âmes  ;  le  cours  de  l'Elbe  y 
favorise  un  commerce  que  son  industrie  et  ses  foires  rendent 
considérable. 

Les  environs  de  la  capitale  présentent  plusieurs  lieux 
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remaTqtiables  :  tout  près  de  ses  mui^s  se  trouvent  les  beaux 
bains  de  Unk^  sur  les  bords  de  TËlbe  ;  plus  loin ,  PiUnUz  ou 
PotlnitZf  village  qui  renferme  un  château  royal  oélèbrè  par 
le  coo^s  dans  lequel,  en  179I9  les  souverains  étrangers 
signèrent  une  convention  pour  soutenir  les  Bourbons  sur  le 
trône  de  France  :  en  1818  il  devint  la  proie  des  flammes; 
mais  il  a  été  rebâti  depuis  avec  un  grand  luxe.  C'est  la  ré- 
sidence habituelle  du  roi  pendant  1  été.  Pimaj  aux  pieds  de 
rochers  escarpés  que  couronne  la  forteresse  de  Sonnenstein, 
est  fortifiée,  et  posràde  un  ancien  château ,  converti  aujour- 
d'hui en  hospice  d'aliénés.  Cette  petite  ville  n'a  que  4^00 
habitans.  Mei^sen ,  au  confluent  de  l'Elbe  et  de  la  Meissa^ 
€»t  une  autre  petite  cité  entourée  de  muï^  et  dominée  pior  les 
ruine»  d'un  château-fort  bâti  par  Vemp^eur  Henri  F'.  C'est 
la  patrie  du  poète  Schlegel  et  de  l'historien  du  même  nom. 

La  ville  la  plus  importante  de  la  Saxe  après  Di*esde  est 
Leipsich  ou  Leipzig.  Fondée  v^s  la  fln  du  XV^  siècle,  elle 
porta  d'abord  le  nom  slave  de  Upzk ,  'qui  signifie  tilleul^  parce 
qu'elle  était  environnée  d'une  plantation  d'arbres  de  cette 
e^ce.  Avantageusemem  placée  au  confluent  de  l'Elater- 
Kane,  de  la  Partha  et  de  la  Pleisse^  dans  une  plaine  fertile , 
le  commerce  y  a  tellement  répandu  l'aisance,  multiplié  les 
moyens  de  délassement  et  les  occasions  de  plaisirs,  que 
beaucoup  de  personnes  riches  préfèrent  son  séjour  à  celui 
de  la  capitale^  Pendant  l'été,  les  promenades  et  les  bosquets 
autoor  de  ta  ville,  le  petit  bois  de  Rosenthal,  les  jardins  de 
Hendêlj  Gehks  et  ses  environs ,  sont  les  points  de  réunion 
les  plus  finéquentés.  Ces  lieux,  que  le  fléau  de  la  guerre  avait 
dévastés  en  i8i3,  ont  repris  leur  première  fraîcheur  et  tous 
les  attraits  qui  les  faisaient  rechercher  :  il  n'y  a  pas  de  maux 
irréparables  là  où  le  commerce  et  l'industrie  exercent  leur 
bienfansante  influence.  Cependant,  au  centre  de  ces  divers 
pcânts  de  réunion,  les  sujets  de  distraction  qu'on  y  cherche 
forment  un  singulier  contraste  avec  quelques  uns  des  monu- 
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mens  de  douleur  et  de  regrets  qu'on  y  remarque  :  le  jardin 
de  Resch  renferme  le  tombeau  du  fabuliste  Gellert  ;  près  des 
jardins  de  Hendel  se  trouve  celui  du  physicien  Gallisck; 
enfin,  au  milieu  des  bosquets  de  Reichenbach ,  on  remarque 
celui  de  Poniatowski,  mort  en  héros  après  avoir  eu  la  dou- 
leur de  voir  au  milieu  d  un  combat  les  alliés  des  Français 
toxirner  leurs  armes  contre  eux.  Pendant  Thiver,  les  ha}>i- 
tans de  Leipsick  trouvent  au  théâtre  national,  à  lacadémie 
de  musique,  dans  les  casinos,  dans  les  jardins  d  hiver  de 
Breitery  au  grand  bal  et  au  sein  des  diverses  sociétés  qu'on 
2^T^e}Xe  Ressources  y  des  délassemens  variés.  Dans  la  ville, 
qui  renferme  plus  de  4o,ooo  àmes^  et  à  laquelle  il  ne 
manque  que  des  rues  plus  larges  pour  être  citée  panni  les 
villes  bien  bâties,  on  remarque  de  beaux  édifices,  tels  que 
Y  hôtel  de  i^/ZZe,  construit  en  i5S6^  1  édifice  connu  sons  le 
nom  de  CXollvei^Kloster) ,  le  'Gewand-hausj  bâtiment  qui  ren- 
ferme une  bibKothèque  et  une-  salle  de  bals  et  de  concerts  ^ 
le  nouveau  théâtre ,  la  bourse ,  le  superbe  hôpital  de  SairU^ 
George  y  la  maison  des  orphelins  et  celle  de  détention. 
Ses  églises  les  plus  belles  sont  celle  de  Saint-NicolcLSy  or- 
née de  marbre  et  décorée  de  quelques  tableaux  du  peintre 
Oeser^  et  celle  de  Saint -Thomas  ^  où  Ion  voit  un  superbe 
jeu  d  orgues.  Celle  de  Saint-Jean  renfeime  un  monument 
éiûgé  à  Gellert.  U  ne  reste  des  anciennes  fortifications  qu'une 
enceinte  de  murs  percée  de  quatre  belles  portes  y  et  le  château 
de  Pleisenbourg,  qui  ressemble  à  la  citadelle  de  Milan  :  il 
renferme  une  église  dont  Tune  des  tours  sert  d  observatoire ^ 
un  beau  laboratoire  de  chimie,  et  le  local  où  se  réunit 
Tacadémie  d  architecture  et  de  peinture.  Sur  la  nouvelle 
esplanade  d  un  des  quatre  faubourgs ,  on  remarque  la 
statue  en  marbre  du  dernier  roi  de  Saxe.  Plusieurs  maisons 
de  particuliers  méritent  detre  comptées  au  nombre  des 
édifices  qui  ornent  la  ville;  mais  il  en  est  deux  qui  offrent 
un  intérêt  historique  :  lune  est  celle  qu'habita  Luther, 
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lautre  celle  où  ]e  général  Tilly  signa  la  capitulation  de 
Leipsick.  Depuis  Tan  1409,  cette  ville  possède  une  univer- 
sité, lune  des  plus  célèbres  de  l' Allemagne  et  même  de 
l*Europe  :  on  y  compte  plus  de  80  professeurs  et  environ 
i4oo  étudians.  Une  bibliothèque  de  4û,ooo  volumes,  un 
cabinet  d'histoire  naturelle,  un  établissement  de  clinique 
€t  lobservatoire  en  dépendent.  Ses  écoles  sont  nombreuses  : 
les  principales  sont  celles  de  Saint-Thomas  et  de  Saint* 
Nicolas,  Técole  bourgeoise,  celle  dite  des  francs-maçons,  et 
celle  des  pauvres,  où  Ton  compte  aujourdliui  près  de  1200 
«nfans.  Ses  sociétés  des  arts  et  des  sciences  sont  connues 
dans  le  monde  littéraire  et  savant  ;  ce  sont  les  sociétés  éco- 
nomique %X philologique  ^  celle  des  naturalistes^  et  celle  des 
antiquaires  allemands.  Son  musée  des  arts  est  riche  en 
machines  et  en  modèles  ;  enfin  son  jardin  botanique  5  son 
cabinet  de  curiosités  et  d'histoire  naturelle ,  et  ses  biblio- 
thèques, sont  dignes  d  une  ville  qui  réunit  à  une  industrie 
variée,  à  une  grande  richesse  commerciale,  le  plus  impor- 
flant  commerce  de  librairie  que  l'on  connaisse.  On  y  compte 
environ  200  cabaretiers,  aubergistes  et  restaurateurs,  80 
libraires,  200  fondeurs  en  caractères,  22  imprimeries  qui 
occupent  plus  de  5oo  ouvriers  et  128  presses,  3  à  4^0  cor- 
donniers, 53o  tailleurs,  34o  merciers  et  3  à  4oo  négocians. 
Les  trois  foires  qui  s'y  tiennent  à  l'époque  du  nouvel  an ,  à, 
la  Saint-Michel  et  à  Pâques  sont  les  plus  importante»  que 
l'on  connaisse,  surtout  la  dernière.  On  évalue  à  près  de 
80,000,000  de  francs  le  montant  des  ventes  qui  se  font  dans 
ces  grandes  réunions.  Nulle  part  on  ne  fait  d'aussi  impor- 
tantes affaires  en  librairie  :  le  nombre  seul  des  ouvrages 
qui  s'y  vendent  est  de  4  ^  5ooo,  et  celui  des  exemplaires 
est  si  considérable,  qu'il  s'élève,  année- commune,  à  la 
valeur  de  8  à  10,000,000  de  francs. 

«  La  grande  foire  de  Leipsick  mérite  sans  doute  d'êti^ 
visitée  par  un  philosophe  qui  v«ut  étudier  les  mœurs  de& 
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peuples;  mais  cette  foire  offre  plutôt  un  tableau  raocoùrci 
de  l'Europe  qu  une  image  fidèle  de  la  Saxe.  Des  négocians, 
marchands,  fabricants  de  toutes  les  espèces  et  de  tous  les 
pays  :  le  Lyonnais  avec  seisi 'soieries,  l'Anglais  avec  sa  coutel- 
lerie et  aea  étoffes  de  coton,  le  Hambourgeob  avec  ses 
immenses  cargaisons  de  sucre  et  de  café^  le  Russe  avec  ses 
lourdes  fourrures,  le  Polonais  avec  ses  chevaux  lestes  et 
jolis;  enfin  des  individus  de  toutes  les  nations  européennes , 
et  souvent  même  des  Turcs ,  des  Arméniens  et  autres,  four- 
millent dans  toutes  les  rues.  Les  marchandises  qu'ils  vien- 
nent vendre  ou  acheter  ne  forment  pas  un  assemblage  moins 
bigarré.  On  voit  à  côté  lun  de  l'autre  la  porcelaine  éclatante 
et  la  poterie  noire^  les  quincailleries  de  toute  l'Allemagne^ 
4^s  bijoux  et  des  hodiets,  de  nouveaux  systèmes  de  philo- 
sophie et  de  nouvelles  capotes  de  Paris,  des  sermons  or- 
thodoxes et  des  romans  licencieux,  des  images  de  ssdnts  et 
d^s  bustes  de  Bonaparte.  Une  foule  de  baladins  et  d'histrions 
afQuent  dans  la  ville  et  dans  ses  faubourgs;  là  le  grave  ac- 
teur allemand  se  croit  un  prêtre  de  la  morale  en  débitant 
un  drame  larmoyant;  ici  l'harmonie  enchanteresse  de  la 
musique  italienne  attire  un  public  nombreux,  moins  nom- 
breux cependant  que  cette  foule  qui  se  presse  au  cirque 
d'équitation.  D  autres  objets  curieux,  affichés  avec  pompe ^ 
des  géans,  des  nains,  des  éléphans,  raniment  la  curiosité 
émoussée  des  badauds.  L'homme  qui  aime  la  belle  nature 
et  les  charmes  du  printemps  naissant  visite  le  joli  RoserUkal 
(vallée  de  roses),  le  jardin  de  Richter,  les  esplanades  qui 
entourent  la,  ville»  Il  faut  encore  voir  les  tables  des  restau- 
rateurs, où  l'élégance  supplée  à  l'abondance,  et  où  l'on 
boit  quelquefois  de  l'excellent  Champagne  mousseux  de  fa- 
brique saxonne.  Ajoutez  à  tout  cela  une  foule  toujours 
mouvante,  foule  de  juifs  circoncis  et  baptisés,  foule  de 
grands  et  de  petits  libraires,  foule  d'auteurs  et  de  traduc- 
teui*s,  foule  de  gens  curieux  ou  empressés,  enfin  un  eon- 


EUROPE  :  Royaume  de  Saxe.  4^^ 

cours  considérable  de  beautés  saxonnes  el  autres,  qui  vien^ 
nent  jouir  des  spectacles ,  des  bals  et  des  autres  amuser 
mens,  et  vous  aurez  une  idée  assez  exacte  de  la  foire  de 
Leipsick,  considérée  du  côté  moral  et  sans  égard  pour  Tiitir 
portance  du  commerce  qui  s'y  fait  (0.  » 

La  petite  ville  de  Chemnitz  ou  Alt-  Chemmtz,  qui  porte  le 
même  nom  que  la  rivière  sur  laquelle  elle  est  située,  peut 
être  comptée  au  nombre  des  plus  agréables  et  des  mieui 
bâties  de  la  Saxe;  sa  population  est  évaluée  à  16,000  habi- 
tans.  La  description  de  ses  six  églises.,  de  son  collège,  de 
ses  quatre  hôpitaux,  dç  la  triple  muraille  qui  lentoure,  du 
vieux  château  qui  la  défendait  jadis,  serait  d  un  faible  inté- 
rêt; nous  devons  seulement  rappeler  que  cette  cité  quenrir 
chissent  de  nombreuses  fabriques  de  toiles ,  de  mousseline^ 
et  de  calicots,  prétend  avoir  donné  naissance  au  célèbre 
PufFendorf ,  mais  il  paraît  que  cet  honneur  appartient  à  la 
petite  ville  de  DippoldUwalde  y  située  sur  la  Weistritz. 
Plaueny  qui  ne  renferme  que  8000  âmes,  s  enrichit,  comme 
Chemnitz,  du  produit  de  ses  toiles,  de  ses  mousselines  et 
de  ses  calicots.  Cette  ville  est  située  dans  une  belle  vallée , 
sur  la  rive  gauche  de  TElster-Blanc.  Elle  est  entourée  de 
murs,  et  dominée  par  le  château  royal  de  Ratschauer.  C'e^t 
le  siège  d  une  grande  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  et  d  une 
cour  de  justice.  On  y  trouve  plusieurs  manufactures  impor- 
tantes. Elle  a  vu  naître  le  théologien  Wolfgang  et  Bottcher 
qui  inventa  la  porcelaine  de  Saxe.    • 

Freyberg^  dont  nous  avons  déjà  vanté  l'importance  du 
territoire,  dans  laperçu  que  nous  avons  donné  du  pro* 
duit  des  mines  de  la  Saxe ,  mérite  sous  plusieurs  rapports 
une  mention  particulière.  Elle  est  peuplée  de  12,000^ âmes, 
et  arrosée  par  la  Mulde;  son  sol  est  élevé  de  près  de  1200 


(0  Mahe-'Brun,  Géographie  tiiatliëiiM(tii{ue  »  physique  et  politique  et 
toutes  les  parties  du  monde,  tQm.  Y. 
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pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  plusieurs  édifices 
anciens  lui  donnerit  Taspect  d  une  vieille  ville,  cependant 
on  y  voit  quelques  rues  bien  alignées ,  et  des  maison»  d  une 
élégante  construction.  La  cathédrale,  la  plus  belle  de  ses 
cinq  ou  six  églises,  renferme' les  tombeaux  de  quelques  uns 
des  anciens  électeurs  de  Saxe;  lliôtel  de  ville  possède  une 
riche  collection  de  vieilles  armures.  Un  gymnase  et  une 
bibliothèque  publique  se  font  encore  remarquer  dans  cette 
ville;  mais  ce  qui  la  rend  surtout  célèbre,  c'est  son  école 
de»  mines,  établissement  qui  peut  servir  de  modèle  en  ce 
genre,  et  qui  depuis  que  Wemer  en  a  augmenté  les  col- 
lections et  rectifié  le  mode  d'enseignement,  a  fourni  des 
hommes  célèbres  dans  Fart  de  tirer  du  sein  de  la  terre  les 
richesses  qu  elle  renferme.  Plusieurs  marchands  de  miné- 
raux font  à  Freyberg  un  commerce  assez  considérable. 
Outre  plusieurs  fabriques  de  draps,  de  tbsus  de  coton ^  de 
blanc  de  céruse,  et  de  quincaillerie,  il  y  existe  un  martinet 
pour  te  cuivre,  une  fonderie  de  canons,  et  deux  moulins  à 
poudre.  On  a  établi  aux  environs,  à  Halsbruck,  des  bains 
de  scories,  qui  sont  très-fréquentés,  et  dont  lefFet  salutaire 
a  déjà  été  reconnu  dans  diverses  maladies.  Tharand  ou 
Granaten^  qui  renferme  à  peine  looo  habitans,  doit  son 
second  nom  à  la  grande  quantité  de  grenats  que  l'on 
trouve  dans  ses  environs.  Sa  situation  près  d'une  forêt  de 
10,000  arpens  y  a  fait  établir  une  école  royale  forestière. 
Glaucha  ou  Glauchàu^  résidence  des  comtes  de  Penigk, 
renferme  3  châteaux,  2  églises  et  2  hôpitaux.  Elle  possède 
plusieurs  fabriques  de  différens  tissus  de  laine  et  de  coton , 
des  tanneries  et  des  usines  pour  le  fer  et  le  cuivre,  et  de 
plus,  elle  est  le  principal  entrepôt  des  produits  du  cercle 
de  TErz-gebirge.  Elle  est  la  patrie  du  célèbre  minéralogiste 
Agricola.  A  Smckau^  ville  de  7  à  8000  âmes,  il  existe  une 
école  scientifique,  une  bibliothèque,  une  église  où  Ion  re- 
marque un  superbe  tableau  de  Luc  Granach,  une  fabrique 
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de  produits  chimiques,  et  près  de  ses  portes,  au  château 
d*Osterstein,  une  importante  maison  de  travail  et  de  cor- 
rection. Schneeherg  est  le  siège  d  une  intendance  des  mines. 

Un  pays  de  montagnes,  un  peuple  de  mineurs  dont  les 
mœurs  diffèrent  de  celles  des  habitans  du  reste  de  la  Saxe, 
donnent  aux  villages  que  Ton  trouve  aux  environs  de 
Ghemnitz  et  de  Schneeherg  un  aspect  tout  particulier; 
mais  si  l'on  veut  traverser  un  pays  tout-à-£Eiit  digne  d'in- 
téresser le  dessinateur  ou  le  naturaliste,  il  faut  aller  de 
Freyberg  à  Konigsitein  et  à  Schandau^  petites  villes  dont 
la  population  est  peu  importante,  mais  dont  la  situation 
est  des  plus  pittoresques.  La  première  est  une  forteresse  ^ 
imprenable;  elle  est  bâtie  sur  un  rocher  élevé  de  laoo 
pieds  au-dessus  du  cours  de  l'Elbe;  un  puits  de  900  pieds 
de  profondeur  fournit  en  tout  temps  une  eau  fraîche  et 
limpide.  Cette  forteresse  renferme  des  pKamps,  des  jai*- 
dins  et  des  prairies.  C'est  au  pied  de  la  montagne  qu'elle 
couronne  que  la  ville  est  bâtie.  La  seconde,  située  aussi 
sur  le  bord  de  l'Elbe,  à  une  lieue  de  la  précédente,  est 
entourée  de  montagnes  et  de  rochers  qui  s'élèvent  en  am- 
phithéâtre; son  port  est  animé  par  une  navigation  active, 
et  près  de  la  ville,  un  bain  d'eau  minérale  chaude  y  attire 
tous  les  ans  un  grand  nombre  de  malades.  Le  pays  auquel 
appaitiennent  ces  deux  villes  est  rempli  de  tant  de  sites 
romantiques ,  qu'il  a  été  surnommé  la  Suisse  Saaonne, 

Vers  l'extrémité  orientale  du  royaume,  Zittau  occupe 
un  joli  vallon  sur  les  bords  du  Mandau  et  de  la  Neisse.  Sa 
population  est  de  8000  individus  ;  son  compierce  consiste 
en  toiles  blanches  ou  imprimées ,  et  en  draps.  Elle  possède 
un  gymnase  et  un  séminaire  de  maîtres  d'école,  un  cabi- 
net d'histoire  naturelle ,  une  collection  de  médailles ,  cinq 
hôpitaux,  un  hospice  pour  les  orphelins,  et  une  maison 
de  détention.  Sa  plus  belle  église  est  celle  de  Saint- Jean , 
qui  ne  paraît  pas  devoir  jamais  être  achevée.  En  sortant  , 
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de  la  ville  par  la  porte  de  Bohême,  le  village  de  Herrnhut^ 
doit  son  nom  à  une  population  de  4oo  individus,  tous  de 
la  secte  des  frères  moraves,  qui  ont  leur  pasteur  et  leur 
église,  et  qui  ne  s'occupent  presque  exclusivement  que  de 
la  culture  di^s  jardins. 

.  Nous  terminerons  notre  excursion  par  la  ville  de  Bautz 
zen  ou  Budissiny  située  sur  un  rocher  qui  domine  la 
rivière  de  la  Sprée  :  un  commerce  considérable  et  de  nom- 
breuses manufactures  en  ont  fait  une  cité  importante.  Elle 
est  peuplée  de  12,000  habitans;  ses  fortifications,  à  moitié 
ruinées,  attestent  son  ancienneté,  i^ais  des  rues  alignées 
et  bien  bâties  lui  donnent  lapparence  d'une  ville  moderne  f 
il  est  vrai  qu'elle  a  acheté  cet  avantage  par  de  nombreux 
incendies  qui  ont  successivement  détruit  ses  anciens  quar- 
tiers. On  y  remarque  de  belles  promenades,  un  théâtre,  un 
gymnase,  un  collège  de  prédicateurs,  deux  bibliothèques  pu* 
bliques,  et  une  maison  de  correction.  Cette  ville  est  du  pe-r 
tit  nombre  de  celles  qui  offrent  un  de  ces  exemples  de  tolé- 
rance religieuse  que  nous  voudrions  voir  imiter  partout  : 
l'église  de  Saint-Pierre  est  partagée  par  une  grille  en  deux 
parties,  dont  l'une  est  réservée  au  culte  catholique^  et 
l'autre  à  la  communion  luthérienne.  Sur  ta  rive  gauche  d<$ 
la  Sprée  s'élève,  à  peu  de  distance  de  la  ville,  la  montagne 
du  Protsckeriy  sur  laquelle  on  aperçoit  encore  les  ruines 
d'un  ancien  autel  où.  les  dieux  des  Wendes  rendaient  leurs 
oracles.  La  construction  du  château,  qui,  avec  les  fortifi- 
cations, défendait  la  ville ^  remonte,  dit-on,  au  IX^  siècle; 
cependant  l'histoire  ne  fait  mention  de  Bautzen  que  vers 
l'an  107&;  mais  cette  ville  sera  long-temps  célèbre  dans  les 
fastes  de  T Allemagne,  par  la  lutte  sanglante  que  l'armée 
française,  épuisée,,  soutint  avec  avantage,  en  18 13,  contre 
les  puissances  coalisées. 

Parcourons  maintenant  la  Saxe  ducale ,  qui  ne  se  com- 
pose plus,  depuis  182$,  époque  à  laquelle  la  mort  frappa 
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le  duc  de  Saxe-Gotha,  que  de  quatre  principautés  :  le  grand- 
duché  de  Saxe-Weimar,  et  les  duchés  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha,  de  Saxe-Meiningen  et  de  Saxe-Altenbourg. 

Le  GRAirn- DUCHÉ  de  Saxb*Wbimar  ou  de  ScLxe-  Wdmar^ 
Eisenachy  la  plus  considérable  des  quatre  principautés,  se 
compose  de  trois  parties  détachées ,  accompagnées  chacune 
de  quelques  enclaves.  La  première,  ou  le  cercle  de  Weimar- 
lena,  est  bornée  au  nord  par  la  province  prussienne  de 
Saxe ,  à  louest  par  la  même  province  et  la  principauté  de 
Scbwarzbourg-Rudolstadt,  au  sud  par  le  duché  de  Saxe- 
Altenboui*g,  qui  la  limite  aussi  à  lest  :  sa  longueur  de  lest 
à  louest  est  de  i5  lieues,  et  «a  largeur  du  nord  au  sud  de 
II.  La  seconde,  ou  le  cercle  de  Neustadt,  au  sud-est  de  la 
pi'écédente,  avec  laquelle  elle  forme  la  principauté  de  Wei- 
mar,  est  entourée  par  le  duché  de  Saxe-Altenbourg,  et  par 
les  principautés  de  Reuss,  au  nord  et  au  nord*est;  au  sud 
par  la  province  prussienne  de  Saxe,  et  à  louest  par  le 
duché  de  Saxe-Meiningen  :  elle  a  lo  lieues  de  lest  à  louest, 
et  4  du  nord  au  sud.  La  troisième,  qui  forme  le  cercle  ou 
la  principauté  d*Eisenach,  à  louest  des  deux  autres,  est 
bornée  au  nord  par  la  province  de  Saxe ,  à  Touest  par  la 
Hesse-Électorale ,  au  sud  par  la  Bavière,  et  à  Test  par  les 
duchés  de  Saxe-Meiningen  et  de  Saxe-Cobourg-Gotha  : 
elle  a  1 5  lieues  du  sud  au  nord^  et  4  de  lest  à  louest. 
Deux  principales  enclaves  appartiennent  au  cercle  de  Wei» 
mar-Iena  :  ce  sont  celles  dllmenau  au  sud-ouest,  et  celle 
d'AUstedt  au  nord.  Parmi  celles  qui  appartiennent  aa 
cercle  d*Eisenach ,  nous  citerons  celle  d*Ostheim  au  sud  y 
et  celle  de  Zillbach  à  l'est. 

La  superficie  de  tout  le  grand-duché  est  de  i85  lieues^ 
et  sa  population  était,  en  1 83 2,  de  près  de  234^000  âmes. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  de  sa  con^itution  géognos- 
tique.  La  partie  du  sud-est  ou  la  plus  considérable,  celle 
dont  le  centre  est  occupé  par  la  ville  de  Weimar  comprend , 
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au  nord ,  des  marnes  irisées  et  des  gypses  recouverts , 
au  sud,  par  uh  vaste  dépôt  d*un  calcaire  ancien,  appelé 
muschelkcdk y  par  les  Allemands,  parce  quil  est  rempli  de 
coquilles,  au  milieu  desquelles  se  trouvent  de  nombreux  dé- 
bris de  sauriens;  on  trouve  aussi  sur  le  même  territoire  des 
grès  blancs  et  ferrugineux.  Quelques  petites  montagnes  qui 
s'étendent  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  qui  vont  se  réunir 
à  la  chaîne  du  Thuringer- wald ,  forment ,  dans  la  princi- 
pauté de  Weimar,  de  larges  vallées  où  coulent  la  Werr», 
la  Saale  et  TUm.  Le  sol  y  est  généralement  gras  et  fertile. 
La  principauté  d'Ëisenach  renferme  des  terrains  de  la 
même  nature  que  ceux  de  la  précédente;  elle  contient  en 
outre  des  grès  bigarrés,  des  marbres^  des  charbons  de 
terre  ;  sur  les  bords  de  la  Werra ,  on  remarque  quelques 
anciens  volcans  qui  font  partie  du  groupe  qui  se  prolonge 
jusque  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  La  partie  méridionale 
de  cette  principauté  est  couverte  par  les  rameaux  du 
Rhone-gebirge. 

En  général  le  grand-duché  n  est  pas  fort  riche  en  sub- 
stances minérales  :  les  mines  d'argent  et  de  cuivre  sont 
maintenant  épuisées;  on  en  trouvait  aux  environs  dllme- 
nau,  dans  la  principauté  de  Weimar;  mais  aujourd'hui  on 
n  y  exploite  plus  que  du  fer  et  du  manganèse.  Dans  la  prin- 
cipauté d'Eisenach ,  il  existe  près  de  Greutznach  une  sa- 
line, celle  de  Wilhelm-Glacksbrun  ;  à  Kammerberg,  une 
houillère,  et  à  Kaltennordheim  on  exploite  une  mine  de 
lignite  ou  bois  bitumineux,  qui  fournit  annuellement 
10,000  quintaux  de  ce  combustible.  Le  cercle  de  Neustadt 
renferme  de  la  tourbe  et  de  lalb&tre.  La  principauté  d'Ei- 
senach  est  très-riche  en  argile  à  poterie  et  en  terre  à  fou- 
lon. Le  duché  ne  possède  que  deux  sources  minérales  :  la 
première,  près  de  Berka^  aux  environs  de  Weimar;  la 
seconde,  à  Ruhla  près  d'Eisenach. 

Dan»  les  deux  principautés,  presque  toutes  les  hauteurs 
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sont  couvertes  de  forêts  :  le  Ljois  est  une  des  principales 
richesses  du  pays.  Le  so)  est  en  général  peu  fertile ,  et  la 
condition  des  cultivateurs  laissant  beaucoup  à  désirer,  il 
en  résulte  que  les  produits  de  lagriculture  ne  sont  pas 
très-considérables;  cependant  la  principauté  de  Weimar  ré* 
coite  assez  de  blé  pour  pouvoir  en  exporter  dans  les  bonnes 
années.  Celle  d*Ëisenach  ,  peu  riche  en  céréales ,  produit 
beaucoup  de  pommes  de  terre,  de  lin,  de  colza,  de  pavots 
et  de  chanvre.  Les  fruits  sont  abondans ,  mais  d'une  mé- 
diocre qualité  ^  on  cite  cependant  les  pommes  de  Borsdorf , 
et  les  cerises  des  environs  d*0$theim,  dans  la  principauté 
d'Eisenach.  Quant  au  vin,  celui  d'Iena,  et  celui  de  Kunitz^ 
dans  celle  de  Weimar^  sont  d  une.  qualité  tbut-à-fait  infé- 
rieure. Les  animaux  domestiques ,  principalement  les  bétes 
à  cornes ,  sont  élevés  avec  soin  dans  les  environs  d'Eisenach, 
et  sur  le  territoire  de  Neustadt,  dans  la  principauté  de 
Weimar.  A  AUstedt ,  il  y  a  un  beau  haras;  les  moutons  four- 
nissent une  laine  très-fine,  qui  se  vend  sous  le  nom  de  laine 
électorale. 

Les  principales  villes  du  grand-duché  de  Saxe  sont 
Weimar r,  Apolda,  Neûstadt,  lena  et  Eisenach.  Elles  sont 
trop  peu  importantes  pour  que  nous  nous  y  arrêtions 
long-temps  :  nous  les  passerons  rapidement  en  revue. 
fVeimar^  située  dans  une  jolie  vallée  arrosée  par  Film ,  ren- 
ferme 10,000  habitans.  On  remarque  dans  1  église  princi- 
pale les  tombeaux  des  princes  et  princesses  de  la  famille 
ducale,  celui  de  {ierder,  et  quelques  peintures  de  Luc 
Cranach,  dont  on  remarque  le  tombeau  dans  landen  ci- 
metière. Cette  ville,  que  Ion  a  surnommée  avec  raison 
X Athènes  de  t Allemagne ^  possède  des  écoles  publiques, 
un  collège,  une  académie  de  peinture,  et  quelques  éta- 
blissemens  de  bienfaisance.  Parmi  ses  édifices,  le  plus  re- 
marquable est  le  palais  du  prince  :  lescalier  passe  pour  un 
chef-d œuvre,  et  Tintérieur  est  cité  pour  la  magnificence 
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de  Fameublement  et  la  richesse  des  collections,  qui  con- 
sistent en  armures,  en  médailles  et  en  tableaux  de  prix. 
Le  parc,  dessiné  à  langlaise,  est  regardé  oomme  un  des 
plus  beaux  de  1* Allemagne.  Nous  ne. devons  pas  oublier 
de  citer  parmi  les  établissemens  utiles  de  Weimar  \ Institut 
géographique.^  où  Ton -publie  huit  écrits  périodiques  et 
une  foule  de  matériaux  destinés  à  répandre  le  goÂt  de  la 
géographie. 

Le  grand-duc  possède  aux  environs  de  Weimar  ime 
chaimante  maison  de  plaisance,  connue  sou»  le  nom  de 
Belvédère,  et  dont  an  cite  Forangerie  et  lejai*din,  lun  des 
phis  riches  de  TEurope  en  plantes  e:^otiqùes.  A  Tieffurîh^ 
le  prince  a  établi  à  ses  frais  une  belle  école  d  agricukure , 
et  il  a  eu  le  soin  de  conserver  le  beau  jardin  de  la  derçâère 
duchesse  douairière ,  dans  lequel  on  remarque  les  monu- 
mens  élevés  à  la  mémoire  des  princes  Constantin  de  Weims^ 
et  Léopold  de  Brunswick.  A  Osmannstedt ,  reposent  les 
cendres  du  célèbre  Wieland.  Cest  à  Berka^  à  â  lieues  au 
sud  de  Weimar,  petite  ville  de  900  âmes,  qui  possède  une 
manufacture  de  velours,  que  sont  établis  des  bains  sul- 
fureux très-fréquentés.  Apolda ,  peuplée  de  3ooo  indivi- 
dus ,  est  connue  par  ses  fabriques  de  draps.  Neustadt-sur- 
rOrla  {N^ustadt-an^der-  Orla)  renferme  deux  gratides 
manufactures  de  draps  estimés.  Il  sy  tient  dhaque  année 
<les  foires  importantes. 

lena^  avec  Sooo  àtnes,  tient  un  rang  honorable  parmi 
les  villes  universitaires  de  TAllemagne.  De  belles  l^blio- 
thèqùes,  un  musée  d'histoire  naturelle,  un  jardin  bota- 
nique, un  observatoire,  Un  amphithéâtre  d'anatomie,  des 
établissemens  de  clinique  servent  puissamment  à  l'ins- 
truction de  la  jeunesse;  tandis  que  des  sociétés  savantes, 
telles  que  celle  de  minéralogie,  celle  d'histoire  naturelle, 
et  la  société  latine,  contribuent,  avec  la  Gazette  univer- 
selle de  littérature,  à  répandre  le  goût  de  l'étude  et  des 
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occupations  utiles.  Cette  ville,  entourée  de  murailles  flan- 
quées de  tours,  est  située  dans  une  vallée  arrosée  par  la 
Saale,.que  l'on  y  traverse  sur  un  beau  pont  en  pierre: 
cest  dans  ses  environs  que  s  est  livrée,  le  1 4  octobre  1806, 
la  célèbre  bataille  qui  porte  son  nom.  Eisenach  est  une 
jolie  ville  de  85oo  habitans ,  bâtie  sur  une  élévation  qui 
domine  la  Neisse.  Elle  est  entourée  de  murs,  et  possède 
un  château  ducal,  un  hôtel  des  monnaies,  une  école  de 
dessin,  un  collège  et  plusieurs  établissemens  utiles.  La 
fondation -de  cette  cité  industrieuse  remonte  à  Tan  1070. 

Plusieurs  dépendances  de  la  principauté  d'Eisenach  sont 
enclavées  dans  la  Bavière ,  dans  les  duchés  de  Saxe-Mei- 
ningen  et  de  Saxe-Cobourg-Gotha;  mais  elles  sont  trop 
peu  importantes  pour  que  nous  en  parlions;  il  en  est  de 
même  d  un  territoire  situé  dans  la  province  prussienne  de 
Saxe ,  et  dont  la  seule  ville ,  AUstedty  qui  dépend  du  cercle 
d'Iena ,  renferme  2000  habitans.  Ruhl  ou  Rukla ,  est  inté» 
ressante  par  ses  établissemens  industriels  :  il  y  a  un  institut 
normal  forestier;  plusieurs  manufactures  de  quincaille- 
rie, de  pipes,  de  limes,  de  gants,  de  bas  de  laine,  et 
d'autres  objets.  Peuplée  de  2600  habitans,  elle  est  divisée 
en  deux  parties  par  le  ruisseau  du  Ruhl ,  qui  lui  donne  son 
nom  :  l'une,  de  11 00  habitans,  appartient  au  duché  de 
Saxe-Weimar;  l'autre,  de  i5oo,  à  celui  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha. 

Il  règne  dans  le  duché  de  Saxe-Weimar  une  grande  acti- 
vité commerciale  :  à  Eisenach  on  fabrique  annuellement 
plus  de  100,000  pièces  d'étoffes  de  laine,  beaucoup  de  ru- 
bans et  de  la  céruse  ;  à  lena  et  à  Apolda  on  compte  de  nom- 
breux métiers  à  faire  des  bas  et  des  tissus.  Kaltensundheim 
est  peuplé  de  tisserands;  Bûrgel  renferme  plus  de  4o  fabri- 
cans  de  poterie,  et  des  distilleries  de  vinaigre;  Weimar, 
des  tanneries  et  des  fabriques  de  toile  et  de  bas  de  poils 
de  lapin;   Stiitzerbach^  des  verreries  et  des  papeteries; 
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enfin,  Ilmenau  et  $es  environs  possèdent  des  foires  et  des 
usines,  des  manufactures  de  porcelaine  et  de  boutons. 

Les  revenus  de  ce  grand-duché-  s'élèvent  à  la  somme  de 
4)85o,ooo  francs,  et  la  dette  publique  à  i5,33o,ooO;  pour 
lextinction  de  laquelle  une  caisse  d'amortissement  a  été 
fondée.  La  force  armée  consiste  en  deux  régimens  d'infan- 
terie et  en  une  compagnie  de  cavalerie.  Le  contingent  qu'il 
fournit  à  la  Ck)nfédération  germanique  est  de  2338  hom- 
mes. Cependant  en  i8x4  ^^  pays  rassembla  un  corps  de 
18,000  hommes  de  landsturm. 

D'après  la  constitution  promulguée  en  18 16,  le  gouver- 
nement du  grand-duché  est  constitutionnel.  C'est  sans 
doute  à  cette  organisation  que  le  pays  doit  l'avantage  de 
n'avoir  été  troublé  que  par  quelques  émeutes  populaii'es  , 
quand  au  mois  de  septembre  i83o  le  royaume  de  Saxe  fut 
1^  théâtre  d  une  révolution.  Chaque  district  ou  bailliage 
nomme  un  député.  Dix  sont  choisis  dans  la  classe  des 
bourgeois,  et  dix  dans  celle  des  paysans  et  des  agricul- 
teurs. Tout  individu  qui ,  à  Weimar  ou  à  Eisenach ,  pos- 
sède une  propriété  de  5oo  reichsthalers  de  revenu ,  et  dans 
les  autres  villes  une  de  3oo ,  est  éligible  ;  un  paysan  ou  un 
,  agriculteur  dont  les  biens  sont  reconnus  valoir  aooo  reich- 
sthalers a  le  droit  d'être  député  de  district.  Nul  ne  peut 
être  privé  de  son  droit  à  l'éligibilité,  quels  que  soient  son 
rang,  sa  naissance  ou  sa  religion.  Les  députés  sont  élus 
pour  six  ans;  les  élections  se  font  librement,  à  l'abri  de 
toute  influence  de  l'autorité.  L'assemblée  des  députés  nomme 
des  conseillers  à  vie,  qui  ont  le  droit  de  siéger  dans  son 
sein  et  de  donner  leur  suffrage.  Elle  se  réunit  tous  les  trois 
ans;  mais  une  commission,  composée  de  deux  députés  et 
d  un  maréchal  ou  chef  de  district ,  élu  par  ceux-ci ,  est  con- 
stamment en  permanence  pour  veiller  en  quelque  sorte  à 
la  conservation  des  intérêts  généraux.  L'assemblée,  de 
concert  avec  le  prince  ou  avec  ses  ministres,  vérifie  les 
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budgets,  yote  ou  rejette  les  impôts.  Elle  a  le  droit  de  faire 
des  i^eprésentations  au  prince  sur  ce  qui  concerne  les  be- 
soins du  peuple,  la  liberté  individuelle  et  la  sûreté  des  for- 
tunes; enfin  sur  les  abus  qui  peuvent  s'introduire,  et  même 
sur  la  conduite  des  ministres.  L'initiative  des  lois  appartient 
également  à  l'assemblée  et  au  prince ,  qui  a  le  droit  de  rejet 
sans  être  obligé  d'exprimer  ses  motifs.  Si  une  loi  proposée 
par  l'assemblée  est  rejetée  par  le  prince,  l'assemblée  peut 
renouveler  sa  proposition  dans  deux  autres  réunions.  Mais 
si  le  prince  propose  une  loi,  les  députés  ne  peuvent  la 
rejeter  qu'après  avoir  motivé  leur  refus.  Enfin  si  une  loi 
sanctionnée  par  les  divers  pouvoirs  de  l'Etat  n'était  point 
mise  à  exécution ,  les  districts ,  après  un  jugement  de  la  cour 
d'appel  d'Iena,  et  sur  les  plaintes  portées  devant  l'assem- 
blée générale,  peuvent  s'adresser  à  la  Confédération  ger- 
manique. Tds  sont  les  élémens  de  prospérité  de  ce  petit 
État,  qui  par  sa  constitution  pourrait  ofifrir  aux  législateurs 
de  quelques  piûssans  royaumes  des  sujets  de  méditation. 
'  Les  principales  autorités  dans  la  hiérarchie  administra- 
tive sont  le  ministère ,  divisé  en  plusieurs  départemens,  huit 
conseillers  privés ,  la  chambre  des  députés ,  la  chancellerie 
d'État,  l'administration  de  la  justice,  le  tribunal  suprême 
d'appel  dléna;  dans  les  autres  bratiches,  le  collège  des 
finances ,  l'intendance  des  bàtimens ,  la  chambre  de  révision 
des  impôts ,  celle  des  comptes  et  le  bureau  mathématique; 
dans  les  affaires  ecclésiastiques,  les  deux  consistoires  su- 
prêmes. 

La  majorité  des  habitans  est  protestante  :  on  tï^  compté 
que  lo  à  12,000  catholiques,  et  environ  1 5oo  israélites. 

L*instruction  est  très-répandue ,  surveillée  et  bien  encou- 
ragée dans  ce  grand-duché.  Outre  rexcellénte  université 
d'Iena ,  on  y  compte  2  gymnases ,  69  écoles  bourgeoises , 
2  écoles  normales  et  343  écoles  des  campagnes. 

Le  DUCHÉ  DE  Saxe-]VIeiningen  où  àe*  Saxe-Meiningen' 
V.  28 
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HUdhourghcmsen  possède  un  revenu  que  Ton  évalue  à 
\^i^^ooo  francs.  La  dette  publique  s  élève  à  8,6409000  (i). 
n  fournit  à  la  Confédération  un  corps  de  iSjS  hommes, 
contingent  basé  sur  sa  population  de  1832,  qui  était  de 
1379463  habitans. 

U  est  borné  au  nord  par  la  principauté  saxonne  d*£ise- 
.nach,  une  enclave  de  la  Prusse  et  la  principauté  deSchwarz* 
bourgs  la  Bavière  forme  sa  limite  à  louest  ec  au  sud;  à 
l'est  ce  sont  le  duché  de  Saxe-Goboui'g-Gotba,  les  princi- 
pautés de  Reuss  et  de  Scbwarïbourg,  ainsi  que  deux  en- 
claves prussiennes  et  une  du  grand-^duché  de  Saxe*- Weimar. 
Toute  La  partie  que  nous  venons  d'indiquer  forme  une 
bande  circulaire  longue  de  35  lieues,  et  large  de  5,  en  y 
comprenant  quatre  enclaves  :  celle  de  Cambourgy  entre  le 
grand-duché  de  Saxe-Weimar  et  les  États  prussiens;  celle 
de  Kranichfeld^  entre  les  mêmes  États  et  les  principautés 
de  Sçhwarzbourg;  le  territoire  de  Sonnenfsldy  ^atre  le 
duché  de  Saxe-Cobourg*Gotha  et  la  Bavi^e^  et  enfin  dans 
<;e  royaume  le  pays  de  Konigssberg.  Sa  superficie  est  de 
116  lieues. 

Une  grande  partie  du  sol  de  cette  principauté  est  moiir 
tagneuse,  boisée,  et  riche  en  fer,  en  sel,  en  soufre,  en 
cobalt,  en  houille,  en  pierres  de  taille,  en  marbre,  en  ar<- 
4oîse,  et  en  argile  à  foulon.  Il  y  a  bien  quelques  ittines 
dor,  d argent  et  de  plomb,  mais  elles  ne  sont  pas  assez 
importantes  pour  être  exploitées.  Les  deux  salines  les  plus 
considérables  sont  celles  de  Salzungen  et  de  FriedrichshiJl. 
Tout  le,  nord  appartient  à  la  formation  des  marnes  irisées 
et  du  gypse  supérieur  au  terrain  salifère  ;  les  environs  de 
Meiningen  dépendent  de  celle  du  calcaire  ancien  appelé 
muschelialiy  au-dessus  duquel  s'élèvent  des  mamelons  ba- 
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sahiques.  Des  rameaUK  appartenant  au  Franken* wald  à  Test , 
au  Thûringer-wald  vers  le  nord ,  et  au  Rhone-*>gebirge  Ten 
louest,  se  prolongent  sur  son  territoire. 

Le  gouvernement  de  ce  duché  est  monarchique  et  con> 
stitutionnel  depuis  Tan  i8a49  niais  les  agrandissemens  quii 
obtint  par  héritage,  à  leztinction  de  la  branche  de  Saxe* 
Gotha  en  i8a6,  pécesntèrent  quelques  modifications  dans  la 
consMution.  D  après  ces  modifications,  Fint^^rité  du  terri- 
toire est  admise  en  principe.;  le  duc  et  ses  successeurs  sont 
reconnus  majeurs  à  21  ans  ;  dans  la  répartition  des  emplois 
publics ,  la  religion  du  candidat  ne  peut  être  considérée  ni 
comme  un  avantage  ni  comme  un  obstacle  :  malheureuse- 
ment pour  les  isra^lites,  cet  article  ne  s'applique  point  à  eux. 
Toutes  les  communions  jouissent  de  la  protection  de  la  loi 
et  d  une  entière  liberté  de  conscience.  Aucune  différence 
de  rang  nexempte  des  devoirs  communs  à  tous  les  hafai* 
tans,  et  n établit  de  privilège  pour  Vacquisttioa  de  biens 
«t  de  droits  seigneuriaux,  ou  pour  les  idiarges  publiques. 
Le  nombre  des  députés  aux  États  est  de  !i4  •  savoir  8  pour 
les  propriétaires  de  biens  seigneuriaux,  8  pour  la  bour- 
geoisie ,  et  8  pour  les  paysans.  Toute  disposition  du  souve- 
rain doit  être  contre-signée  par  un  membre  responsable  du 
oons^  privé  ou  du  ministère.  Tout  fonctionnaire  pubUc 
poursuivi  sur  laccusation  des  États  peut  obtenir  sa  grâce 
du  sottvemn ,  mais  il  ne  peut  rester  en  fonction ,  ni  y  ren- 
trer, ni  recevoir  de  pension  assignée  sur  une  caisse  de 
rÉtat*  A  chaque  changement  de  règne  le  nouveau  duc  doit 
jur^r  d  observer  et  de  maintenir  la  constitution. 

L  instruction  publi^pie  n  est  pas  moins  encouragée  dans 
jce  duché  que  dans  celui  de  Saxe- Weimar  :  on  y  compte 
3  gymnases,  %  écoles  normales,  i^école  forestière,  17  écoles 
bourgeoises  et  212  écoles  des  campagnes. 

Ses  villes  principales  sont  Meiningen,  Hildbourghausen , 
Saalfeld,  Posneck  et  Sonnenberg.  Ces  cités  et  plusieurs 

a8. 
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yillages  ont  une  industrie  fort  active ,  dont  les  établissemens 
consistent  en  usines,  en  yerreries,  en  papeteries  et  en 
fabriques  de  diverses  étoffes. 

Meiningen  ou  Meinungen^  la  capitale ,  environnée  de 
montagnes  et  située  sur  la  rive  droite  de  la  Werra ,  est  une 
jolie  petite  ville  de  5ooo  âmes.  Ses  établissemens  utiles  sont 
1  collège,  I  gjrmnase  et  une  maison  d orphelins;  ses  édi» 
fices ,  une  église ,  le  palais  ducal ,  vaste  et  d  une  élégante 
architecture,  et  un  beau  bâtiment  ou  se  tient  l'assemblée 
des  États.  Le  palais  du  duc  renferme  une  bibliothèque  de 
24>ooo  volumes,  un  cabinet  de  curiosités  et  le  dépôt  des 
archives.  La  ville  est  entourée  de  remparts  et  de  fossés.  Son 
industrie  se  borne  à  fabriquer  des  futaines ,  des  crêpes  et 
«d'autres  étoffes  de  laine. 

La  petite  ville  de  Kramchfeld  appartient  à  la  fois  au  duché 
de  Saxe-Meiningen  et  à  celui  de  Saxe*Weimar» 

Le  village  de  Liebenstein jpo&sède  des  eaux  minérales  très- 
firéquentées  et  une  fsibrique  de  couteaux  et  de  cadenas.  On 
fait  remarquer  dans  ses  environs  le  rocher  sur  lequel  saint 
Boniface,  Tapôtre  de  la  Germanie,  fit  ses  premières  prédi- 
cations. A' Dreissîgackery  autre  village,  il  y  a  un  château 
ducal  dans  lequel  on  a  établi  une  académie  forestière  et  un 
cabinet  d'histoire  naturelle.  La  petite  rivière  de  Stemaoh, 
dans  laquelle  on  trouve  des  perles ,  donne  son  nom  à  deux 
villages,  Steinach  et  Obersteinack ^  où  sont  établies' plu- 
sieurs usines. 

Sonnenberg^  petite  ville  située  dans  uiie  vallée  étroite  sur 
le  Roten,  ne  consiste  qu'en  une  seule  rue  d'uiie  grande 
longueur  :  elle  est  remarquable  par  ses  fabriques  de  quivicaiU 
lerie,  son  commerce  de  jouets  d'enfans,  et  par  le  mouve- 
ment industriel  qu'elle  a  contribué  à  répandre  dans  tout  son 
territoire. 

Le  pays  de  Sonnenberg ,  peu  important  par  son  éten- 
due, est  fort  intéressant  par  son  industrie.  Il  offre  un 
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nouvel  exemple  de  la  prospérité  à  laquelle  une  population 
peut  parvenir  par  le  travail  et  1  e<îononiie.  Cet  arrondisse- 
ment, couvert  de  montagnes  et  de  forêts,  retire  annuel- 
leinent  de  ses  produits,  peu  importans  en  apparence,  une 
somme  de  4oo,ooo  francs  f  la  main-d'œuvre  seule  leur 
donne  quelque  valeur  :  ce  sont  des  jouets  d'enfans,  des 
boîtes  et  des  cofirets  en  bois,  des  billes  eh  marbre,  des 
boutons  d'habits  en  verre,  et  divers  articles  de  quincail- 
lerie. On  peut  dire  de  ces  montagnards  que  Imtérét  com- 
mercial les  a  naturellement  portés  à  diviser  le  travail  pour 
trouver  dans  la  main-d'œuvre  une  plus  grande  économie 
dé  temps.  L'un  ne  fait  que  des  corps  de  poupées,  l'autre, 
que  des  bras  ou  des  jambes;  celui-ci  les  réunit,  celui-là 
les  orne  des  couleurs  exigées  ;  il  en  est  de  même  de  tout 
ce  qu'ils  fabriquent  en  bois  ou  en  carton  ;  d'où  il  résulte 
que  tout  ce  qui  sort  de  leurs  mains  se  vend  à  très-bas  prix, 
et  qu'ils. peuvent  donner ,  par  exemple,  pour  3  ou  4  francs 
70  douzaines  de  petites  trompettes  d'enfans.  Ce  qui  sort 
de  ce  pays  se  répand  dans  les  diverses  parties  de  T Alle- 
magne, et  se  vend,  sous  le  nom  d'ouvrages  de  Nuremberg, 
à  Francfort,  à  Leipsick,  à  Dresde,  à  Nuremberg,  à  Mu- 
nich, et  dans  d'autres  villes  commerçantes,  qui  expédient 
ces  produits  dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe  et  jus- 
qu'en Amérique. 

Hildhourglumsen^  arrosée  aussi  par  la  Werra,  est  une 
jolie  ville  de  4000  habitans,  ceinte  de  murailles,  entou- 
rée de  deux  faubourgs,  et  divisée  en  deux  parties,  la  vieille 
et  la  nouvelle  ville.  Elle  était  la  capitale  dû  duché  de  Saxe- 
Hildbourghausen ,  avant  l'extinction  de  la  branche  de 
Gotba,  c'est-à-dire  avant  1826.  A  Racla,  située  dans  une 
vallée  boisée ,  il  y  a  un  château  ducal  et  une  maison  de 
charité.  A  Kahla,  sur  la  Saale,  est  un  grand  entrepôt  de 
bois  flotté.  Satdfeldj  ville'  de  4ooo  âmes,  a  un  beau  châ- 
teau ducal,  un  collège,  un  hôtel  des  monnaies,  une  diree-^ 


438  LIVRÏ   SOIXAXrTE-QUAXaBZlimE. 

tioB  des<  mines ,  une  école  latine  et  plusieurs  manufac- 
tures. Dans  ses  environs,  il  existe  au  Rotheberg  une 
importante  exploitation  de  fer.  On  remarque,  à  peu  de 
distance  de  Saaifeld,  le  monument  éievé  à  la  mémoire  du 
jeune  prince  Louis^Ferdinand  de  Prusse,  sur  la  place 
ipême  où  il  fut  tué  le  x  o  octobre  1 806.  Piiseneck  ou  Posneek  ^ 
entourée  de  murs,  n  a  que  3ooo  habitans;  mais  elle  possède 
des  fabriques  de  tissus  dé  laine,  des  tanneries  et  une  manu- 
&cture  de  porcelaine. 

Le  nucHB  de  SAU-ÂtTBNBOuaG  est  proportionnellement 
plus  riche  que  le  précédent,  puisque  ses  revenus  sont  de 
1,565,000  francs,  et  que  sa  dette  publique  n'est  que  de 
3,240^000.  Sa  pc^ulation  était,  en  i83â,  de  iiS^igo 
l|abitans« 

Son  territoire  se  compose  de  deux  portions  principales, 
séparées  par  la  seigneurie  de  Géra ,  qui  appartient  à  la 
principauté  de  Reuss-Lobenstein-Ebersdorf.  La  partie 
orientale  est  bornée  au  nord  et  à  Test  par  le  royaume  de 
Saxe;  au  sud,  par  ce  royaume  et  le  duché  de  Saxe-Weimar; 
à  l'ouest,  pas  ce  duché,  la  seigneurie  de  Géra  et  la  pro* 
vinee  prus^enne  de  Saxe.  La  partie  occidentale  touche,  au 
nord  et  à  louest,  &  la  principauté  de  Weimar;  au  sud , 
au  duché  de  Saxe-Meiningen,  et  à  l'ouest  à  celui  de  Saxe-^ 
Weimar.  La  première  a  9  lieues  de  longueur  «ir  5  de  lar* 
genr;  la  seconde,  10  dé  longueur  sur  3  de  largeur.  La 
sup^ficie  des  deux,  réunie  à  celle  de  plusieurs  petites  en-^ 
daves,  est  de  66  lieues  carrées. 

La  partie  orientale  montre  à  découvert  des  roches 
de  formations  anciennes,  telles  que  des  schistes  argileux 
à  louest  d'Altenbourg,  des  marnes  et  des  grès  bigarrés 
à  l'est  et  au  sqd.  Ces  grès  et  ces  marnes  s'étendent  sur  toute 
la  partie  occidentale*  On  exploité  dans  tout  le  duché  du  fer, 
dfi  cuivre,  du  cobalt-,  de  la  houille^  du  gypse,  du  sel,  du< 
porphyre  et  du  kaolin. 
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La  partie  orientale  présente  de  belles  plaiiEes^  tandis 
que  l'autre  offre  un  grand  nombre  de  collines  qui  appar- 
tiennent aux  ramifications  les  plus  septentvionales  de  l'Erz- 
gebirge. La  pren)ière  est  tiès-fertile  en  blé,  la  seconde  ren- 
ferme beaucoup  de  bois.  Dans  Tune  et  dans  l'autre,  les 
moutons  fournissent  une  laine  très -fine,  qui  se  vend, 
comme  dans  les  autres  pays  saxons ,  sous  le  nom  de  laine 
électorale. 

Le  gouvernement  de  ce  duché  est,  comme  celui  des  deux 
préoédens ,  monarchique  et  constitutionneL 

Akenbourg^  sa  capitale,  assez  bien  bâtie,  forte  de  ia,ooo 
âmes,  renferme  quatre  églises,  un  gymnase,  une  biblio- 
thèque publique,  et  un  cabinet  d'histoire  naturelle.  Le 
château  ducal,  situé  sur  un  rocher,  mérite  d'être  visité. 
Ronnebourg^  à  5  lieues  d'Altenbourg^  possède  un  château 
qui  n'a  rien  de  curieux,  une  population  qui  s'élève  à  un 
peu  plus  de  4ooo  âmes,  et  un  bel  établissement  d'eaux 
minérales  qui ,  malgré  sa  situation  agréable  et  les  dépenses 
qu'on  a  faites  pour  l'embellir,  est  peu  fréquenté.  Eiseri" 
berg  ou  Eisenbourg^  petite  ville  peuplée  comme  la  précé- 
dente, et  dominée  par  un  château,  renferme  un  observa- 
tqire  et  quelques  établissemens  industriels^  dont  le  plus 
considérable  est  une  manufacture  de  porcelaine. 

Terminons  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  les  diverses 
principautés  saxonnes ,  en  nous  hâtant  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  le  duché  db  Sàxe^Cobourg-Gotha.  II  comprend 
trois  principautés  séparées  pai*  des  portions  d'autres  petits 
États.  La  principauté  de  Gotha  ^  qui  est  la  plus  considé- 
rable et  la  plus  septentrionale ,  est  bornée  au  nord  et  à 
lest  par  la  province  prussienne  de  Saxe,  à  Touest  par  la 
prineipauté  d'Ëisenach,  et  au  sud  par  une  enclave  de  la 
Prusse.  Nous  négligeons  de  nommer  d'autres  parties  d'Etats 
qui  la  bordent  à  l'est  et  à  l'ouest.  La  principauté  de^  Co^ 
bourg  y  la  plus  méridioEiale,  touche  au  nord  et  à  l'ouest  le 
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duché  de  Saxe-Meiningen,  au  sud  et  à  lest  le  royaume 
de  Bavière.  IlOl  principauté  de  Uchtenberg^  la  plus  petite 
des  trois 9  se  trouve  au-delà  du  Rhin,  entre  le  cours  de  la 
Nahe  et  celui  du  Glan ,  ou  pour  parler  d  une  manière  plus 
précise ,  entre  la  principauté  oldenbourgeoise  de  Birken- 
feld,  la  seigneurie  hessoisedeMeisenheim,  le  cercle  bava- 
rois du  Rhin,  et  la  régence  prussienne  de  Trêves.  Leur 
superficie  totale  est  de  i3o  lieues,  et  la  population  dépasse 
154^000  âme8« 

La  principauté  de  Gotha  offre,  dans  sa  constitution 
géognostique,  des  marnes  irisées  et  du  gypse,  entourés 
de  tous  côtés  par  un  vaste  dépôt  de  calcaire  ancien  (  mu»- 
chelkalk)  qu'ils  dominent;  ces  dépôts  s'appuient  sur  des 
grès  bigarrés,  qui  reposent  sur  les  porphyres  rouges  du 
Thûringer-wald.  Dans  le  pays  de  Cobourg  ce  sont  en  partie 
les  mêmes  formations,  mais  principalement  les  marnes 
irisées,  le  muschelkalk  et  le  grès  bigarré.  Enfin,  dans  la 
principauté  de  Lichtenberg ,  ce  sont  principalement  des 
grés  rouges  et  des  calcaires  anciens. 

La  principauté  de  Gotha  est  bornée  au  sud  par  le  Thûrin- 
ger-wald qui  étend  jusque  dans  son  centre  ses  rameaux  peu 
élevés.  Celle  de  Cobourg  est  couverte  ^  dans  sa  partie  sep* 
tentrionale,par  les  montagnes  qui  joignent  le  Franken- 
-wald  au  Hhone-gebirge  ;  elle  oflre  la  grande  vallée  de  Fltz , 
nommée  Itz-grUnde^  et  plusieurs  autres  vallées  fertiles^ 
Enfin  la  principauté  de  Lichtenberg  est  montueuse ,  et  ren- 
ferme beaucoup  de  forets,  dont  les  plus  grandes  sont  celles 
de  Schwandel  et  de  Spimont.  Les  productions  minérales  con- 
sistent en  fer,  en  houille,  en  magnésie  et  en  porphyre,  que 
Ton  exploite  pour  en  faire  des  meules.  On  lécolte  dans  tout  le 
duché  une  assez  grande  quantité  de  blé,  d  epeautre ,  de  pom- 
mes de  terre  et  de  lin ,  surtout  dans  les  principautés  de 
Gotha  et  de  Lichtenberg  :  la  première  produit  des  carottes 
estimées  et  des  truffes  qui  ne  le  sont  pas  moins;  la  seconde 
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comprend,  sur  les  bords  de  la  Nahe,  d assez  bons  vigno- 
blés.  Dans  les  trois  principautés,  le  gros  bétail  est  une  des 
principales  richesses;  mais  celles  de  Gotha  et  de  Cobourg 
nourrissent  des  moutons  dont  la  laine  est  recherchée. 

Le  duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha  jouit  d*une  constitu- 
tion semblable  à  celle  du  grand-duché  de  Saxe-Weimar. 
Il  occupe,  avec  cette  principauté  et  celles  de  Saxe-Alten- 
bourg  et  de  Saxe-Meiningen,  le  douzième  rang  dans  la 
Confédération  germanique ,  et  s  unit  à  elles  pour  une  voix 
dans  les  assemblées  particulières.  Son  contingent  a  été  fixé, 
pour  i833,  à  x543  hommes.  Ses  revenus  doivent  être  éva- 
lués à  2,540,000  francs,  et  sa  dette  pubhque  à  environ 
11,660,000. 

Disons  un  mot  de  ses  principales  villes.  Gotha^  la  plus 
joUe  de  toute  la  Saxe  ducale,  est  une  de  celles  qui  pos- 
sèdent les  établissemens  scientifiques  les  plus  remarquables. 
Son  gymnase,  où  Ion  compte  une  vingtaine  de  professeurs, 
est  célèbre;  son  observatoire,  situé  sur  le  Séeberg,  aux 
portes  de  la  ville,  est  Tun  de  ceux  qui  ont  rendu  le  plus 
de  services  à  l'astronomie,  par  les  travaux  quy  ont  faits  les 
savans  barons  de  Zach  et  de  lindenau;  Técole  normale 
est  peut-être  la  plus  ancienne  de  F  Allemagne.  Outre  ces 
établissemens,  il  7  a  une  école  d'industrie  et  de  commerce, 
une  école  militaire,  une  école  d'accouchement^  et  plusieurs 
écoles  élémentaires  gratuites.  Gotha  est  agréablement  si- 
tuée sur  le  penchant  d  une  coUine  au-dessus  de  la  Leine. 
Elle  renferme  de  belles  fontaines  et  quelques  édifices  d'une 
élégante  construction.  L'ancien  château  ducal,  appelé 
Friedenstein ^  qui  la  domine,  possède  une  terrasse  qui 
rivalise  avec  celle  de  Windsor  en  Angleterre.  On  7  a 
réuni  des  collections  précieuses  qui,  depuis  plusieurs  an- 
nées, sont  ouvertes  au  pubUc;  elles  consistent  en  une 
bibliothèque  de  i5o,ooo  volumes,  comprenant  plus  de 
2000  manuscrits;  une  galerie  de  tableaux  occupant  douze 
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salons  distribues  par  écoles;  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  de  curiosités;  une  collection  de  médailles,  Tune 
des  plus  riches  de  l'Europe  ;  un  cabinet  de  physique  ;  un 
musée  d antiques;  enfin  un  musée  oriental,  où  Ion  a  ras- 
semblé un  grand  nombre  d  objets  chinois.  Ce  château  ren- 
ferme aussi  un  arsenal.  Il  est  à  1240  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  l'Océan.  Parmi  les  églises  de  Gotha ,  il  y  en  a  7 
qui  sont  destinées  au  culte  évangélique  :  l'une  des  plus  re- 
marquables est  celle  des  orphelins;  la  chapelle  catholique 
de  Sainte-Marguerite  renferme  les  tombeaux  des  ducs  de 
Saxe-Gotha;  dans  le  parc  du  palais  de  Friedrichsthal , 
on  remarque  les  tombeaux  du  duc  Ernest ,  de  ses  jeunes 
fils  et  du  duc  Auguste.  Cette  ville,  qui  fut  l)àtie  vers  l'an 
964,  par  un  archevêque  de  Mayence,  compte  1 1,000  habi- 
tans.  Elle  possède  plusieurs  établissemens  de  bienfaisance. 
Elle  fait  un  commerce  important  du  produit  de  ses  ma* 
nufactures  de  porcelaine ,  et  de  ses  fabriques  d'étoffes  de 
laine  et  de  coton,  de  papiers  peints,  de  tabac ^  d'instru- 
mens  de  musique  et  de  chirurgie.  Elle  est  l'entrepôt  d'un 
commerce  actif  entre  Leipsick  et  le  reste  de  l'Allemagne. 
Cest  la  patrie  de  quelques  hommes  distingués,  tels  que  les 
médecins  Gaspard  Hoffmann,  Thomas  Reinesius,  et  le 
poète  Gotter. 

Cobourg  fabrique  aussi  plusieurs  tissus  et  de  la  porce- 
laine; on  y  fait  divers  objets  de  luxe  en  bois  pétrifié; 
mais  son  commerce  principal  consiste  en  tabac,  en  vins, 
et  en  étoffes  de  laine.  Sa  situation  sur  la  rive  gauche  de 
ritz,  dans  une  belle  vallée,  ajoute  aux  sujets  de  distraction 
qu'elle  offre  aux  étrangers.  On  y  trouve  un  casino,  une 
salle  de  spectacle,  des  redoutes,  des  concerts,  et  ime 
réunion  agréable,  appelée  Erholung.  Elle  est  en  réputa- 
tion chez  les  gastronomes  allemands ,  pour  ses  excellens 
saucissons.  Ses  plus  beaux  édifices  sont  le  magnifique  châ- 
teau d'Ehrenbourg ,  l'une  des  résidences  du  prince,  l'hôtel 


EUROPE  :  Duché  de  Saxe^Cobourg-Gotha.     443 

de  ville,  Farsenal,  et  1  église  de  Saint-Maurice,  Sans  être, 
sons  le  rapport  des  arts  et  des  sciences,  la  rivale  de  Gotha, 
elle  possède  cependant  un  gymnase  de  première  classe ,  un 
séminaire  de  maîtres  d école,  un  observatoire,  un  cabinet 
de  physique  et  dliistoire  naturelle,  et  une  bibliothèque 
ducale.  Sa  population  est  de  8000  habitans.  Elle  est  dé- 
fendue par  une  citadelle. 

Dans  la  principauté  de  Gotha,  la  petite  ville  de  Fnednchs- 
rode^  siège  d'une  administration  des  mines,  celle  d'Ohr- 
drujffy  où  Ton  voit  un  château  appartenant  aux  princes 
dHohenlohe,  et  celle  de  Zellér^  ^ont  importantes  par 
leur  industrie.  A  Tonna  y  où  Ion  a  découvert  une  source 
minérale,. on  a  établi  une  maison  de  bains.  Près  de  ce 
village,  on  a  plusieurs  fois  trouvé  des  ossemens  delé- 
phans  au  milieu  du  terrain  dalluvion  qui  constitue  le  sol. 
On  récolte,  dans  ses  environs,  de  lanis,  de  la  garance,  et 
la  plante  connue  sous  le  nom  de  pastel  ( {.fa^£>  tinctoria)^ 
dont  la  qualité  lemporte  sur  celle  que  produit  le  reste  de 
TAllemagne. 

Dans  la  principauté  de  Goboui^,  Rodach  possède  un 
haras,  avec  un  petit  château  qui  sert  de  rendez-vous  de 
chasse;  Neustadt^  surnommée  An-der-Hayde^  rivalise  avec 
Sonnenberg,  pour  la  fabrication  des  jouets  d'enfans. 

Dans  la  principauté  de  Lichtenberg ,  Saint-Wendely  qui 
passe  pour  une  ville,  et  qui  contient  à  peine  2000  habitans, 
n'a  rien  qui  mérite  de  fixer  l'attention.  On  y  voit  aussi  la 
petite  ville  de  Baumholder^  près  de  laquelle  un  vieux  châ- 
teau donne  son  nom  à  la  province  ;  le  village  de  Graumhachy, 
où  l'on  exploite  des  agates  et  des  améthystes,  et  celui  de? 
Sonenhof^  qui  s'élève  sur  les  ruines  de  la  ville  de  ce  nonu 


TABLEAUX  STATISTIQUES 

DES  ÉTATS  SAXONS. 


I.   ROYAUME  DE  SAXE. 


SUPERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues  carrées , 

en  1832 , 

9ÀM  UtVM,  CAui*  y 

93S. 

1,435,676. 

i,53o. 

Cercles. 


145  villes.  —  57  bourgs.  —  3, 197  villages.  ) 

Population.  Villes  et  chefs-Iieax  de  bailliages. 

Drksds 

Grossenhayn 

Hohnstein 


MlSMB, 


Erz-gebirce. 


Leipsick, 


349,8 


II 


539,021 


a53,55i 


l  Hohnsteir 
\  Meissen.  * 


Morttzbourg,  vill, 

i  Oschatz 

1  Pinia 

,  Radeberg 

V  Stolpen 


I 


^Freyberg 

Jltenberg 

Jugustusbourg ,  vill. 

Chemnitz 

IHppoldiswalde .... 

iFf'auenstein 

\Tharand. , 

\Grunhayn 

ZobeUtz 

\Nossen 

\Frankenberg 

\Schwarzenberg 

^olberg 

ff^iesenbourg 

fVolkenstein 

Annaberg 

Zwickau 


^Leipsick  . . 
Boina  .... 
Colditz  . . . 
Grimma, , . 
Leissnig  . . 
Mugeln,, , 
Mutzschen 
Pegau. • . . 
HocJditz,  . 
ffurtzen. . 


Population. 

70,000 
4y5oO 
900 
4)000> 

5oo. 

4,000 

4>ooo 
a,  000 
i,aoo 

ia,ooa. 

4,000 

600 
8,000 
1,800 

900. 
1 ,000 
1,000 
1,000. 
1,100 
4»ooo 
i,5oo 
2,000 
2,,ooa 
2,000 
5,ooa. 
6,000 

40,000^ 
2,5oo 
1,80a. 
4»ooo 
2,700 
1,200 
800 
2,600 
3,000 
ij,3oo 


Gevcles. 
LuSACS . . . . 


VoiGTLAKD 1 04,726     .  . 


TABLEAUX. 

Population .  Villes  et  chefs-lieux  ^d^  bailliage*. 

{  Bautzen 

188,567  ...  I  Zittau 

(^  Kôniffssbruck 


Plauen. 


445 

Population. 

1 3,000 
8,000 
1,200 

8,000 


ReTenns  en  francs. 
Contingent 

14,357  hommes. 

A  RM  es. 

Dette  publique. 

8  a,  800, 000. 

Pied  de  pait. 

i3,3oo. 

II.  GRANIVDUCHÉ  DE  SAXE-WEIMAR. 


SUPERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues  carrées , 

en  1832, 

rAK  LHUs  cAaaû, 

i85. 

a33,«i4. 

i,a63. 

(  3o  villes.  —  la  bourgs.  —  5o8  villages  et  hameaux.  ) 

Principautés.  Cercles. 


Weihar.  . 


ElSXKACH. 


YiUes. 
^WsiMAR 

Buttstedt 
Apolda 

/"WsiHAR-IsKA ....  iDombourg 

'  Burgel 
lena 

'vNkustadt j  Lobeda 

Magdala 

Berka « 

.  Neustadi-an-der-Orla . 

/  Eisenach 

[  Creutzbourg 

-  \  Oeisa  •  '  »  • 

EisEKACH /  Bg^t^  ; ....;....;... 

/  Ostheim-ver-der-Rhôn. 
.   VVach  .!..•. 


I 


Revenus  en  francs. 

4i85o,ooo. 

;  "1 

Contingent. 

3,338  hommes. 


ARMEE. 


Dette  publique. 

i5,33o,ooo. 

Pied  de  paix. 

a, 164* 


Population. 
10,000 

a,ooo 
3,5oo 
i^aoo 
i,aoo 
5,000 
800 
700 
1,000 
3,600 

8,000 
1,800 
1,700 
1,100 
a, 4  00 

I,60Q 
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III.  DUCHÉ  DE  S'A"XE.ME!NÏNGEN-HILDBOURGHAUSEN. 


SUPERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues  carrées , 

en  1852, 

FAk  LIKVB  CABKBB  , 

1 16. 

137,463. 

I,l85. 

(17  Tilles.  —  i5  bourgs.  — 38 1  yillages  et  hameaux.  ) 


Principautés. 


ViUe». 


Meihikgen. 


(MsiNlNGEir  . 
Themar . . , 
^Rômhild... 
i  Kranichfeld 
f  Schalkau. . . 
^  Sonnenberg 


(Hildbovrghausen . 
Eisfeld 

.niLDBOURGHAUSEN <  Heldbourg 

iSaalfeld 

VPôseneck 


Populatiotf. 

Si,  000 
i^aoo 
1,600 
800 
900 
2,5oo 

4)000 

2,5oo 

I^OOO 

4)  000 

3,000 


Reveans  en  francs. 
1,945,000. 

Contingent. 

1,375  hommes. 


ARMER^ 


Dette  pnbliqoe. 
8,640,000. 

Pied  de  paii. 
? 


IV.  DUCHE  DE  SAXE-ALTENBOURG. 


SUPERFICIE 

en  lieues  carrées , 
66. 


POPULATION 

en  1832, 
115,190. 


POPULATION 


tXh  LnUI  CABBU, 


1,745. 


(  8  villes.  —  a  bourgs.  —  458  villages  et  hameaux.  ) 


Bailliage 

AT.TBli  BOURG  .  . 
RONKEBOURG  .  . 

Karla 

ElSEHBOURG  .  .  . 
fiODA 


Villes. 


Rerenns  en  francs. 
1,565,000. 

Contingent. 

1,1 5a  hommes. 


AlTEV  BOURG. 

Ronnebourg. 

Kahla 

Eisenbourg , 
Roda 


ARMEE. 


Dette  publiée. 
3,a4o,ooo. 

Pied  de  paii. 
? 


Population. 

ia,ooo 

4)000 

a,aoo 
4,000 
2,700 
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V.  DUCHÉ  DE  SAXE-œBOURG-GOTHA. 


SUPERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues  carrées , 

en  1832, 

YAK  LMUB   CAKKÎI  , 

i3o. 

i54,3i8. 

1,187. 

(il  villes.  — 10  bourgs.  —  5^5  villages  et  hameaux.  ) 


Principantës. 


Gotha 


ViUes. 

i  Gotha 
Friedrichsrode. . . , 
Ohrdruff , 
Zeller « . . 

I 


L  Cobourg 

GoBOOBG I  Rodach 

(  Neustadt-an-der-Hayde. 

i  Saint-Wendel 


LlCHTBVBSRG 


l  Baumholder . 


Popnlatioir. 

I 1,000 
1,600 

3,5oo 
i,5oo 

S,ooo 
i,5oo 

1,600 

3,000 
1,100 


HeTCBof  en  fnac«. 
3^540,000. 

Contuigent. 

1,543  hommes. 


ARMEB. 


Dette  pablique. 
11,660,000. 

Pied  de  peii. 
7 


N.  B,  Dans  ce  tableau,  comme  dans  les  préoëdeiis ,  les  noms  en 
uAjuscuLKS  indiquent  les  capitales ,  et  ceux  en  italiques  les  chefs- 
Jieux  des  principautés  de  cercles  et  de  bailliages. 


>^^ 
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S  DITE  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  rAllemagne. 
—  Huitième  section. — Description  du  royaume  de  Wurtemberg. 


Notrs  Tenons  de  terminer  une  description  fatigante  par 
le  nombre  et  la  faible  importance  des  États  qui  en  ont  été 
Tobjet.  Les  pays  que  nous  allons  parcourir,  plus  considé- 
rables dans  leur  ensemble,  n étaient  pas  moins  divisés 
avant  lerection  du  gi*and-duché  de  Bade  et  des  royaumes 
de  Wurtemberg  et  de  Bavière  :  le  cercle  de  Franconie 
comprenait  les  margraviats  d*Anspach  et  de  Bayreuth,  et 
le  territoire  libre  de  la  ville  de  Nuremberg;  le  cercle  de 
Souabe  se  composait  du  duché  de  Wurtemberg,  du  mar- 
graviat de  Baden,  et  des  villes  impériales  d'Ulm  et  d*Augs- 
bourgs  enfin  le  cercle  de  Bavière  était  formé  de  lelecto- 
ratde  Bavière,  des  évêchés  de  Salzbourg,  de  Passau,  de 
Freysingen  et  des  possessions  de  la  ville  libre  de  Ratis- 
bonne.  Les  divisions  territoriales  de  cette  partie  de  l'Al- 
lemagne ont  subi,  comme  celles  d'une  grande  partie  de 
TEurope,  d(;s  changemens  déterminés  par  la  prépondé- 
rance que  la  France  exerça  sur  la  politique  européenne, 
sous  le  règne  de  Napoléon.  Par  suite  de  la  conclusion  du 
traité  de  Presbourg,  en  i8o5,  ces  anciens  cercles  et  ces 
territoires  libres  reçurent  une  nouvelle  organisation  :  les 
petites  principautés  de  Hohenzollern  et  de  Lichtenstein 
furent  conservées;  mais  on  vit  s*élever  dans  la  Confédéra- 
tion germanique  le  royaume  de  Wurtemberg,  le  grand- 
duché  de  Bade ,  et  le  trône  de  Bavière.  Les  derniers  traités 
ont  nécessité  quelques  modifications  dans  les  limites  de 
ces  États;  mais  dans  la  nouvelle  organisation  de  TAlle- 
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magne,  ils  ont  acquis  une  influence  supérieure  à  celle  dont 
ils  jouissaient  sous  le  prbtectorat  de  la  France.  La  Bavière 
est  restée  un  royaume  paissant  qui,  après  la  Prusse ,  oc* 
cupe  le  premier  rang  dans  la  Confédération.  Sa  description 
el  celle,  des  autres  principautés,  feront  le  sujet  des  livres 
suivans.  Occupons-nous  du  Wurtemberg. 

Le  royaume  de  Wurtemberg  est  situé  entre  la  Bavière 
et  le  grand-duché  de  Bade,  qui  lentourent  de  toutes  parts. 
Son  étendue,  évaluée  par  Stein  à  34)8 19  milles  géographie 
ques  carrés,  forme  une  superficie  de  970  lieues  (O9  cou- 
verte de  montagnes,  et  sillonnée  par  de  larges  vallées  dont 
la  plus  étendue  es(;  celle^  que  traverse  le  Neckar  ou  le 
Necker.  Une  branche  considérable  du  Schwarz^wcdd  ou 
dé  la  Forêt-Noire  forme,  sur  une  longueur  de  28  lieues, 
la  limite  occidentale  de  œ  royaume.  Une  seconde,  celle 
du  Aauhe-Alpj  que  les  géographes  français  désignent 
sous  le  nom  à' Alpes  de  Souabe^  part  de  la  précédente,  et 
se  prolonge  vers  le  nord-est,  entre  le  cours  du  Necker 
et  celui  du  Danube.  Ces  deux  chaînes,  qui  ne  sont  que 
les  rameaux  d  une  souche  qui  part  des  bords  du  Rhin 
vis^à-vis  de  Bâle ,  et  qui  se  bifurquent  en  formant  une  par- 
tie des  limites  naturelles  du  Wurtemberg ,  au  sud-ouest, 
renferment  plusieurs  montagnes  élevées  de  3  à  4ooo  pieds; 
mais  les  moins  considérables  sont  celles  du  Rouke-Alp  (s). 

Les  rivières  qui  ont  leurs  sources  dans  ces  montagnes 
sont  le  Necker,  ainsi  que  TEnz,  k  Fils,  le  Rems,  le  Kocher 
et  le  laxt,  affluent  du  Necker;  le  Tauber,  affluent  du 
Rhin;  le  Danube  et  quelques  petites  rivières,  telles  que  la 
I^ess^  le  Roth  et  Tlller,  y  prennent  aussi  naissance.  Le 
plus  considérable  des  lacs  de  Fintérieur  du  royaume  est  le 

(0  Diaprés  les  évaluations  de  M.  A.  Balbi,  ce  royaume  aurait  5720  miUes 
de  60  au  degré,  ou  998  lieues  géographiques  carrées.  Le  Dictionnaire 
géographique  universel  porte  sa  superficie  à  960  lieues. 

(>)  Voyez  pour  la  hauteur  de  ces  montagnes ,  pag.  5i  ^  tom.  111. 
V.  »9 
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Federsée,  dont  la  longueur  est  de  pi^ès  d'une  lieuo^  et  la 
largeur  d  une  demi-lieue  :  nous  ne  parleront  point  du  lac 
de  Constance,  qui  forme  seulement  la  limite  méridionale 
du  Wurtemberg* 

Les  parties  septentrionale  et  orientale  de  ce  royaume , 
c  est-à-dire  les  vallées  du  Tauber,  de  Tlaxt,  du  Koeher  et 
de  TEnz,  présentent  à  découvert  le  calcaire  ancien  ^  appelé 
musckelkaliy  et  supérieur  aux  grès  bigarrés.  Le  centre  ou 
les  vallées  que  parcourent  lé  Necker/  le  Rems  et  plu- 
sieurs petites  rivières  au  pied  du  Rauhé-Alp,  ôfi&ént  des 
marnes  irisées,  reposant  sur  le  calcaire  précédent;  toute 
la  chaîne  du  Rauhe-Alp  est  forpiée  de  lias  ou  de  calcaire 
Meu,  supérieur  à  ces  diverses  formations;  au  sud  dé  ces 
montagnes  setend ,  jusque  sur  les  bords  du  Danube ,  le 
calcaire  moins  ancien  encore,  appelé  Jurassique.  Toute  la 
chaîne  de  la  Forât-Noire  est  formée  du  même  calcaire  que 
l«  Rauhe-Alp.  Dans  la  vallée  du  Necker ,  aux  environs  de 
Ganstadt,  on  a  trouvé  des  ossemens  fossiles  deléphans  et 
d'autres  animaux  antédiluviens. 

Les  formations  que  nous  venons  de  nommer  reposent 
en  plusieurs  endroits  sur  des  roches  antérieures  aux  êtres 
organisés,  tels  que  le  gneiss  et  le  granité;  ainsi  aux  envi^ 
rons  de  JSchramberg,  dans  la  Forêt-Noire,  le  grès  houiller 
s  appuie  sur  le  granité. 

A  cet  égard,  deux  géologistes  allemands  ont  publié 
quelques  observations  intéressantes  sur  le  gissement  des 
sources  minérales  du  Wurtemberg  (i).  Ainsi  les  eaux 
chaudes  et  tièdes  ne  sortent  que  du  granité  et  Au  grès 
qui  repose  dessus.  Les  eaux  acidulés  manquent  dans  les 
marnes  irisées,  mais  se  trouvent  dans  le  musckeikalk^  qui 
donne  aussi  l'eau  salée  et  leau  tenant  en  dissolution  du 


(0  MM.   Sigwart  et  Leipprand  :   Ûber  die  mineràlwasser,  etc. 
Tubingen,  i83i. 
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carbonate  de  magnésie.  Les  eaux  chaînées  de  carbonate ,  de 
sulfate  et  d'hydrochlorate  de  soude,  sortent  du  gneiss,  du 
granité,  des  marnes  irisées,  et  du  /iVu,  bien  que  ces  roches 
ne  contiennent  pas  de  soude.  Les  principales  sources  mi- 
nérales en  usage  sont  celles  de  Liebenzell,  de  Gôppingen, 
de  Deinach,  de  Ganstadt,  de  Giengen  et  d*Heilbronn. 

Le  royaume  est  i^iche  en  charbon  de  terre,  ensou&e, 
en  sel,  en  ardoisières,  en  cairières  de  marbre,  et  en  divers 
calcaires  propres  aux  constructions.  Les  montagnes  de  la 
Forét-Noire,  couvertes  de  forets,  renferment  encore  quel- 
ques mines  de  fer,  de  cuivre  et  même  d^argent,  mais  en 
petite  quantité. 

Avant  de  donner  un  aperçu  du  climat  et  des  ressourees 
agricoles  et  manufacturières  du  Wurtemberg,  disons  quel- 
ques mots  de  ses  habitans. 

Ammien  Maroellin  (i)  et  quelques  autres  autenrs  par- 
lait d  un  peuple  quils  ncmunent  Alemanniy  et  qui  hal»- 
tait  la  contrée  située  entre  le  haut  Danube,  le  haut  Rhin 
et  le  Mein.  Cette  contrée  est  occupée  aujourd'hui  par  le 
grand<-duché  de  Bade  et  le  royaume  de  Wurtemb^g*  Les 
Alemanniy  que  les  anciens  nomment  aussi  Alamanni  et 
Alambtuiïj  sont  donc  les  ancêtres  de  ceux  qui  habitent 
aujourd'hui  les  États  du  roi  de  Wurtemberg.  Agathias  et 
Jomandès  (^),  qui  vivaient  sous  le  règne  de  l'empereur 
Justinien ,  nous  ont  conservé  quelques  renseignemens  pré- 
cieux sur  ces  peuples  barbares;  le  premier  nous  donne 
même  l'origine  du  nom  à^Alemanni;  il  dit  qu'il  signifie 
une  réunion  d'hommes  de  différentes  nations  de  la  Ger- 
manie :  en  effet,  a//,  tout,  mann,  homme,  semblent  être 
l'éftymologie  de  ce  nom.  Les  Alemanni  desoendaient  pro- 
bablement des  Sueffi;  leur  gouvernement  était  monar- 
chique, ou  du  moins  ils  se  choisissaient  un  chef  lorsqu'ils 

(0  Rer.  gest.  XXVIH ,  5.  — (>)  De  Reb.  Get.  17. 
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entreprenaient  une  guerre;  leur  religion  était  la  même  que 
celle  des  autres  Germains  ;  leurs  mœurs  étaient  même  plus 
féroces  :  il  est  certain  que  leur  haine  contre  les  Romains 
les  porta  à  plusieurs  actes  de  cruauté  envers  les  prisonniers 
qulls  leur  firent.  Caracalla  marcha  contre  eux ,  et  les  défit 
sans  les  soumettre  :  ce  n*est  qu  a  force  d'argent  qu  il  put 
en  enrôler  quelques  uns  dans  ses  troupes.  Vers  le  milieu 
du  III^  siècle,  ils  s'emparèrent  des  forts  que  les  Romains 
avaient  bâtis  sur  les  bords  du  Rhin,  et  ravagèrent  une 
partie  de  la  Gaule.  Maximin  les  refoula  sur  leur  territoire , 
où  il  mit  tout  à  feu  et  à  sang;  enfin  leur  histoire  présente 
de  nombreuses  alternatives  de  victoires  et  de  défaites  jus- 
que vers  Tan  388 ,  qu'ils  se  soumirent  à  Maxence. 

Vers  le  milieu  du  XI^  siècle,  le  Wurtemberg  formait 
un  comté  situé  dans  le  cercle  de  Souabe  :  il  ne  fut  érigé 
en  duché  que  vers  l'an  149S,  par  l'empereur  Maximilien. 
Sous  Ulric  VIII,  qui  s'engagea  dans  la  ligue  de  Smalkalde, 
une  grande  partie  de  ce  pays  embrassa  la  croyance  de 
la  communion  d'Augsbourg^  dont  ce  prince  approuvait 
les  principes,  et  maintenant  on  y  compte  plus  de  1,000,000 
de  protestans. 

Le  duché  de  Wurtemberg  avait,  en  1796,  une  superficie 
de  4^6  lieues  et  608,000  habitaus;  il  acquit  ensuite,  avec  le 
titre  d*électorat,  une  augmentation  de  io3  lieues  et  de 
118,000  habitans.  Ces  acquisitions  consistaient  principale- 
ment en  plusieurs  villes  libres  et  impériales,  avec  leur  terri- 
toire ,  enclavées  dans  le  duché,  telles  que  Hall ,  avec  des  sa- 
lines,  Heilbronn ,  ainsi  que  la  riche  prévôté  d'Ellvirangen. 
Le  traité  de  Presbourg  procura  à  l'électeur  le  titre  de  roi,  et 
une  grande  partie  des  possessions  autrichiennes  en  Souabe , 
telles  que  le  comté  de  Hohenberg,  avec  40,000  habitans;  le 
landgraviat  de  Nellenbourg,  qui  p^ssa  en  18 10  au  grand- 
duché  de  Bade ,  auquel  il  appartient  encore;  enfin  plusieurs 
petites  villes  sur  les  deux  rives  du  Danube,  fleuve  dont  l'an- 
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cien  duché  de  Wurtemberg  n'atteignait  pas  les  bords.  Le 
roi  a  gagné  considé];ablement  encore  en  soumettant  à  sa 
domination  toutes  les  petites  souverainetés  appelées  sei- 
gneuries  immédiates ^  et  qui  constituaient,  au  milieu  même 
,  du  royaume ,  des  enclayes  considérables. 

Le  climat  du  Wurtemberg  est  en  général  sain  et  tempéré; 
mais  sur  les  hauteurs  et  dans  les  forêts  qui  s'étendent  sur 
leurs  pentes,  la  température  est  froide,  et  les  hivers  durent 
long-temps.  La  terre  y  est  féconde  en  diverses  productions 
agricoles  :  plus  de  la  moitié  de  sa  superficie  est  employée 
en  grande  culture;  les  vignobles  en  occupent  près  d*un 
cinquantième,  les  prés  environ  un  septième;  le  reste  est 
occupé  par  des  forêts.  Les  vignes  de  ce  pays  ont  été  ap- 
poitées  de  TAlsace,  de  la  Bourgogne,  de  la  Yalteline  et 
de  la  Hongrie;  on  a  même  vu  des  plants  de  Chypre  et  de 
Perse  y  réussir  parfaitement.  Les  belles  plaines  qui  occu- 
pent le  centre  du  Wurtemberg  produisent  en  abondance 
•du  froment,  de  Tépeautre,  du  seigle  et  d'autres  grains.  Les 
pentes  de  la  Forêt-Noire  et  du  Rauhe-Alp  offrent  de  beaux 
pâturages;  à  leurs  pieds  on  voit  dans  les  vallées  des  forêts 
d  arbres  fruitiers.  En  un  mot,  le  Wurtemberg  attache  à 
chaque  pas  les  regards  du  voyageur  par  le  contraste  d'une 
nature  sauvage  et  pittoresque  avec  les  ouvrages  de  l'in- 
dustrie humaine.  Il  est  riche  en  chevaux,  en  porcs,  en 
bêtes  à  cornes  et  en  brebis,  parmi  lesquelles  on  compte 
un  grand  nombre  de  mérinos.  Les  bois  et  les  champs  sont 
tellement  peuplés  de  gibier,  que,  dans  l'intérêt  de  l'agri- 
culture, le  gouvernement  a  cru  devoir  prendre,  depuis 
1 817,  une  mesure  fort  sage,  celle  d'encourager  la  des- 
truction des  lièvres,  des  lapins  et  du  gibier  qui  sort  des 
forêts.  Les  gardes  forestiers  sont  tenus  de  rembourser  aux 
agriculteurs  les  dégâts  causés  par  ces  animaux^  et  chaque 
commune  a  le  droit  de  charger  deux  hommes  dignes  de 
confiance  de  chasser  sur  ses  terres. 
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La»  manufactures  du  Wurtemberg  sont  peu  impor- 
tantes; mais  elles  sont  nombreuses  et  surtout  fort  actives. 
Dans  les  pays  de  plaines,  on  compte  beaucoup  de  filatures 
de  coton ,  de  fabriques  de  toiles  et  de  tricot.  Des  fabricans 
d'horlogerie  habitent  les  montagnes;  dans  les  vallées  sont 
établies  plusieurs  papeteries ,  des  tanneries,  des  forges,, 
des  usines  ;  et  divers  autres  établissemens.  Les  distilleries 
y  sont  nombreuses  :  on  en  compte  dans  le  canton  de  Heil- 
bronn  3o,  dans  celui  de  Bahlîngen  2ia6,  dans  celui  de 
Biberach  63.  AMossingen,  la  même  industrie  occupe  280 
cuves.  L'esprit  qu  on  fabrique  dans  ces  distilleries  n'est 
point  tiré  du  vin,  de  la  pomme  de  terre,  ni  du  grain  ;  on 
l'extrait  du  fruit  de  ce  merisier  qui  se  multiplie  si  fecile- 
ment  dans  les  montagnes  de  la  Forét-Noire ,  que  la  liqueur 
spiritueuse  qu'on  en  retire ,  connue  sous  le  nom  de  kirschen- 
wassery  donne  lieu  à  un  produit  annuel  de  plus  de  i3o,ooo 
florins,  et  à  une  industrie  qui  fait  vivre  plus  de  120  fa- 
milles. Que  les  gourmets  estiment  à  tort  ou  avec  raison 
cette  eau-de-vie  germanique,  les  habitans  du  Schwarz- 
wald  ne  devraient-ils  point  élever  une  statue  à  Thomas 
Leodgar,  qui  en  est  l'inventeur,  çt  à  qui  ils  sont  redevables 
de  l'aisance  dont  ils  jouissent  ^ 

Le  haut  commerce  du  royaume  consiste  principalement 
dans  l'exportation  de  ses  bdis,  de  ses  vins,  de  ses  grains, 
de  ses  fruits  secs,  de  ses  cuirs,  de  ses  toiles,  de  son  kirs- 
chen-wasseï*  et  des  horloges  en  bois ,  fabriquées  dans  les 
montagnes.  La  Suisse,  la  France,  la  Bavière  et  l'Autriche 
sont  les  pays  avec  lesquels  il  a  des  relations  suivies.  Il  en 
retire  des  draps,  de  l'huile,  des  laines  fines,  de  la  soie 
brute  et  des  soieries ,  des  tabacs  et  diverses  denrées  colo- 
niales. Quant  au  commerce  intérieur,  il  est  alimenté  par 
certains  produits  que  le  système  des  douanes  a  cru  favo- 
riser «n  évitant  la  concurrence  étrangère ,  ou  par  le  mo- 
nopole  que  le   gouvernement  a    établi    dans  plusieurs 
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branches  ;  ainsi  ^  1  étoffe  de  coton  qui  porte  le  nom  de  la 
ville  chinoise  dou  on  la  tire  ne  peut  point  entrer  dans  le 
royaume;  le  fer  brut  nen  peut  point  sortir,  et  le  «el  ainsi 
que  le  tabac  tout  vendus  exclusivement  par  le  gouverner 
ment.  Mais,  dans  la  vue  de  faciliter  le  commerce  intérieur» 
lautorité  suprême  a,  depuis  vingt  ans,  établi  un  système 
uniforme  de  poids  et  mesures,  fondé  sur  le  calcul  décimal; 
elle  s*est  de  plus  attachée  à  entretenir  les  routes  :  ce  qui, 
avec  le  secours  des  rivières,  contribue  à  encourager  les^ 
communications  commerciales.  M.  Memminger  (0  estime  la 
valeur  des  marchandises  du  royaume  à  33,ooo,ooo  de  florins, 
dont  environ  16,000,000  pour  les  produits  naturels,  et 
17,000,000  pour  les  produits  industriels.  Le  comnieroe  d  ex- 
portation s'élève  à  plus  de  16,000,000  de  la  mâme  monnaie. 

Les  revenus  du  Wurtemberg  s  élèvent  à  30,i83^ooo  francs 
qui  présentent,  pour  les  contributions  directes  et  indirectes, 
tes  salines  et  les  postes,  une  somme  de  11,462,000  francs, 
ce  qui  porte  les  charges  individuelles  à  7  francs  18  cen* 
times  par  tête.  La  dette  publique  est  évaluée  à  60,000,000. 

Dans  ce  pays,  où  les  dîmes  enlèvent  au  cultivateur  la 
moitié  de  son  revenu  net ,  où  les  impôts  en  absorbent  un 
cinquième ,  où  la  disette  des  récoltes  se  fait  souvent  sentir, 
il  n  est  pas  étonnant  que  le  paysan  se  détermine  à  émigrer, 
soit  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie,  soit  en 
Amérique.  Le  géographe  Stein  rapporte  que  dans  les  quatre 
premiers  mois  de  Tannée  1817,  les  émigrations  se  sont 
élevées  à  1 2,000  individus.  Il  est  vrai  que  certaines  idées 
religieuses  en  engagèrent  un  grand  nombre  à  prendre  ce 
parti,  et  que  laurore  boréale  que  l'on  aperçut  dans  le 
Wurtemberg,  au  mois  de  février  de  la  même  année,  fut 
regardée  par  plusieurs  personnes  comme  un  signe  que  le 
Ciel  favorisait  leur  détermination. 

CO  Wurtembergische  lahr-bùcher,  etc. ,  i8a4' 
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Depuis  1819,  Tarmée  doit  se  composer  de  6000  hommes 
en  temps  de  paix,  sanr compter  un  corps  de  gendarmerie 
d  environ  870  hommes.  Le  contingent  que  l'État  doit  four- 
nir à  la  Confédération  est  de  1 5,947  hommes.  Il  existe  en 
outre  une  loi  par  laquelle  tous  les  célibataires  ^  depuis  18 
ans  jusqu'à  4^,  font  partie  d  une  milice  générale,  qui  forme 
60  cohortes  de  1000  hommes,  dont  ceux  de  4o  ans  con- 
stituent la  réserve.  Le  temps  fixé  pour  le  service  militaire 
est  de  10  ans  pour  la  cavalerie,  et  de  8  pour  l'infanterie. 
La  punition  de  la  bastonnade^  si  fréquemment  infligée 
dans  les  armées  allemandes,  par  les  officiers,  a  été  abolie. 
Cette  peine  humiliante,  qui  n'est  pas  même  supportable 
dans  les  pays  où  règne  lesclavage,  ne  petit  plus  être  pro- 
noncée que  par  les  conseils  de  guerre,  dans  des  circonstan- 
ces graves  fort  rares.  D'après  une  ordonnance  de  l'année 
181  a,  les  veuves  des  sous«ofiGciers  et  soldats  morts  sur  le 
champ  de  bataille  jouissent,  à  titre  de  pension,  de  la  solde 
de  leurs  maris,  et  leurs  enfans  ont  le  droit  d'être  élevés 
dans  la  maison  royale  des  orphelins  à  Stuttgard  ou  à  Lud- 
wigsbourg ,  s'ils  appartiennent  à  une  famille  qui  n'a  pas  le 
moyen  de  les  soutenir. 

La  force  militaire  du  Wurtemberg  annonce  une  population 
importante:  en  i83i2,  elle  était  de  1,5949671  individus  (0« 
Ce  nombre,  comparé  à  la  superficie  du  royaume  que  Ton 

(0  En  1S16  y  on  comptait  dans  le  royaume  i  ,5i 7,885  habitans ,  qae  Ton 
divisait  de  la  manière  suivante  d* après  les  caltes  : 

Évangéliques  ou  protestans 1 ,04^^0161 

Catholiques 4^^?^4  * 

Dissidens  chrétiens 3i7 

Israélites • •         9,7 1 1 

1,5 17, 885 

Cette  population ,  divisée  par  classes ,  présentait  : 

Nobles .' ^  >79^ 

Bourgeois  et  rentiers 1,353^255 

Artisans iia.oao 

Laboureurs  et  vignerons io5,63o 

Journaliers  et  domestiques 44>^<>o 

i,5i7,88S 
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peut  évaluer  d  après  la  moyenne  des  différentes  estima- 
tions à  981  lieues  géographiques,  donne  lâsS  habitans  par 
lieue  carrée,  proportion  qui  le  place  parmi  les  Etats  le» 
plus  peuplés  de  TEurope. 

La  loi  qui,  ayant  181 7,  ne  donnait  qu'à  un  petit  nom- 
bre de  personnes  le  droit  de  port  d  armes,  a  été  sagement 
modifiée  depuis  cette  époque  :  ce  droit  est  accordé  non 
seulement  aux  possesseui's  de  domaines,  à  leurs  intendans, 
aux  employés  du  gouvernement,  aux  magistrats  et  aux 
chasseurs  communaux,  mais  aux  habitans  des  maisons 
isolées,  aux  propriétaires  de  fabriques  et  de  magasins, 
et,  de  plus,  chaque  commune  peut  disposer  dun  certain 
nombre  de  fusUs  déposés  chez  le  maire,  qui  les  confie, 
dans  loccasion ,  à  ceux  qui  veulent  détruire  les  animaux 
dangereux ,  ou  se  tenir  en  garde  contre  les  vagabonds. 

Dès  le  commencement  du  XVI®  siècle,  les  ducs  de  Wur- 
temberg partageaient  la  souveraineté  avec  l'assemblée  des 
Etats,  composée  des  i4  principaux  ecclésiastiques,  et  de 
89  députés  des  villes  et  des  districts.  Lorsque  Napoléon 
érigea  ce  duché  en  royaume,  rassemblée  des  États  fut  dis- 
soute ;  mais  depuis  la  déUvrance  de  l'Allemagne,  pour  nous 
servir  dé  l'expression  allemande,  ou  depuis  l'établissement 
de  la  nouvelle  Confédération  germanique,  les  districts  et 
les  anciens  seigneurs  du  royaume  réclamèrent  l'établissement 
d  une  nouvelle  constitution  qui  déterminât  les  droits  de  la 
souveraineté  absolue,  en  fondant  une  représentation  na- 
tionale. Ces  vœux  furent  exaucés  en  18 19.  D'après  la  consti- 
tution, le  roi  est  majeur  à  18  ans;  sa  personne  est  invio- 
lable; il  peut  exercer  indistinctement  l'un  des  cultes  des 
diverses  communions  chrétiennes;  à  lui  seul  appartient  la 
sanction  et  l'exécution  des  lois ,  le  droit  de  rendre  la  jus- 
tice ,  celui  de  faire  la  paix  ou  la  guerre ,  et  le  commande- 
ment de  l'armée.  Par  la  loi  fondamentale  du  royaume,  la 
liberté  de  conscience  et  1  égalité  des  cultes  ont  été  procla- 
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mées  ;  aucune  loi  ne  peut  être  mise  en  vigueur  que  lors- 
qu'elle a  été  approuvée  par  l'assemblée  générale  des  districts  ; 
les  contributions  sont  également  votées  par  elle;  enfia  la 
liberté  individuelle  a  été  garantie,  et  la  confiscation  des 
biens  abolie.  La  chambre  des  nobles  se  compose  de  i3 
membres  élus  à  vie  et  choisis  parmi  les  propriétaires  de 
biens  seigneuriaux,  de  6  ecclésiastiques  protestans,  d'un 
•évéque  et  de  deux  ecclésiastiques  catholiques;  enfin  de 
quatre  docteurs  appartenant  aux  diverses  sociétés  savantes 
du  royaume.  Le  tiers  des  membres  est  nommé  à  vie  par 
le  roi;  les  deux  autres  tiers  sont  héréditaires.  On  exige 
pour  ceux-ci  un  revenu  de  6000  florins  ;  ils  ont  droit  de 
siéger  à  l'âge  de  leur  majorité.  La  seconde  chambre  se 
compose  de  députés  élus  par  la  bourgeoisie.  Dans  les  villes, 
on  nomme  un  député  p^  200  habitans.  A  moins  de  disso-* 
lution  extraordinaire ,  ces  députés  sont  élus  pour  six  ans. 
Une  caisse  spéciale  dont  les  fonds  sont  pris  sur  les  contri- 
butions fournit  aux  dépenses  de  l'assemblée  générale,  ainsi 
qu'aux  frais  de  voyage  des  députés.  Les  députés  de  districts 
sont  élus  par  des  collèges  particuliers ,  composés  de  citoyens 
ayant  des  possessions  dans  le  district,  et  qui,  pour  jouir  du 
droit  d'électeur^  doivent  avoir  atteint  leur  vingt-cinquième 
année.  Les  membres  de  Tune  et  de  l'autre  chambre  four- 
nissent à  la  haute  cour  de  justice  la  moitié  de  ses  membres. 
La  chambre  haute  et  celle  des  députés  désignent  pour  la 
présidence  trois  membres,  parmi  lesquels  le  roi  choisit  ce- 
lui qu'il  croit  digne  de  remplir  cette  fonction.  Les  séances 
de  cette  dernière  sont  publiques. 

Dans  ce  royaume,  le  gouvernement,  dans  le  but  de 
maintenir  le  régime  constitutionnel  et  les  institutions  qui 
en  sont  la  base,  a  créé  un  conseil  général ,  que  l'on  pour- 
rait appeler  conservateur  de  la  constitution ,  compose  de 
jurisconsultes  et  de  magistrats  inamovibles,  dont  la  moitié 
est  nommée  pai*  le  roi ,  et  l'autre  par  l'assemblée  des  dis- 
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tricts.  C'est  derant  ce  conseil  que  sont  renvoyés  les  fonc- 
tionnaires publics  et  les  membres  même  des  districts  qui 
sont  accusés  d  avoir  tenu  une  conduite  inconstitutionnelle  ; 
il  est  aussi  chargé  de  juger  les  différens  qui  peuvent  s'é- 
lever entre  les  districts  et  les  ministres  eux-mêmes  sur  la 
manière  d  Interpréter  la  loi  fondamentale  du  royaume.  Les 
districts  ont  le  droit  de  mettre  en  accusation  les  ministres 
du  roi;  mais  ceux-ci  ne  peuvent  déplacer  aucun  fonction- 
naire public  pour  lui  donner  un  emploi  inférieur,  encore 
moins  le  destituer,  que  lorsque  son  incapacité  est  prou- 
vée ,  ou  qull  s*est  rendu  coupable  de  quelque  délit. 

Depuis  l'année  1823,  l'organisation  municipale  du  Wur- 
temberg pourrait  être  enviée  par  plus  d  un  des  États  qui 
prétendent  jouir  du  régime  constitutionnel.  Le  gouverne- 
ment n'intervient  ni  dans  la  nomination  des  membres  de 
l'administration  communale,  ni  dans  les  délibérations  des 
conseils  municipaux. 

En  1829^  l'institution  des  juges  de  paix  a  été  adoptée 
dans  ce  royaume,  et  le  nombre  de  plus  de  60,000  procès 
terminés  à  l'amiable  dans  le  cours  de  la  première  année 
par  leur  médiation  en  a  confirmé  l'utilité. 

Au  1*'  juillet  de  cette  même  année,  on  a  mis  en  vigueur 
la  nouvelle  loi  des  hypothèques ,  et  aujourd'hui  le  système 
hypothécaire  est  répandu  dans  tout  le  royaume ,  ainsi  que 
celui  du  cadastre. 

Dans  le  Wurtemberg ,  la  liberté  de  la  presse  n'est  point 
illimitée  :  elle  est  soumise  à  certaines  restrictions  contre 
lesquelles  les  partisans  des  libeités  publiques  ont  réclamé 
jusqu'à  présent  en  vain.  Sans  le  prétexte  d'éviter  les  pré- 
tendus abus  d'un  droit  qui  est  devenu  un  besoin  chez  les 
peuples  civilisés,  une  loi  du  3o  janvier  1817  permet  la  pu- 
blication des  ouvrages  qui  ne  renferment  rien  de  contraire 
aux  mœurs  et  à  la  tranquillité  de  l'État.  Les  journaux  sont 
libres   dans  les   circonstances   ordinaires.  En    temps   de 
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guerre  seulement  ils  doivent  être  soumis  à  la  censure.  Mais 
les  tribunaux  sont  chargés  de  poursuivre  les  auteurs  des 
écrits  qui  blessent  la  morale  ou  la  religion ,  répandent  la 
calomnie  sur  les  particuliers,  attaquent  la  conduite  des 
fonctionnaires  publics  et  des  députés,  ou  portent  atteinte 
à  la  majesté  royale  et  aux  agens  des  puissances  étrangères. 
L'instruction  des  différentes  classes.de  la  natipn  est  un 
des  objets  de  la  sollicitude  du  gouvernement  de  ce  royaume; 
.toutes  les  villes  un  peu  importantes  possèdent  des  gym- 
nases, et  les  autres  des  institutions  d'un  ordre  inférieur. 
Partout  où  il  y  a  une  école  primaire  on  est  sûr  d'en  trou- 
ver une  des  arts  et  métiers.  Ces  établissemens  sont  destinés 
aux  enfans  de  6  à  i4  ans,  et  pour  ceux  qui  sont  en  ap- 
prentissage, ils   peuvent,  jusqu'à  l'âge  de  i8  ans,  fré- 
quenter des  écoles  ouvertes  le  dimanche.  Chaque  village 
renferme  une  école  gratuite,  et  dans  les  hameaux  trop 
éloignés  pour  pouvoir  profiter  de  ces  établissemens ,.  un 
maître  d'école  réunit  deux  ou  trois  fois  par  semaine  les 
enfans  des  divers  groupes  d'habitations  voisines.  En  géné- 
ral ,  ceux-ci  ne  peuvent  cesser  de  fréquenter  les  écoles  que 
lorsqu'ils  savent  lire,  écrire  et  calculer.  Tous  ces  établisse- 
mens sont  sous  la  surveillance  immédiate  des  pasteurs  et 
des  curés ,  et  chaque  année  des  professeurs  envoyés  de 
Stuttgard  et  de  Tubingue  sont  chargés  d'aller  inspecter  ces 
diverses  maisons.  Les  écoles  industrielles  prennent,  depuis 
plusieurs  années,  un  accroissement  sensible  :  en  1823,  on 
en  comptait  a6o,  qui  recevait  10,064  élèves,  et  en  iSaS, 
leur  nombre  s'élevait  à  34^9  et  celui  des  écoliers  à  149087  : 
à  la  fin  de  i83o,  458  écoles  de  ce  genre  recevaient  19,160 
enfans,  parmi  lesquels   io,5oo  appartenaient  à  la  classe 
indigente.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  suivent  l'enseigne- 
ment des  écoles  du  dimanche  est  de  i5  à  1600.  Pour  ré- 
pandre  dans  les  classes  inférieures  les  connaissances  horti- 
coles, on  a  établi  44  j^^^i^s  modèles  publics,  53  vergers 
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et  25o  pépinières:  en  i83o,  ces  établissemens  instruisaient 
7800  enfans.  Tous  les  jeunes  gens  qui  sortent  des  écoles 
élémentaires  sont  soumis  à  un  examen  et  reçoivent  un 
certificat  de  capacité,  sans  lequel  il  est  défendu  de  leur 
donner  de  l'emploi. 

Les  maîtres  qui  dirigent  les  collèges  et  les  écoles  sont 
tirés  du  séminaire  général  d'Ësslingen,  école  normale  fort 
bien  tenue.  Dans  les  institutions  particulières  seulement, 
on  compte  quelques  ecclésiastiques.  Quant  aux  jeunes  gens 
pauvres  qui  désirent  embrasser  Tétat  ecclésiastique  dans  les 
communions  protestante  et  catholique,  ils  sont  élevés  et 
instruits  aux  frais  de  TEtat.  Il  y  a  aussi  une  institution 
pour  les  jeunes  femmes  qui  se  destinent  à  renseignement. 
Les  signes  distinctifs  destinés  à  récompenser  le  mérite 
civil  et  le  courage  militaire  consistent ,  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg ,  en  deux  ordres  de  chevalerie,  et  en  une 
médaille  en  or  pour  les  officiers,  et  en  argent  pour  les 
soldats.  La  croix  de  l'Aigle-d'Or,  fondée  en  1702,  portant 
pour  devise,  Virtutis  canicitiœque  fœdus y  est  destinée  aux 
militaires  et  aux  princes  étrangers.  Les  statuts  de  cet  ordre 
portent  Fobligation  d'une  union  intime  entre  tous  les  mem- 
bres, de  se  secourii'dans  les  combats,  et  de  s'accorder  une 
assistance  mutuelle  dans  toutes  les  circonstances  de  la  vie. 
Le  nombre  des  décorations  est  fixé  à  5o  ;  mais  comme  il 
exige  la  preuve  d'une  noblesse  assez   ancienne ,  Tordre 
du  Mérite  a  été  fondé  en  1806  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
prétendre  à  la  décoration  de  l'Aigle-d'Or;  il  porte  pour 
devise  :  Bene  merentibus*  Un  traitement  est  affecté  aux 
grand'croix ,    aux    commandeurs   et    aux    chevaliers    de 
cet  ordre.  Ces  distinctions  honorifiques,  la  fortune,  la 
diversité  des  états   et  l'importance   des   emplois    civils , 
servent,  depuis  1811^  à  partager  en  10  classes  les  habitans 
du  Wurtemberg. 

Le  royaume  est  divisé  en  quatre  cercles,  qui  portent  les 
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pointer  la  population  de  cette  yiUe  à  7000  âmes,  sans  comp- 
ter la  garnison  et  la  cour. 

A  6  lieues  plus  loin,  sur  la  rive  opposée,  Heilbronn, 
ville  un  peu  plus  considérable ,  autrefois  libre  et  comraan- 
derie  de  Tordre  Teutonique ,  cité  qui  s*enrichit  par  ses 
ouvrages  en  orfèvrerie,  par  le  produit  de  ses  vignobles, 
•de  ses  fonderies  de  plomb  à  tirer,  de  ses  distilleries  et  par 
4a  navigation  active  du  Necker,  possède  une  bonne  aca- 
démie. A  10  lieues  à  lest  de  cette  ville,  s'étend  celle  de 
Hall  y   que  Ion  distingue   de  plusieurs  autres  du  même 
nom  par  la  désignation  de  Hall  de  Souabe  (  Schwahisch- 
Hall).  Située  sur  les  bords  du  Kocher,  entourée  de  ro- 
chers, peuplée  de  plus  de  64oo  âmes,  elle  doit  sa  fon- 
dation aux  abondantes  sources  salées   de  ses   environs. 
Ellwangen,  sur  le  laxt,  chef-lieu  de  cercle,  est,  malgré 
^on  gymnase,  son  lycée,  sa  cour  royale  et  son  commis- 
sariat épiscopal,  moins  intéressante  que  Gmùnd,  arrosée 
par  le  Rems^  ancienne  place  forte,  que  défendent  encore 
des  murs  flanqués  de  tours  :  ville  tombée  d  une  population 
de  18,000  à  celle  de  6000  habitans,  et  connue  par  ses  di- 
verses fabriques ,  où  Von  travaille  avec  art  les  métaux  pré- 
cieux. L'industrie  de  la  petite  ville  de  Geislingue  ou  Gess- 
lingen^  consiste  en  divers  petits,  ouvrages  tournés  en  os, 
en  ivoire  et  en  bois,  dont  elle  exporte  par  an  pour  plus 
de  90,000  florins.  4^00  habitans  forment  la  population 
•de  Gceppingue  ou  G'àppingen^  arrosée  par  la  Fils.  Elle  ren- 
ferme des  fabiiques  de  draps  et  de  poterie. 

Les  eaux  minérales  du  village  ai  Veberkingen  attirent  des 
étrangers  dans  ses  environs,  riches  en  sites  pittoresques. 
On  voit  à  peu  de  distance  le  bourg  de  Hokenstauf'en^  placé 
sur  une  hauteur  d'où  la  vue  est  magnifique.  Le  vieux  châ- 
teau ruiné  qui  domine  ce  bourg  fut  pendant  long-temps  le 
séjour  de  l'empereur  Barberousse.  Le  dernier  rejeton  de  la 
famille  de  Hohenstaufen  était  le  jeune  Conrad ,  qui  périt 
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sur  lechafaud,  Tan  laâp,  àNaples,  pour  avoir  essayé  de 
s'emparer  du  trône  de  Sicile  qu'avait  occupé  son  père,  et 
que  le  pape  venait  de  donner  à  Charles  d'Anjou  (0.  BeuU 
lingue  ou  Beutlingen^  autrefois  ville  libre,  ne  mérite  detre 
citée  que  parce  qu'elle  est  le  chef-lieu  du  cercle  de  Schwarz- 
wald ,  qu'elle  contient  9000  habitans,  et  qu'elle  possède  un 
lycée.  Ses  vignobles ,  qui  tapissent  les  pentes  du  Rauhe-AIp  et 
du  Georgenberg,  ses  tanneries  et  ses  fabriques  de  dentelles 
et  de  quincaillerie  contribuent  à  l'enrichir. 

Tubingue  ou  Tubingen^  entre  la  rive  gauche  du  Necker 
et  la  droite  de  l'Ammer,  ne  renferme  que  7000  habitans; 
mais  elle  est  importante  par  son  université,  où  l'on  fait  de 
très-bonnes  études.  Cet  établissement,  qui  fut  fondé  en  i477 
par  Eberhard-Ie-Barbu ,  compte  44 professeurs,  près  de  900 
étudians,  et  possède  une  bibliothèque  publique  de  4o,ooo 
volumes,  un  amphithéâtre  d'anatomie,  un  institut  clinique, 
un  jardin  botanique  et  une  faculté'  de  théologie*  C'est  au 
vieux  château  de  Pfalz  que  se  trouvent  la  bibliothèque, 
l'observatoire  et  le  cabinet  d'histoire  naturelle.  L'église 
collégiale  renferme  les  cendres  des  ancêtres  de  la  maison 
régnante.  Il  y  a  encore  dans  la  ville  un  séminaire  pour  les 
pasteurs  évangéliques,  une  école  vétérinaire  et  divers  autres 
établissemens,  qui  justifient  le  rang  qu'elle  occupa;  mais  elle 
est  triste  et  mal  bâtie.  Cette  ancienne  ville  a  été  la  résidence 
des  comtes  palatins  de  Souabe  :  c'est  dans  ses  murs  que 
fut  réglé,  en  i5i4,  l'acte  connu  sous  le  nom  de  Tubinger- 
vertrag^  qui  fut  jusqu'en  18 19  la  charte  du  Wurtemberg. 

Ulm^  peuplée  de  12,000  individus,  était  autrefois  ville 
libre  et  impériale,  et  sa  population  était  plus  considérable 
qu'aujourd'hui.  Sa  situation  au  confluent  du  filau  et  du 
Danube,  sur  la  frontière  de  la  Bavière,  les  fortifications 
qui  la  défendent,  ses  fabriques  et  ses  blanchisseries  de 

{0  Voyez  Hohenstaufen  ein  Lesebuch ,  par  7. -F.  Ammermuller, 
V.  3o 
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toiles,  ses  manufactures  de  tabacs,  les  expéditions,  les 
transports  et  les  commissions  de  transit  qui  alimentent 
son  commerce,  déchu ,  en  font  encore  la  seconde  ville 
du  Wurtemberg.  Il  est  vrai  que  ce  qui'  reste  de  ses  rem- 
parts ne  sufQt  point  pour  en  faire  une  forteresse  aussi 
redoutable  que  lorsque  les  Français  s'en  emparèrent;  mais 
avec  quelques  dépenses  elle  pourrait  devenir  encore  une 
place  forte  respectable.  La  diète  de  i8i5  a  décrété  quelle 
serait  complètement  fortifiée.  Comme  elle  ne  fit  point  ré- 
sistance à  rapproche  des  Francis,  ses  édifices  spnt  restés 
intacts  :  on  cite  parmi  ceux-ci  la  bibliothèque  publique , 
l'arsenal,  Thôtel  de  ville  et  ses  peintures  à  fresque,  mais 
surtout  l'église  appelée  le  Munster,^  qui,  par  ses  belles  di- 
mensions, sa  riche  architecture  gothique,  son  magnifique 
portail ,  sa  longueur  de  4i6  pieds  sur  i6o  de  largeur,  passe 
pour  un  chef-d'œuvre.  En  voyant  diminuer  l'importance 
de  ses  transactions  commerciales,  cette  ville  a  conservé  ses 
titres  à  l'estime  des  gastronomes  :  les  pâtisseries  renommées 
sous  le  nom  de  pains  d'Ulm,  les  asperges  qu'elle  récolte^ 
et  les  escargots  qu'elle  engraisse^  sont  toujours  en  réputa- 
tion; croirait-on  qu'elle  exporte  par  an  plus  de  4^000,000 
de  ces  mollusques? 

C'est  à  ses  papeteries,  à  ses  fabriques  de  futaine  que 
Biberach ,  arrosée  par  la  Riss  et  peuplée  de  5ooo  âmes,  doit 
sa  prospérité.  Nous  citerons  encore  Rothenbourg^  divisée  par 
le  Necker  en  deux  parties ,  dont  celle  de  la  rive  droite ,  ap- 
pelée Ehingen ,  formait  autrefois  une  ville  distincte  ;  Freu- 
denstadt^  fond^  en  1600  pour  servir  d'asile  aux  protestans 
chassés  des  États  héréditaires  d'Autriche  ;  Mergentheim  ou 
ManenÛicd^  dont  les  remparts  servent  dé  promenades,  et 
dont  le  château  était  autrefois  la  résidence  du  grand-maître 
de  l'ordre  Teutonique;  la  jolie  petite  ville  de  Kirchheim  qui 
fait  un  commerce  actif  en  bestiaux  et  en  laine.  A  Calw  on 
fabrique  des  étoffes  de  laine  pour  400,000  florins;  à  Urach , 
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sur  rErms ,  on  fait  8000  pièces  de  toile  par  an.  Non  loin 
de  cette  petite  Tille,  on  voit  un  couloir  long  de  900  pieds 
payé  oi  fer,  et  par  lequel  on  Eût  descendre  vers  le  bord 
de  la  riyière  les  bois  de  construction  coupés  dans  les  monr 
tagnes  du  Bauhe-Alp  ;  Priedrichshc^en ,  avec  un  millier 
d'habitans,  est  un  petit  port  franc  sur  le  lac  de  Constance, 
et  Tentrepôt  du  conuoetce  du  royaume.  La  pêche  y  est 
fort  active ,  et  l'on  y  construit  «des  bateaux  à  vapeur  pour  la 
navigation  du  laa 

Le  sol  du  Wurtemberg  n'est  paa sans  int;érêt  pour  lan- 
tiquaise  :  la  par|;ie  méridionale  renferme  pjusjieurs  tom^; 
belles;  aux  environs  de  i^otbçnbourg^  sur  le  NecLer,  on  a 
trouvé  les  restes  d'W  aqueduc  de  3  lieues  àe^  Ipngueur  |.  et 
le  fameux  murdâDiable^  qui  s  élève  sur  leborddu  Danube, 
et  qui  n  est  qu'un  des  restes  de  la  vaste  ligne  de  fortiftcar 
tiens  construite  par  les  Romains ,  a  été  reconnu  à  peu  de 
distance  d'EUwangen.  Non  loin  de  Stfuttgard,  entre  Wei- 
blingen  et  Endersbach ,  on  a  découvert  des  fours  de  potiers 
romains  et  un  assez  grand  nombre  de  vases.  Près  de  là  on 
a  trouvé  aussi  un  autel  et  plusieurs  bas -reliefs.  Quelques 
noms  de  lieux  ont  même  conservé  des  traces  d'antiques 
souvenirs.  Beinstein  ou  Beystein  signifie  près  de  la  pierre , 
et  indique  l'ancienne  existence  d'un  monument  considé- 
rable ;  et  le  canton  de  Kalkofen ,  dans  lequel  on  a  trouvé , 
il  y  a  peu  d'années,  des  poteries  romaines,  a  toujours  porté 
ce  nom ,  qui  signifie  four  à  chaux;  ce  qui  donne  à  ces 
établissemens  détruits  une  haute  antiquité.  Le  gouvernement 
prend  depuis  quelques  années  les  mesures  nécessaires  pour 
la  conservation  de  tous  les  restes  antiques  et  du  moyen 
âge.  Une  ordonnance  de  1829  recommande  aux  baillis 
de  veiller  à  ce  que  les  anciens  châteaux,  les  vieilles  églises 
et  les  débris  romains  soient  respectés ,  et  que  les  objets  fa- 
ciles à  transporter  soient  recueillis  par  eux. 

Le  peuple  wurtembergeois  a  conservé  la  franchise ,  la 

3o. 
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gaieté  et  la  bonhomie  des  anciens  Germains.  «  Leur  dia^ 
lecte  rude  et  leurs  manières  brusques  les  exposent  aux  rail- 
leries des  Allemands  septentrionaux.  Dans  le  moyen  âge,  la 
Souabe  fut  la  Provence  de  TAllemagne  ;  les  chansons  des 
minnesangers  respiraient  la  même  galanterie ,  la  même 
vivacité  que  ies  romances  des  troubadours.  A  notre  avis, 
les'  recueils  de  ces  poésies  antiques  ont  plus  d'intérêt  que 
beaucoup  de  productions  modernes  des  muses  allemandes. 
Encore  à  présent ,  les  assemblées  des  bergers  du  Wurtem* 
bei^  retracent  Timage  de  TArcadie.  On  y  voit  les  jeunes  vil- 
lageoises, légèrement  vêtues,  disputer  le  prix  de  la  course. 
Les  jeux  commencent  avec  le  jour /les  danses  se  prolongent 
dans  la  nuit,  à  la  clarté  de  la  lune.  Il  règne  pourtant  dans 
ces  assemblées,  comme  dans  celles  de  la  Suisse,  beaucoup 
de  décence  et  d'ordre  (0.  » 

.(f)  MaUe-Brun  :  Mélanges  scientifiques  et  littéraires. 


TABLEAU  STATISTIQUE 


DU 


ROYAUME  DE  WURTEMBERG. 


SUPERFICIE 

en  Ikues , 

981. 


POPULATION 

en  1852, 
1,594,67»- 


POPULATION 

1,625. 


(  i3o  villes.  —  ia8  bourgs.  —  i  ,1 15  villages  et  a,4io  hameaux.  ) 


Cercles.  '^»««»' 

(Stuttgard 
Ludwigsboarg 
Heilbronn 
^^  x,v^,.w V  Esslingen 

i  Kannstadt 

[  OIT 

VCanstadt 


I 


Beutlingen. 
Rottwcil. 
FoRéT-Noi  RS  \  Rothenbourg 

(  Sckwarz'wald) }  Tubinguc. 

I  Calw .... 
Freudenstadt 
Nagold 
^Urach 
I 

Ulm 

Gôppingen .... 

DA^UBB  I  Ehingen 

(Donau) <  Kirchheim. 

Biberach 

Friedrichshafen . 
^Geislingen 


I 


EUwangen. . 
Hall 

Ia&t. )  Gmûndt .... 

Marienthal 

ou 
>Mergentheim 


Popoktion. 

3 1,000 

7,000 
8,000 
6,000 


3,000 
10,000 

3,5oo 

6,000 
7,000 

4>ooo 
3,000 

1,900 

a,8oo 

13, 000 

4j5oo . 

3,000 

4,000 

5,000 

1,000 

a,ooo 

a,5oo 
6,400 
6,000 


3^000- 
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F  1  K  A  K  G  E  s. 


KBCSTTU. 


Domaines 

Contributions  directes. 

Idem  indirectes 

Forêts 

Salines  et  salpétrières. . 

Postes « . 

Recettes  diverses 

Recettes  arriérées 


Florins. 
!l,55l,Obo 

a,a50yOoo 
3,873,000 
391 ,000 
106,000 
77,5oo 
454i5oo 
64i>ooo 


Total. . .  9,3449000 


sitBNtBS. 

Florins. 

Liste  civile 666,000 

Apanages  de  la  famille 

royale 309,000 

Ministère  de  la  guerre . .   i  ,855yOoo 
Autres  dépenses ,  y  corn- 

Ï»ris  l'amortissement  et 
'intérêt  de  la  dette  pu- 
blique..   5,5149000 

Total ...  8 ,  3449O00 

Excédant  de  la  recette  sur 
la  dépense i,oooyooo 


DBTTB    PUBLIQUE    BR    FRANCS, 
60,000,000. 


y 


Contingent. 

1 5,947  hommes. 


▲  RMBB. 


Pied  de  pai». 
6370. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe. — ^^Description  de  l'Allemagne. 
— 'îfeuvième  section.  —  Description  du  grand-duchë  de  Bade. 


Toutes  les  vallées  qui,  des  sommets  de  la  Forét-Noire, 
s  abaissent  vers  le  Rhin,  ainsi  que  tous  les  rivages  orien- 
taux de  ce  fleuve,  depuis  Bâle  jusqu au-delà  de  Manheim, 
appartiennent  au  grand-duché  de  Bade.  Cet  État  possède 
encore  toutes  les  pentes  de  la  Forêt-Noire,  jusqu'au  bord 
du  Rhin,  et  compté  parmi  ses  dépendances  quelques  dis- 
tricts au  nord  et  à  louest  du  lac  de  Constance.  Il  est 
borné  au  nord  par  le  grand-duché  de  Hesse  et  la  Bavière, 
à  lest  il  est  limitrophe  avec  le  royaume  de  Wurtemberg 
et  les  principautés  de  Hohenzollem,  qui  limitent  aussi, 
au  sud-est ,  ses  contours  irréguliers.  Nous  ne  dirons  rien 
des  anciens  peuples  qui  occupaient  son  territoire ,  ce  sont 
ces  mêmes  Alemanni  dont  nous  avons  parlé  datis  notre  des- 
cription du  Wurtemberg. 

Cette  principauté,  d environ  65  lieues  de  longueur, 
large  de  ii  au  nord,  de  3i  au  sud,  et  de  4  <lans  sa  partie 
centrale,  occupe  utie  superficie  évaluée  par  Crome  à  a 74 
nulles  carrés  allemands,  dont  la  réduction  en  mesures 
françaises  donne  environ  761  lieues  géographiques.  Elle 
renferme  les  défilés  et  les  passages  les  plus  importans, 
soit  pour  couvrir  la  ligne  du  Rhin^  soit  pour  pénétrer  en 
Souabe.  La  cime  la  plus  élevée  est  celle  du  Feldberg,qui 
atteint  4^75  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  la  moins 
importante  est  celle  du  Winterhauch,-  qui  ne  dépasse  pas 
1640  pieds.  Le  Storenberg,  le  Roskopf,  le  PôUe  et  le 
Todnauerberg,  sont  célèbres  dans  les  fastes  de  la  stratégie, 
par  la  belle  retraite  du  général  Moreau  en  1796.  A  Icx- 
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trémité  septentrionale  du  duché,  s'étendent  le  Herberg  et 
une  partie  de  TOdenwald^  chaînes  de  montagnes  dont  le 
Kniebis est  lun  des  points  les  plus  élevés. 

Les  montagnes  de  la  Forêt-Noire  les  plus  rapprochées 
du  Rhin  sont  formées  de  roches  granitiques;  celles  qui  se 
dirigent  vers  le  Wurtemberg  sont  composées  de  grès  et 
d'autres  roches  qui  caractérisent  la  fortnation  que  l'école 
de  Werner  appelle  intermédiaire;  la  chaîne  qui  s'étend  au 
nord  jusque  sur  les  bords  du  Necker  appartient  à  la 
même  époque.  On  a  remarqué  dans  ces  montagnes  des 
roches  trappéennes,  et  d'autres  qui  paraissent  être  aussi 
d'une  origine  volcanique.  Sur  le  versant  occidental  du 
Schwarz-wald,  s'étend  une  bande  de  calcaire  secondaire  ou 
de  muschelkalk ,  qui  repose  sur  une  autre  bande  formée  de 
marnes  irisées  et  de  grès  bigarrés;  mais  au-delà,  c'est-à-dire 
sur  le  bord  du  Rhin,  depuis  Manheim  jusqu'à  Bâle,  ce 
sont  des  terrains  de  transport  et  d'alluvion ,  et  depuis  cette 
ville  jusqu'au  lac  de  Constance ,  ce  sont  des  grès  appelés 
molasses^  et  des  argiles  à  lignites. 

A  l'exception  de  ce  lac,  appelé  en  allemand  Bodensee, 
il  n'existe  sur  le  territoire  du  grand-duché  que  de  grands 
étangs,  que  l'on  appelle  improprement  lacs;  ils  sont  pres- 
que tous  situés  dans  la  région  la  plus  montagneuse  et  à  une 
hauteur  assez  considérable  :  celui  de  Schluch  est  sur  le 
Feldberg,  à  2287  pieds  de  hauteur;  celui  d'Echner  et  plu- 
sieurs autres  sont  élevés  de  14^7  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

I 

Dans  les  parties  basses  de  ce  pays,  c'est-à-dire  près  des 
bords  du  Rhin,  du  Mein  et  du  Necker ^  la  température 
est  douce  et  agréable;  mais  dans  les  montagnes,  et  par- 
ticulièrement dans  la  chaîne  du  Schwarz-wald,  le  froid  est 
très-rigoureux  pendaqt  l'hiver,  et  pendant  l'été  l'air  y  est 
toujours  très-vif;  il  est  même  rare  que  la  neige  fonde  dans 
la  région  la  plus  élevée. 
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Les  forêts  du  grand-duché  de  Bade  occupent  une  super- 
ficie de  i,58o,ooo  arpens;  les  terres  arables  en  forment 
i,3oo,ooo,  les  prairies  335,ooo,  et  les  vignes  74,000.  On 
en  compte  209,000  en  terrains  incultes ,  et  1 5o,ooo  appai> 
tenant  aux  communes.  Au-dessous  de  la  région  des  forêts, 
les  parties  élevées  fournissent  avec  peine  au  cultivateur 
quelques  chétives  avoines  et  des  pommes  de  terre;  les 
cerises  n'y  mûrissent  qu'en  septembre;  mais  descendez 
dans  les  vallées,  le  spectacle  change  :  la  vigne,  l'amandier, 
le  châtaignier,  les  arbres  fruitiers  les  plus  variés,  les  cé- 
réales, le  chanvre,  le  lin,  et  les  plantes  les  plus  utiles  à 
l'homme  croissent  avec  facilité ,  et  contribuent  à  répandre 
chez  le  cultivateur  la  richesse  et  l'abondance. 

Le  pays  abonde  en  divers  produits  dont  l'importance  et 
la  variété  sont  dues  à  sa  constitution  physique.  Nous  ne 
parlerons  pas  des  nombreux  animaux  qui  peuplent  les  fo- 
rêts, du  gibier  dont  les  champs  abondent,  et  du  produit 
que  procure  leur  chasse.  La  pêche  du  Rhin  et  du  lac  de 
Constance  forme  un  revenu  assez  considérable;  les  sau- 
mons paraissent  fréquemment  dans  le  fleuve;  il  n'est  point 
de  table  bien  servie  qui  ne  réserve  une  place  d'honneur  à 
la  carpe  du  Rhin  :  on  en  prend  souvent  qui  pèsent  jusqu'à 
4o  livres;  mais  l'un  des  poissons  les  plus  utiles  et  qui 
cependant  est  moins  connu  que  ceux  que  nous  venons  de 
nommer,  c'est  l'ablette  [cyprinus  cdbumiis^  Linn.).  L'écaillé 
de  ce  poisson  blanc  est  un  objet  de  commerce  considé- 
rable :  on  l'exporte  en  Saxe,  en  France  et  en  Suisse,  où 
elle  est  employée  à  donner  à  la  perle  de  verre  un  éclat  qui 
le  dispute  à  celui  de  la  perle  fine. 

Les  richesses  minérales  y  sont  peu  considérables,  mais 
variées;  on  y  exploite  annuellement  près  de  12,000  quin- 
taux de  fer,  700  de  plomb,  5oo  marcs  d'argent,  du  cuivre, 
du  zinc,  de  l'arsenic,  de  l'alun,  du  soufre,  de  la  houille, 
et  près  de  4ooo  quintaux  de  sel.  Les  terres  propres  à  la 
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fabrication  des  poteries  fines  et  gtossière^l)  lei  atdoîses, 
le  marbre  et  l'albâtre  y  sont  communs;  For  même  est  d'un 
produit  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence.  C'est 
sur  les  bords  du  Rhin  qu'on  le  recueille;  les  terrains  d'al- 
luvion  que  traverse  le  fleuve  en  contiennent  des  parcelles; 
lao  individus  s'occupent  de  le  rechercher,  mais  la  yaleur 
de  ce  métal  ne  s'élève  par  an  qu'à  la  modique  somme  de 
1 5,000  franc^. 

La  partie  de  la  Forét*Noire  comprime  dans  le  grande- 
duché  de  Bade  rivalise,  pour  la  fabrication  du  kirschen- 
wassér,  avec  celle  qui  appartient  au  Wurtemberg.  Sur 
les  bords  du  Rhin  et  du  Mein,  on  cite  plusieurs  vi^ 
gnobles  qui  produisent  des  vins  généreux  et  pleins  de 
feu  :  tel  est  entre  autrels  celui  d'Affenthal^  aux  environs 
de  Bade.  Nous  ne  prononcerons  pas  entre  ceux  de  Stein- 
bach,  de  Lautenbach^  de  Herasbach,  d'Ordenfaoui^;  nous 
lie  dirons  pas  comme  quelques  Badois,  que  sur  les  bords 
du  lac  de  Constance  ce  sont  les  coteaux  de  la  Bourgogne^ 
sous  le  ciel  de  la  Suisse  :  il  nous  suffira  de  faire  remarquer 
que  ces  vins  sont  une  source  de  richesse  pour  le  pays, 
puisque  dans  certaines  années  on  en  a  exporté  pour  la  va- 
leur de  plus  de  2,000,000  de  florins.  C'est  dans  les  environs 
de  Badenweiler  que  l'on  récolte  le  vin  de  Margrave  {Mark- 
gra/ler),  regardé  comme  le  meilleur  de  tout  le  grand-duché. 
A  l'exception  des  chevaux,  la  plupart  des  animaux  domes- 
jtiques  sont  de  belles  races  et  assez  nombreux. 

Dans  la  plus  gi*ande  partie  du  pays,  les  habitans  s'occu- 
pent de  la  filature  du  lin  et  du  chanvre,  ainsi  que  de  la  fa* 
brication  de  divers  tissus.  Le  territoire  d'Ettenheim  exporte 
annuellement  pour  3o,ooo  florins  de  chanvre  brut  ou  filé; 
dans  celui  de  Pforzheim,  on  fabrique  pour  plus  de  1,700,000 
florins  de  quincaillerie.  Dans  la  Forét-Noire,  on  fait  beau- 
coup de  petits  ouvrages  en  bois  et  en  paille;  malgré  la  sta- 
gnation du  commerce,  cette  contrée  tire  un  grand  produit 
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de  ses  faibriqiieB  d*hork>geA  m.  boid ,  de  ses  ûuillers  en  fér 
ëtamë,  et  d'aulnes  brandies  d  industrie  qu^il  serait  trop 
long  de  détailler  ;  6  à  700  horlogers  y  fabriquent  annuelle- 
fnent  plus  de  187,000  horloges  de  bois  évaluées  à  la  somme  * 
de  562^000  florins.  Pour  donner  une  idée  du  mouvement 
industrie  qui  règne  dans  le  grand^duché ,  il  sufEt  de  dire 
qu'il  y  a  quelques  années  encore  on  y  comptait  près  de 
75^000  ouvriers  en  difFérens  genres. 

Le  commerce  de  transit  est  très-actif;  les  exportations 
sont  encore  considérables;  elles  consistent  principalement 
en  bois  de  constniction  qu'on  expédie  pour  la  Suisse ,  la 
France  et  les  Pays*Bas.  Nous  avons  déjà  parlé  des  vins  et 
du  chanvre,  ajoutons*>y  le  blé,  les  fruits  secs,  le  kirschen- 
wa$ser,le  tabac,  des  eaux  minérales,  et  divers  objets  de 
quincaillerie,  nous  aurons  donné  une  idée  suffisante  de  la 
ridiesse  commerciale  du  pays,  qui  reçoit  en  échange  des 
vins  de  France,  du  sel,  des  denrées  Coloniales,  des  che- 
vaux et  des  tissus  de  luxe. 

Quelques  généalogistes  font  descendre  la  maison  de 
Bade  des  rois  goths  ^  et  d  autres  d  un  duc  d'Alsace , 
en  684*  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  la  seigneu- 
rie de  Bade  fut  érigée  en  margraviat  par  {{enri-l'Oiseleur, 
au  commencement  du  X^  siècle.  Hermann^  fils  de  Ber- 
thold,  est  le  plus  ancien  prince  dont  parlent  les  chroni- 
ques vers  le  XP  siècle;  il  tenait^de  Judith^  sa  femme,  hé- 
ritière de  Bade ,  la  principauté  qui  donna  à  son  fils  Her- 
mann  P'  et  à  ses  successeurs  le  titre  de  margrave.  Ce 
marquisat  passa  entre  les  mains  de  plusieurs  familles  qui 
s'éteignirent  successivement.  Les  diverses  branches  de  la 
maison  de  Bade  furent  celles  de  Hochberg,  de  Sauzenberg 
et  de  Bade;  en  i5o3,  toutes  leurs  possessions  furent 
réunies  sur  la  tête  du  margi*ave  Qiristophe ,  dont  les  fiU 
fondèrent  les  branches  de  Bade-Bade  et  de  Bade-Uurlach. 
Celle  qui  règne  aujourd'hui  dans  cette  principauté,  qui 
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reçut  en  1802  le  titre  d*électorat,  et,  quelques  années 
après,  celui  de- grand-duché ,  est  un  rejeton  de  la  dernière 
branche. 

Nous  avons  déjà  laissé  entrevoir  que  la  population  de 
rAlIemagne  éprouve  annuellement  un  accroissement  sen- 
sible; le  grand-duché  de  Bade  confirme  nos  assertions- à 
cet  égard.  En  i8i3>  Stein  évaluait  le  nombre  de  ses  habi- 
tans  à  i,ooi,63o;  Hassel,  en  1822,  à  1,040,700.  Mais 
Taugmentation  a  été  plus  rapide    depuis  cette  époque. 

M.  Adrien  Balbi  porte  sa  popul ation,  en  1 8  26,  à  1 ,  1 3o,ooo  (  0  • 
Stein  faisait  observer,  dans  sa  géographie,  quen  1 8x3,  le 
nombre  des  femmes  dépassait  considérablement,  dans  ce 
duché,  celui  des  hommes;  en  effet,  suivant  ses  calculs, 
on  comptait  3i,343  femmes  de  plus  que  d'hommes  (^);  il 
attribuait  cette  disproportion  au  fléau  de  la  guerre  et  au 
soin  que  prenaient  plusieurs  jeunes  gens  de  se  soustraire  à 
la  conscription  en  quittant  leur  patrie  ;  mais  elle  ne  venait 
probablement  point  de  cette  seule  cause,  puisque,  trois 
ans  après  le  dernier  traité  de  paix,  Hassel  évaluait  le  nom- 
bre des  femmes  à  27,400  de  plus  que  celui  des  hommes, 
et  que  d'ailleurs,  en  1826,  la  proportion  était  encore  à  peu 
près  la  même.  Ce  n  est  donc  point  seulement  à  1  état  de 
paix  dont  jouit  l'Europe  depuis  long-temps  qu'il  faut  at- 
tribuer l'accroissement  de  la  population  ;  les  nouvelles  in- 
stitutions, les  bienfaits  de  la  vaccine,  en  sont  sans  doute 
les  principales  causes;  la  guerre,  malgré  ses  désastres,  n'a 
point  empêché  pendant  vingt  ans  la  population  de  s'ac- 
croître. Quant  à  la  différence  du  nombre  d'hommes  com- 
paré à  celui  des  femmes  dans  le  grand-duché  de  Bade,  il 
faut  sans  doute  l'attribuer  aux  émigrations  de  la  classe  ou* 
vrière,  objet  important  dont  les  faiseurs  de  statistique  ne 

(0  Voyez  son  tableau  de  la  Balance  politique  du  globe ,  publiée  en  i8a8 , 
et  son  Abrégé  de  Géographie.  — Paris,  i833. 
(')  Handbuch  der  géographie  und  statistik. 
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parlent  point.  Nous  aurons  toujours  beaucoup  de  peine  à 
croire,  conune  Stein^  que  le  nombre  des  hommes  qui  cher* 
chaient  à  se  soustraire  à  la  milice  ait  été  aussi  considé- 
rable qu'il  semble  le  croire  :  ce  serait  rabaisser  beaucoup 
trop  le  caractère  badois;  et  d ailleurs,  chez  toutes  les  na- 
tions, le  nombre  des  lâches  est  toujours  bien  peu  im- 
portant. 

Voici  des  résultats  positifs  :  La  population  officielle  de 
18127  était  de  1,164,000.  Depuis  l'année  18 19,  l'augmenta- 
tion avait  été  de  12.8  sur  loo.  Dans  cette  période,  il  y 
avait  eu  ua  mariage  sur  146  habitans,  et  un  décès  sur  89» 
Dans  l'année  1827,  le  rapport  des  naissances  aux  décès 
était  comme  3  à  2.  On  comptait  plus  de  5  habitans  par 
famille  (0*  Enfin  la  population  officielle,  publiée  depuis 
peu  en  Allemagne,  donnait  au  grand-duché  de  Bade 
1)223,000  habitans,  au  i^^  janvier  i832  (2). 

La  maison  régnante  de  Bade  est  attachée  à  la  confes- 
sion d'Augsbourg;  mais  près  des  deux  tiers  de  la  popula- 
tion suivent  le  rit  catholique;  le  reste  est  partagé  entre 
la  foi  luthérienne  et  le  culte  réformé  :  ceux  de  cette  der- 
nière communion  sont  quatre  fois  moins  considérables  que 
les  luthériens.  On  y  compte  aussi  des  mennonites  et  des 
juifs;  mais  ceux-ci  ne  jouissent  point  de  tous  les  droits  de 
citoyen.  Il  existe  encore  dans  le  grand-duché  plusieurs  cou- 
yens  de  femmes,  mais  ils  sont  considérés  comme  faisant 
partie  des  maisons  d  éducation.  Depuis  l'an  181 1,  personne 
ne  peut  être  appelé  à  prononcer  des  vœux  dans  ces  éta- 
blissemens  avant  l'âge  de  21  ans  accomplis;  le  terme  de 
ces  vœux  est  fixé  à  3  ans,  après  lesquels  chaque  religieuse 
a  le  droit  de  rentrer  dans  le  monde,  et  de  participer 
aux  chai*ges  et  aux  avantages  communs.  Le  silence  et  l'austé- 

(0  lahrbucher  der  Geschichte  unà  Staats  Kunst.  -*-  i83o. 
(^)  AUg.  Zeitung. 
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rite,  et  en  général  toutes  les  obligations  attachées  à  oertsdnes 
règles  des  difFérens  ordres  religieux,  ont  été  abolis  d^uis 
cette  époque. 

Le  gouvernement  du  grand-duché  est  une  monarchie  con- 
stitutionnelle. Le  grand-duc  publia ,  le  i6  mars  i8 16,  un  dé- 
cret par  lequel  il  annonçait  que ,  disposé  à  assurer  la  tran- 
quillité j  le  bonheur  et  la  liberté  de  ses  sujets ,  il  ne  pouvait 
mieux  atteindre  ce  but  que  par  une  constitution  qui  déter- 
minât les  droits  de  la  couronne  et  ceux  de  la  nation.  D'après 
la  loi  fondamentale  publiée  en  1818^  au  prince  aj^>artie»t 
le  droit  de  proposer  des  lois  et  de  lever  lés  contributions; 
de  donner  des  lettres  de  grâce  et  de  conférer  la  noblesse; 
d'approuver  ou  de  défendre  rétablissement  des  sociétés  re- 
ligieuses; de  surveiller  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte,  et 
de  faire  la  paix  et  la  guerre.  Il  partage  avec  les  États,  com- 
posés de  deux  chambres  qui  doivent  être  convoquées^  au 
moins  tous  les  deux  ans ,  le  droit  de  fixer  les  impôts  et  de 
prendre  des  mesures  propres  à  assureivla  prospérité  du 
pays. 

La  première  chambre  se  compose  de  membres  hérédi- 
taires qui  doivent  justifier  d'un  patrimoine  de  3oo,ooo  flo- 
rins, de  8  membres  nommés  p^r  le  prince^  de  8  autres, 
élus  par  la  noblesse,  et  enfin  de  4  â  la  nomination  des  uni- 
versités. Ceux  que  nomme  le  prince  jouissent  de  leurs  fonc- 
tions pendant  toute  leur  vie  ;  ceux  que  la  noblesse  élit 
siègent  pendant  huit  années,  et  ceux  qu'élisent  les  uni- 
versités pendant  quatre.  L'âge  fixé  pour  siéger  à  cîette 
chambre  est  de  21  ans  pour  les  membres  héréditaires,  et 
de  25  pour  les  autres. 

La  deuxième  chambre  se  compose  d'environ  60  membres. 

La  conscription  a  été  conservée;  mais  le  code  français, 
long-temps  en  vigueur,  a  été  reihplacé  par  le  rétablisse- 
ment des  lois  romaines  et  des  anciennes  coutumes  en  vi- 
gueur dans  le  duché  avant  le  protectorat  de  Napoléon  jus- 
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qu  a  la  publication  d*un  nouveau  code  badois  en  rapport 
avec  les  mœurs  des  habitans.  Le  seul  bienfait  que  ce  pays  ait 
conservé  de  ses  relations  avec  la  France  est  rétablissement 
d  un  nouveau  système  de  mesures  basé  sur  la  division  dé- 
cimale. Cependant  le  gouvernement  du  pays  de  Bade  est 
dans  la  voie  du  progrès  :  en  1882,  une  ordonnance  a  sup- 
primé les  corvées  seigneuriales ,  et  tout  fait  espérer  que  la 
liberté  de  la  presse  et  Témancipation  des  juifs  y  seront 
bientôt  admi<»  en  principes. 

Quoique  le  gouvernement  badois  favorise  Tinstruction 
par  de  nombreux  établissemens  dont  les  bienfaits  s'étendent 
cbaque  jour;  qu'il  entretienne  deux  universités  :  celle 
d'Heidelberg  et  celle  de  Freybourg;  qu'il  ait  fondé  quatre 
lycées  :  ceux  de  Constance ,  de  Bade ,  de  Cailsruhe  et  de 
Manheim,  et  dans  les  principales  villes  10  gymnases  et 
i5  écoles,  dont  7  où  Ton  enseigne  le  latin;  qu'il  ait  en- 
couragé la  fondation  de  plusieurs  institutions  spéciales^ 
telles  que  celle  dés  sourds-muets,  celle  des  élèves  forestiers, 
celle  des  architectes,  les  académies  de  commerce  de  Man- 
heim  et  de  Carlsrufae ,  et  qu'il  ait  fondé  dans  cette  dernière 
ville  le  séminaire  des  pasteurs  protestans ,  et  à  Mersbourg 
un  séminaire  catholique;  il  a  cru  devoir  mettre  qudques 
restrictions  à  la  faculté  que  doit  avoir  chaque  père  de  fa- 
mille de  faire  donner  à  ses  enfans  une  éducation  propor- 
tionnée à  sa  fortune.  D'après  une  ordonnance  de  r8i5,  on 
n'accorde  point  la  permission  d'étudier  le  droit  et  de  se 
destiner  à  la  carrière  du  barreau,  aux  fils  de  paysans,  de 
bourgeois  ou  de  marchands  qui  ne  peuvent  justifier  de 
l'espérance  d'un  patrimoine  de  8000  florins ,  à  moins  qu'ils 
ne  se  distinguent  par  des  dispositions  qui  laissent  entrevoir 
l'avenir  d'un  grand  talent.  Cette  mesure  a  été  nécessitée  par 
la  difficulté  d'employer  les  avocats  et  les  jurisconsultes  du 
pays,  dont  le  nombre  est  trois  fois  plus  considérable  que 
ne  l'exigent  les  affaires  appelées  aux  tribunaux. 
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Afin  de  pouvoir  donner  une  idée  exacte  de  la  sollicitude 
éclairée  du  gouvernement  badois  en  faveur  de  l'instruction 
primaire,  on  nous  permettra  sans  doute  d  ajouter  quelques 
détails.  Il  7  a  des  écoles  dans  toutes  les  communes  ;  les  en- 
fans  sont  tenus  de  lés  fréquenter  dès  Tâge  de  7  ans ,  jusqu'à 
i3  pour  les  filles,  et  jusqua  i4  pour  les  garçons.  Mais  si  à 
1  époque  fixée  pour  leur  sortie  des  écoles  ils  n'ont  pas  ac-* 
quis  l'instruction  nécessaire ,  ils  doivent  y  rester  une  année 
de  plus,  et  ne  peuvent  en  être  dispensés  que  par  les  motifs 
les  plus  urgens.  Les  enfans  qui  s'absentent  des  leçons  par 
paresse  ou  par  négligence  sont  soumis  à  des  peines  corpo* 
relies  légères  ;  lorsque  leur  absence  est  causée  par  la  faute 
de  leurs  parens,  ceux-ci  supportent  de  petites  amendes 
de  12  à  60  kreutzers  au  profit  des  pauvres  de  la  commune, 
ou  bien  ils  sont  punis  d'une  détention  de  4  à  24  heures  dans 
la  prison,  bourgeoise.  Les  absences  ne  sont  autorisées  que 
pendant  la  moisson  ou  la  fenaison.  Les  ministres  de  chaque 
paroisse  et  le  premier  magistrat  sont  chargés  de  la  surveil^ 
lance  des  écoles.  On  y  enseigne  la  lecture,  l'écriture,  le  cal- 
cul, le  chant,  l'histoire  de  la  Bible  et  les  premiers  élémens 
de  l'instruction  religieuse.  Mais  outre  ces  écoles  élémen- 
taires, il  y  a  dans  chaque  localité  importante  quatre  écoles 
de  perfectionnement  :  la  première  est  destinée  à  V instruction 
religieuse 'y  la  secondé,  appelée  école  d  industrie  ^  n'est  ou- 
verte que  l'hiver  :  les  filles  y  apprennent  à  filer,  à  coudre  et 
tricoter  ;  les  garçons  y  reçoivent  les  premières  notions  d'un 
métier  quelconque;  la  troisième  est  ï école  du  dimanche  •- 
les  jeunes  gens  s'y  perfectionnent  dans  l'instruction  morale 
et  religieuse,  le  chant ,  la  lecture ,  l'écriture  et  la  langue  du 
pays;  la  quatrième  enfin  est  Y  école  réale^  où  l'on  enseigne 
aux  garçons  le  calcul  supérieur,  le  dessin  linéaire  et  la 
géométrie  appliquée  aux  arts  industriels. 

Ces  écoles,  qui  sont  organisées  pour  les  campagnes^  exis- 
tent également  dans  les  villes,  mais  sur  un  pied  plus  élevé  : 
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ainsi^  dans  les  écoles  réaies  urbaines  on  enseigne  la  géo- 
graphie et  l'histoire  de  l'Allejuagne,  les  mathématiques,  la 
langue  française,  et  dans  les  villes  principales  on  joint  à 
cet  enseignement  des  notions  assez  étendues  de  technolo- 
gie, pour  que  les  enfans  puissent  se  déterminer  sur  l'état 
qu'ils  doivent  embrasser.  Enfin ,  il  existe  encore  deux  sortes 
d'écoles  latines;  les  unes  élémentaires,  et  les  autres  supé- 
rieures, destinées  aux  jeunes  gens  qui  doivent  termiùer  leurs 
études  dans  les  universités. 

En  prenant  pour  base  du  revenu  de  cet  État  le  rapport 
fait  aux  chambres  en  i8a5  sur  les  gestions  des  années  1821 
à  i8a3,  on  verra  que  le  terme  moyen  du  revenu  annuel 
peut  être  évalué  à  9,586,odo  florins.  D'après  les  renseigne^ 
mens  concernant  la  dépense,  on  peut  la  porter  à  9,497,000  (  i). 
La  dette  publique  s'élevait  en  1820  à  19,000,000  de  florins. 
Dans  les  dépenses,  la  liste  civile  figure  pour  2,000,000  de 
la  même  monnaie. 

Le  grand-duché  de  Bade  est  tenu  de  fournir  à  la  Confé- 
dération germanique  un  contingent  de  12,236  hommes;  sa 
force  militaire  se  compose  d'un  effectif  de  11,000  hommes 
et  d'une  réserve  de  7000.  Les  juifs  de  cet  État  s'étant  con- 
stamment montrés  peu  zélés  pour  le  service  militaire,  on 
leur  a  depuis  long-temps  accordé  la  faculté  de  ^déposer  à  la 
caisse  du  ministère  de  la  guerre  une  somme  de  4oo  florins 
pour  chacun  de  leurs  coreligionnaires  que  le  sort  a  désigné 
lors  du  tirage  de  la  conscription.  Cette  somme  est  desti- 
née à  indemniser  le  remplaçant  qui  ne  manque  point  de  se 
présenter  à  la  place  de  Fisraélite. 

Jusqu'au  i^'  mai  i832,  le  grand-duché  était  divisé  en  6 

Florin».  Florini. 
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cercle»!  [KMrtaiit  \e^ nonnA  ie  différentes  riTièceft  (i)  et  du  lac 
de  GoiisUnoe;  i9«jia  9&^  de  aimpUfier  lea  rouages  du  gou- 
veroem^nt  ^t  dobteiaîc  dea  économies  importantes,  cette 
diyi^on  a  été  9bpUe,  ainsi  que  ks  régences  qui  en  faisaient 
partie  :  il  n  y  a  plus  aujourd'hui  que  quatre  txrcles  :  ceux 
du  Haut-'ilhin  y  d^  Rhin-Moyen  y  du  Bas-Rhin  et  du  Lac  II 
renferme  io9  vîifU^j  36  bourgs  y  34^7  yiUages  et  hameaux , 
et  ;54i7io  habitations,  estimées  au  plus  bas,  il  y  a  quel- 
ques années,  à  environ  35o,ooo,ooo  de  florins  par  la  caisse 
général^  contre  riucendie, 

Lés.habitans  parlent  un  dialecte  dur  qui  paraît  être  le 
résultat  di^  mélange  de  lanciien  allemand  et  du  slave,  et 
qui  ce|>eQ4^Qt  diffère  dans  plusieurs  cercles,  principale- 
ment aux  deun  extrémités  de  la  contrée  :  ainsi  Ton  reoon- 
nait  facilement  à  sa  prononciation  le  peuple  du  Schwarz- 
-wald  et  celui  de  rOden*wald. 

Mais  il  est  temps  de  parcourir  les  lieux  dignes  de  quel- 
que attention, 

/i^ifA^im^  ville  située  au  confluent  du  Mein  et  du  Tau* 
ber,  est  ^lUQ  possession  médiate  du  prince  de  I^wenstôn- 
Wertheim  sous  la  souveraineté  du  grand^duc  de  Bade.  Elle 
est  entourée  de  murailles,  et  renferme  deux  châteaux  et  35oo 
babitans,  qui  s*en?icbissënt  par  la  vente  des  produits  de  leurs 
tannmeS)  de  leurs  distilleries,  de  leurs  vins,  et  par  un  com- 
merce de  transit  qu'aliiQente  le  cours  du  Mein.  Mannhêim 
ou  Maniheim^  la  plus  considérable  ville  du  grand-duché,  a 
trois  fois  éprouvé,  en  un  siècle  et  demi,  les  funestes  effets 
du  fléau  de  la  guerre.  D  abord  elle  s'éleva  tout  à  coup,  en 

(0  Ces  cercles  étaient^  en  commençant  par  le  nord-est  : 

1"  celui  du  Mein  et  du  Tauber.  —  Chef-lieu.  fVertheim, 

a»  celui  du  Necker Manheim, 

30  celui  du  Murg  et  du  Pfins Bourlach, 

4**  cc^ui  ^u  Kinzig Offetibourg, 

5<>  celui  de  la  Treisam ^ Freybourg» 

60  celui  du  Lac. Constance. 


/ 
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1606,  par  les  soins  de  Frédéric  lY,  comte  palatin  da  Rhin, 
et  de  Frédéric  Y  son  fils,  du  rang  de  simple  village  à  celui 
de  place  de  guerre  :  ce  fut  la  cause  de  ses  malheurs.  Dévas- 
tée en  1622  par  les  Bavarois,  elle  avait  à  peine  réparé  ses 
maux  qu'elle  fut  comprise  dans  la  .destruction  du  Palatinat, 
dont  Farrêt  barbare  déshonore  à  jamais  le  ministère  de 
Louvois.  On  dit  que  la  fureur  des  soldats  de  Louis  XIY 
alla  jusqu'à  profaner  dans  ses  murs  les  tombeaux  des  élec- 
teurs palatins.  Rebâtie  par  ses  princes,  elle  fut  bombardée 
en  1795  par  larmée  française,  et  plusieurs  de  ses  édifices 
devinrent  la  proie  des  flammes.  Cependant  sa  situation 
avantageuse  au  confluent  du  Necker  et  du  Rhin,  l'activité 
de  son  commerce ,  l'importance  de  ses  fabriques  de  toile , 
d'étoffes  de  laine  et  de  bijouterie  fausse  en  un  alliage  connu 
sous  le  nom  d'or  de  Manheim ,  ont  puissamment  contribué 
à  lui  conserver  l'importance  dont  elle  jouit  encore.  Ses 
remparts,  détruits  par  les  Français,  ont  été  convertis  en 
jardins  qui  contribuent  à  l'agrément  de  ses  environs  tout- 
à-£Edt  pittoresques.  Sa  population  s'élève  à  plus  de  22,000 
habitans^  se^  rues  sont  droites  et  bien  alignées;  on  y  re- 
marque six  places  publiques,  deux  belles  fontaines,  un  châ- 
teau ducal  assez  bien  conservé,  un  vaçte  bâtiment  orné  de 
portiques,  dans  lequel  se  tiennent  la  bourse  et  la  douane, 
sept  églises ,  dont  la  plus  belle  fait  partie  de  l'ancienne  mai- 
son des  jésuites,  qui  atteste  la  richesse  et  la  splendeur  pas- 
sées de  ceux-ci.  L'observatoire,  enrichi  de  tous  les  instrumens 
utiles  aux  observations  astronomiques,  est  digne  d'une  ville 
de  premier  ordre;  sa  tour  a  108  pieds  d'élévation.  La  ville 
possède  un  amphithéâtre  d'anatomie,  des  écoles  de  com- 
merce, de  dessin  et  de  musique,  une  école  militaire,  une 
de  chirurgie  et  une  de  sages-femmes,  un  jardin  botanique, 
un  cabinet  dliistoire  naturelle,  une  bibliothèque  de  60,000 
volumes  dans  une  des  salles  du  château,  ainsi  qu'une  galerie 
de  tableaux  et  une  collection  d'antiquités.  Nous  ne  parlerons 

3i. 
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point  de  son  gymnase,  qui  occupe  la  maison  des  jésuites  ; 
mais  nous  devons  dire  qu  il  s  y  trouve  une  académie  de 
peinture  et  de  sculpture,  une  société  littéraire  et  une  so- 
ciété météorologique  (0,  et  quelle  est  le  siège  de  la  cour 
siypréme  du  grand-duché. 

A  lo  lieues  axi  sud-est  de  Manheim,  en  remontant  le 
Necker,  on  voit  sur  ses  bords  et  adossée  aune  montagne, 
la  ville  miyetsixjaXxe  d^ Heidelberg y  dont  la  fondation  re- 
monte au  XU^  siècle.  Elle  est  assez  bien  bâtie;  on  y  admire 
la  place  de  Charles,  et  Ion  ne  peut  voir  sans  intérêt  avec 
quel  soin  sont  tenus  les  divers  >établissemens  d'instruction 
qui  concourent  avec  le  jardin  botanique,  les  cabinets  de 
physique,  de  minéralogie,  de  chimie,  et  les  bibliothè- 
ques, à  attirer  chaque  année  dans  cette  ville,  forte  de 
I p,5oo  habitans ,  près  de  700  étudians.  Son  université  est 
lune  des  plus  anciennes  de  T Allemagne  :  elle  date  de  Tan 
i386.  Au  ^YF  siècle  cette  ville  était  le  rendez-vous  des 
savans  les  plus  distingués  :  c'est  dans  ses  murs  que  se  retira 
la  célèbre  QUmpia-Fulvia  Morata,  qui  s'illustra  par  ses 
mœurs  et  sa  piété  autant  que  par  la  supériorité  de  son 
savoir  et  de  son  esprit.  Réfugiée  en  Allemagne,  parce  qu'elle 
avait  embrassé  avec  chaleur  la  cause  du  protestantisme , 
elle  y  occi^pa  une  chaire  de  langues  anciennes ,  et  mourut  à 
Heidelberg  à  l'âge  de. 29  ans,  après  avoir  passé,  si  jeune 
encore ,  pour  un  prodige  d'érudition  (2)  :  ses  restes  reposent 
dans  l'église  de  Saint-Pierre;  dans  celle  du  Saint-Esprit  on 
voit  les  tombeaux  de  plusieurs  électeurs.  Parmi  les  savans 
auxquels  cette  ville  donna  le  jour,  on  doit  citer  François 
Junius,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  les  langues 
anciennes  du  nord  et  sur  les  antiquités  ;  le  littérateur  Gérard- 

(0  Voyez  Die  sternwarte  zu  Mannheim  beschrieben  vom  staatsrath 
Kuher, 

(*)  Voyez  Musée  des  Protestans  célèbres,  tom.  II.  Notice  de  Renée  de 
France,  par  M.  J- J.-N.  Huot. 
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Voss  ouYossius,  l'antiquaire  Laurent  Beger  et  1<!  théolo-^ 
gien  Alting. 

La  monta£[ne  qui  s  élève  auprès  d*Heidelberg  est'  domir 
née  par  le  château  dont  les  caves  renferment  le  fameux 
tonneau  qui  remplaça  celui  qui  fut  détruit  pendant  la 
guerre  de  Trente- Ans,  ou  plutôt  c'est  le  second  qui  fîit 
construit  après  celui-là  :  ainsi. en  16649  Télecteur  palatin 
Charles-Louis  en  fit  élever  un.  qui  surpassa  le  premier  en 
capacité;  réparé  en  1 728  >.  il- fut  remplacé  en  1 76 1  par 
un  troisième  plus  grand  et  peut-être  plus  magnifique  que 
les  deux  autres  :  il  fut  construit  par  l'électeur  Charles- 
Théodore.  Long  de  3o  pieds  7  pouces,  et  d'un  diamètre 
de  21  pieds  6  pouces,,  il  contient  2849O00  litres;  on  y 
monte  par  un  escalier  de  5o  marches,  et  l'on  évalue  à 
12  milliers  le  poids  du  fer  employé  à  le  cercler. 

On  ne  peut  rien  voir,  de  plus  magnifique  que  ce  qui  reste 
du  vaste  château  d'Heidelberg;  que 'devait-il  être  cepen- 
dant lorsque  Turenne,  servile  exécuteur  des  ordres  de  son 
maître,  en  fit  la  plus  importante  des  ruines  modernes  de 
l'Allemagne?  La  nation  badoise  a  pu  oublier  les  brigan- 
dages des  Français  qui,  sous  le  règne  de  Ix)uis  XIV,  rava7 
gèrent  le  Palatinat;  mais  ce  qui  reste  de  cette  imposante 
construction  est  un  monument  qui  atteste  le  vandalisme 
des  soldats  de  ce  prince  que  d'indignes  flatteurs  décoraient 
de  son  vivant  du  titre  pompeux  de  grand  roi.  Pourquoi 
faut-il,  nous  le  répétons,  que  le  nom  de  Turenne  se  trouve 
ici  réuni  à  celui  de  Louvois?  C'est  dans  ce  château  que 
furent  établies  les  premières  serres  que  l'on  vit  en  Europe. 
De  son  balcon  on  jouit  d  une  vue  magffifique.  De  ce  point 
élevé  l'œil  se  promène  avec  plaisir  sur  l'une  des  plus  riches 
contrées  de  l'ancien  Palatinat,  et  sur  les  vignobles  estimés 
d'Heidelberg  et  de  Weinheim,  petite  ville  de  45oo  habi- 
tans,  située  près  des  frontières  du  grand-duché  de  Hesse. 

Schwetzingeny  à  2  lieues  d'Heidelberg,  est  un  bourg 
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d'environ  aSoa  habttanA,  remarquaUé  par  son  vaste  châ- 
teau ducal ^  et  surtout  par  son  jardin  botanique ,  l'un  des 
plus  riéhes  de  l'Europe,  et  peut-être  même  le  plus  riche 
en  plantes  alpines. 

PhAippAourg^  qui  se  nommait  anciennement  {Jdenheinij 
«t  qui  dut  son  nouveau  nom  à  Philippe-Christophe,  évéque 
de  Spire,  le  fondateur  de  ses  fortifications,  vers  le  com- 
mencement de  la  guerre  de  Trente- Ans,  n'est  plus  défen- 
due par  ses  r^nparts,  qui  tombèrent  en  i644  au  pouvoir 
de  Louis  de  Bourbon,  et  4o  ans  plus  tard,  de  Louis,  dau-* 
phin  de  France.  Restituée  à  son  évèque,  elle  ouvrit  ses 
portes  aux  Français  en  1784  et  en  1799,  et  c'est  depuis  1802 
qu'elle  appartient  au  pays  de  Bade.  Dans  la  jolie  ville  de 
Bfuchsal^  peuplée  de  6000  âmes ,  on  rémarque  le  château 
de  l'ancien  prince  évêque  de  Spire;  ses  jardins,  bien  des- 
sinés, servent  de  promenade  publique.  Durlach^  situé  dans 
une  plaina  fertile  sur  la  Pfinz,  a  un  ancien  château,  et  4 
à  Sooo  habitans. 

CarUmhe^  que  l'on  prononce  Carlsi'ouhe^  est.la  capi-» 
taie  du  grand-duché  de  Bade  ;  son  ^ol  est  élevé  de  370 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  elle  est  bâtie  avec 
beaucoup  de  régularité,  et  toutes  ses  rues  alignées  partent 
en  face  du  château  ducal ,  en  divergeant  comme  les  bran- 
ches d'un  érentail;  cette  singulière  disposition  forme  un 
^èsrbeau  coup  d'œil  le  soir,  à  la  clarté  des  réverbères.  La 
demeure  du  prince  est  d'une  élégante  simplicité;  ce  qui  la 
rend  surtout  agréable ,  ce  sont  les  jardins  et  la  forêt  qui 
s'étend  dans  la  partie  opposée  à  celle  qu'occupe  la  ville» 
Le  château  renferme  une  belle  bibliothèque  et  de  riches 
collections.  D'autres  collections,  et  surtout  le  musée  ^ 
rendent  la  ville  intéressante  sous  ce  rapport.  Les  édifices 
qui  l'embellissent  sont  nombreux  :  on  7  compte  i3  palais 
particuliers,  et  de  nouvelles  constructions  qui  s'élèvent 
chaque  jour,  contribuent   à  renibellir    encore.    L'église 
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évangëlique  et  l'église  catholique  passetit  pour  deux  chefi- 
dœuyre  du  célèbre  architecte  Weinbrenner.  La  salle  de 
spectacle,  ou  le  théâtre  de  la  cour,  construit  daïis  le  goût 
ix>inain,  est  remaitjuable;  l'hôtel  de  -ville  est  un  édifice 
nouvellement  construit;  les  portes  de  Durfaek  et  d^Euliri- 
gen  sont  d'une  belle  architecture.  Le  lycée,  l'école  militaire^ 
l'école  royale,  l'institut  des  sourds-muets,  l'école  vétéri- 
naire, 1  école  normale  protestante,  et  la  nouvelle  école  po- 
lytechnique, sont  les  principaux  établissemens  d'instruction 
de  cette  ville ,  qui  en  renferme  un  grand  nombre.  La  der- 
nière surtout  mérite  de  fixer  lattention  :  fondée  en  i8si5, 
sur  le  modèle  de  celle  de  France,  elle  en  diffère  sous 
quelques  rapports,  principalement  par  l'âge  d'admission, 
fixé  à  i3  ans;  elle  renferme  i5o  élèves  destinés  à  divers 
services  publics,  principalement  aux  ponts  et  chaussées,  aux 
mines  et  au  corps  des  ingénieurs-géographes.  Garlsruhe,  en 
un  mot,  ville  de  plaisir,  fière  de  son  élégance,  riche  de  ses 
établissemens  utiles,  peuplée  de  16,000  individus,  se  dé- 
dommage du  peu  d'importance  de  son  commerce  par  son 
industrie  dans  la  fabrication  des  objets  de  luxe  :  elle  est 
renommée  pour  sa  bijouterie,  son  horlogerie,  ses  meubles 
et  ses  voitures. 

Reuchlin,  Tun  des  hommes  les  plus  remarquables  du 
XVP  siècle,  par  son  érudition  et  par  ses  idées  sur  la  ré- 
formation de  la  religion  chrétienne,  s'efforça  de  prouver 
que  Pforzheim^  sa  ville  natale,  avait  été  fondée  par  le 
Troyen  Phorcy;  d'autres  savans  de  la  même  époque  ont 
prétendu  que  cette  ville  s'appelait  autrefois  Orcjnheim^ 
et  qu'elle  devait  son  nom  à  cette  vaste  forêt  dont  parle 
Jule5  César,  et  que  les  anciens  connaissaient  sous  le  nom 
de  Syha  Hercynia  ou  Orcyma^  Ces  étymologies  forcées 
ne  prouvent  point,  comme  quelques  uns  l'ont  crti,  que 
Pforzheim  ait  dû  porter,  sous  la  domination  romaine ,  le 
nom  de  Porta  Hercynûe;  il  est  trcs- vraisemblable,  au 
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contraire  9  que  cette  ville  nest  point  fort  ancienne.  Elle 
est  située  au  pied  de  la  Forét-Noire,  au  confluent  de 
TEnz  et  de  la  Nagold  ;  sa  population  est  de  7000  âmes. 
Elle  renferme  une  maison  de  correction  et  une  maison 
d'orphelins;  on  y  confectionne  beaucoup  d objets  de  bi* 
jouterie  et  d'horlogerie;  on  y  fabrique  des  draps,  des 
maroquins  et  des  produits  chimiques;  mais  son  commerce, 
qui  est  d'une  grande  importance,  consiste  principalement 
en  blé,  en  huile,  en  vins,  en  bestiaux  et  en  bois  de  con* 
struction. 

Entre  Durlach,  jadis  la  résidence  des  margraves  de 
Bade,  et  Ettlingen,  siège  d'une  cour  criminelle,  on  a  dé* 
couvert  en  i8oa  les  restes  d'une  maison  de  plaisance 
romaine,  les  débris  d'une  chaussée,  et  un  monument  qui 
pai*£ut  avoir  été  consacré  à  Neptune.  Sur  le  bord  de  la 
Murg,  petite  rivière  de  16  lieues  de  cours,  qui  prend  sa 
source  ds^s  la  Forêt-Noire,  et  qui  sert  à  transporter  jus- 
qu'auRhin  les  bois  de  cette  région  montagneuse,  nous  voyons 
Rastadty  yille  célèbre  par  plusieurs  congrès  et  par  l'assassinat 
des  députés  de  la  république  française.  Sa  population  est  de 
45oo  habitans;  son  château  ducal  est  remarquable  par  la 
belle  vue  dont  on  jouit  du  haut  de  son  belvédère,  et  par 
les  trophées  turcs  et  les  collections  scientifiques  qu'il  ren- 
ferme. Pour  éviter  des  répétitions,  nous  ne  dirons  rien  de 
son  église,  de  son  gymnase  et  du  séminaire  des  maîtres 
d'école;  mais  nous  ne  devons  point  oublier  de  dire  que 
son  commerce  est  important,  et  que  ses  fabriques  d'acier 
et  de  tabatières  en  pâte  de  papier  ont  de  la  réputation  en 
Allemagne ,  aussi  bien  que  ses  voitures  et  ses  armes  à  feu. 

Bade  ou  Badehy  à  2  lieues  de  Rastadt,  doit  son  nom  à 
ses  sources  minérales,  et  à  ses  bains  connus  et  fréquentés 
du  temps  des  Romains ,  et  qui  chaque  année  réunissent  6 
à  7000  étrangers;  en  1827,  plus  de  8000  personnes  y 
allèrent  prendre  les  eaux.  I^es  antiquités  trouvées  dans  ses 
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environs  forment  une  collection  intéressante;  Tancien  col- 
lège des  jésuites  est  Tédifice  le  plus  remarquable  Ae  cette 
yille  de  35oo  âmes,  si  l'on  en  excepte  toutefois  les  ruines 
du  TÎeux  château  que  l'on  range  avec  raison  parmi  les 
plus  belles  et  les  plus  pittoresques  de  l'Allemagne.  Il  existe 
dans  cette  ville  une  école  normale  pour  les  catholiques , 
établie  sur  le  même  plan  que  celle  de  Garlsruhe  pour  les 
protestans.  De  Bade  à  OfFenbourg^  si  l'on  passe  par  le  vil- 
lage de  Sedzbojch^  on  ne  remarquera  pas  sans  émotion  le 
vieux  noyer  au  pied  duquel  le  grand  Tiu*enne  expira^  le 
ay  juillet  1675.  Le  27  juillet  1829,  le  gouvernement  a 
fait  inaugurer  à  la  mémoire  de  ce  guerrier  célèbre  un 
monument  en  granité.  Le  courage  et  la  gloire  ti'ont  point 
de  patrie,  tous  les  hommes  savent  les  apprécier  :  c'est  avec 
un  respect  qui  ferait  croire  que  Turenne  est  mort  dans 
les  dernières  campagnes  d'Allemagne ,  que  le  vieil  invalide 
allemand,  préposé  à  la  garde  de  ce  lieu,  vous  montre  le 
boulet  qui  trancha  les  jours  du  héros.  Offenbourg^  petite 
ville  entourée  de  murs ,  et  peuplée  de  3ooo  âmes ,  possède  un 
territoire  riche  en  vignobles.  Lahr^  qui  renferme  aujour- 
d'hui 4700  habitans,  est  une  des  cités  les  plus  industrielles 
du  duché.  Quelques  unes  de  ses  maisons  se  font  remarquer 
par  de  belles  façades. 

Au  pied  des  montagnes  de  la  Forét-Noire,  Fribourg 
ou  Fribourg  s'élève  sur  les  bords  du  Treizam;  elle  ren- 
ferme io,5oo  habitans,  un  gymnase  et  une  administration 
supérieure  des  forêts.  Son  université  célèbre,  fondée  en 
i456,  ses  collections  scientifiques,  sa  société  de  sta- 
tistique et  d'antiquités,  et  son  commerce,  la  placent  au 
rang  des  villes  les  plus  impoitantes  du  grand-duché;  on 
y  voit  de  belles  maisons  et  4  églises,  dont  une  appelée 
Munster  est  remarquable  par  sa  belle  architecture  gothique 
et  sa  tour,  l'une  des  plus  hautes  de  l'Europe.  Brisach  ou 
Vieux-BHsach ,  que  les  Allemands  appellent  Jlt-Breisach , 
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passe  pour  avoir  été  fondée  par  Drusus;  elle  serait  alor» 
Tancienne  capitale  des  Brisagapi^  petit  peuple  qui  dépen^ 
dait  des  Alemanm.  Elle  était  autrefois  célèbre  par  ses  fortin 
ficationsy  que  détruisit  Marie-Thérèse.  Un  mur  lenvironne 
encore.  Elle  fut  presque  réduite  en  cendres,  les  1 5  et  16 
septembre  1793,  par  le  feu  des  Français,  dirigé  de  la  rive 
opposée  du  Rhin.  Ce  fleuve ,  qui  larrose,  n a  point  favorisé 
le  commerce  chez  ses  25oo  habitans  :  la  fabrication  du  ta- 
bac est  sa  principale  industrie. 

La  partie  méridionale  du  grand-duché  de  Bade  est  celle 
qui  renferme  le  moins  de  villes  dignes  d*étre  décrites.  Les 
montagnes  de  la  Forêt-Noire  sont  en  effet  peu  conve^^ 
nables  à  rétablissement  de  quelque  cité  un  peu  importante. 
Nous  ne  pourrons  citer  que  îViUingen  et  Constance.  Mais 
avant  de  traverser  la  crête  du  Schwarz-wald ,  nous  remar- 
querons au  pied  du  mont  Blauen  le  village  de  Badenweilery 
renommé  par  ses  eaux  thermales  depuis  près  de  vingt  siècles  : 
il  parait  que  les  Romains  y  avaient  fondé  un  établissement 
considérable,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  vestiges  de 
leurs  ouvrages,  qui  ont  envii*on  aao  pieds  de  longueur  sur  80 
de  largeur.  Vers  les  frontières  du  royaume  de  Wurtemberg, 
on  remarque  dans  une  vallée  élevée  et  sur  les  bord  du  Brig, 
WilUngen^  peuplée  de  33oo  habitans;  le  cercle  dont  elle 
dépend  ne  renferme  qu'une  seule  ville  un  peu  plus  impor- 
tante ,  c'est  Constance  ou  Constanz ,  qui  donne  son  nom  au 
lac  sur  les  bords  duquel  elle  s'étend.  Cette  ville  est  célèbre 
par  le  concile  de  i4Si,  dont  le  résultat  fut  le  martyre  de 
deux  des  plus  zélés  précurseurs  de  la  réformation,  Jean 
Huss  et  Jérôme  de  Prague,  qui,  indignés  de  la  corruption 
du  clergé ,  préférèrent  être  brûlés  vifs  que  de  nier  la  né- 
cessité d'abolir  les  abus  qu'ils  signalaient.dans  le  culte. 

Les  cicérone  de  Constance  ne  manquent  point  de  vous 
faire  voir,  dans  le  faubourg  de  Bruel,  la  place  où  Jean  Huss 
fut  brûlé;  et,  dans  l'ancien  couvent  des  franciscains,  la 
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tour  qui  lui  servit  de  prison.  Son  supplice  fut  suivi  de  ce- 
lui de  Jérôme  de  Prague,  qui  partageait  ses  opinions.  On 
rapporte  que  le  bourreau  voulant  allumer  le  bûcher  par* 
derrière,  il  lui  dit  :  «  Mettez  le  feu  par-devant  ;  si  je  lavais 
«  craint,  je  pouvais  facilement  m*y  soustraire.» 

Constance,  ville  ancienne,  autrefois  impériale  et  libre, 
est  assez  bien  bâtie ,  mais  elle  est  triste  et  peu  peuplée  pour 
son  étendue;  elle  ne  renferme  que  5ooo  habitans;  elle  a 
trois  faubourgs,  4  un  appelé  Kreuzlingen,  lautre  le  Paradis, 
et  le  troisième  Petershausen,  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
avec  lequel  elle  communique  par  un  pont  de  bois.  Des  for* 
tifications  la  défendent.  Le  château  ducal,  le  palais  épisoo- 
pal  et  la  cathédrale,  bâtimens  gothiques,  sont  ses  princi* 
paux  édifices.  Du  haut  du  clocher  de  l'église  on  jouit  d  une 
vue  magnifique  :  en  se  tournant  vers  le  nord,  on  voit  à  sa 
droite  s  étendre,  à  lo  lieues  à  l'est,  la  principale  partie  du 
lac  de  Constance  (  Boden^sée  )  ;  devant  soi  se  prolonge  l'un 
de  ses  deux  bras,  appelé  lac  d'Uberlingen  (Uberlingen-séejj 
et  sur  la  gauche  l'autre  bras,  nommé  lac  Inférieur  [Unter- 
sée)^  au  milieu  duquel  s'élève  la  grande  ile  de  Reichenaiu 
Au  sud  s'étendent  les  montagnes  de  l'Appenzell  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  et  sur  la  droite  celles  du  Yorarlberg.  A 
l'entrée  de  l'église  une  plaque  indique  la  place  où  Jean  Huss 
entendit  son  arrêt  de  mort  ;  mais  dans  la  nef  il  est  repré* 
sente  de  grandeur  colossale,  soutenant  la  chaire  et  faisant 
de  hideuses  contorsions.  L'ancien  couvent  de  dominicains, 
où  se  tint  le  fameux  concile  qui  dura  depuis  i4i  4  jusqu'en 
i4i8,  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Kaufhaus  :  c'est  un 
édifice  où  se  tient  le  marché  aux  toiles.  On  j  montre  les 
sièges  de  l'empereur  et  du  pape,  et  le  cachot  de  Jean 
Huss.  Ce  concile,  dans  lequel  ce  réformateur  et  son  dis* 
ciple  Jérôme  de  Prague  furent  condamnés  à  mort ,  dégrada 
le  pape  Jean  XXUI,  déposa  Grégoire  XII  et  Benoît  XIU, 
et  excommunia  Frédéric  d'Autriche  pour  avoir  favorisé 
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1  évasion  dtt  pape  Jean.  Le  lycée ,  Fécole  normale  et  ITiô- 
pital  de  Constance  sont  bien  entretenus.  Quoique  cette  yille 
ne  soit  pas  très-commerçante,  elle  possède  une  bourse.  Ses 
établissemens  industriels  consistent  en  fabriques  de  toiles 
peintes;  c'est  la  principale  branche  de  son  commerce ,  au^ 
quel  elle  joint  les  grains,  les  bois  et  les  vins. 

L'administration  du  grand-duché  de  Bade  est  sage,  éclai- 
rée, économe.  Dans  la  civilisation  du  XIX^  siècle,  où  les 
chiffres  jouent  un  rôle  presque  aussi  important  que  les  in- 
stitutions ,  un  des  établissemens  qui  peuvent  le  mieux  don- 
ner une  idée  des  germes  de  prospérité  que  renferme  un 
pays,  c'est  la  caisse  d'amortissement  :  à  Garlsruhe,  cette 
caisse  fait  tous  les  ans  des  économies  sensibles;  ses  fonds 
ne  sont  point  employés  à  encourager  la  passion  de  l'agio- 
tage, qui,  dans  les  Etats,  est  aussi  funeste  à  l'économie 
publique  que  l'amour  du  jeu  est  contraire  au  bonheur  deâ 
familles.  Le  goVivernement  se  montre  zélé  à  encourager 
les  projets  dont  l'utilité  est  reconnue.  En  1824,  un  parti* 
culier  (i)>  animé  de  cet  esprit  philanthropique  qui  sait  en- 
traîner les  hommes  au  soulagement  de  leurs  semblables, 
parvint  à  déterminer  un  grand  nombre  de  ses  compatriotes 
à  souscrire  pour  faire  les  fonds  destinés  à  la  fondation 
d'une  maison  de  travail  où  tous  les  ouvriers  sans  ou- 
vrage peuvent  trouver  de  l'occupation,  et  dans  laquelle 
tout  homme  malheureux,  exerçant  une  industrie  quel- 
conque, est  sûr  de  se  procurer  des  moyens  d'existence. 
Cette  institution,  qui  possède  un  local  particulier  réservé 
aux  vagabonds  et  aux  condamnés,  a  reçu  l'approbation 
et  les  secours  de  l'administration.  Enfin  le  gouvernement 
a  aussi  encouragé  les  mesures  prises  par  un  comité  com- 
posé de  riches  particuliers,  de  fonctionnaires,  de  négo- 


(0  M,  Sommelatt,  auteur  d'un  mëmoire  intitulé  :  Eùûadmig  an  aile 
Meiischenfreunde  imdpatrioten  Badens, 
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clans  et  d'ecclésiastiques,  pour  procurer  constamment  des 
secours  et  du  travail  aux  pauvres,  aux  enfans  ti*ouvés, 
et  même  aui^  étrangers. 

Des  intérêts  plus  généraux,  ceux  du  commerce,  nont 
pas  été  l'objet  d  une  sollicitude  moins  grande  de  la  part  du 
gouvernement  :  une  convention  faite  entre  le  grand-duché 
de  Bade  et  le  grand-duché  de  Hesse  a  établi  depuis  1824 
la  plus  grande  liberté  sous  ce  rapport.  Cette  disposition  a 
pour  but  de  faciliter  et  d'étendre  les  relations  commer- 
ciales des  deux  principautés  avec  les  autres  pays  étran- 
gers, et  d'affranchir  la  circulation  des  produits  industriels 
/de  ces  entraves  qu'une  étroite  politique  regarde  comme  le 
gage  de  la  prospérité  des  Etats.  Les  gouvernemens  étrangers 
n'ont  point  encore  adopté  les  vues  éclairées  qui  ont  présidé 
aux  conventions  réciproques  dont  l'effet  est  d'unir  par  les 
liens  du  commerce  les  deux  grands-duchés..  Mais  ce  n'est 
point  un  spectacle  indigne  d'intérêt  que  celui  de  deux  puis- 
sances de  troisième  ordre  donnant  au  monde  commercial 
l'exemple  de  cet  accord  qui  doit  rendre  désormais  inutiles  ces 
armées  de  douaniers  dont  l'action  n'a  d'autre  résultat  que. 
d'encourager  la.  fraude  et  d'empêcher  chaque  nation  de 
jouir  de  tous  les  avantages  de  l'industrie  qui  lui  est  propre. 

Malheureusement  l'année  i83i  s'est  terminée  par  l'adhé- 
sion de  la  chambre  des  députés  de  Bade  au  traité  de 
douanes  prussien,  qui  doit  avoir  des  résultats  funestes 
pour  le  commerce  badois^  tant  sont  onéreux  les  droits 
établis  par  la  Prusse.  C'est  peut-être  pour  atténuer  en 
partie  l'effet  de  cette  mesure  impolitique  que  le  gouver- 
nement badois  a  déclaré  en  i832  la  franchise  du  port 
d'Heidelberg. 
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TABLEAU  STATISTIQUE 


DU 


GRAND-DUCHÉ  DE  BADE. 


SUPERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1832 , 

VAB  LUUB  CAHtÉB  , 

761. 

1,323,584- 

1607. 

(  36  villes — 108  bourgs.  —  a4^7  villages.  ) 


YiUet.  Population. 

Carlsrtthe •  16,000 

Ettlingen 3,5oo 

DurUch 1^,^00 

Bruchsal 6,000 

Rastadt 4>^^<^ 

Bade 3,5oo 

Pforzheim 7,000 

Wertheim 3,5oo 

Bischoffsheim 2,000 

Manheim aa,ooo 

Heidelberg 10, 5oo 

Schwetzingen a,5oo 


TiHes.  P(^nilatîoii. 

Weinheim i^^^oo 

Offenbourg •  3^ooo 

Lahr  . 4>7<>^ 

Fribourg io,5oo 

Vieux-Brisach a,5oo 

Lôrrach a,ooo 

Philippsbourg 1 ,3oo 

Constance 5,oao 

Willingen 3,3oo 

Uberlingen a,5oo 

Donaueschingen . . .  » .  2,200 


Revenus  en  francs. 
20,695,000. 

Contiag^eat. 

12,236  hommes. 

AR  M  BE. 

Dette  publique. 

4 1,000,000. 

Pied  lie  paix. 
10,000. 

ABPARTITIOII 

D£  l'impôt  sur 

CHAQUE  HABITA^T. 

IMPÔT   PONCIIK. 

Florin . 

1.7. 

IMPÔT  mu  L'iHDMta». 

Florin. 

0  5. 

TOTiL. 

Florins. 
2.2. 

AI0TE^^R  DE  L  ACCROISSEMENT  DE  LA  POPULATION  PAR  CULTES, 

DE  1819  À  1827. 

Catholiques « . .      12/4  pour  1 00 

Protcstans 12  '/so  » 

Israélites i3  %  » 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  FAIlemagne. 
— Dixième  section.  —  Description  des  principautés  de  Hohenzol- 
lem-%Sigmaringen,  de  Hohenzollem-Hechingen  et  de  Lichtenstein. 


Nous  terminerons  la  description  des  petits  États  allemands 
par  celle  des  trois  principautés  les  plus  méridionales  de 
TÂllemagne.  G  est  pour  éviter  la  confusion  qui  résulte  né- 
cessairement de  lensemble  de  tout  le  corpà  germanique^ 
que  nous  réservons  un  Uifre  spécial  pour  ce  que  nous 
avons  à  dire  de  trois  Etats  si  peu  importans.  Commençons 
par  la  maison  de  HohenzoUern. 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  quelques  généalogistes, 
cette  maison,  dont  la  branche  aînée  occupe  le  trône  de 
Prusse,  existe  depuis  plus  de  mille  ans;  mais  on  compte  tant 
de  familles  princières  allemandes  qui  prétendent  remonter 
à  une  époque  non  moins  reculée,  que  cette  ancicfnneté 
nous  semble  peu  intéressante  à  prouver  ou  à  discuter. 

On  peut  suivre  la  filiation  des  princes  de  cette  maison 
depuis  Eitel -Frédéric,  qui  vivait  en  1 252,  et  qui  épousa 
Elisabeth,  sœur  de  Fempereur  Rodolphe  P"".  Ce  fut  en 
i547  que  naquit  Charles  II,  coipte  de  HohenzoUern,  qui 
fonda  la  branche  de  Sigmaringen,  tandis  que  Ëitél- 
Frédéric  U,  mort  en  i5i2,  fut  le  chef  de  la  branche 
d'Uechingen. 

Le  pays  de  HohenzoUern  est  enclavé  entre  le  royaume 
de  Wurtemberg,  celui  de  Bavière  et  le  grand-duché  de 
Bade.  Sa  longueui*  totale  est  d^environ  20  lieues ,  sa  largeur 
moyenne  de  3,  et  sa  superficie  de  70.  Les  principaux 
cours  d'eau  qui  le  traversent  sont  le  Necker  et  le  Danube. 
Sa  constitution  géognostique  offre  trois  formations*  dis- 
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tinctes  :  dans  la  partie  septentrionale ,  qui  comprend  le  ter- 
ritoire dUaigerloch,  ce  sont  principalement  des  marnes 
irisées,  sur  lesquelles  repose,  aux  environs  d^Hechingen^ 
le  calcaire  bleu,  a]ppelé  lias;  celui-ci  est  recouvert  dans 
tout  le  reste  du  pays  par  un  calcaire  compacte,  analogue 
à  celui  du  Jura.  On  7  exploite  du  fer,  de  la  pierre  de  taille, 
du  gypse  et  de  l'argile  à  poterie.  Il  y  a  une  source  miné- 
rale, assez  fréquentée,  au  village  d'Imnau,  sur  la  rive 
droite  de  FEyach,  et  une  d  eau  sulfureuse,  près  du  bourg 
de  Glatt. 

Ce  pays  est  irrégulièrement  partagé  entre  les  deux  bran- 
ches de  Sigmaringen  et  dUechingen  :  ainsi  la  principauté 
de  HoHENzoLLBRN-SiGMARiNGEN  Comprend  la  partie  du 
nord-ouest  de  tout  le  pays,  et  toute  la  partie  méridionale. 
,  Nous  laissons  au  centre  lautre  principauté,  dont  nous 
piorlerons  tout  à  l'heure. 

La  portion  septentrionale  de  H<^enzollern-Sigmaringen 
a  5  lieues  de  longueur,  sur  3  dans  sa  plus  grande  largeur. 
La  partie  méridionale  est  longue  de  la  lieues,  et  large  de 
3  ou  4*  Toute  la  superficie  de  cette  principauté  est  de  56 
lieues  carrées.  Les  terres  situées  au  sud  du  Danube  sont 
fertiles,  et  jouissent  d'un  climat  tempéré,  tandis  que  le 
reste  est  généralement  pierreux  et  ingrat,  et  sous  l'influence 
d'une  température  âpre,  produite  par  le  voisinage  des 
montagnes  du  Rauhe-Âlp  et  des  immenses  forêts  qui  les 
couvrent.  Cependant  les  encouragemens  que  le  gouverne- 
ment de  ce  petit  pays  a  su  donner  à  l'agriculture  sont 
tels  que  les  récoltes  en  blé  sont  plus  que  suffisantes  pour 
la  consommation  des  habitans.  L'industrie  y  est  peu  ré- 
pandue :  elle  ne  consiste  que  dans  l'exploitation  de  quelque» 
mines  de  fer,  que  dans  deux  ou  trois  usines  où  l'on  tra- 
vaille ce  métal ,  que  dans  la^filature  du  lin  et  le  tissage  de 
la  toile. 

La  population  de  cette  principauté  était  en  i832  de 
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4^,767  individus  :  tous  professent  le  culte  catholique;  ses 
revenus  sont  évalués  à  600,000  francs;  sa  dette  publique  est 
de  2,5oo,ooo,  et  son  contingent  à  l'armée  fédérale,  de  4^ 
hommes. 

La  principauté  se  divise,  sous  le  rapport  politique,  en 
deux  parties  :  lune  qui  dépend  immédiatement  du  prince ^ 
et  qui  comprend  les  bailliages  de  Sigmaringen,  Yohringen^ 
Haigerloch  et  Glatt;  lautre  qui  forme  la  seigneurie  de 
Fùrstenberg,  celle  de  Tour  et  Taxis,  et  la  baronnie  de 
Speth,  possessions  médiates  de  ces  trois  familles. 

Cette  principauté  vient  d'être  admise  à  jouir  des  avan- 
tage; d'un  gouv^nement  représentatif.  Vers  la  fin  de  i83i 
le  prince  avait  déclaré ^  par  une  ordonnance,  sa  ferme  in- 
tention d'exécuter  définitivement  l'article  i3  de  l'acte  fédé- 
ral germanique ,  par  la  voix  d'un  accord  avec  les  députés 
du  pays.  Cette  promesse  tardive  est  aujourd'hui  réalisée  : 
la  principauté  possède  une  constitution  depuis  le  mois  de 
juillet  i833. 

Sigmaringen ^  sur  la  rive  droite  du  Danube,  entourée 
de  murs ,  et  précédée  d'un  faubourg ,  est  la  capitale  de  la 
principauté  et  la  résidence  du  prince  :  le  château  de  celui-ci 
est  sur  une  hauteur,  au  nord  de  la  ville.  U  7  a  dans  cette 
petite  capitale  i5oo  habitans,  et  une  école  normale.  P^àh- 
ringen^  à  deux  lieues  au  nord  de  Sigmaringen,  est  une 
ville  de  1200  âmes. 

HetUngen  n'est  qu'un  bourg  de  €  à  700  habitans.  II  est 
dans  la  baronnie  de  Speth  :  on  y  voit  un  château.  Gommer- 
tingen^  chef^lieu  de  cette  baronnie,  est  situé  dans  une 
vallée,  sur  la  rive  gauche  du  Lauchart  :  le  château  sert  de 
résidence  au  baron. 

"  La  petite  ville  de  Trochtejfingen^  qui  n'est  guère  plus 
peuplée  que  les  deux  bourgs  précédens,  est  un  chef-lieu 
de  bailliage ,  dans  les  possessions  des  princes  de  Fùrsten- 
berg, et  dans  la  partie  septentrionale  du  HohenzoUern. 

V.  3a 
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Glait  est  tin  bourg  si  peu  considérable,  que  le  bailliage 
dont  il  est  le  chef-lieu  ne  forme  pas,  avec  celui-ci,  une 
population  de  1200  âmes.  La  yille  d'Haigerioch  renferme 
1 5oo  habitans;  elle  est  située  dans  une  contrée  agréable,  sur 
la  rire  gauche  de  FEyach,  au  pied  d^une  montagne  au 
sommet  de  laquelle  est  un  château  entouré  de  hautes  mu- 
railles. Sa  situation  au  milieu  de  rochers  majestueux  est 
une  des  plus  pittoresques  que  Ion  puisse  imaginer.  C'est 
dans  ses  environs  que  sont  les  bains  d*Imnau. 

La  principauté  de  HcHENzoLLEaN-HscHiNGEN  est,  ainsi 
que  nous  Favons  déjà  dit,  entre  les  deux  portions  de  cdle 
de  Hohenzollern-Sigmaringen.  Elle  est  limitée  au  nord  et 
au  sud  par  le  royaume  de  Wurtemberg.  Sa  longueur  est  de 
6  lieues,  sa  largeur  de  2  à  3^  et  sa  superficie  de  i4*  C'est 
un  pays  montagneux,  que  traverse  une  partie  du  Rauhe- 
Âlp,  qui  y  élève  trois  sommets  remarquables  :  le  Zellerhorn, 
le  ZoUerberg  et  le  Heiligenberg.  Leur  hauteur  ne  dépasse 
point  3 100  pieds.  Ces  montagnes  sont  couvertes  de  forêts. 
Les  vallées  qui  s'étendent  au  pied  de  ces  sommets  sont 
fertiles ,  bien  cultivées ,  et  produisent  assez  de  blé  pour  la 
consommation  des  habitans.  Ceux-ci  sont  au  nombre  de 
2i,5oo. 

Les  revenus  de  la  principauté  s'élèvent  à  3 00,000  francs^ 
et  sa  dette  publique  à  1,200,000.  Le  contingent  qu'elle  four- 
nit à  la  Confédération  est  de  21 5  hommes^ 

Hechingen^  la  capitale  et  la  seule  ville  de  ce  petit  État, 
est  située  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  le 
Starzel.  C'est  la  résidence  du  prince  et  le  siège  des  autori- 
tés. Elle  est  entourée  de  murs  et  renferme  un  palais,  trois 
églises,  un  couvent,  un  gymnase  et  plusieurs  fabriques, 
dont  la  plus  importante  est  celle  où  l'on  tisse  diverses 
étoffes  de  laine.  Sa  population  est  de  3ooo  habitans. 

Sur  une  montagne  voisine  s'élève  le  vieux  château  de 
HohenzoUern ,  d'où  l'on  jouit  de  la  vue  la  plus  étendue. 
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U  rempliiça  au  XY®  siècle  celui  qui  avait  été  détruit  par 
Henriette,  comtesse  de  Wurtemberg  et  de  Montbelliard« 
La  nouvelle  construction  se  fit  avec  une  rare  solennité: 
Josse-NicolaS;  comte  de  HohenzoUern ,  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  Albert,  électeur  de  Brandebourg,  Charles, 
margrave  de  Bade,  et  Albert,  duc  d*Âutri(^e,  armés  de 
truelles  et  de  marteaux  d'argent,  en  posèrent  la  première 
pierre  en  i46o.  Ce4;  antique  édifice  renferme  une  riche 
collection  d'armures. 

L'une  des  deux  plus  petites  principautés  de  l'Allemagne 
est  celle  de  Lichteitstbin.  Sa  longueur  du  nord  au  sud  est  de 
5  lieues;  sa  largeur  moyenne  de  l'est  à  Touest  est  d'une  lieuie 
et  demie,  et  sa  superficie  de  6  lieues  carrées.  £Ue  est  peu* 
plée  de  6i  5o  habitans  :  elle  fournit  6i  honunes  à  la  Confédé- 
ration germanique.  Son  revenu  public  est  de  44)000  francs, 
et  sa  dette  passe  pour  être  d'environ  6,000,000;  mais 
c'est  probablement  en  7  comprenant  les  dettes  particu* 
lières  du  prince,  qui  jouit  personnellement  d'un  revenu  de 
plus  de  3,000,000,  par  les  grandes  propriétés  qu'il  possède 
en  Moravie ,  en  Silésie  et  en  Autriche,  ainsi  que  dans 
d'autres  parties  de  l'Allemagne.  Telles  sont  entre  auti*es 
les  belles  principautés  de  Troppau  et  de  logemdorf  dont 
il  jouit  sous  la  souveraineté  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse. 
Il  peut  donc  passer  pour  l'un  des  plus  riches  particuliers  de 
l'Europe.  Il  entretient  une  garde  d'honneur  de  12  honunes 
et  une  compagnie  de  87  grenadiers.  La  maison  de  Lichten- 
stein  descend  d'Azo  IV  d'Est,  mort  en  1037.  Elle  a  possédé 
jusqu'à  73  seigneuries  pendant  les  siècles  qui  suivirent.  Les 
membres  de  cette  famille  sont  restés  catholiques  ainsi  que 
leurs  sujets. 

La  principauté  est  située  à  5  lieues  au  sud  du  lac  de 
Constance,  sur  les  bords  du  Rhin.  Un  rameau  des  Alpes 
la  couvre  au  sud  et  la  traverse  du  sud  au  nord,  en  divi- 
sant  le  pays  en  deux  parties  :  à  l'ouest  c'est  la  vallée  du  Rhin , 

33. 
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à  Test  €e11e  de  la  Samina^  petite  rivière  qui  va  se  jeter  dans 
riH,  qui  est  lui-même  un  afBuent  du  fleuve.  On  y  jouit 
d'une  douce  température  ;  le  sol  y  est  presque  partout  fer- 
tile; ses  fotéts  sont  belles,  et  les  habitans  élèvent  beaucoup 
Je  bétes  à  cornes. 

Ce  pays  est  divi^  en  deux  seigneuries  :  celle  de  Yadutz 
et  celle  de  Schelienberg. 

Uchtenstein^  autrefois  Fadutz,  bourg  de  1800  habitans^ 
•est  la  résidence  habituelle  du  prince.  Sa  situation  près  de 
la  rive  droite  du  Rhin  en  fait  un  séjour  agréable.  Lé  châ- 
teau est  assez  bien  bâti.  Dans  la  seigneurie  de  Schelienberg 
il  y  a  un  château  qui  est  la  résidence  d*un  landamman,  ma- 
ipstrat  chargé  de  la  justice. 

C*est  à  Yadutz  que  siège  l'administration  de  la  princi- 
pauté :  elle  se  compose  de  la  chancellerie  de  la  cour  du 
prince,  d'un  juge,  d*un  receveur  des  impôts^  d'un  inten- 
dant  et  d'un  garde  forestier. 


TABLEAUX  STATISTIQUES 


DES  PRINCIPAUTÉS 


DE 


HOHENZOLLERN-SIGMARINGEN ,  DE  HOHENZOLLERN^ 
HECHINGEN  ET  DE  LIGHTENSTEIN. 


I.  PRINCIPAUTÉ  jyB  HOQENZOLLERN-SIGMAHINGEN. 


SUPERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues^ 

en  1832, 

thti  UBO«  CAMBB, 

56. 

4».7fi7- 

763. 

(  4  villes.  —  7  bourgs.  —  70  villages  et  hameaux.  ) 


Bailliages. 
SlGNÀRlSGBK  .  .  .  . 


Haigbrloch 

Glatt 

wôhbixcgxv 

Seign,  de  Furstenberg , 

TaOCHTSLFIXCGSV 


luiTGXCAlT. 


Seign.  de  Tour  et  Taxis, 
Staasbx&g 


Baronnie  de  Speih, 


VUIm  et  hourgs. 
SlGMAllVGBIl 


Jiaigerloch.  • . . 

GtaU,  b 

f^ôhringen, . . . 

Troduelfingen. 
lungnaUy  b.  .. 


Sbnshergy  h.  .... 
Gammsrtingen ,  h 


Reyeniu  en  f ranci. 
600^000. 

G>ntingent. 

4a8  hommes. 


ABMBB. 


Popybiian. 

f,.5oo 

i,5oo 

600 

i,aoo 

900 
800 

7' 

» 

700 


Dett«  pnbliqiM. 

i,5oo,ooo. 

Pied  depaii. 
? 
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IL  PRmaPAUTÉ  DE  HOHENZOLLERN-HECfflNGEN. 


8T7PERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1852 , 

tà%  UBUB  CAM&B^ 

14. 

ai,5oo 

1,535. 

(  1  YÎUe.  —  1  bourg.  —  a4  villages  et  hameaux.  ) 
N,  B,  Cette  principauté  ne  renferme  aucune  subdivision. 


RereuM  en  firmes. 

Soo^ooo. 

Gontingeiit. 

ai5  hommes. 


ABXéB. 


Detta  pnliliqa». 
lyaoOyOOO. 

Pied  de  paix. 
? 


Iir.  PRINaPAUTÉ  DE  UCHTENSTEIN. 


SlTPERnCIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues. 

en  1832, 

VA»  UIUB.  CAIBIB  , 

6. 

6,i5o. 

i,oa5. 

(  a  bourgs.  —9  villages  et  hameaux.  ) 

Seigaeories.  Ghefs-Eeu. 

VADim •••...  I  Vaditr  ou  LicHTXvsniir ,  b.  ... 

ScBKLLxvBSAG |  Schcllenberg  (château) 


Popnhtioa. 

1,800 
». 


RercBiH  en  firmcf . 

Revenus  publics. 44>o^ 

Td,  du  prince 3,ooOyOoa 


Dette  publique.. 


Total. . .     3,o44>ooo 

AB.XiK. 
CoBtingent. 

&1  hommes. 


6,000^000. 

Pied  de  peî». 

99- 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  F  Allemagne. 
—  Onzième  section.  —  Description  du  royaume  de  Bavière. — 
Première  division.  —  Vieille  Bavière. 


Ju ANCIEN  duché  de  Bavière  était  lune  des  principautés 
allemandes  les  plus  considérables,  et  celle  qui,  suivant 
Hassel,  entretenait  Tarmée  la  plus  nombreuse.  L'augmen- 
tation de  territoire  qu'elle  obtint  en  1806  avec  le  titre  de 
royaume  ;  les  nouvelles  acquisitions  qu  elle  fit  par  les  der- 
niers traités^  les  bienfaits  qui  y  furent  répandus  par  une  ad- 
ministration sage,  économe  et  éclairée,  méritent  que  nous 
entrions  dans  de  nombreux  détails  en  parlant  de  cet  État. 

Il  est  borné  au  nord  par  le  royaume  et  les  duchés  de 
Saxe  et  la  Hesse-Electorale  ;  à  l'ouest  par  les  grands-duchés 
de  Hesse  et  de  Bade,  et  par  le  royaume  de  Wurtemberg; 
au  sud  et  à  l'est  par  les  États  de  la  monarchie  autrichienne. 
Sa  superficie  est  de  iSSp  milles  géographiques  allemands, 
ou  de  3778  lieues;  mais  si  on  y  ajoute  les  terrains  qui  lui 
ont  été  accordés  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  par  les  der- 
niers traités^  sa  superficie  totale  est  de  i499  milles,  ou  de 
4167  Ueues.  Fidèles  à  la  marche  que  nous  avons  adoptée 
pour  la  Prusse ,  nous  considérerons  tout  le  territoire  com- 
pris entre  le  Wurtemberg  et  l'Autriche  comme  le  royaume 
de  Bavière  proprement  dit;  et  après  avoir  décrit,  sous  les 
rapports  physiques  et  statistiques,  son  importante  super- 
ficie, nous  considérerons  séparément  sous  les  mêmes  rap« 
ports  la  province  bavaroise  des  bords  du  Rhin. 

La  Bavière  proprement  dite ,  ou  la  vieille  Bavière,  occupe 
presque  tout  le  bassin  formé  à  l'ouest  par  le  Rauhe-Alp  et 


V 
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le  Spessart;  au  nord  par  le  Rhone-gebirge  ^  le  Thunnger- 
ivald,  le  Franken-wald  et  le  Fichtel-gehirge  ^  ou  la  Chaîne 
des  pins;  à  lest  par  le  Bàhmer-wald  ^  et  au  sud  par  divers 
prolongemens  dés  Alpes  tyroliennes.  Ce  vaste  bassin  se  di- 
vise naturellement  en  deux  parties  ou  bassins  secondaires  : 
le  premier,  ou  le  septentrional,  est  celui  que  traverse  la 
Regnitz;  il  n  est,  à  proprement  parler,  que  celui  du  Mein.  Il 
est  circonscrit  par  deux  branches  qui,  partant  du  point  où 
la  Regnitz  prend  sa  source ,  se  dirigent  Tune  à  droite ,  sous 
le  nom  de  Fraken-wald,  pour  aller  se  rattacher  au  Fichtel- 
gehirge;  l'autre,  sous  celui  de  Steiger-waldy  se  prolonge  jus- 
qu'à la  chaîne  du  Spessart,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
le  cours  du  Mein.  La  principale  pente  de  ce  bassin  est  dirigée 
du  sud  au  nord^  c'est  aussi  cette  direction  que  suit  la  Regnitz 
avant  d'aller  se  réunir  au  Mein.  Le  second  bassin  ou  méri- 
dioTialy  plus  important  que  le  premier,  est  traversé  par  le 
Danube;  il  est  formé  par  les  ramifications  du  Franken-wald 
et  du  Steiger-wald y  et  par  les  autres  montagnes  que  nous 
avons  nommées;  celles  qui  s'élèvent  au  nord  du  fleuve  sont 
bien  moins  importantes  que  celles  qui  se  prolongent  au 
sud;  aussi  les  affluens  qu'il  reçoit  sur  sa  rive  gauche  sont-ils 
moins  considérables  que  ceux  de  la  rive  droite.  Les  trois 
qui  méritent  d'être  cités  par  leur  étendue  sont  XAltmûkly 
qui  descend  du  Steiger-wald^  le  Naab^  qui  descend  du 
FichteUgehirge ^  et  la  Regen^  qui  prend  sa  source  dans  le 
B'ohmer-wald.  Mais  sur  sa  rive  droite  ce  sont  Y  Hier  ^  le' 
Lechj  Ylsar  ou  Ylser^  et  l'/zi/i,  qui  ont  leurs  sources  dans 
les  Alpes.  La  principale  pente  de  ce  bassin  est  dirigée 
vers  le  nord -est.  Les  diverses  ramifications  de  ces  mon- 
tagnes forment  des  vallées  larges  et  des  plaines  basses  dont 
le  sol  est  ordinairement  marécageux.  La  plaine  la  plus  éten- 
due occupe  l'espace  compris  entre  Ratisbonne  et  Osterho- 
fen ,  c'est-à-dire  une  longueur  de  1 5  lieues  sur  une  largeur 
un  peu  moins  considérable. 
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Le  bassin  du  Danube  nous  montre  donc  d  une  manière 
distincte  la  séparation  de  deux  grands  systèmes  de  mon* 
tagnes  :  celui  des  Alpes ^  au  sud  du  fleuve,  et  celui  des 
monts  Hercyni(hCarpatkiens^9XL  nord,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  les  généralités  sur  la  géographie  physique  de  FEu-^ 
rope  (i)é 

Nous  avons  indiqué  la  disposition  de  ces  montagnes* 
Cependant  quelques  détails  sur  le  Spessait^  le  Rfione-gebirge 
et  le  Bokmerwald,  nous  donneront  les  moyens  de  com* 
pléter  la  géographie  physique  de  la  Bavière. 

La  chaîne  du  Spessart  commence  sur  les  bords  du  Mein, 
à  l'endroit  où  le  cours  de  cette  rivière  la  sépare  de  la 
chaîne  de  TOden-wald*  L'extrémité  la  plus  rapprochée  du 
Mein  porte  le  nom  ôiEngelsberg;  elle  se  dirige  vers  le 
nord  en  projetant  des  rameaux  au  sud-^ouest  et  au  sud-est, 
et  va  se  rattacher  à  la  chaîne  de  Rhone-gebirge;  plusieurs 
ruisseaux,  la  plupait  tributaires  du  Mein,  y  prennent  leur 
source.  On  trouve  dans  le  Spessart  quelques  roches  volca- 
niques ;  mais  celles  qui  s'y  montrent  le  plus  fréquemment 
sont  le  granité ,  le  gneiss ,  la  siénite  et  le  porphyre ,  sur 
lesquelles  s'appuient  des  grès  et  quelques  collines  calcaires 
renfennant  des  bancs  argileux.  Les  roches  primordiales, 
et  principalement  les  secondaires,  contiennent  des  filons  de 
cuivre,  de  cobalt,  de  plomb  et  de  fer.  Ces  montagnes 
offrent  des  formes  arrondies  et  prolongent  au  loin  leurs, 
pentes  adoucies;  ce  n'est  que  près  d'Aschaffenbourg  qu'elles> 
présentent  des  rochers  escarpés  et  des  sommités  pyrami- 
dales (^). 

Le  Rhone-gebirge  ou  Rkoene-gebirge  occupe  une  étendue 
plus  considérable  que  le  Spessart;  à  l'ouest  il  va  se  rattacher 
à  la  chaîne  du  f^ogelsberg^  et  à  l'est  à  celle  du  Thûringer- 

(0  Voyez  tom.  III. 

(')  Voyez  r Essai  topographique  sur  le  Spessart ,  par  M.  Behlen ,  en 
allemand. 
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wald;  il  fournit  au  Mein  deux  afHuens,  le  Sinn  et  la  Saale. 

A  son  extrémité  occidentale  on  voit  s'élerer  des  roches 

» 

granitiques  dont  les  pentes  supportent  des  calcaii*es  seàon- 
daires  sur  lesquels  s'élèvent  des  sommets  pyroïdes  et  divers 
dépôts  basaltiques. 

Le  Fichtel^gebirgCy  qui  unit  le  Rhone-gebirge  au  Boh- 
mer-wald ,  est  en  grande  partie  granitique  comme  ces  deux 
chaînes.  Sa  cime  la  plus  élevée  est  le  mont  Ochsen-Kopf. 
Deux  petites  rivières  en  descendent  pour  former  le  Mein: 
lune  est  le  Mein  blanc ^  et  Vautre,  au  sud  de  celle-ci,  est 
le  Mein  rouge.  Le  lit  de  la  première  à  Gulmbach,  com- 
paré à  celui  de  la  seconde  à  Bayreuth,  est  de  i36  pieds 
plus  haut.  La  pente  du  bassin  du  Mein,  de  lest  à  louest,  est 
considérable  :  on  levalue  à  plus  de  600  pieds,  depuis  Bay- 
reuth jusqua  Wûrzbourg,  c  est-à-dire  sur  une  étendue  de 
près  de  3o  lieues  (0- 

Le  B'àhmeî^wald  se  rattache ,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
au  Fichtel'gebirge;  il  commence  aux  sources  de  l'Eger,  et 
se  termine  aux  monts  Moraves.  Long  de  85  lieues,  sa  lar- 
geur au  nord-ouest  est  de  6  lieues,  au  centre  de  8,  et  au 
sud  de  i3.  Depuis  son  extrémité  septentrionale,  il  s  élève 
graduellement  jusqu'auprès  de  Waldmunchen;  près  de 
Swiesel  il  atteint  sa  plus  grande  élévation,  puis  il  diminue 
graduellement  jusqu'à  son  point  de  jonction  avec  les  m*onts 
Moraves.  Ses  plus  hautes  sommités  sont  l'Ârber,  le  Rachel 
et  le  Dreysel,  ou  Drey-Sesselberg.  Cette  chaîne,  très-es- 
carpée du  côté  de  la  Bavière,  offre  des  pentes  beaucoup 
moins  rapides  du  côté  de  la  Bohême;  elle  projette  sur  le 
sol  de  la  première  plusieurs  ramifications  dont  les  plus  im- 
portantes sont  le  Greiner-wald,  qui,  s'élevant  près  de 
Waldmunchen,  voit  couler  au  bas  de  ses  pentes  méridio- 


(0  Voyez  la  Correspondance  astronomique  et  géographique  du  baroa 
de  Zach,  tom.  XIII. 
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nales  la  Regen,  affluent  du  Danube ,  et  le  Bayer- waM',  qui 
se  détache  du  mont  Ractiel  et  ya.  se  terminer  près  de 
Ratisbonne,  en  séparant  le  cours  du  Danube  de  celui  de  l'a 
Regen.  Cette  rivière  n  est  pas  la  seule  importante  qui  des* 
cende  du  Bohmer-wald  pour  suivre  les  pentes  du  bassin 
du  Danube  :  plusieurs  des  cours  d'eau  qui  forment  le  Ncuai 
prennent  leur  naissance  dans  cette  chaîne  et  dans  celle  du- 
Fichtel-gebirge  ;  il  faut  encore  y  ajouter  ÏIlz^  qui  a  sa  source 
au  pied  du  mont  Rachel.  La  base  du  Bohmer-wald  est  gra- 
nitique ;  on  remarque  sur  le  granité  des  masses  de  gneiss  et 
de  mica-schiste.  Ses  roches  offrent  des  cimes  décharnées  y 
des  pointes  en  forme  de  pyramides  et  d'aiguilles,  des  abîmes 
profonds  et  de  nombreux  marais.  Les  forêts  qui  en  occu- 
pent les  pentes  sont  peuplées  d'ours  et  de  lynx. 

Le  cours  du  Danube  partage  le  sol  de  la  Bavière  en  deux 
grandes  formations  géologiques.  Au  nord  du  fleuve  les  ter- 
rains, y  compris  ceux  du  bassin  de  la  Regnitz  et  du  Mein, 
appartiennent  à  la  formation  ancienne ,  comprenant  le  cal- 
caire ooUtique^  le  mjuschelkalky  le  zechstein  et  d'autres  ro* 
ches  analogues,  ainsi  que  des  grès  bigarrés,  le  quadersand- 
steîn  et  d'autres  dépôts  quarzeux.  Au  sud  s'étendent,  depuis 
le  lac  de  Constance  jusqu'au  confluent  de  l'Inn  et  du  Da- 
nube, de  vastes  dépôts,  appaitenant  à  la  formation  tertiaire ^ 
plac^P  sur  des  roches  plus  anciennes  qui  vont  s'appuyer  sur 
les  granités  de  la  chaîne  des  Alpes.  C'est  au  nord  du  fleuve 
que  les  terrains  d'alluvion  et  de  transport,  plus  anciens 
que  ceux  de  la  Bavière  méridionale,  ont  offert  aux  recher- 
ches de  la  zoologie  géologique  des  ossemens  de  ces  an- 
tiques animaux  qui  habitèrent  notre  planète  avant  qu'elle 
pût  offrir  à  Fespèce  humaine  un  climat  et  une  nourriture 
propres  à  sa  conservation.  Les  os  fossiles  de  tapirs  et  de 
rhinocéros  découverts  dans  la  vallée  de  la  Regen^  les  cro- 
codiles des  schistes  calcaires  de  la  vallée  de  l'Altmùhl  ;  les 
débris  deléphans,  qui  parleurs  dimensions  annoncent  une 
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taille  de  i3  à  i4  pieds,  et  qui  furent  trouvés  aux  environs 
de  Schweinfurth  et  d'Arnstein  dans  la  vallée  du  Mein; 
enfin  les  cavernes  remplies  d*ossemens  de  lions  et  d'hyènes 
découvertes  dans  le  Steiger-wald,  annoncent  combien  ce 
pay3  est  intéressant  pour  tout  ce  qui  tient  aux  recherches^ 
de  la  plus  attrayante  des  sciences  naturelles. 

La  partie  la  plus  élevée  et  la  plus  méridionale  de  la  Ba- 
vière se  ressent  du  voisinage  et  de  l'influence  des  Alpes  ; 
les  lacs  y  sont  nombreux,  plusieurs  ont  une  étendue  consi* 
dérable;  ainsi,  sans  compter  celui  de  Constance,  dont  une 
très-faible  partie  dépend  de  ce  royaume,  nous  pouvons  en 
citer  huit  importans  par  leur  superficie  :  celui  de  Ammer^ 
d'où  sort  une  rivière  de  ce  nom  qui  va  se  jeter  dans  l'Isar; 
celui  de  Wurm^  celui  de  Ctuemy  qui  alimente  la  petite 
rivière  d'Alz,  affluent  de  llnn,  et  d'où  s*élèvent  plusieurs 
îles^  sont  les  plus  étendus;  ajoutons  le  Stcffel^  le  Ko- 
chel^  le  ff^alchen,  le  Tegem  et  le  Barthohmceusj  ou  le 
Jac  Royal,  nous  aurons  relaté  ceux  qui  méritent  le  plus 
d'être  cités.  D'autres  moins  vastes,  ainsi  que  beaucoup 
d'étangs,  sont,  avec  ceux  que  nous  venons  de  nommer, 
une  sorte  de  richesse  pour  cette  partie  de  la  Bavière,  par 
les  pèches  abondantes  auxquelles  ils  donnent  lieu  (O- 

On  compte  aussi  dans  la  Bavière,  beaucoup  de  sources 
minérales  :  les  plus  fréquentées  sont  celles  de  Sîecher§reuth 
ou  d'Alexandre,  situées  dans  la  contrée  pittoresque  du 
Fichtelrgebirge;  les  bains  de  Kissingen^  dans  une  vallée 

(0  Voici ,  d  après  les  cartes  les  plus  authentiques ,  retendue  de  ces  lacs  : 

Le  Ammer —  Longueur  4  lieues.  —  largeur  moyenne  i  lieue. 

LeWurm 4     %  »     » 

LeChiem 3     •/.  i     /. 

Le  Staffel i     '/.  »     /. 

LeKochel i     '/•  i      * 

Le  Walchen .....  a      »  i      » 

Le  Tegern i     '/,  »    '/. 

Le  Bartholomaeus.  i     %  ^    '/» 
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arrosée  par  la  Saaie,  à  i3  lieues  au  nord  de  Wûrzbourg; 
dans  la  même  Contrée ,  les  eaux  acidulés  et  ferrugineuses  de 
Bocklet  et  de  Briickenau;  et  dans  la  partie  méridionale  du 
royaume ,  celles  de  Hardecker^  qui  se  consomment  presque 
exclusivement  à  Munich. 

Le  climat  de  ce  pays  est  généralement  sain  et  tempéré; 
lelévation  du  sol  et  le  voisinage  des  montagnes  apportent 
cependant  des  modifications  considérables  dans  la  tempé- 
rature :  au  midi  du  Danube  Tair  est  vif,  on  éprouve  des 
hivers  longs  et  rigoureux  ;  c'est  la  partie  la  plus  élevée  de 
la  Bavière  ;  c'est  celle  qui  est  la  plus  exposée  à  l'influence 
des  glaciers  éternels  des  Alpes.  Dans  la  région  du  Bàhmer" 
waldy  les  vents  du  nord-est  rendent  le  climat  sec  et  âpre; 
au  nord  le  Fichtel-gebirge  donne  à  la  contrée  du  haut 
Mein  une  âpreté  moins  grande  peut-être,  parce  que  les  val- 
lées s'y  étendent  de  Test  à  l'ouest ,  et  que  les  montagnes  y 
modifient  l'influence  des  vents  du  nord.  Dans  un  grand 
nombre  de  lieux  le  printemps  et  l'été  sont  humides  et  plu- 
vieux; mais  dans  les  vallées  ouvertes  au  sud,  les  chaleurs 
de  l'été  sont  souvent  excessives.  De  toutes  les  saisons,  la 
plus  belle  est  ordinairement  l'automne. 

Avant  de  nous  occuper  des  produits  naturels,  des  ri- 
chesses agricoles  et  de  l'industrie  de  la  Bavière ,  jetons  un 
coup  d'oeil  en  arrière,  voyons  quels  étaient  les  peuples  an- 
tiques qui  habitaient  cette  contrée. 

Elle  était  occupée  jadis  par  deux  nations  considérables , 
que  séparait  le  Danube.  Au  nord  du  fleuve  s'étendaient 
lés  Hermunduriy  au  sud  les  VïndelicL  Les  pentes  du  Bd- 
hmerwald  ou  de  la  forêt  de  Bohême,  que  les  anciens 
appelaient  Gabrita  Sjrli^a  (i),  jusqu'au  bord  du  Danube, 
et  depuis  l'embouchure  du  Naab  jusqu'à  celle  de  TIlz, 
étaient  habitées   par   les  Narisci^   peuple   moins  consi- 

(0  Ptolëm.,  1.  Il,  c.  II.  Strabon  la  nomine  Gabreta  Sylva,  1.  VII, 
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dérable  que  les  deux  prëcédens.  Les  Hermundun  ado- 
raient, suivant  Tacite,  Mars  et  Mercure;  ils  eurent  sou- 
vent des  démêlés  et  des  guer'res  sanglantes  avec  les  Catti 
leurs  voisins,  mais  situés  plus  au  nord.  Dans  ces  luttes 
cruelles  ils  vouaient  Tarmée  ennemie  à  leurs  dieux;  alors, 
s'ils  étaient  vainqueurs,  ils  massacraient  sans  pitié  les 
liommes  et  les  chevaux  de  Tarmée  vaincue  (i).  Ces  peuples 
se  soumirent  cependant  aux  armes  des  Romains,  dont  ils 
devinrent  les  alliés  tes  plus  fidèles;  aussi  étaient-ce  les 
seuls  Germains ,  dit  l'historien  latin ,  qui  communiquassent 
librement  avec  les  Romains  et  qui  pussent  parcourir 
sans  gardes  les  colonies  limitrophes;  «et  tandis,  ajoute- 
t-il,  que  nous  ne  faisons  voir  aux  autres  peuples  que  nos 
armes  et  nos  camps,  nous  ouvrons  à  ceux-ci  nos  mai- 
sons de  la  ville  et  de  la  campagne  qui  n'excitent  point  leur 
cupidité  (2).  » 

Les  Narisci  qui,  suivant  Tacite  encore,  habitaient  près 
des  Hermundun^  ne  leur  cédaient  point  en  bravoure  (3)- 
nous  avons  peu  de  renseignemens  sur  ce  peuple.  Ptolémée 
et  Dion  Gassius  ne  donnent  sur  leur  compte  aucune  parti- 
cularité remarquable  ;  mais  nous  devons  faire  observer  que 
le  premier  de  ces  deux  auteurs  les  appelle  Faristi^  et  le 
second  Naristœ. 

Les  Vindelici  s'étendaient  depuis  le  lac  de  Constance 
(  lacus  Venetus  )  jusqu'au  confluent  de  l'Inn  et  du  Danube  ; 
<;e  fleuve  leur  servait  de  limite.  Suivant  d'Anville  (4),  ils 
doivent  leur  nom  à  deux  rivières,  le  Vindo^  qui  est  aujour- 
d'hui la  Wertach^  et  le  Licus^  aujourd'hui  le  Lech^  sur 
le  bord  desquelles  ils  avaient  dès  la  plus  haute  antiquité 
leurs  principaux  établissemens.   Cette   étymologie  paraît 

(0  Tacit. ,  Annal.,  1.  XIII,  §  Sy. 
<«)  Tacit, ,  De  Morib.  Germ. ,  §  4^» 
Q)  Tacit. ,  De  Morib.  Germ. ,  §  4*- 
i^)  Géographie  ancienne,  tom.  I,  p.  47* 
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assez  naturelle.  Les  Findelicî {urent  soumis  par  les  Romains , 
et  leur  pays  reçut  de  ceux-ci  le  nom  de  Findelicia;  il  fut 
joint  ensuite  à  la  Rhétie  (proçincîa  Rhœtia)y  dans  laquelle 
furent  établies  plusieurs  colonies  romaines.  La  plus  impor-* 
tante  paraît  avoir  été  celle  qui. reçut  d'Auguste  le  nom 
Sjiugusta  Fïndelicorum^  aujourd'hui  Augsbourg^  que  dans 
les  transactions  commerciales  on  désigne  encore  sous  le 
nom  ii  Auguste.  Une  autre  assez  considérable  fut  Gambo» 
dunum ,  qui  paraît  être  Kempten,  Ratisbonne ,  sur  le  Da- 
nube ,  a  conservé  dans  celui  de  Regensberg  son  ancien  nom 
de  Reginay  qui  lui  vient  de  la  rivière  de  la  Regen  à  l'embou- 
chure de  laquelle  elle  se  trouve.  Passau  est  l'ancienne 
Batapa-  Castra,  Enfin  ,  IVeu-  Oetting ,  .près  de  Muhldorf\ 
paraît  être  le  lieu  nommé  Pons- Œ ni  ^  ainsi  que  le  con- 
firment les  restes  d'une  voie  romaine  découverte  dans  ses 
environs. 

La  Bavière  est  le  plus  ancien  duché  de  l'Allemagne;  elle 
a  conservé  depuis  le  Y*' siècle  son  titre,  son  nom  et  une 
partie  même  de  son  antique  constitution;  les  Allemands 
l'appellent  Bajrem,  et  ce  nom  rappelle  celui  de  Boiiy  l'un 
des  peuples  germains  refoulés  dans  la  Bohême  par  les  Ro« 
mains,  et  qui  en  sortirent  vers  l'an  4S0  avec  les  Barbares 
connus  sous  le  nom  ôl  Ostrogoths.  Ce  duché  était  encore 
appelé  Boiaria  dans  le  moyen  âge  :  il  s'étendait  plus  loin 
vers  Test  que  le  royaume  actuel.  Le  premier  chef  ou  duc 
des  Bavarois  paraît  être  Aldiger  ou  Aldeger.  On  croit  qu'il 
prit  le  titre  de  roi  en  ^^6 ,  titre  que  ses  successeurs  con- 
servèrent jusqu'au  IX^  siècle  presque  sans  interruption.  Il 
$e  ligua  avec  d'autres  princes  allemands  dans  le  dessein  de 
suivre  Glovis  dans  ses  conquêtes  et  de  les  partager  avec  lui; 
mais  après  la  victoire  de  Tolbiac,  Glovis  repoussa  les  Aile* 
mands  dans  leurs  premières  limites,  força  les  Bavarois  et 
leur  chef  à  reconnaître  son  pouvoir,  établit  pour  contenir 
ces  peuples  une  colonie  de  Francs  dans  la  partie  de  l'Allé- 


5ia  LIVRE   SOlXAlTTE-DIX-HniTlklIlB. 

magne  qui  prit  de  là  le  nom  de  Franconie ,  et  dont  les  princes 
devinrent  les  suzerains  des  princes  de  Bavière.  En  56o, 
vers  la  fin  du  règne  de  Theudon  IIIj  petit-fils  àiAldiger^  les 
Bavarois  commencèrent  à  embrasser  le  christianisme.  Ce 
quatrième  roi  de  Bavière  fut  baptisé  par  saint  Robert,  évé* 
que  de  Salzbourg.  Au  VF  siècle,  après  le  partage  du  vaste 
royaume  des  Francs,  les  princes  de  Bavière  se  soumirent  à 
la  domination  des  rois  d'Âustrasie.  La  faiblesse  des  derniers 
Mérovingiens  fut  une  heureuse  occasion  pour  les  Bavarois 
de  secouer  le  joug  de  ceux-ci  :  la  Bavière  fut  libre  jusque 
vers  Tan  786;  mais  à  cette  époque,  Tkassilon  III ^  de  Tan- 
cienne  famille  ducale  des  jigilolfingiens  ^  suscite  des  trou- 
bles en  Allemagne  ;  Gharlemagne  maixîhe  contre  lui ,  et  l'o- 
blige à  le  reconnaître  pour  son  suzerain.  L'année  suivante , 
Thassilon  se  révolte  encore  ;  cité  à  la  diète  dlngelheim , 
accusé  du  crime  de  lèse-majesté ,  il  est  condanmé  à  mort  ; 
mais  Charles  commue  sa  peine,  et  après  Favoir  dépouillé 
de  ses  États,  lui  fait  raser  les  cheveux  et  le  fait  enfermer 
dans  labbaje  de  Lauresheim ,  et  de  là  dans  celle  de  Ju- 
miége.  Thassiion  y  prouva  qu'un  prince  inhabile  peut  de- 
venir un  très-bon  moine,  car  il  y  mourut  en  odeur  de 
sainteté.  Depuis  cette  époque,  Charles  s'empara  de  la  Ba- 
vière ,  la  divisa  en  plusieurs  comtés ,  et  la  fit  gouverner  par 
des  princes  de  son  choix.  Le  partage  de  la  monarchie 
entre  les  fils  de  Louis  V^  changea  encore  une  fois  le  sort 
de  cette  contrée  :  elle  échut ,  avec  toute  l'Allemagne ,  à 
Louis  surnommé  le  Germanique,  qui  choisit  Ratisbonne 
pour  sa  résidence.  Après  lui  ses  fils  se  partagèrent  ses  pos- 
sessions, et  Carloman  devint  roi  de  Bavière.  Ce  pays  resta 
soumis  à  Arnoult,  fils  naturel  de  Carloman,  élu  roi  de 
Germanie. 

Luitpold  ou  Léopold  est  probaUemetit  le  premier  qui 

fut  nommé  margrave  par  les  rois  allemands  au  IX^  siècle. 

.    Otton  III,  comte  de  Wittelsbach,  qui  régna  en  t  toi ,  est 
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regardé  comme  la  souche  de  la  maison  qui  règne  aujour- 
d'hui. Otton  V,  en  i  i8o ,  fat  le  premier  duc  de  cette  branche. 
Le  Palatinat  du  Rhin  fat  acquis  en  121 5  à  Louis  P^^  duc  de 
Bavière.  En  i2&3 ,  le  duché  fat  divisé  en  deux  :  Louis  II  eut 
le  Palatinat  et  la  haute  Bavière  ;  Henri  fat  duc  de  la  basse 
Bavière.  Ce  Louis  II  ou  le  Séifère^  de  la  maison  de  Wittels- 
bachy  laissa  deux  fils,  Rodolphe  et  Louis,  qui  devinrent  les 
fondateurs  de  la  ht^jiâie  palatine  ou  rodolphine^  et  de  la 
branche  has^aroise  ou  ludopicienne.  Cette  dernière  reçut  une 
grande  illustration  dans  la  personne  de  ce  même  Louis  III*" 
sdu  nom,  élu  empereur  d'Allemagne  en  i3i4* 

De  fanestes  partages  empêchèrent  la  Bavière  de  se  main- 
tenir au  rang  qu'elle  avait  occupé.  On  vit  même  les  deux 
branches  bavaroise  et  palatine  se  faire  la  guerre.  Cest  en 
suivant  une  politique  si  peu  généreuse  que  Maximi- 
lien  P^  réussit ,  dans  la  guerre  de  Trente- Ans ,  à  dépouiller  le 
malheureux  comte  palatin  Frédéric  V  de  la  dignité  électo- 
rale et  de  la  plus  grande  partie  du  haut  Palatinat.  Il  fat 
nommé  électeur  en  1623.  L'imprudente  Bavière  croyait 
combattre  pour  la  foi  catholique  :  elle  ne  fit  qu'accélérer 
l'agrandissement  de  l'Autriche.  La  branche  ludos^icienne  con- 
serva par  succession  directe  le  duché  de  Bavière  ;  mais  elle 
s'éteignit  en  1777,  et  ce  fat  l'une  des  branches  de  la  ligne 
palatine^  celle  de  Deux-Ponts ,  qui  conserva  jusqu'à  ce  jour 
la  souveraineté  dfe  la  Bavière  (i). 

«  Louis  XIV  sut  s'attacher  la  maison  de  Bavière  5  mais 
l'issue  peu  heureuse  de  la  gùeiTC  de  la  succession  d'Espagne 
frustra  Maximilien  II  des  avantages  que  son  alliance  avec 
la  France  lui  avait  permis  d'espéi*er.  En  1 742 ,  l'électeur  de 
Bavière,  élu  empereur  sous  le  nom  de  Charles  VII,  se  vit 
dépouiller  de  tous  ses  Etats  par  l'Autriche;  et  ce  triste 

(0  Voyez  Historisch-Statistiscbe  Uebersicht  sànamtlichcr  Provinzen 
und  Bestandtheile  des  Kœnigreichs  Baiern^  par  ./.  Marx  ^  seigneur  de 
Liechtenstern ,  i8o3. 
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César,  réfugié  dans  le  ca^p  des  Français^  porta  d*exil  en 
«xil  cette  couronne  impériale,  que  la  maison  d'Habsbourg 
frémissait  de  se  voir  arracher. 

«  En  1777,  rignorance  des  médecins  mit  fin  à  la  vie  de 
Maximilien  III  et  à  la  ligne  bavaroise  masculine.  Charles^ 
Théodore ,  de  la  branche  palatine^  réunit  à  ses  doioaines 
•la  Bavière ,  et  reprit  dans  le  collège  électoral  la  place  due  à 
sa  maison.  Il  pouvait  alors  compter  i%,25o,ooo  sujets;  mais 
une  armée  désorganisée  et  des  finances  épuisées  laissaient 
1  État  sans  considération  et  sans  force.  L'Autriche  e'ssaya  de 
s  en  emparer  ;  elle  fut  obligée  de  se  contenter  du  quartier 
de  rinn,  peuplé  de  120,000  habitans.  Charles-Théodore 
mourut  en  ijggy  et  Maximilien  lY  lui  succéda. 

«Entraînée  dans  la  guerre  de  la  coalition,  la  Bavière^ 
depuis  lavènement  de  ce  prince,  na  cessé  de  se  rappro- 
cher de  la  France.  Aussi  les  pertes  qu  elle  avait  faites  par 
la  cession  de  la  rive  gauche  du  BJun,  ont-eUes  été  ample- 
ment compensées  par  le  recez  des  indemnités.  En  i8o3, 
lelecteur  de  Bavière  resta  souverain  de  2,45o,ooo  sujets. 
De  nouvelles  acquisitions  en  portèrent  le  nombre  au-delà 
de  3,000,000.  »  j 

En  1 8o5 ,  laBavière  s*était  montrée  fidèle  alliée  de  la  France 
pendant  la  guerre  que  termina  la  bataille  d'Austerlitz  :  le 
I  *^  janvier  1 806,  l'empereur  des  Français  l'érigea  en  royaume. 
La  paix  de  Presbourg  lui  valut  le  Burgau ,  le  Y orarlberg ,  plu- 
sieurs petites  seigneuries,  le  territoire  de  Lindau,,leTyrol 
avec  Trente  et  Brixen,  et  plusieurs  portions  qui  complé- 
taient ce  qu'elle  avait  obtenu  des  évéchés  de  Passau  et 
d'Eichstadt.  En  entrant  dans  la  Confédération  du  Rhip ,  la 
Bavière  obtint  d'autres  augmentations,  dopjt  les  principales 
sont  les  villes  de  Nuremberg  et  d'Augsbourg.  En  *8j[o,  elle 
eut  encore  Ratisbonne,  Salzbourg,  Berchtesgaden,  la  prin- 
cipauté de  Bayi'euth  et  une  partie  de  l'Hausruck  en  Autriche; 
mais  elle  céda  le  Tyrol  italien  au  royaume  d'Italie,  plusieurs 
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territoires  au  grand-duc  de  Wûrxbourg,  et  d'autres,  avec 
la  TÎUe  dXflm,  au  royaume  de  Wurtemberg.  Vers  la  fin  de 
1 8 1 3 ,  quand  les  plus  grandes  calamités  menaçaient  la  France, 
la  Bavière,  oubliant  ce  quelle  devait  à  son  alliée,  renonça 
à  la  Confédération  du  Rhin  et  se  jeta  dans  les  bras  de  FAu- 
tricbe.  En  18149  elle  restitua  à  celle-ci  ce  qui  lui  restait  du 
Tyrol,  le  Yorarlberg,  Salzbourg,  le  Hausruck,  et  quelques 
autres  portions  de  territoire.  Celle-ci  lui  céda  la  princi- 
pauté d'Aschaffenbourg  et  de  Wûrzbourg.  Enfin,  en  18 16, 
elle  reçut  pour  dernière  compensation ,  en  France ,  une 
petite  partie  de  l'ancienne  province  d'Alsace  avec  Landau, 
une  portion  des  évéchés  de  Worms  et  de  Spire,  et  l'ancien 
duché  de  Deux-Ponts. 

Le  sol  des  régions  montagneuses  de  la  Bavière  propre- 
ment dite  est  d'une  qualité  médiocre  ;  mais  dans  les  plaines 
basses  et  dans  les  vallées  il  est  très-productif.  Dans  le  nord 
les  terres  livrées  à  la  culture  sont  généralement  légères; 
dans  la  partie  méridionale  elles  sont  grasses  et  fortes.  Le 
gouvernement  bavarois  cherche  à  encourager  lagriculture, 
mais  il  aura  bien  à  faire  pour  vaincre  l'indolente  apathie 
et  l'ignorance  routinière  des  paysans ,  qui  sont  autant  d'ob- 
stacles à  toute  espèce  de  perfectionnement.  Près  d'un  tiers 
des  terrains  de  l'Isar,  du  bas  Danube  et  de  la  Regen  e  Jt  encorç 
inculte.  Près  d  un  cinquième  de  la  superficie  de  la  Bavière 
proprement  dite  est  composé  de  terres  vagues  qui  ne  pro- 
duisent que  de  mauvais  pâturages.  L'administration  a,  dans 
ces  dernières  années ,  fait  dessécher  des  marais  et  rendu  à  la 
culture  des  terres  considérables  ;  mais  ces  opérations  utiles 
*  exigent  des  dépenses  qui  s'opposent  à  l'accomplissement  ra- 
pide d'un  projet  dont  la  nécessité  et  les  résultats  sont  du  plus 
haut  intérêt.  A  quoi  tiennent  les  différences  que  Ton  remar- 
que entre  le  rappoit  des  terres  de  même  qualité,  dans  une 
contrée  soumise  à  la  même  administration ,  si  ce  n'est  au 

degré  4e  lumières  et  d'instruction  des  cultivateurs.»* 
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Le  cercle  du  haut  Danube ,  ceux  du  haut  et  du  bas  Mein , 
celui  de  risar  et  celui  de  la  Rezat,  sont  les  mieux  cultivés 
et  ceux  qui  récoltent  le  plus  de  céréales.  Les  produits  n*y 
sont  point,  il  est  vrai,  aussi  considérables  que  dans  la  basse 
Saxe  et  dans  la  Flandre  y  mais  les  habitans  sont  laborieux 
et  susceptibles  de  comprendre  leurs  intérêts  :  ces  cercles 
de  la  vieille  Bavière  seront  donc  long- temps  les  plus  riches 
,  et  ceux  dont  labondance  des  récoltes  compensera  l'insuf- 
fisance de  celles  des  autres  cercles.  Les  deux  derniers  que 
nous  venons  de  nommer  produisent  non  seulement  des 
grains ,  mais  du  vin ,  des  légumes  et  des  fruits.  Dans  les 
montagnes  du  Spessart  lagriculture,  autrefois  négligée,  fait 
chaque  jour  de  nouveaux  progrès  ;  les  pommes  de  terre 
forment  avec  le  pain  la  principale  nourriture  des  habitans. 
Dans  quelques  autres  districts  comme  dans  ces  montagnes, 
les  récoltes  suffisent  à  peine  à  la  consommation  :  cepen- 
dant, nous  devons  le  dire,  l'administration  veille  aux 
moyens  de  répandre  les  lumières  chez  le  peuple  y  et  la  Ba- 
vière trouvera  un  jour  dans  l'agriculture  des  élémens  de 
prospérité. 

Les  bestiaux  forment,  après  l'agriculture,  la  principale 
branche  de  la  richesse  territoriale  :  les  prés  qui  s'étendent 
le  long  des  rivières  en  favorisent  l'accroissement  et  la  mul- 
tiplication ;  il  est  même  à  remarquer  que  dans  les  départe- 
mens  où  la  culture  est  arrivée  à  un  certain  degré  de  per- 
fection ,  les  moyens  d'améliorer  les  races  se  sont  multipliés  : 
dans  les  cercles  du  haut  et  du  bas  Mein,  et  dans  celui  de  la 
Rezat,  le  système  des  irrigations  pratiqué  avec  zèle  a  donné 
naissance  à  de  magnifiques  prairies  qui  servent  à  engrais- 
ser de  nombreux  troupeaux  ;  il  semblerait  qu'une  industrie 
ne  s'établit  point  sans  en  faire  naître  une  autre.  Cependant 
on  y  voit  peu  d'animaux  de  belle  race  :  la  contrée  la  plus 
riche  sous  ce  rapport  est  celle  qui  s'étend  sur  les  pentes  des 
Alpes  :  les  bêtes  à  cornes  pourraient  y  rivaliser  par  la  beauté 
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avec  celles  de  quelques  cantons  de  la  Suisse;  il  est  vrai 
aussi  qu  elles  forment  la  principale  richesse  de  cette  partie 
élevée  de  la  Bavière  qui  s'étend  au  sud  de  Munich.  Les 
chèvres  sont  nourries  avec  soin  dans  cette  contrée,  ainsi 
que  dans  la  plupart  des  montagnes  qui  bornent  le  royaume. 
Le  plus  saie  des  animaux,  le  porc,  est  engraissé  dans  presque 
toute  rétendue  de  la  Bavière  \  la  chair  de  cet  utile  animal 
est  dans  beaucoup  de  cantons  la  principale  nourriture  des 
habitans.  Les  Bavarois  ont  jusqu  a  présent  encore  moins 
réussi  à  améliorerja  race  des  chevaux  que  celles  des  autres 
animaux  :  leur  nombre ,  diminué  considérablement  depuis 
les  dernières  guerres,  ne  s  est  point  suffisamment  accru  de- 
puis la  paix;  à  la  vérité  le  cheval  est  rarement  employé 
par  lagriculteur^  qui  tire  du  bœuf  des  secours  suffisans ; 
mais  en  ne  veillant  point  aux  moyens  de  multiplier  et  de 
perfectionner  les  haras,  le  gouvernement  se  met  dans  la 
nécessité  de  rester,  sous  ce  rapport,  tributaire  de  l'étran- 
ger. L'amélioration  des  bergeries  commence  à  devenir  le  but 
des  soins  et  des  essais  des  agriculteurs;  partout  on  s'occupe 
a.vec  beaucoup  dlntelligence  de  croiser  les  races  indigènes 
avec  les  mérinos  :  depuis  long-temps  les  manufactures  de 
draps  s'aperçoivent  de  l'avantage  qu'elles  peuvent  retirer 
de  cette  importante  branche  d'industrie.  Les  cercles  les  plus 
riches  en  chevaux  sont  ceux  de  Tlsar,  du  haut  et  du  bas 
Danube;  en  bétes  à  cornes,  ceux  du  haut  Danube,  de  l'Isar 
et  du  bas  Mein;  en  brebis,  ceux  du  bas  Mein ,  de  la  Rezat 
et  de  l'I&ar.  Enfin,  l'éducation  des  abeilles  est  encore  une 
des  occupations  les  plus  lucratives  de  quelques  proprié- 
taires«  Elle  est  cependant  moins  répandue  qu'autrefois, 
quoique  l'usage  de  la  cire  le  soit  beaucoup  plus  :  c'est  dans 
les  cercles  du  haut  Danube  et  de  la  Rezat  qu'on  s'en  oc- 
cupe avec  le  plus  de  succès.  Il  en  est  donc  de  l'entretien 
des  animaux  domestiques  comme  de  l'agriculture  :  les  Ba- 
varois sont  également  arriérés  dans  ces  deux  branches  de 
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réconoinie  rurale.  Mais  c'est  sur  la  qualité  comme  sur  la 
quantité  qu'ils  doivent  porter  leurs  soins,  carie  nomhre des 
bestiaux  n'est  pas  considérable,  puisqu'il  y  a  quelques  années 
la  moyenne  du  royaume  ne  présentait  qu'une  bête  à  cornes 
sur  cinq  arpens.  En  i83o,  on  comptait  dans  la  Bavière  pro* 
prenient  dite  3oo,ooo  chevaux,  1^700,000  bêtes  à  cornes, 
et  1,000,000  de  brebis.  Nous  devons  donc  répéter  ici  ce  que 
nous  avons  dit  à  propos  de  la  culture  des  terres  :  l'igno- 
'  rance,  et  nous  pouvons  même  dire  la  superstition  du  peuple 
des  campagnes,  sont  dans  cette  classe  les  principaux  obsta- 
cles aux  améliorations.Tant  qu'on  verra  le  paysan,  négligeant 
les  moyens  curatifs  qui  peuvent  neutraliser  ou  faire  cesser 
les  ravages  causés  par  les  épizooties,  conduire  en  pèlerinage 
les  bestiaux  malades,  il  y  aura  peu  de  perfectionnement  à 
espérer  dans  tout  ce  qui  tient  à  l'agriculture  (i). 

La  science  du  jardinage,  ou,  pour  nous  servit  dune  ex- 
pression plus  convenable,  la  science  de  rhorticulture  a  pris 
plus  d extension;  on  cite  plusieurs  établissemens  importans 
de  jardiniers-fleuristes  et  de  pépiniéristes.  La  culture  des 
légumes  s  étend  principalement  dans  les  environs  des 
grandes  villes.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  cercle  du  bas 
Mein  et  celui  de  la  Rezat  possèdent  plusieurs  vignobles;  c'est 
dans  le  premiei:  que  se  font  les  vins  de  Franconie,  dont  les 
meilleurs  crus  se  trouvent  sur  les  bords  du  Leiste,  près  du 
Steinberg,  aux  environs  de  Saleck  et  de  Wiirzbourg.  On 
cite  encore  les  vignes  de  Calmuth^  ^Eiweilstctdty  de  Som- 
merach  et  ^Eschendorf.  La  Bavière  en  possède  aussi  sur  les 
bords  du  lac  de  Constance.  En  général ,  la  vigne  paraît  être 
cultivée  dans  ce  pays  avec  intelligence. 

(0  En  iSaOy  plus  de  18,000  cultivateurs  allèrent  en  pèlerinage  avec 
leurs  bestiaux  à  Griesbach  :  l'année  suivante  9  près  de  3o,ooo  effectuèrent 
le  même  voyage. — Voyez  l'ouvrdge  de  M.  Budkart ,  directeur  de  la 
régence  de  Ratisbonne ,  intitulé  :  Ueber  den  Zustand  des  Kœnigreichs 
Baieni,  i%%S. 
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La  conservation  des  bois  et  des  forêts  est  un  dés  objets 
dont  soccupe  le  plus  le  gouvernement  bavarois  ;  leur  exploi- 
tation fait  vivre  plusieurs  milliers  d'individus.  Les  arbres  les 
plus  communs  sont  le  chêne  et  le  hêtre  :  le  premier  y  déploie 
un  grand  luxe  de  végétation  ;  le  second ,  beaucoup  plus  com- 
mun, atteint  fréquemment  une  haujteur  de  plus  de    100- 
pieds.  La  culture  y  a  introduit  le  bouleau,  le  frêne  et  plu- 
sieurs espèces  de  conifères.  Les  forêts  les  plus  considéra- 
bles sont  celles  du  Spessart^  du  Rhonc'^gebirge,  du  Zwiesler^^ 
du  Mitten^  du  Kulwald^  du  Retzer,  du  Lorenz ,  et  celles  des 
environs  de  Kempten,  Les  cercles  les  plus  riches  en  forêts, 
sont  ceux  de  l'Isar,  du  bas  Mein,  de  la  Regen  et  du  haut 
Danube.  On  peut  évaluer  leur  superficie  à  environ  5,740,000. 
journaux  ou  arpens  du  pays.  On  a  calculé  qu  elles  occupent 
29  pour  100  des  terres  du  royaume,  ce  qui  fait  à  peu  près. 
8  arpens  par  famille  (i). 

L'ignorance  du  peuple  des  campagnes  n  est  point  la  seule 
entrave  aux  améliorations  que  le  gouvernement  bavarois  a 
projetées  dans  l'intérêt  de  la  propriété  foncière;  il  existe 
encore  en  Bavière  des  débris  d'institutions  féodales  qui  ré- 
sistent depuis  long-temps  aux  efforts  de  l'administration  : 
les  redevances  seigneuriales  ,  les  droits  rde  chasse ,  le& 
dîmes,  les  corvées  inhérentes  au  sol,  et  d'autres  coutumes 
non  moins  surannées ,  maintenues  par  les  efforts  de  ceux 
qui  en  profitent,  sont  autant  de  plaies  dangereuses  qui 
dans  cet  Etat  s'opposent  au  développement  des  germes  de 
prospérité.  En  vain  une  loi  récente  a-t-elle  déclaré  que 
tout  individu  peut  utiliser  sa  propriété  comme  bon  lui 
semble  :  tant  que  des  charges  entachées  de  servitude  pèse- 
ront sur  les  terres,  le  droit  de  propriété  restera  presque 
illusoire  ;  en  vain  a-t-elle  proclamé  la  liberté  de  culture  : 
tant  que  celle  des  bois  restera  sous  la  surveillance  des  agens 

(0  Voyez  Touvrage  de  M.  Ruàhart,  cité  ci-dcssi». 
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forestiers;  tant  que  celle  de  la  vigne  sera  soumise  à. des 
règlemens  et  que  les  seigneurs  fonciers  auront  le  droit  de 
s'assurer  si  les  biens  ruraux  sont  gérés  et  cultivés  convena- 
blement ,  Tagiîculture  restera  dans  l'enfance.  C'est  en  ad- 
mettant en  principe  le  morcellement  des  terres  ;  en  accor- 
dant gratuitement  le  défrichement  et  le  partage  des  forêts 
dont  l'étendue. est  trop  considérable;  en  concédant  sans 
frais  les  terres  incultes;  en  exemptant  les  nouveaux  pro- 
priétaires de  toutes  charges  et  contributions  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long;  en  leur  donnant  même  des 
primes  d'encouragement  ;  en  livrant  à  la  culture  des  pâtu- 
rages trop  maigres  pour  avoir  quelque  influence  sur  l'amé- 
lioration des  bestiaux  ;  en  abolissant  le  droit  de  pâture  et 
de  parcours  sur  les  terres  d^autrui  ;  en  engageant  les  habi- 
tans  à  donner  la  meilleure  nourriture  possible  à  leurs 
troupeaux ,  et  à  éviter  qu'ils  ne  restent  jour  et  nuit  exposés 
aux  intempéries  de  l'atmosphère  ;  en  accordant  aux  culti- 
vateurs la.  faculté  de  faire  détruire  les  arbres  forestiers 
situés  dans  les  prairies  où  ils  ne  sont  destinés  qu'aux  plai- 
sirs du  propriétaire  de  la  chasse  ;  en  ne  déterminant  point 
le  minimum  des  terres  qui  doivent  être  possédées  dans  une 
famille ,  et  surtout  en  n'exigeant  point  la  possession  d'une 
certaine  quantité  de  terres  pour  qu'un  particulier  ait  le  droit 
de  bâtir  une  maison,  que  le  gouvernement  pourra  eispérer 
de  voir  le  pays  jouir  enfin  de  la  prospérité  que  la  nature  de 
son  sol  lui  montre  en  perspective  (i). 

La  Bavière  possède  des  carrières  de  meules ,  plusieurs 
exploitations  de  pierres  à  aiguiser,  des  houillères,  des  mines 
de  plomb  et  dé  cuivre  ;  mais  ces  diverses  substances  miné- 
rales ne  sont  point  à  comparer,  pour  l'importance  des  pro- 
duits, à  ceux  qu'elle  retire  de  ses  salines  et  de  ses  mines 

CO  Voyez  sar  ces  questions  la  Lettre  adressée  aux  États  provinciaux, 
en  1822  ,  par  M.  de  Hazii,  conseiller  d'état  de  Bavière,  sur  le  projet  de 
Ui  relatif  à  l'agriculture  (en  allemand). 
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de  fer.  Les  sources  salées  les  plus  considérables  sont  celles 
du  cercle  de  Xlsar^  celles  de  Reichenhally  de  Traunstein  et 
de  Rosenheim  :  elles  produisent  par  an  près  de  4^0,000 
quintaux  de  sel  5  la  mine  de  Berchtesgaden  en  fournit  plus 
de  1 5o;Ooo  ;  celle  d*  Orb ,  24,000  ;  celle  de  Kissingen ,  1 6,000  ; 
mais  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  population,  le  gou- 
vernement, par  suite  d*un  traité  spécial,  reçoit  annuellement 
de  Hall  dans  le  Tyrol  environ  260,000  quintaux  de  sel,  qui , 
après  Tépuration  nécessaire,  se  réduisent  à  190^000.  Les  plus 
importantes  mines  de  fer  sont  celles  du  territoire  à^Amherg^ 
produisant  4o  à  5o,ooo  quintaux  ;  cellics  du  cercle  du  haut 
Mein,  80  à  90,000;  celles  de  Xlsar^  près  de  la  montagne  de 
Kressen^  120,000;  et  les  autres  cercles  environ  20,000;  ce 
qui  fait  un  total  de  près  de  3oo,ooo  quintaux.  Dans  la 
Bavière  proprement  dite,  le  cercle  du  haut  Mein  est  le 
seul  où  Ton  exploite  de  la  houille ,  mais  le  produit  ne  dé- 
passe pas  35,000  quintaux  :  c'est  à  peu  près  le  tiers  de  ce  que 
Ion  retire  du  cercle  du  Rhin, 

L'industrie  est  encore  moins  avancée  en  Bavière  que 
l'agriculture;  cependant  les  manufactures  7  sont  assez  nom- 
breuses:, on  compte  16  forges  dans  les  seuls  cercles  de  la 
Regen  et  du  haut  Mein;  i4  hauts- fourneaux,  plusieurs 
fabriques  de  fil  de  fer  et  2  manufactures  d'armes.  Quelques 
établissemens  ne  pourront  parvenir  au  degré  de  perfection 
convenable  qu'à  force  d'encouragement  :  les  filatures  sont 
encore  dans  l'enfance;  les  tisserands  ne  livrent  à  la  con- 
sommation que  des  toiles  grossières  ;  on  tire  de  l'étrangqr  les 
tpiles  fines.  Il  en  est  de  même  des  tissus  de  laine  :  aussi  les 
draps  et  les  casimirs  forment-ils  une  branche  considérable 
d'importation.  La  Bavière  ne  peut  donner  en  échange  de 
ces  produits  que  des  fils.de  chanvre  et  de  la  laine  filée  pour 
les  tapis  conununs.  Les  toiles  de  coton  et  tout  ce  qui  tient 
à  la  bonneterie  se  fabriquent  et  se  consomment  dans  le 
pays.  Il  est  pourtant  quelques  branches  d'industrie  dans 
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lesquelles  les  Bavarois  ont  acquis  sur  leurs  voisins  une 
supériorité  reconnue  :  ainsi  les  cuirs,  qui  sont  un  objet 
important  d'exportation,  les  papiers,  dont  ils  fournissent  la 
Saxe,  les  instrumens  de  musique,  de  chirurgie  et  de  ma- 
thématique fabriqués  à  Munich,  sont  recherchés  en  Alle- 
magne; et  les  cartes  à  jouer  de  Nuremberg  sont  expédiées 
dans  les  différentes  parties  du  monde.  Il  existe  aussi  en 
Bavière  5o  manufactures  de  tabac,  i32  papeteries,  4B  ver- 
reries, des  manufactures  de  glaces,  de  faïence  et  de 
porcelaine,  et  dans  diverses  autres  branches  de  fabrica- 
tion plus  de  23o,ooo  établissemens.  Nous  ne  parlerons 
point  des  manufactures  de  coutils ,  de  batiste  et  de  den- 
telles :  leur  nombre  assez  restreint  n'occupe  point  une 
place  importante  dans  l'industrie  de  ce  pays.  Toutefois 
n'oublions  pas  d'annoncer  que  le  gouvernement,  qui  semble 
s'être  fait  un  devoir  de  détruire  par  degrés  tout  ce  qui  rap- 
pelle les  abus  de  Tancien  régime,  abolit  en  iS^Jy  dans  l'in- 
térêt de  l'industrie,  les  maîtrises  et  les  jurandes. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  des  produits  indus- 
triels de  la  Bavière,  on  ne  sera  point  étonné  que  son  com- 
merce soit  peu  important  ;  heureusement  pour  ce  pays  que 
sa  situation  favorise  les  communications  entre  pluâeurs 
Etats  et  entretient  une  grande  activité  dans  le  commerce 
de  transit.  Ce  royaume  ne  possède  qu'un  seul  canal  navi- 
gable, qui  sert  à  faire  conununiquer  le  Rhin  avec  la  vallée 
de  la  Franconie;  celui  qu'avait  commencé  Charlemagne 
pour  joindre  le  Danube  au  Rhin  est  à  jamais  interrompu. 
Le  cours  des  principales  rivières  navigables ,  telles  que  le 
Danube,  le  Rhin ,  le  M ein ,  la  Reignitz ,  l'Inn  et  le  Salzach  ; 
les  routes  nombreuses  et  assez  bien  entretenues  qui  occu- 
paient déjà  en  1812  une  étendue  de  plus  de  1080  milles 
allemands,  ou  1793  lieues;  le  service  des  postes,  très-cher, 
mais  fort  expéditif,  favorisent  les  transactions  commerciales. 
Autrefois  le  commerce  des  grains  était  considérable  ;  mais 
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les  entraves  que  le  gouyernement  y  a  miseâ  ?  îl  7  si  quel* 
ques  années,  lui  ont  porté  un  coup  mortel.  On  n'exporte 
annuellement  que  3oo,ooo  boisseaux  de  blé.  On  est  étonné 
quil  y  ait  si  peu  dliommes  d'État  qui  possèdent  les  plus 
simples  notions  d  économie  politique.  Que  le  vulgaire  croie 
que  ceux  qui  trafiquent  sur  les  grains  ne  sont  que  des  ac- 
capareurs qui  n'ont  d'autre  but  que  de  (aire  naître  les  di- 
settes et  de  s'enrichir  aux  dépens  du  peuple,  cela  se  con- 
çoit; mais  que  ceux  qui  sont  appelés  au  gouvernement  des 
États  partagent  encore  ces  préjugés  et  ne  sentent  point  que 
les  produits  de  toute  nature  appartiennent  au  commerce , 
et  qu'il  n'y  a  point  de  véritable  commei*ce  sans  une  entière 
liberté  :  c'est  ce  qu'on  ne  peut  voir  sans  étbnnement  après 
les  excellens  écrits  des  Smith ,  des  Say,  des  Gondiltac  et  de 
tant  d'économistes  célèbres.  Cependant  les  ministres  de  la 
Bavière  se  sont  occupés  sérieusement  d'encourager  la  na- 
vigation intérieure,  et  depuis  1823  le  Danube  porte  des 
bâtimens  à  voiles  construits  aux  frais  de  l'Etat  (0  ;  cet  exem- 
ple sera  sans  doute  imité  par  les  capitalistes  :  Tlsar  et  le 
Mein,  couverts  de  bâtimens  de  la  même  espèce  ou  de 
baceaux  à  vapeur,  faciliteront  par  la  suite  le  transport  des 
produits  agricoles  qui  semblent  devoir  être  un  jour  la  prin- 
cipale source  de  richesses  du  pays. 

D'après  les  documens  publiés  par  l'administration,  la 
population  du  royaume  de  Bavière  était ,  au  commencement 
de  1826,  de  4)037,ooo  individus;  au  commencement  de 
i83!2,  elle  était  de  4>238,ooo,  ce  qui  fait  une  augmentation 
de  aoi,ooo  habitans  pour  les  6  années,  ou  de  33,5oo  par 
an»  Dans  ces  différentes  évaluations  se  trouve  comprise 
cdle  qui  est  relative  au  cercle  du  Rhin  ;  mais  si  nous  ne  - 
considérons  que  la  Bavière  proprenjent  dite,  nous  devons 
la  porter,  pour  i832,  à  3,700,000  individus,  dans  lesquels 

(0  Vo)re%  Wochenblatt  des  Luddw.  Vereins  i«  Dawrn,  i%'i3. 
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les  catholiques  forment  au  moins  les  trois  cinquièmes. 

Les  tableaux  que  nous  donnerons  à  la  suite  de  la  des- 
cription des  possessions  bavaroises  présenteront  des  ren- 
seignemens  assez  étendus  pour  que  nous  nous  dispensions 
d'entrer  ici  dans  de  plus  grands  détails;  disons  seulement  que 
la  Bavière  ne  reconnaît  point  de  religion  de  l'État^  les  con- 
sciences y  sont  libres  :  les  catholiques ,  les  luthériens,  et  les 
réformés  jouissent  de  droits  égaux;  le  gouvernement  n'in- 
tervient jamais  dans  les  questions  qui  ont  rapport  au  culte, 
mais  il  exerce  sur  tous  une  surveillance  impartiale.  D'après  le 
dernier  concordat,  le. royaume  est  divisé  en  deux  arche- 
vêchés, dont  Tun  est  à  Munich  et  l'autre  à  Bamberg ,  et  en 
six  évêchés  :  ceux  de  Passau,  de  Ratisbonne  et  d'Augs^- 
bourg ,  et  les  évêchés  suffragans  d'Eichstadt,  de  Wiirzbourg 
et  de  Spire.  Le  culte  protestant  est  sous  l'autorité  du  con- 
sistoire général  de  Munich,  et  les  israélites  sous  celle  de 
leurs  rabbins,  dont  la  nomination  est  soumise  à  l'approba- 
tion du  gouvernement. 

Les  peuples  de  la  Bavière  ont  consei'vé  quelques  traits 
caractéristiques  des  différentes  souches  dont  ils  sortent  : 
l'habitant  de  l'ancienne  Souabe  est  ignorant ,  superstitieux 
et  sobre;  le  Franc,  ou  le  peuple  de  l'ancienne  Franconie, 
est  rusé ,  actif  et  entreprenant  ;  le  Bavarois  proprement  dit , 
celui  qui  descend  du  mélange  des  Vindelici  et  des  fiow, 
est  sérieux,  loyal,  fidèle  à  ses  engagemens,  constant  dans 
ses  affections,  attaché  aux  cérémonies  religieuses  plutôt 
qu'aux  préceptes  de  la  religion ,  et  prêt  à  tout  faire  pour  la 
patrie ,  si  le  prêtre  le  lui  prescrit  au  nom  de  la  Divinité. 
Chez  ces  peuples  les  mœurs  ne  sont  point  aussi  pures  qu'on 
.pourrait  le  croire  :  dans  les  villes  la  corruption  n'est  que 
trop  visible  et  facile  à  expliquer;  mais  jusque  dans  les 
montagnes  le  nombre  des  enfans  naturels  annonce  une 
dépravation  qui  n'est  probablement  que  la  suite  du  dé- 
faut d'éducation.  Déjà  le  gouvernement  a  senti  cette  grande 
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vérité  ;  il  s'occupe  à  la  mettre  à  profit.  Depuis  long-temps 
des  notions  assez  étendues  d'agriculture  font  partie  de 
renseignement  primaire.  Chaque  paroisse  possède  une  école 
élémentaire  ;  un  temps  viendra  sans  doute  où  chaque  vil- 
lage en  possédera  une.  La  classe  aisée  est  mieux  partagée 
sous  ce  rapport  :  des  lycées,  des  collèges  et  des  univer- 
sités sont  établis  dans  plusieurs  villes,  mais  leur  nombre 
est  loin  d'être  suffisant  pour  une  nation  qui  a  le  droit  de 
prétendre  à  tenir  un  rang  parmi  les  plus  éclairées,  et  qui 
paraît  digne  de  la  liberté. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  caractère  et  de  l'éduca- 
tion de  la  nation  bavaroise  nous  conduit  naturellement  à 
parier  de  sa  constitution ,  car  c'est  maintenant  par  les 
chartes  que  les  lumières  se  répandent  chez  les  nations.  Par 
l'acte  constitutionnel  du  16  mai  1818,  la  Bavière  forme  un 
royaume  indivisible  ;  les  domaines  de  l'État  sont  inaliéna- 
bles; la  couronne  est  héréditaire,  et  la  personne  du  roi  est 
inviolable.  Il  peut  professer  la  religion  catholique  ou  pro- 
testante à  son  choix.  Le  trône  n'est  dévolu  aux  femmes  qu'à 
défaut  de  mâles.  L'assemblée  générale  des  Etats  se  compose 
de  deux  chambres  :  celle  des  pairs  est  formée  de  la  réunion 
des  princes  de  la  famille  royale,  des  dignitaires  de  la  cou- 
ronne, des  deux  archevêques,  des  chefs  des  principales 
familles  seigneuriales,  d'un  des  évêques  nommés  par  le  roi, 
du  président  du  consistoire  général  protestant,  et  de  tous 
ceux  que  le  roi  désigne ,  soit  comme  membres  héréditaires , 
soit  comme  pairs  à  vie.  Cependant  le  nombre  de  ceux-ci  ne 
doit  point  dépasser  le  tiers  de  la  totalité.  On  exige  des 
membres  héréditaires  un  bien -fonds  payant  3oo  florins 
d'impositions,  Tâge  de  21  ans  pour  siéger,  et  aS  ans  pour 
ceux  qui  sont  nommés  à  vie.  La  chambre  des  députés  se 
compose  de  1 1 5  membres ,  dont  un  huitième  appartient  à 
la  noblesse,  un  huitième  au  clergé,  un  quart  à  la  bour- 
geoisie, et  la  moitié  aux  propriétaires  fonciers;  de  plus, 
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chaque  université  nomme  un  député  qui  doit  avoir  3o  ans 
révolus,  et  qui  doit  appartenir  à  Tune  des  trois  tommu- 
nions  chrétiennes.  Le  nombre  des  membres  de  cette  cham- 
bre est  déterminé  d après  celui  des  familles,  de  manière 
que  7000  familles  sont  représentées  par  un  député  ;  la  can- 
didature se  renouvelle  tous  les  six  ans.  Ils  sont  convoqués 
tous  les  trois  ans.  Les  États  sont  investis  du  pouvoir  légis- 
latif et  de  la  faculté  de  voter  les  impôts.  Le  pouvoir  exécutif 
est  entre  les  mains  du  roi  ;  les  deux  autorités  centrales  sont 
le  ministère  composé  de  cinq  ministres,  et  le  conseil  d'Etat, 
considéré  comme  autorité  consultative  et  comme  le  pou- 
voir délibérant  le  plus  élevé.  D  après  la  loi  fondamentale , 
nul  ne  peut  être  soustrait  à  ses  juges  naturels  ;  tous  les  ci- 
toyens sont  appelés  à  remplir  les  divers  emplois  de  l'État, 
et  le  service  militaire  est  obligatoire  pour  tous  (i). 

Nous  nous  abstiendrons  de  toute  réflexion  sur  ce  que 
cette  constitution  renferme  de  louable  ou  de  blâmable.  Elle 
porte  d'ailleurs  le  germe  de  toutes  les  améliorations,  puis- 
qu'on y  a  prévu  la  nécessité  de  quelques  modifications. 
Lorsqu'elle  fut  promulguée,  elle  fut  regardée  par  quelques 
esprits  sages  comme  l'aurore  de  la  régénération  de  la  Ba- 
vière. Des  hommes  supérieurs  en  attaquèrent  cependant 
avec  franchise  plusieurs  dispositions.  Voici  ce  que  l'un  des 
plus  éclairés  publiait  en  18^19  sur  le  texte  de  cette  loi  (^)  : 
«  Les  Bavarois  seront  peu  sensibles  à  l'abolition  de  la  ser- 
vitude personnelle ,  tant  que  les  roturiers  et  les  paysans , 
sur  l'ordre  d'un  magistrat,  tant  que  les  soldats,  par  le  ca- 
price d'un  officier,  pourront,  comme  des  esclayes,  être  liés 
sur  une  planche  et  cruellement  fustigés.  Le  sort  des  culti- 
vateurs ne  sera  pas  amélioré,  tant  que  les  eorvées,  les  ser- 
vices, les  di*oits  féodaux  de  toute  espèce  seront  exigés,  et 

(0  Voyez  la  Géographie  de  Hassely  en  allemand. 
(»)  M.  de  Hazzi,  conseiller  d'état.  — Voyez  son  ouvrage  intitulé  :  Ueber 
die  standpuncte  der  Baierisclien  Verfassmegs-Urkunde ,  etc.  1818. 
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que  le  rachat,  autorisé  en  termes  vagues,  ne  pourra  s  ef- 
fectuer faute  de  base  pour  en  régler  lé  prix.  La  liberté  de 
conscience  est  accordée;  mais  les  mennoQites,  les  moraves^ 
les  anabaptistes,  les  juifs,  tous  ceux  enfin  qui  ne  sont  ni 
catholiques,  ni  luthériens,  ni  calvinistes,  sont  privés  des 
droits  politiques.  Un  Bavarois  ne  peut  quitter  son  pays 
qu'avec  une  autorisation ,  et  seulement  pour  s'établir  dans 
l'un  des  États  confédérés  qui  consent  à  le  recevoir.  En  cas 
de  désertion,  les  biens  des  contrevenans  sont  confisqués.  » 

On  compte  en  Bavière  cinq  ordres  de  chevalerie ,  dont 
le  roi  est  grand-maître,  savoii*  :  l'ordre  de  Saint-Hubert, 
celui  de  Saint-George  ^  celui  de  Saint-Michel ,  l'ordre  mili- 
taire de  Max- Joseph,  et  l'ordre  du  Mérite-Civil. 

L'armée  qu'entretient  la  Bavière  répond,  par  son  impor- 
tance, au  rang  que  cet  État  occupe  ^dans  la  Cionfédération 
germanique.  La  force  militaire  de  ce  royaume  se  compose 
de  45,000  hommes  de  troupes ,  qui  se  recrutent  par  la  con- 
scription; d'une  réserve  importante  et  d'une  garde  natio- 
nale. Son  contingent  pour  la  Confédération  est  de  42rOoo 
honunes.  Le  temps  du  service  est  fixé  à  5  ans.  La  gen- 
darmerie, instituée  pour  la  sûreté  du  pays,  est  forte  de 
1693  hommes.  Un  état  militaire,  si  peu  proportionné  à  la 
population,  ne  peut  être  maintenu  que  par  des  moyens  dont 
la  sévérité  n'est  supportable  qu'en  temps  de  guerre  ;  aussi 
tous  les  hommes  valides  sont-ils  assujettis  à  faire  partie  de' 
l'armée,  soit  dans  le  service  actif,  soit  dans  la  réserve  ou 
dans  la  landwehr. 

Le  revenu  de  la  Bavière  est  d'environ  63,ooo,ooo  de 
francs,  et  sa  dette  publique  de  plus  de  265^oo,ooo.  Ces 
résultats  sont  peu  satis&isans  ;  mais  de  nombreuses  ré- 
formes, dies  économies  sagement  entendues,  faites  non 
seulement  dans  les  dépenses  de  llËtat ,  mais  dans  celles  de 
la  cour,  ne  peuvent  manquer  d'améliorer  la  situation  finan- 
cière du  royaume.  Déjà  les  promesses  du  gouvernenient  se 
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sont  réalisées  à  cet  égard ,  et  sont  sans  doute  un  gage  de  la 
ponctualité  avec  laquelle  seront  exécutées  celles  que  le  dis- 
cours du  trône  a  faites  à  louverture  de  la  session  de  1828. 
La  nécessité  d établir  des  conseils  provinciaux,  de  rendre 
moins  coûteuse  ladmini^tration  publique  et  celle  de  la  jus- 
tice, de  répartir  Timpôt  d'une  manière  plus  égale ,  d'établir 
des  traités  de  commerce  avec  les  pays  limitrophes,  d'intro- 
duire dans  les  tribunaux  l'usage  de  la  publicité  des  débats, 
et  de  rédiger  enfin  un  code  pénal  approprié  aux  besoins 
de  la  société ,  manifestée  hautement  par  le  monarque, 
semble  un  sûr  garant  de  la  prospérité  future  de  ce  pays. 

Les  possessions  de  la  Bavière  forment  huit  cercles  ou  dé- 
paitemens,  savoir:  ceux  de  l'Isar,  du  Danube  inférieur,  de 
la  Regen ,  du  Mein  supérieur,  de  la  Rezat ,  du  Danube  supé- 
rieur, du  Mein  inférieur  et  du  Rhin.  Réservons  ce  dernier 
pour  une  description  particulière,  ainsi  que  nous  l'avons 
annoncé,  et  commençons  notre  excursion  chorographique 
par  celui  de  l'Isar  ou  de  l'Iser,  dont  le  chef- lieu  est  en 
même  temps  la  capitale  du  royaume. 

Au  milieu  d'une  vaste  plaine  et  entre  les  collines  de 
\Isaret  du  Galgen^  Munich  s'annonce  de  loin  comme  une 
grande  cité.  Après  Vienne,  qu'elle  égale  presque  en  éten- 
due, si  l'on  en  excepte  cependant  les  faubourgs  de  cette  der- 
nière ,  on  peut  la  compter  au  nombre  des  plus  belles  villes 
de  l'Allemagne,  C'est  d'ailleurs  une  de  celles  qui  se  sont  em- 
bellies et  agrandies  le  plus  rapidement  malgré  l'ingratitude 
de  son  climat  et  du  sol  de  ses  environs;  depuis  1827  sur- 
tout elle  n'est  plus  reconnaissable.  Gustave-Adolphe  disait  de 
Munich  :  «  C'est  une  selle  dorée  sur  le  dos  d'un  mauvais 
cheval»;  mais  ce  mot  n'est  plus  exact  depuis  les  embellis- 
semens  qu'ont  éprouvés  tous  les  lieux  qui  entourent  cette 
capitale.  Son  sol,  arrosé  par  l'Isar,  qui  n'y  est  pas  navigable  et 
qui  y  forme  plusieurs  îles,  est  élevé  de  1920  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  elle  a  une  enceinte  murée,  7  portes 


EuaoPB  :  Royaume  de  Bauièrei  529 

et  7  faubourgs  :  ceux  XAu  et  ^Haidhausen  sont  sur  la 
droite  de  Flsar,  et  ceux  de  Ludmg^  de  Schor^eld^  de  Maxi-^ 
milienj  de  Sainte- Anna  et  de  VIsar  sur  la  rive  opposée.  lia 
yille  ii*est  pas  régulièrement  bâtie  ;  au  milieu  de  construc- 
tions modernes,  on  voit  s  élever  plusieurs  édifices  du  moyen 
âge;  cependant  on  y  remarque  beaucoup  de  rues  larges, 
bien  alignées,  bordées  de  trottoirs,  garnies  de  maisons 
élégantes  e^  de  magnifiques  h6tels.  Elle  renferme  près  de 
4000  maisons  et  environ  80,000  habitans  (0-  Elle  est  divisée 
en  quatre  quartiers,  appelés  Anger^  Hacken,  Gragenauer 
et  Kreuz.  Cette  division  est  déterminée  par  les  quatre  rues 
principales  :  la  Neuhausen-gasscj  qui  fait  suite  au  Kauftn^. 
ger-gasse;  le  Thal^  la  Sendlinger-gasse  ^  qui  s  aligne  avec 
le  Rinder-markt  ;  et  la  Schwahinger-gasse  ^  continuée  par 
la  Wein-strassey  qui  aboutissent  toutes  les  deux  à  la  place 
principale  {^haupUplatz)^  au  centre  de  la  ville.  Ce  qui  con- 
tribue à  embellir  Munich,  ce  sont  %g&  places  publiques, 
telles  que  celle  que  nous  venons  de  nommer,  qui  est  en- 
tourée de  portiques  et  de  beQes  plantations  d'arbres;  la 
place  (T Armes ^  celle  de  Maa> Joseph^  celle  &Anger^  celle 
de  MaxindUen;  ce  sont  les  palais  de  Max ,  de  Guillaume  ou 
AeEuggetf  des  États- Généraux  ^  le  ministère  de  Pintérisur^ 
Y  hôtel  de  ville  y  la  nouvelle  Monnaie,  la  douane^  l'arsenal ,  le 
nouveau  manège^  les  deux  principaux  théâtres ^  dont  l'un 
le  nouifel  Opéra,  est  regardé  comme  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe  ;  le  palais  de  Leuchtenberg,  Y  hôpital  général,  celui 
du  Saint' JEsprit j  le  Muséum,  le  Gfyptothèque  ou  musée  de« 
sculpture  regardé  comme  un  des  plus  beaux  édifices  de  l'Alle- 
magne.; Y  Académie  des  Sciences  y  jadis  collège  des  jésuites, 

(0  Pendant  le  dernier  semestre  de  i8a8  et  le  premier  de  1829,  le  moa<- 
vement  de  la  population  de  cette  yille  a  présenté  les  résultats  suivans  : 
iVatssa/ioe5:tenfan8 légitimes...   1 548 --illégitimes  1127.» Total  2678 

Décès  :  du  sexe  masculin 1 893  -^  féminin. . .   1147.=*=  Total  a54o 
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et  le  plus  magnifique  qu'ils  possédassent  en  Europe,  et  sur- 
tout le  palais  royal  y  dont  larchitecture  est  irrégulière ,  mais 
dont  l'intérieur  est  de  la  plus  grande  magnificence,  et 
rétendue  si  considérable  que  Ion  disait  autrefois  qu on  y 
pourrait  loger  tous  les  rois  de  la  chrétienté.  On  cite ,  pour 
son  élégance  et  sa  richesse,  la  chapelle  de  la  cour,  dans 
laquelle  on  admire  un  tableau  de  Michel-Ange ,  et  plusieurs 
autres  curiosités.  Au  nombre  des  collections  d  objets  d  art 
que  renferme  encore  ce  palais,  on  cite  le  cabinet  des  mi- 
niatures, dont  le  nombre,  porté  à  i3o,  est  estimé  au-delà 
de  600,000  fi'ancs ,  et  la  galerie  Maximilienne,  dans  laquelle 
on  remarque  des  tableaux  de  choix  des  plus  grands  maîtres. 
La  nouvelle  résidence  royale  paraît  devoir  effacer  encore 
la  magnificence  de.  ce  palais. 

Parmi  les  vingt-deux  églises  de  Munich,  nous  n'en  cite- 
rons que  trois  :  celle  de  Notre-Dame  (Frauen-Kirche),  qui 
renferme  plusieurs  tableaux  de  prix  et  le  beau  mausolée  de 
l'empereur  Louis  de  Bavière.  Ses  deux  tours,  élevées  de 
33o  pieds ,  sont  souvent  visitées  par  les  curieux  qui  vont 
y  jouir  d'une  vue  magnifique.  Celle  des  Théatim  est  bâtie 
sur  le  modèle  de  celle  du  Vatican  à  Rome ,  et  celle  de  Sainte 
Michel  est  décorée  d'un  monument  à  la  mémoire  du  prince 
Eugène  Beauhamais,  qui  fait  honneur  au  ciseau  du  célèbre 
Thorwaldsen. 

Munich  possède  plusieurs  collections  publiques  du  plus 
haut  intérêt  ;  le  musée  royal  de  peinture  compte  plus  de  1 3oo 
tableaux  de  différens  maîtres  célèbres  ;  l'ancien  couvent  des 
Théatins  est  changé  en  un  beau  cabinet  de  dessins  et  de 
mosaïques  ;  la  bibliothèque  royale  contient  plus  de  4oo,ooo 
volumes,  environ  85oo  manuscrits,  et  plus  de  20,000  exem- 
plaires qui  datent  de  l'enfance  de  l'imprimerie,  ainsi  qu'une 
Bible  de  Guttenberg  et  Faust,  de  i45o.  Le  cabinet  des  mé- 
dailles se  compose  d'une  suite  de  plus  de  10,000  grecques  ou 
romaines  en  or.  II  académie  des  sciences  ^fondée  en  lySg,  a 
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des  collections  dliistoire  naturelle ,  de  physique  et  de  mé- 
jdailles,  un  laboratoire  de  chimie,  un  amphithéâtre  d  anatO'^ 
Hiie,  un  observatoire,  un  jardin  botanique  et  une  riche 
jbibliothèque.  Cette  académie,  qui  est  le  principal  corps  savant 
de  la  Bavière ,  se  divise  en  trois  classes  :  i  ®  celle  de  philologie 
et  de  philosophie,  composée  de  six  membres  titulaires  et 
d  un  membre  adjoint  \  â°  celle  de  mathématiques  et  de  physi- 
que, formée  de  treize  membres  titulaires  et  de  deux  adjoints; 
3^  celle  dliistoire,  qui  compte  huit  membres.  Chaque  classe 
a  son  secrétaire  perpétuer  et  des  membres  honoraires.  L  aca^ 
demie,  dont  le  roi  est  memlH'e  protecteur  et  le  président-né, 
a  un  secrétaire  général.  Munich  possède  en  outre  une  aca- 
demie  des  aris^  composée  dun  directeur,  d'un  secrétaire 
général,  de  huit  membres  ordinaires,  de  trente  honoraires 
et  de  quatre  correspondans. 

Cette  capitale  a  plusieurs  établissemens  d'instruction  de 
divers  genres  :  le  principal  est  Yurdifersité^  qui  était  autre- 
fois à  Landshut,  et  qui,  après  avoir  subi  de  £[randes  améliora* 
tions,  est  devenue  Tune  des  plus  considérables  de  l'Europe  ^ 
l'institut  royal  des  études  qui  se  divise  en  quatre  écoles  de 
différens  degrés,  et  dans  lequel  plus  d'un  millier  d'élèves 
se  prépai*ent  à  suivre  les  cours  de  l'université;  l'école  da 
médecine  et  de  clinique,  l'école  centrale  vétérinaire,  l'école 
des  beaux-arts ,  celle  de  topographie  pour  l'instruction  des 
ingénieurs-géographes;  l'école  forestière ^  destinée  à  former 
les  gardes  et  les  inspecteurs  des  forets;  l'académie  niili- 
taire,  celle  d'artillerie,  l'école  polytechnique  centrale,  celle 
de  construction;  enfin  l'institut  des  sourds -muets,  celui 
des  demoiselles,  appelé  institut  Maximilien,  et  destiné  aux 
jeunes  filles  des  familles  distinguées  ;  le  lycée  et  deux  gym- 
nases. Nous  ne  devons  point  oublier  l'institut  mathémati- 
que et  mécanique  de  Reichenbach,  renommé  pour  le  fini 
et  la  précision  des  instrumens  sortis  de  ses  ateUers  ;  l'in* 

3titut  géographique  récemment  fondé  par  le  baron  Cotta^ 
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et  le  grand  établissement  lithographique  de  M.  Sennenfel- 
der,  inventeur  de  la  lithographie,  qui  apportée  par  lui  en 
France  y  est  parvenue  au  plus  haut  point  de  perfection. 
Outre  ces  établissemens  qui  font  honneur  à  Munich ,  il 
en  est  -plusieurs  exclusivement  réservés  à  l'éducation  des 
classes  pauvres  :  tels  sont  lecole  destinée  aux  jeunes  gens 
sans  fortune  et  Técole  gratuite  des  dimanches  et  fêtes  pour 
les  hommes  et  les  femmes.  Elle  possède  aussi  des  sociétés 
philanthropiques  et  plusieurs  établissemens  publics  desti- 
nés au  soulagement  des  indigens.  Hôpitaux  pour  les  deux 
sexes,  maisons  d'orphelins,  hospice  d'enfans-trouvés,  éta- 
Uisseraent  pour  les  aliénés,  v^en  ne  manque  sous  ce  rap- 
port à  Munich.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant,  c'est  que 
la  plupart  de  ces  établissemens  sont  dus  aux  fondations 
vraiment  pieuses  et  philanthropiques  de  quelques  habilans 
de  cette  ville  ;  quelques  unes  de  ces  fondations  existent 
depuis  près  de  quatre  siècles  :  il  semble  que  depuis  cette 
époque,  les  citoyens  vertueux,  guidés  par  une  noble  ému- 
lation ,  aient  cherché  à  soulager  dans  des  établissemens 
publics  et  durables  tous  les  genres  d'infortune  et  de  misère  , 
sans  ^tre  encouragés  ni  soutenus  par  la  coopération  du 
gouvernement  et  de  la  noblesse.  Aujourd'hui  que  l'admi- 
nistration a  suivi  cet  exemple  ^  les  secours  n'en  sont  deve- 
nus que  plus  puissans ,  les  moyens  de  répression  contre  la 
mendicité,  que  plus  sévères  et  plus  efficaces;  aussi  a-t-on 
remarqué  qu'il  y  a  peu  de  villes  où  il  y  ait  moins  de  men- 
dians  qu'à  Munich.  On  y  voit  rarement  des  enfans  sliabi- 
tuant  de  bonne  heure  à  vivre  dans  l'oisiveté,  en  comptant 
sur  les  aumônes  des  passans  qu'ils  importunent  ;  ceux  que 
Ton  surprend  à  mendier  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes 
sont  soustraits  à  cet  état  dégradant  qui  engendre  tant  de 
vices,  et  sont  élevés  aux  frais  du  gouvernement  jusqu'à  ce 
que  par  leur  travail  ils  soient  en  état  de  gagner  leur  sub- 
sistance. Plusieurs  maisons  d'arrêt  et  de  correction  sont 
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destinées  aux  criminels  et. aux  vagabonds;  enfin,  pour  ter- 
miner ce  que  npus  avons  à  dire  sur  les  établissemens  de 
bienfaisance  et  d'utilité  publique,  rappelons  celui  dont  le 
plan  fut  proposé,  à  Municb,  par  Tun  des  hommes  auxquels 
lliumanité  et  l'économie  domestique  doivent  le  plus  de 
reconnaissance.  Le  projet  du  comte  de  Rumford  a  reçu 
une  exécution  complète  :  dans  un  édifice  destiné  à  cet 
usage,  600  indigens  reçoivent  chaque  jour  gratuitement 
leur  nourriture;  une  porte  secrète,  qui  communique  de 
l'extérieur  dans  le  bâtiment,  est  réservée  à  ceux  qui  aiment 
mieux  souf&ir  que  de  montrer  leur  misère.  Parvenus  à  un 
guichet,  ils  y  reçoivent,  sans  être  vus,  une  ration  d'ali- 
mens  sains  et  suffisans.  On  assure  que  plusieurs  individus 
respectables ,  mais  victimes  des  vicissitudes  de  la  fortune , 
trouvent  ainsi  dans  la  ville  les  moyens  de  supporter  plus 
£icilement  le  poids  de  leur  indigence. 

La  plus  grande  partie  de  la  population  de  Munich  ne 
subsiste  que  des  dépenses  de  la  cour  et  des  emplois  du  gou- 
vernement. Quoique  la  ville  renferme  quelques  fabriques 
de  draps,  de  quincaillerie  et  de  bijouterie,  plusieurs  tan- 
neries, des  brasseries  considérables,  et  une  manufacture 
de  tapisseries  de  haute-lice ,  que  Ton  prétend  être  au  niveau 
de  celle  des  Gobelins  ;  quoiqu'il  s'y  tienne  plusieurs  foires 
par  an,  et  des  marchés  de  grains  toutes  les  semaines,  on 
peut  dire  que  le  commerce  y  est  peu  important  :  le  seul 
qui  ait  quelque  activité,  est  celui  d'expéditions. 

Plusieurs  places  pubUques  que  nous  avons  nommées 
servent  de  promenades  aux  habitans  de  Munich  (i);  outre 
celles-là,  cette  capitale  en  possède  de  très-belles,  dont  les 
deux  prij^ipales  sont  le  Prater^  dans  une  ile  de  l'Isar,  et 

(0  Sur  l'une  de  ces  places  on  vient  d'élever  un  obélisque  portant  l'in- 
scription suivante  :  Aux  3o,ooo  Bawarois  qui  ont  péri  dans  la  guerre  de 
Russie,  —  Élevé  par  Louis  I«',  roi  de  Bavière,  — Achevé  le  i8'  octobre 
1 833.  — r  Eu^  aussi  ils  sont  morts  pour  la  délivrance  de^a patrie. 
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\t  jardin  anglais  ^  qui  est  pour  cette  capitale  ce  qu'est  le 
Thîerffarien  pour  Berlin.  Ce  jardin  est  traversé  par  l'Isar; 
près  de  son  entrée  il  existe  une  vaste  place  carrée^  entourée 
d'arcades  sous  lesquelles  on  a  fait  récenunent  exécuter  par 
les  meilleurs  artistes  bavarois  une  suite  de  peintures  à 
fres<|ue,  qui  représentent  les  principaux  événemens  de  l'his- 
toire de  Bavière,  depuis  le  XSIV  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

Les  environs  de  Munich  présentent  d'ailleurs  un  grand 
nombre  de  heux  qui  attirent  les  promeneurs  pendant  le» 
jours  de  fête  :  tels  sont  principalement  Gross-Hesselohe  y 
le  village  de  Paeaing^  dont  la  route  est  charmante;  celui 
de  Bogenhausen^  où  l'on  voit  un  château  et  des  bains,  et 
où  l'on  doit  avoir  termine  la  construetion  d'un  nouvel  obser- 
vatoire; les  bords  de  l'Isar,  sur  lequel  on  a  élevé  près  de  la 
ville  un  nouveau  pont  de  fer;  enfin  les  différens  châteaux 
iroyaux  situés  à  des  distances  plus  ou  moins  con^dérable» 
de  la  ville.  Le  roi  réside  ordinaii*ement  l'été  à  Nymphen-- 
bourgs  village  situé  à  une  lieue  et  demie  au  nord^ouest  de 
Munich.  Le  château  est  bâti  sur  le  modèle  de  celui  de  Yer-^ 
sailles  :  on  y  remarque  une  belle  galerie  de  tableaux;  le 
parc  et  ses  belles  eaux  en  font  un  séjour  délicieux.  Schleis-- 
^heim^  à  3  ou  4  lieues  au  nord  de  la  capitale,  est  regardé 
comnie  une  des  plus  magnifiques  résidences  de  l'Allemagne: 
on  y  admire  un  superbe  salon  et  un  grand  escalier.  Ce  palais 
renferme  plus  de  1 5oo  tableaux.  On  y  a  établi  depuis  une  im** 
portante  école  d'économie  rurîale.  Biedersteîn  est  une  autre 
jolie  maison  de  plaisance  avec  de  beaux  jardins. 

Au  nord -ouest  de  Munich  le  roi  possède  le  château  de 
Landshutj  situé  au  bord  de  llsar,  sur  la  pente  d'une  mon* 
tagne  que  domine  celui  de  Trausmtz ,  bâti  par  les  anciens 
ducs  de  Bavière.  Divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville,  Land'» 
shut  compte  parmi  ses  plus  beaux  édifices  l'ancien  bâtiment 
où  fut  établie  l'université ,  la  chancellerie ,  l'hôtel  de  ville 
et  l'églisç  de  Saint-Martin ,  dont  la  toiir  a  4^0  pieds  de 
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hauteur.  Ses  ëtablissemens  do  bienfaisance  consistent  en 
deux  hôpitaux  et  en  deux  maisons  pour  les  pauvres.  Il  y  a 
peu  d'industrie  dans  cette  ville ,  on  n  y  trouve  que  cinq 
fabriques;  son  commerce  est  presque  nul.  Sa  population 
est  peu  importante  et  ne  s  élève  qu  a  85oo  habitans.  Fret- 
sing^  située  sur  Flâar,  à  une  égale  distance  de  Landshut  et 
de  Munich ,  renferme  un  château ,  une  belle  cathédrale  y 
un  séminaire  de  maîtres  d*école  ^  et  un  institut  de  sourds- 
muets.  Sa  population  est  de  3.6oo  habitans.  L  evéché  dont 
elle  était  le  siège  a  été  transféré  en  1817  à  Munich,  et 
érigé  en  archevêché.  Dans  la  petite  ville  de  Pfaffenhofen 
il  existe  une  école  d'industrie  et  de  dessin.  Landsberg^  sur 
la  rive  droite  du  Lech,  ceinte  de  nmrailles  et  dominée  par 
un  château ,  a  10  églises  et  4  hôpitaux ,  bien  que  sa  popu** 
lation  soit  à  peine  de  4ooo  âmes. 

Dans  notre  course  rapide  nous  ne  devons  parler  que  des 
villes  qui,  par  leur  importance,  les  souvenirs  quelles  re- 
tracent ou  les  monumeiiis . quelles  renferment,  méjritent 
que  nous  nous  y  arrêtions  ;  n'oublions  pas  que  la  Bavière 
ne  ressemble  point  aux  petites  principautés  que  nous  ayons 
décrites  :  dans  ce  royaume ,  qui  renferme  des  cités  iinpor- 
tantes ,  les  villes  de  2  à  3ooo  âmes  sont  généralement  peu 
dignes  de  fixer  l'attention. 

Vers  l'extrémité  méridionale  du  royaume,  up  village 
appelé  Tegernsée^  parce  qu'il  est  situé  sur  le  lac  de  Tegern, 
mérite  de  nous  arrêter  quelques  instans.  C'est  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  de  ce  nom.  Sa  position  au  pied  des  Alpes 
tyi'oliennes ,  la  beauté  du  lac  qui  a  2  lieues  de  longueur  et  qui 
est  entouré  de  montagnes  boisées,  en  rendent  l'aspect  tout* 
à-fait  pittoresque. Ce  village  n'a  que  80  maisons;  mais  de  vas- 
tes bâtimens  y  attirent  lès  regards  :  ce  sont  ceux  d'une  riche 
abbaye,  qui  a  été  sécularisée  en  1802  et  convertie  depuis  en 
maison  de  plaisance.  Chaque  année  le  roi  y  passe  une  partie 
de  l'été.  C'est  la  résidence  la  plus  agréable  pendant  la  saison 
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de  la  chasse  ^  toutes  les  forêts  et  les  montagnes  des  environ» 
sont  remplies  de  sangliers ,  de  daims  et  de  chamois. 

Nous  venons  de  décrire  les  lieux  les  plus  important  du 
cercle  de  Flsar,  nous  allons  successivement  parcourir  les 
autres  dëpartemens,  Passauy  chef-lieu  de  celui  du  Danube 
inférieur,  est,  suivant  toute  probabilité,  l'une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  la  Bavière  ;  sa  situation ,  au  confluent  de 
rilz,  de  rinn  et  du  Danube ,  est  extrêmement  agréable.  Elle 
est  divisée  en  quatre  parties  :  la  vraie  ville  ^  YInnstadtj  sur 
la  rive  droite  de  llnn  ;  Yllzstadi^  sur  la  rive  droite  de  lUz, 
et  le  faubourg  SAnger^  fortifié  et  défendu  par  les  châteaux 
SiOherhaus  et  àîlJnterhcus^  et  par  huit  forts ,  qui  portaient 
autrefois  des  noms  de  généraux  français»  Les  faubourgs 
d*Innstadt  et  d'Hzstadt  communiquent  avec  la  ville  par  des 
ponts.  Le  premier  de  ces  faubourgs  n'est  pas  mal  bâti,  mais 
le  second  n'est  formé  que  de  chétives  maisons,  habitées  par 
des  pêcheurs  et  des  laboureurs.  Passau,  ou  la  vraie  ville,  est 
au  contraire  très-propre.  Elle  renferme  un  ancien  et  beau 
palais  épiscopal,  une  cathédrale  magnifique,  trois  églises 
paroissiales,  djont  celle  de  Notre-Dame  des  Capucins  était 
célèbre  p>ar  ses  miracles  \  une  maison  de  santé,  un  hospice 
d'orphelins  et  cinq  hôpitaux^  un  séminaire,  une  école 
d'industrie,  où  l'on  enseigne  un  grand  nombre  de  sciences ^ 
et  un  lycée  qui  occupe  l'ancien  collège  des  jésuites.  Malgré 
sa  position  avantageuse,  son  industrie  et  son  commerce 
sont  peu  importans  :  la  première  consiste  en  manufactures 
de  tabac ,  de  porcelaine^  de  poterie  et  de  creusets  estimés, 
de  papier,  de  tabatières;  en  brasseries  importantes  et  en 
usines  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  cuivre  ;  le  second  a  pour 
objet  la  vente  de  la  soie,  des  céréales  et  du  vin;  la  navi^ 
gation  seule  y  est  active.  Les  femmes  ont  la  réputation  d'y 
être  belles.  La  ville  est  peuplée  de  io,5oo  habitans ,  y  com- 
pris les  faubourgs.  Elle  est  célèbre  par  le  traité  conclu 
en  i55a,  entre  Charles-Quint  et  Maurice  de  Saxe,  traité 
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(|ui  cimenta  la  réformation  de  Luther  en  Allemagne.  C  est 
dans  ses  environs  que  se  trouvent  les  châteaux  de  plaisance 
de  Freudenheim^  de  Lowenhofel  de  RabenguL  Près  de  TIlz- 
stadt  on  voit,  sur  une  montagne  appelée  le  Mariahilfberg , 
une  chapelle  qui  est  un  des  lieux  de  pèlerinage  les  plus  célè- 
bres de  la  Bavière.  A  peu  de  distance  de  cette  montagne ,  il 
en  est  une  où  Ion  exploite  le  carbone  naturel  appelé  gra- 
phite  et  dont  on  fabrique  les  crayons  dits  de  mine  de  plomb. 

On  pèche  dans  \Ilz  y  à  peu  de  distance  de  la  ville ,  des 
perles  que  forme  un  mollusque  connu  sous  le  nom  vul- 
gaire de  moule ,  et  des  conchyliologistes  sous  celui  de  mu- 
lette  margaritifère.  Ce  coquillage,  qui  produit  à  propoition 
beaucoup  plus  de  perles  que  Yapiculeperlîèrejque  Ion  pêche 
dans rOcéan  Indien,  doit,  suivant  Linné,  cette  faculté  aux 
soins  que  Fanimal  prend  de  se  défendre  des  attaques  dun 
ennemi  redoutable.  L'illustre  naturaliste  suédois  a  remarqué 
que  le  ver  aquatique,  qui  se  nourrit  aux  dépens  de  la  mu- 
lette ,  en  perce  la  coquille  pour  atteindre  Fanimal ,  qui  n*a 
d'autre  moyen  cle  défense  que  de  se  hâter  de  sécréter  de 
son  corps  la  matière  calcaire  propre  à  remplir  la  brèche 
faite  par  l'assaillant.  Si  la  séci*étion  est  trop  considérable , 
elle  forme  une  protubérance ,  un  tubercule  plus  ou  moins 
rond,  qui  souvent  se  détache  du  fond  de  la  coquille ,  et  que 
l'on  recherche  lorsqu'il  est  blanc  et  d'un  bel  orient. 

Straubing  y  ville  de  8000  habitans,  est  avantageusement 
située  sur  une  hauteur,  au  bord  du  Danube;  c'est  l'ancienne 
Castra  Augustana  des  Romains;  elle  est  aujourd'hui  cé- 
lèbre par  ses  creusets  et  par  ses  poteries.  Un  château ,  sept 
églises,  dont  celle  de  Saint- Jacques  a  une  tour  de  270  pieds 
de  hauteur,  quatre  hôpitaux,  une  maison  d'orphelins,  le 
bâtiment  de  la  régence  et  l'hôtel  de  ville ,  sont  ses  princi- 
paux édifices.  Elle  a  un  arsenal  et  une  fonderie  de  canons. 
Elle  renfeime  un  gymnase  et  plusieurs  écoles  :  c'est  dans 
ses  environs  que  se  trouve  la  belle  abbaye  de  Y  Ober-Altaichy 
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qui  possède  une  superbe  Inbliothèque.  Bodemmusnest  qu'un 
bourg  dont  le  nom  est  connu  des  minéralogistes,  par  les  mi-* 
néraux  qu'on  recueille  dans  ses  environs,  et  des  dessinateurs 
par  les  belles  chutes  d'eau  du  Riss  et  du  Mosbach.  Il  passe 
pour  important  par  ses  mines  et  par  ses  fabriques  de  vitriol 
qui  en  fournissent  annuellement  près  de  2000  quintaux. 

Ratisbonne^  chef-lieu  du  cercle  de  la  Regen^  fut  jadis  la 
capitale  de  la  Bavière ,  et  la  résidence  des  anciens  rois  al- 
lemands de  la  race  des  Gsyflovîngiens.  Sous  l'empereur 
Frédéric  I®"^,  elle  reçut  le  titre  et  les  privilèges  de  ville  libre 
et  impériale;  en  1486,  elle  rentra  sous  la  domination  ba-* 
varoise;  mais  en  i5o2,  elle  redevint  indépendante  jus- 
qu'en i8o3,  qu'elle  échut  en  partage  au  prince  primat. 
Enfin,  lorsque  le  grand-duché  de  Francfort  fut  fondé,  elle 
fut  comprise,  ainsi  que  son  territoire,  dans  les  Etats  de  la 
Bavière.  Depuis  1662  jusqu'à  cette  époque,  elle  avait  été 
le  siège  de  la  diète  de  l'empire;  depuis  l'an  891  jusqu'en 
1642,  cette  ville,  qui  renfermait  beaucoup  de  construc- 
tions eh  bois,  fut  sept  fois  sur  le  point  d'être  réduite  en 
cendres.  En  1 4 18,  on  y  br&la  deux  ecclésiastiques  qui  blâ- 
maient la  sentence  du  concile  de  Constance  à  l'égard  de 
Jean  Huss;  mais  en  1S42,  la  mémoire  de  ces  deux  vic- 
times de  l'intolérance  et  du  fanatisme  fut  réhabilitée  par 
une  grande  partie  de  la  population ,  qui  adopta  publique- 
ment la  confession  d'Augsbourg.  Sous  ses  murs  se  livra , 
en  1809,  entre  les  Français  et  les  Autrichiens,  la  célèbre 
bataille  qui  dura  cinq  jours ,  et  dans  laquelle  Napoléon  re- 
çut une  légère  blessure  au  talon  ;  la  ville  eût  beaucoup  à 
souffrir  de  cette  lutte  :  i34  maisons  furent  incendiées,  et 
sa  perte  s'éleva  à  i,5oo,ooo  florins.  Cette  vieille  cité,  que 
les  Allemands  appellent  Begensburgy  porta  du  temps  des 
Romains  le  nom  de  Castra  Regina ,  puis  celui  de  Augusta 
TibefU;  vers  le  commencement  du  VI®  siècle  elle  prit  celui 
de  Reginenburg  d'où  dérive  son  nom  actuel.  On  y  compte 
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plus  de  26,000  habitans.  Elle  est  entourée  de  vieux  rem- 
parts peu  susceptibles  de  défense.  La  plus  belle  de  ses  vingt - 
huit  églises  est  la  cathédrale,  bâtie  en  i4oo.  L église  de 
Saint-Emmeran  est  décorée  de  plusieurs  bons  tableaux. 
Nous  ne  citerons  point  ses  hôpitaux  et  ses  nombreux  éta^ 
blissemens  destinés  à  l'instruction  ^  ses  musées  et  ses  collec- 
tions scientifiques  sont  dignes  d  une  ville  plus  considérable; 
sa  galerie  de  tableaux  est  riche  ;  ses  bibliothèques  ne  le 
sont  pas  moins.  Au  nombre  de  ses  plus  importantes  con- 
struction», oi^cite  le  pont  de  quinze  arches  sur  le  Danube , 
de  1091  pieds  de  longueur;  la  célèbre  abbaye  de  Saint- 
Emmeran,  aujourd'hui  habitée  par  le  prince  de  Tour  et 
Taxis,  qui  y  a  réuni  de  riches  collections  d'objets  d'art  et  de 
science^  et  l'hôtel  de  ville,  bâtiment  d'une  médiocre  archi- 
tecture, dans  lequel  s'assembla  la  diète  germanique  pen- 
dant une  période  de  i44  ^^^9  c'est-à-dire  depuis  1662  jus- 
qu'en 1806.  Le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Kepler  ^ 
qui  mourut  dans  cette  ville,  est  digne  de  fixer  l'attention;, 
il  semble  que  les  boulets  ont  respecté  ce  monument ,  qui 
rappelle  le  génie  qui  sut  calculer  les  révolutions  et  les  or- 
bites des  corps  célestes  :  construit  en  1808,  il  ne  reçut  au- 
cune atteinte  pendant  les  désastres  de  Ratisbonne.  Les  rues 
de  cette  ville  sont  étroites  et  tortueuses ,  mais  propres  et 
bien  pavées.  Les  maisons  sont  fort  élevées  et  construites 
dans  le  goût  allemand.  Les  manufactures  y  sont  peu  nom- 
breuses et  peu  importantes.  On  y  construit  des  navires^ 
pour  la  navigation  du  fleuve ,  qui  procure  aux  habitans- 
un  conunerce  considérable  de  transit  et  de  commission.^ 
C'est  dans  la  ville  de  Ratisbonne  que  naquit  l'un  des  plus- 
grands  capitaines  du  XVI*  siècle,  don  Juan  d'Autriche,  fils^ 
naturel  de  Charles-Quint ,  qui  gagna ,  conti'e  les  Turcs ,  la 
bataille  de  Lépante,  qui  maintint  les  Pays-Bas  sous  le  pou- 
voir de  l'Espagne ,  et  qui  mourut  empoisonné  par  les  or- 
dres de  son  frère  Philippe  II,  parce  que  ce  tyran  soupçon- 
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neux  craignait  qu'il  ne  se  déclarât  souverain  de  la  Flandre. 
Stadt'am-Hofy  ou  la  "ville  de  la  cour^  est  en  quelque  sorte 
un  fs^ubourg  de  Ratisbonne,  dont  elle  nest  séparée  que  par 
un  pont.  Cette  petite  cité  fut  réduite  en  cendres  en  1809, 
et  rebâtie  avec  plus  de  solidité  et  d  élégance  :  elle  contient 
environ  i5oo  habitans. 

Le  Vils,  rivière  qui  se  jette  dans  le  Naab,  traverse  Am- 
bergy  à  12  lieues  au  nord  de  Ratisbonne.  Cette  ville  est  en- 
tourée de  murailles  flanquées 'de  70  tours.  Ses  rues  sont 
larges ,  alignées  et  assez  bien  bâties.  Le  château  royal ,  le 
collège,  l'arsenal  et  l'hôtel  de  ville,  bâtiment  gothique, 
sont  ses  principaux  édifices.  Elle  renferme  dix  églises ,  six 
hôpitaux,  une  maison  de  santé,  plusieurs  écoles,  un  sémi- 
naire de  maîtres,  une  bibhothèque  et  8000  habitans.  Sa 
manufacture  d'armes  occupe  60  ouvriers  ;  les  montagaes 
de  ses  environs  renferment  des  mines  de  fer  qui  produisent 
par  an  54oo  quintaux.  Le  Yils  est  navigable  pour  les  petits 
navires  qui  descendent  vers  le  Danube.  Cette  facilité  de 
communication  avec  Ratisbonne  et  plusieurs  autres  villes, 
ses  fabriques  de  tabacs,  d'étoffes  de  coton,  de  faïence  et 
de  cartes  à  jouer ,  entretiennent  dans  Amberg  un  com- 
luerce  important.  C'est  dans  les  plaines  qui  l'entourent 
que  l'archiduc  Charles  força,  en  1 796,, 1  armée  française, 
sous  le  commandement  du  général  Jourdan ,  à  bUttre  en 
retraite  jusqu'au  Rhin. 

Ingolstadt^  sur  la  rive  droite  du  Danube,  passait  autre- 
fois pour  l'une  des  plus  importantes  villes  de  la  Bavière  ; 
sa  population  est  d'environ  6000  âmes.  Ses  fortifications 
ont  été  détruites  en  1800  :  il  n'en  reste  plus  qu'une  en- 
ceinte murée  percée  de  trois  portes.  Cette  ville  est  assez 
bien  bâtie  ;  mais  la  peinture  dont  on  prétend  orner  les  fa- 
çades des  maisons  ne  leur  donne  qu'un  aspect  bizarre.  De 
jolies  fontaines,  un  château  royal  et  plusieurs  églises,  s^y 
font  remarquer.  Celles-ci  sont  au  nombre  de  neuf  :  il  en 
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est  une  où  Ton  voit  le  tombeau  du  général  Tilly ,  et  celui 
d*£ckius ,  l'un  des  antagonistes  de  Luther  ;  une  autre ,  celle 
du  ci-devant  collège  des  jésuites ,  est  décorée  de  belles 
peintures  à  fresque.  Une  école  de  latin  remplace  Funiver- 
sité  qui  y  fut  fondée  en  i47^9  ^^  <I^  après  avoir  été  trans- 
férée à  Landshut  a  été ,  depuis  peu  d'années ,  définitive- 
ment installée  à  Munich.  Ahensherg^  sur  la  petite  rivière 
d'Abens  ,  est  l'ancienne  Ahusina  ^  cité  des  Vindelici;  on* 
trouve  encore  près  de  ses  murs  des  antiquités  romaines. 
Cette  petite  ville  de  1200  habitans  est  ceinte  de  murailles , 
flanquées  de  32  tours  rondes  et  de  8  carrées  :  c'était  autre- 
fois la  résidence  des  comtes  d'Abensberg ,  dont  il  reste 
encore  un  château.  Eichstddt^  arrosée  par  TAltmiihl ,  dans 
une  vallée  étroite ,  mais  agréable ,  est  entourée  de  mu- 
railles \  on  y  compte  4  faubourgs ,  3  places  publiques  et 
3  grandes  rues  ;  c'est  le  chef-lieu  de  la  principauté  qui 
fut  cédée,  sous  la  souveraineté  de  la  Bavière ,  à  Eugène 
Beauharnais.  Le  château  qu'elle  possède  est  une  très-belle 
résidence  ;  après  cet  édifice  on  petit  citer  la  cathédrale , 
qui  renferme  le  tombeau  du  martyr  Wilibald ,  et  l'église 
de  Walpurg  :  ces  deux  églises ,  ainsi  que  quatre  autres 
moins  importantes,  sont  réservées  au  seul  culte  catho- 
lique. Cette  ville  possède  un  gymnase /une  école,  une 
bibliothèque  et  quelques  collections.  Sa  population  s'élève 
à  plus  de  8000  habitans.  Le  territoire  d'Eichstadt  est  fer- 
tile et  produit  du  blé  y  du  houblon ,  du  lin ,  des  fruits  et 
des  légumes.  On  y  élève  peu  de  bestiaux  ^  mais  il  abonde 
en  poissons  et  surtout  en  gibier.  Ses  montagnes  contien- 
nent quelques  mines  de  fer,  des  carrières  de  pieiTes ,  de 
marbres  et  d'ardoises.  Il  y  a,  dans  le  même  cercle,  à  8  lieues 
au  nord-est  d'Amberg,  le  bourg  de  Leuchtenberg^  qui  fut  aussi 
érigé  en  duché  en  faveur  du  prince  Eugène  Beauharnais. 

Bayreuth^  chef- lieu  du  cercle  du  haut  Mein,  est  située 
sur  cette  rivière  dans  une  position  agréable,  ^u  fond  d'une 
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vallée  fonnée  par  les  rameaux  du  Fichtel-gebirge,  L*élëva- 
tion  de  son  sol  est  de  608  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Entourée  de  vieilles  murailles  et  de  trois  faubourgs, 
au  nombre  desquels  se  trouve  la  petite  ville  de  Sainte 
George^  ses  rues  sont  larges,  régulières  et  bien  bâties. 
Parmi  ses  édifices  on  ne  peut  cependant  citer  que  le  vieux 
•château  de  Sophienbourg  et  le  nomeau  palais,  où  Ion  re- 
marque la  statue  équestre  du  margrave  Chrétien-Ernest , 
deux  salles  de  spectacle  et  un  vaste  manège  bâti  en  pierre. 
Ses  habitans,  au  nombre  de   i4)000,  ne  comptent  pas 
zooo  catholiques  :  ceux-ci  y  possèdent  une  église  et  les 
juifs  une  synagogue.  Bayreuth  renferme  plusieurs  hôpitaux, 
un  gymnase,  un  théâtre  et  quelques  manufactures.  Bam- 
berg^  arrosée  par  la  Reignitz,  n'est  point  l'ancien  Bergium 
dont  parle  Ptolémée,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cru; 
elle  ne  fut  bâtie  que  vers  le  X^  siècle  ;  c'était  la  résidence 
des  anciens  comtes  de  ce  nom.  Son  étendue,  sa  popula- 
tion, qui  s'élève  sans  la  garnison  à  près  de  22,000  âmes, 
ses  maisons  bâties  en  pierre  de  taille,  ses  deux  superbes 
ponts  qui  la  divisent  en  trois  parties ,  dont  la  plus  haute 
s'élève  majestueusement  en  amphithéâtre  adossé  sur  plu- 
sieurs collines,  en  font  une  des  plus  belles  villes  delà 
Bavière.  Elle  possède  un  château  magnifique,  le  Petersberg^ 
4me  belle  égUse  qui  renferme  les  tombeaux  de  l'empereur 
Henri  II  et  de  Gunégondeson  épouse,  23  autres  églises, 
i5  chapelles,  3  hôpitaux ,  une  maison  de  santé  et  une  vaste 
maison  de  correction.  Le  château  de  Petersberg  contient 
une  bibliothèque  publique ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  les  archives  du  pays.  On  a  érigé  une  croix  à  la  place  où 
ie  prince  Berthier  mourut,  le  i^^juin  181 5,  après  s'être  jeté 
4'une  croisée,  par  suite,  dit-on,  du  désespoir  que  lui  cau«> 
saient  les  revers  éprouvés  par  l'armée  française.  Bamberg' 
offre  une  singulière  compensation  avec  Bayreuth  :  elle  ne 
.renferme  pas  1 000  protestans.  On  n'y  voit  qu'un  seul  couvent 
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de  religieuses.  Ses  établisscmens  d'instruction  sont  nom- 
breux :  elle  a  un  lycée  fréquenté  par  5o  étudians ,  un  gymnase 
qui  renferme  214  écoliers  et  6  professeurs,  un  séminaire 
ecclésiastique ,  un  séminaire  pour  3o  ou  40  instituteurs,  plu- 
sieurs écoles  élémentaires,  une  de  médecine  et  de  chirurgie , 
et  un  institut  pour  les  cours  d  accouchement.  Elle  a  donné 
naissance  au  célèbre  philologue  Joachim  Camerarius.  Cette 
ville  est  renommée  pour  ses  jardins  potagers;  ses  manufac- 
tures ne  sont  pas  sans  importance  ;  on  y  compte  environ  z  400 
maîtres  ouvriers  de  toutes  classes,  1 100  compagnons  et  3oo 
apprentis,  4  pharmacies ,  56  brasseries  et  5  librairies  (i). 

Hqf,  à  peu  de  distance  de  la  frontière  orientale  du 
royaume,  est  arrosée  par  la  Saale;  elle  contient  plusieurs 
établissemens  d'éducation,  un  hôpital  fort  riche,  une  biblio- 
thèque et  8000  habitant.  L'industrie  y  est  fort^active  :  la 
filature  et  le  tissage  du  coton  y  emploient  un  grand  nombre 
de  bras  ;  une  seule  de  ses  fabriqués  fournit  de  louvrage  à 
plus  de  800  ouvriers ,  et  livre  annuellement  au  commerce 
3o,ooo  pièces  de  mousseline  et  4S)Ooo  douzaines  de  mou- 
choirs. Kulmbach ,  sur  les  bords  du  Mein-Blanc ,  est ,  par 
sa  position  entre  deux  montagnes ,  une  des  villes  les  plus 
agréables  de  ce  département;  elle  est  entourée  de  murs; 
se;3  rues  sont  irrégulières ,  mais  bien  pavées  ;  la  place  du 
marché  est  grande  et  belle.  Gomme  toutes  les  villes  un  peu 
impoitantes  de  ce  cercle ,  elle  renferme  un  nombre  suffisant 
dliôpitaux  et  d'institutions  de  bienfaisance.  Sa  population 
s'élève  à  un  peu  plus  de  4^00  habitans.  Sur  l'une  des  deux 
cimes  qui  dominent  la  ville  s'élève  la  forteresse  de  Plassen- 
bourg,  qui  sert  de  prison  d'état. 

Ne  quittons  point  le  cercle  du  haut  Mein  sans  parler  du 
village  de  Gailenreuth,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Wïesenty 
dans  le  bassin  de  la  Regnitz,  et  célèbre  par  ses  cavernes 

(0  Voyez  Bamberg  wie  es  einst  war ,  wie  es  iest  ist  >  par  M.  Jacek. 
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naturelles  remplies  d  ossemens  fossiles  qui  ont  excité  dans 
ces  derniers  temps  Tattention  des  naturalistes.  La  plus  con- 
sidérable y  qui  porte  le  nom  du  village ,  est  percée  dans  un 
rocher  vertical  ;  son  entrée  est  haute  de  7  pieds  |  :  on  y 
voit  d'abord  une  première  grotte  longue  de  80  pieds  ;  elle 
communique  à  une  seconde  par  un  trou  de  deux  pieds  de 
-haut;  celle-ci  en  a  i3o  de  longueur  sur  4o  de  largeur.  Sa 
hauteur  est  d  abord  de  18  pieds,  puis  elle  devient  de  plus 
en  plus  basse,  jusqu'à  n'avoir  que  5  pieds  de  haut.  A  l'ex- 
trémité on  trouve  un  passage  étroit,  puis  divers  corridors 
par  lesquels  on  arrive  à  une  troisième  gcûlte,  dont  le 
diamètre  peut  avoir  3o  pieds  et  la  hauteur  5  à  6.  Ici  l'on 
est  frappé  d'étonnement  en  examinant  le  sol  qui  est  pétri 
de  dents  et  de  mâchoires.  A  l'entrée  de  cettie  grotte  une 
cavité  de  1 5  à  !K>  pieds ,  dans  laquelle  on  descend  par  une 
échelle ,  conduit  à  une  voûte  de  1 5  pieds  de  diamètre  sur 
3o  de  haut  ;  près  de  cette  vo&te  on  voit  une  grotte  toute 
jonchée  d'ossemens.  En  descendant  encore  un  peu,  une 
nouvelle  arcade  conduit  à  une  autre  grotte  de  4o  pieds 
de  longueur.  Elle  est  terminée  par  un  nouveau  gouffre  de 
18  à  ao  pieds  de  profondeur  :  on  y  descend,  et  l'on  arrive 
encore  à  une  caverne  d'environ  4o  pieds  de  haut ,  remplie 
d'ossemens.  Un  couloir  conduit  à  une  autre  grotte  de  a5 
pieds  de  long  sur  1 2  de  large  ;  un  second  couloir  mène  à 
une  autre  de  20  pieds  de  haut;  et  enfin  à  une  de  80  pieds 
de  largeur  sur  24  de  hauteur  qui  contient  encore  plus 
>d'ossemens  que  les  précédentes.  Mais  ce  n'est  point  l'extré- 
mité de  ce  dédale,  il  faut  encore  marcher  avant  d'arriver 
à  la  sixième  et  dernière  grotte.  Elles  forment  un  ensemble 
«qui  décrit  à  peu  près  un  demi-cercle.  Peut-être  ne  s'est-pn 
pas  assuré  si  quelques  fentes  que  l'on  aperçoit  dans  la 
iToche  calcaire  ne  communiquent  pointa  d'autres  cavernes: 
en  17849  une  fente  semblable  fit  découvrir  une  nouvelle 
.grotte  de  i5  pieds  de  longueur  sur  4  de  largeur,  que  Ion 
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trouva  tonte  pleine  dossemens  d'hyènes  et  de  lions.  On 
ob8ei*ya  que  Fouverture  en  était  beaucoup  trop  petite  pour 
que  ces  animaux  aient  pu  s'y  introduire;  un  canal  particu- 
lier, qui  aboutissait  dans  celle-ci ,  offrit^  dit  M.  GuTier, 
une  quantité  incroyable  d  os  et  de  tètes  entières  (i).  On  a 
reconnu  parmi  ces  débris  d'animaux  des  ours,  des  hyènes, 
des  tigres,  des  loups,  des  renards,  des  gloutons,  des  putois 
et  quelques  herbivores ,  comme  des  cerfs  et  des  chevreuils; 
mais  les  carnassiers  y  sont  dans  ime  proportion  si  considé- 
rable, que  sur  loo  ossemens  on  est  sûr  d'en  trouver  3 
d'hyènes  ;  5  de  loups  ou  de  renards,  %  de  tigres,  3  de 
gloutons  et  87  d'ours.  Tous  ces  animaux  diffèrent  de  ceux 
d'aujourd'hui;  ils  attestent  l'antique  existence  d'un  monde 
qui  n'est  plus,  et  lorsqu'on  veut  se  rendre  compte  de  la 
cause  qui  a  amoncelé  ces  ossemens  dans  ces  cavités  sou- 
terraines, on  est  porté  à  se  faire  deux  questions.  Servaient- 
elles  d'asile  à  des  bétes  féroces  qui  y  entraînaient  les  cada- 
vres des  herbivores  dont  elles  se  nourrissaient  P  ou  bien 
une  catastrophe,  telle  qu'une  irruption  des  eaux,  a-t-elle 
accumulé  dans  ces  cavernes  une  énorme  quantité  de  car- 
nassiers avec  des  animaux  d'un  autre  ordre?  En  voyant 
celle  de  Gailenreuth  on  est  tenté  de  la  regarder  comme 
ayant  été  remplie  de  cette  dernière  manière. 

Le  cercle  de  la  Rézàt  est  celui  qui  renferme  le  plus  de 
villes  manufacturières  et  commerçantes  de  la  Bavière.  Son 
chef-lieu  est  Arishach ,  que  l'on  appelait  autrefois  Onolzbach , 
mais  qui  est  plus  connu  sous  celui  A^Anspachi  Cettie  ville, 
arrosée  par  la  Rézat,  est  entourée  de  murailles  et  renferme 
18  édifices  publics  dont  les  plus  importans  sont  le  château 
et  la  chancellerie.  Les  habitans  sont  au  nombre  de  1 7,000 , 
parmi  lesquels  il  n'y  a  pas  3oo  catholiques.  On  y  trouve  un 
gymnase,  une  bibliothèque  et  plusieurs  écoles  élémentaires  ; 

(0  Hecherches  sur  les  ossemeils  fossiles,  tom.  IV,  pag.  aç)5. 
.    V,  35 
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(elle  a  des  manufactures  de  divers  tissus  et  des  tanneries, 
mais  son  commerce  est  peu  considérable.  C'est  la  patrie  du 
célèbre  médecin  Stahl.  Anspacfa  est  une  ré^dence  agréable 
par  ses  nombreuses  promenades. 

Erlangen ,  sur  la  Regnitz  y  est  entourée  d  un  mur  et  divisée 
en  vieille  et  nouvelle  ville  ;  ses  rues  sont  larges  et  régulières  : 
elle  possède  la  seule  université  protestante  du  royaume;  tous 
les  établissemens  nécessaires  à  Tinstruction  y  sont  réunis. 
L'académie  impériale  des  naturalistes  y  existe  depuis  Tan 
1666.  Il  y  a  vingt  ans  qu'on  y  a  fondé  une  société  de  phy- 
sique et  de  médecine ,  et  une  d'agriculture  et  d'économie.  On 
est  étonné  qu'une  ville  de  1 2,000  âmes  soit  le  siège  de  tant 
d'établissemens  utiles.  Son  château  royal  n'a  rien  de  remar- 
quable. Ses  fabriques  sont  nombreuses  et  florissantes.  Sous 
le  rapport  du  commerce  et  de  la  population ,  Fûrth  est  plus 
importante  qu'Erlangen  ;  elle  est  aussi  bien  bâtie  et  s'élève  au 
confluent  de  la  Rednitz  et  de  la  Pegnitz.  Les  juifs  forment 
environ  le  quart  de  sa  population,  qui  s'élève  à  16,800  âmes; 
ils  entretiennent  à  leurs  frais  un  tribunal  particulier,  une  uni- 
versité, deux  imprimeries ,  trois  écoles,  un  hôpital  et  quatre 
synagogues  ;  ce  qui  suffirait  pour  prouver  à  ceux  que  de 
misérables  préjugés  portent  à  regarder  cette  nation  comme 
incapable  de  former  de  bons  et  utiles  citoyens ,  que  lors- 
qu'elle est  admise  à  jouir  de  ses  droits  politiques,  elle  égale 
en  lumières  les  chrétiens  qui  croient  avoir  le  droit  de  la  mé- 
priser. Fûrth  est  l'une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  la 
Bavière  ;  sa  manufacture  de  glaces  est  importante. 

Au  milieu  d'une  plaine  fertile,  quoique  sablonneuse,  la 
Pegnitz  divise  Nuremberg  ou  Nûrnberg  en  deux  parties  :  la 
Sehalderseite  au  nord ,  et  la  Lorenzerseite  au  sud.  Une  vieille 
muraille,  flanquée  de  tours  et  entourée  d'un  fossé,  forme 
son  enceinte ,  qui  figure  à  peu  près  un  carré.  Ses  rues  sont 
irrégulières,  mais  plusieurs  sont  larges  et  toutes  sont  assez 
bien  pavées;  tout,  jusqu'au  Richsi^este,  vieux  château  qui 
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la  domine,  et  qui  n*est  plus  digne  du  titre  de  forteresse, 
rappelle  ces  anciennes  cités  dans  lesquelles  s'enfermaient, 
au  temps  de  la  féodalité,  ces  princes  et  ces  comtes  qui 
n  étaient  puissans  que  par  la  faiblesse  de  leurs  voisins.  Cet 
édifice  a  servi  de  résidence  aux  empereurs  pendant  le  moyen 
âge;  lorsque  la  ville  est  devenue  libre,  il  a  été  le  séjour  de 
son  premier  magistrat  ;  aujourd'hui  il  sert  de  magasin. 
Dans  Tune  de  ses  cours  on  voit  un  puits  de  536  pieds  de 
profondeur.  Les  peintures  qui  couvrent  les  maisons  de 
Nuremberg  leur  donnent  un  singulier  aspect;  Thôtel  de 
ville,  qui  date  de  Tan  1619,  est  un  très-bel  édifice,  remar- 
quable principalement  par  les  tableaux  et  les  curiosités 
qu'il  renferme.  On  y  consei*ve  avec  soin  le  gobelet  de  Lu- 
ther. Dans  plusieurs  de  ses  huit  églises  on  trouve  de  belles 
peintures.  On  admire  les  vitraux  de  l'ancienne  cathédrale; 
ceux  de  l'église  de  Sainte^lafre  sont  curieux  par  leur  date  : 
ils  remontent  à  l'an  1278.  Dans  celle  de  Saint-^Ëgidius  on 
admire  un  tableau  de  Van-Dyk.  Il  existe  dans  cette  ville  un 
^and  nombre  d'écoles,  dont  les  principales  sont  un  gym- 
nase qui  passe  pour  un  des  meilleurs  de  l'Allemagne,  trois 
écoles  latines,  un  séminaire  de  professeurs,  une  école  po-  . 
lytechnique,  une  académie  de  peinture  et  une  école  de 
dessin  ;  plusieurs  sociétés  d'arts  et  de  sciences  y  prospèrent  : 
telles  sont  la  société  physico-médicale,  celle  de  laPegnitz 
et  celle  d'industrie  et  d'agriculture;  enfin  elle  possède  un 
musée  et  sept  bibliothèques  publiques.  Nuremberg,  après 
avoir  été  l'une  des  villes  les  plus  importantes  de  l'Alle- 
magne, puisqu'elle  a  eu  jusqu'à  90,000  habitans ,  en  est  en- 
core une  des  plus  industrieuses  ;  elle  renferme  490  manufac- 
tures de  différens  produits,  et  principalement  d'instrumens 
de  musique  et  de  mathématiques,  de  lunettes,  d'épingles, 
d'aiguilles,  de  jouets  d'enfans,  etc.;  les  chapelets  seuls  oc- 
cupent plus  de  47  fabriques.  Son  commerce  est  très-étendu  : 
on  y  compte  35o  maisons  de  négocians,  plusieurs  magasins 
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d'objets  d  arts  et  de  quincaillerie  dont  les  assortimens  sur* 
passent  en  importance  ceux  de  la  plupart  des  autres  villes 
de  r Allemagne,  deux  bourses,  une  banque  et  un  mont  de 
piété.  Les  catholiques  forment  le  vingtième  de  sa  popula- 
tion, estimée  à  38,doo  individus.  C'est  la  patrie  du  célèbre 
peintre  Albert  Durer^  et  de  plusieurs  hommes  d'un  mérite 
distingué;  et  si  Ton  veut  compter  les  inventions  utiles  qui 
ont  eu  lieu  dan^  ses  murs,  Nuremberg  a  des  titres  à  la  recon- 
naissance du  genre  humain.  Pierre  Hell  y  inventa  les  mon- 
tres vers  la  fin  du  XV®  siècle;  Traxdorf^  les  pédales ;./{£<- 
dolphe;^  les  filières  à  étirer  le  fil  de  fer;  Jean  hohsinger^  les 
fusils  à  vent^  un  inconnu,  les  batteries  d*armes  à  feu;  Chris^ 
topheDenner^  la  clarinette;  Erasme Ebener^  lalliage  connu 
sous  le  nom  de  cuivre  jaune  ;  MaHin  Behaim ,  la  sphère 
terrestre ,  dont  Fusage  contribua  '  sans  doute  à  la  décou- 
verte de  l'Amérique;  enfin,  Jean  Muschel y  peTkctiotmsi  la 
trompette. 

Les  villes  dont  nous  avons  encore  à  parler  nous  paraî- 
tront bien  peu  intéressantes  après  Nuremberg.  Schivabach , 
sur  la  rivière  de  ce  nom,  est  renommée  pajr  ses  fabriques 
d'aiguilles,  d'épingles,  de  fil  d'archal,  de  cire  à  cacheter, 
de  papiers,  de  draps  et  d'indiennes;  elle  doit  sa  prospérité 
à  une  colonie  de  protestans  français  qui  s'y  réfugièrent 
après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Le  nombre  de  ses 
habitans  est  de  75oo.  La  petite  ville  de  Bayerdotf^  sur  la 
Regnitz,  est  connue  par  ses  clous  et  ses  chaudrons.  Ro- 
thenbourg^  entourée  de  hautes  murailles  et  bâtie  dans  le 
goût  gothique,  a  un  bel  hôtel  de  ville,  une  jolie  fontaine, 
ime  bibliothèque  riche  en  manuscrits  rares ,  et  une  popu- 
lation de  8000  habitans.  Dlnkehbûhl^  entourée  de  hautes 
murailles  flanquées  de  tours  et  bâtie  comme  la  précédente , 
compte  7000  âmes.  Ses  fromages  jouissent  de  quelque  ré- 
putation. N'ôrdlingen^  dont  la  charcuterie  est  recherchée 
des  gourmands,  exporte  annuellement  plus  de  3o,ooo  oies; 
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bâtie  sur  TEger ,  elle  est  entouFee  de  fossés ,  de  remparts 
et  de  tours  :  celle  de  l'église  Sainte  -Madeleine  est  élevée 
de  343  pieds.  Ses  7600  habitans  font  le  commerce  du  pro- 
duit de  leurs  diverses  fabriques  de  toiles,  de  bas  de  laine, 
de  futaines  et  de  couvertures  pour  les  chevaux. 

Le  cercle  du  bas  Mein  se  compose  de  lancien  grand- 
duché  de  Wùrzbourg,  de  la  province  d'Aschaffenbourg , 
de  plusieurs  parties  du  territoire  de  Fùlde  et  de  quelques 
cessions  faites  par  la  Hesse.  Son  chef*Iieu  est  Wùrzbourg, 
Peuplée  d'environ  22,000  âmes,  cette  ancienne  ville  impé- 
riale, qui  fut  ensuite  soumise  au  pouvoir  d'un  évéque, 
dont  l'une  des  prérogatives  était  de  faire  porter  une  épée 
nue  devant  lui ,  est  entourée  d'une  haute  muraille  et  d'un 
fossé  profond.  Le  Mein  la  divise  en  deux  parties  :  celle  de 
la  rive  droite  est  X ancien  fVûrzhourg;  celle  de  la  rive 
gauche  porte  le  nom  de  quartier  du  Mein*  On  communique 
de  l'une  à  l'autre  par  un  beau  pont  de  huit  arches ,  long  de 
540  pieds.  Dans  le  quartier  du  Mein  s'élève ,  sur  un  rocher 
de  4oo  pieds  de  haut,  la  forteresse  de  Marienberg^  au  milieu 
de  laquelle  une  antique  construction  est  regardée  comme 
les  restes  d'un  temple  de  la  déçsse  Freya,  la  Vénus  des 
Scandinaves.  La  ville  proprement  dite  n'est  pas  réguliè- 
rement bâtie,  mais  on  y  cite  quelques  édifices  :  le  châ- 
teau royal  est  un  des  plus  beaux  de  l'Allemagne;  la  ca- 
thédrale ,  qui  renferme  plusieurs  monumens  et  une  chaire 
d'un  travail  achevé,  est  la  plus  remarquable  de  ses  trente- 
trois  églises.  Le  grand  hôpital  de  Julius ,  douze  autres 
hôpitaux  et  plusieurs  établissemens  de  bienfaisance;  des 
bibliothèques  ;  un  observatoire,  un  jardin  botanique,  et 
d'autres  collections  scientifiques  de  divers  genres;  de  nom- 
breuses écoles  de  différens  degrés,  telles  qu'une  école  vé- 
térinaire, un  gymnase,  une  école  centrale  d'industrie,  un 
institut  agricole,  un  séminaire  ecclésiastique,  et  surtout 
Une  université  qui  a  plus  de  \oq  ans  d'antiquité,  et  .dans 
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laquelle  3 1  professeurs  donnent  l'instruction  à  environ  70a 
ëtudians;  en£n  un  commerce  considérable,  surtout  en 
vins ,  font  de  cette  ville  une  des  plus  belles  acquisitions  de  la 
Bavière. 

Les  vignobles  des  environs  de  Wiirzbourg  sont  renom- 
més depuis  le  XIII®  siècle  :  les  gourmets  connaissent  les 
vins  de  Franconie;  celui  de  Leiste  est  le  plus  estimé,  celui 
de  Stein  se  récolte  sur  un  terroir  qui  appartient  au  grand 
hôpital  :  lorsqu'il  est  vieux  on  le  vend  plus  de  5  francs  la 
bouteille.  On  cite  encore  celui  de  Schalksberg  et  celui  de 
Calmas.  Presque  tous  ces  vins  sont  chauds  et  liquoreux. 
Carlstadtj  sur  le  Mein ,  fait  également  un  grand  commerce  de 
vins;  le  Mein  arrose  aussi  Schweinfurth^  ville  de  7000  habi- 
tans,  qui,  dans  sa  vieille  enceinte  de  murailles,  renferme 
une  haute  école  fondée  par  Gustave-* Adolphe ,  un  gymnase, 
quatre  écoles  élémentaires  et  ^7  fontaines  publiques.  Ses 
environs  produisent  des  céréales ,  du  tabac  et  du  vin.  L'ex- 
cellent vin  de  Saalek  constitue  le  commerce  de  la  petite 
ville  A' Hammelbourg  y  sur  la  Saale.  Les  5ooo  habitans  de 
KitzLngen  se  livrent  au  commerce  de  vins  et  d'expéditions 
pour  l'Allemagne  méridionale  \  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  cette  petite  ville,  entourée  de  murailles  et  de 
tours,  c'est  le  pont  sur  le  Mein,  par  lequel  on  commu- 
nique avec  le  faubourg  d'Ëdwashausen  :  il  a  i5  arches  et 
iooo  pieds  de  long.  Sa  longueur  paraît  d'autant  plus  consi- 
dérable qu'il  n'a  que  16  pieds  de  largeur.  Kissingen  est 
encore  une  ancienne  ville  murée,  mais  petite  et  peuplée 
comme  un  simple  village,  malgré  sa  position  sur  la  Saale, 
malgré  plusieurs  sources  minérales  dont  on  expédie  un 
grand  nombre  de  bouteilles,  un  bel  établissement  de 
bains,  et  des  salines  qui  fournissent  16,000  quintaux  de 
sel  par  an.  Le  village  de  Bocklet^  à  deux  lieues  de  là ,  est 
célèbre  en  Bavière  par  ses  bains  d'eau  sulfiireuse  et  d'eau 
ferrugineuse. 
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Au  bas  des  pentes  occidentales  du  Spessart  s^élève ,  au 
bord  du  Mein,  une  colline  sur  laquelle  est  hkûe  jischcff- 
fenbourg;  7000  babitans  peuplent  cette  ville,  dont  les  rues 
sont  étroites,  mais  que  des  écoles  et  des  collections  d'arts 
et  de  sciences  rendent  intéressante  ^  et  qu'un  superbe  châ- 
teau, qui  possède  un  beau  parc,  une  faisanderie  et  une 
orangerie,  embellit.  Aschaffenbourg  était,  pendant  leté,^ 
la  résidence  des  électeurs  de  Mayence.  Des  tanneries  et  des 
fabrique^  de  sucre  de  betterave  y  sont  établies  ;  c'est  l'en- 
trepôt de  toutes  les  marchandises  qui  descendent  le  Mein, 
et  des  bois  de  construction  que  l'on  tire  de  la  forêt  du 
Spessart. 

Retournons  sur  nos  pas ,  et  parcourons  le  cercle  du  Da- 
nube supérieur  y  auquel  plusieurs  villes  importantes  donnent 
de  l'intérêt,  et  que  certaines  branches  d'industrie  enrichis- 
sent :  c'est  de  tous  les  départemens  de  la  Bavière  celui  qui 
renferme  le  plus  de  moulins  à  papier.*  Augsbourg^  son 
chef-lieu  9  est,  après  Munich  et  Nuremberg,  la  plus  impor- 
tante ville  du  royaume  :  nous  avons  parlé  de  son  antiquité, 
voyons  ce  qu'elle  renferme  de  curieux,  quels  sont  ses  éta- 
blissemens  et  ses  sources  de  richesses.  Elle  est  située  dans 
une  plaine  vaste  et  fertile ,  entre  le  cours  du  Lech  et  celui 
du  Wertach,  qui  se  réunissent  au  pied  de  ses  remparts  et 
à  quelque  distance  de  ses  fossés ,  pour  porter  au  Danube  le 
tribut  de  leurs  eaux.  Ses  rues  étroites  et  irrégulières,  qui 
semblent  contraster  avec  l'aisance,  et  nous  pouvons  dire 
la  richesse  de  ses  34>ooo^habitans,  ne  sont  cependant 
qu'une  conséquence  de  son  ancienneté;  on  n'en  compte 
que  quelques  unes  d'alignées  ;  au  nombre  de  ceUes-*ci ,  la 
rue  du  May  est  magnifique.  De  belles  fontaines  embellis- 
sent la  ville  et  contribuent  à  l'assainir.  Ses  principales  places 
sont  celles  du  ikfaj,  la  place  Neuve  et  celle  de  Caroline;  son 
hôtel  de  ville  est  peut-être  le  plus  vaste  et  le  plus  régulière- 
ment bâti  de  toute  l'Allemagne.  On  y  remarque  la  salle 
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JCor^  dont  la  longueur  est  de  9a  pieds  et  la  largeur  de  4S. 
L'ancien  palais  épiscopal,  aujourdliui  \ hôtel  du  gouifer- 
nement^  est  célèbre  par  la  lecture  de  la  confession  d'Augs- 
bourg, 'faite  en  présence  de  Charles  -  Quint ,  Tan  i53o. 
Uarsenal  est  le  principal  dépôt  d*armes  de  tout  le  royaume. 
La  cathédrale^  ornée  de  superbes  vitraux,  de  plusieurs  ta- 
bleaux de  prix ,  et  de  3o  colonnes  colossales ,  est  la  plus 
remarquable  de  ses  la  églises,  dont  6  appartiennent  au 
culte  catholique  et  6  à  la  communion  luthérienne^  cepen- 
dant celle  de  Saint-  Ulric^  dans  laquelle  les  deux  cultes  ont 
leurs  jours  d'offices  particuliers,  est  citée  pour  la  har- 
diesse de  ses  voûtes,  et  celle  des  Récollets  pour  les  dimen- 
sions de  son  orgue  ;  les  autres  édifices  sont  la  halle  et  le 
théâtre.  Augsboiurg  est  la  résidence  d'un  évéque,  dont  la 
puissance  est  bien  déchue  :  ses  revenus  ne  sont  plus  à 
comparer  à  ce. qu'ils  étaient  jadis.  Il  y  a  plus  de  1000  ans, 
l'évéché  était  l'unMes  plus  riches  de  la  chrétienté.  Ceux  qui 
le  possédaient  portaient  le  titre  de  princes  de  l'Empire. 
C'est  en  690  qu'elle  eut  son  premier  évéque;  paimi  ses 
successeurs  il  en  est  plusieurs  qui  se  distinguèrent  par  le 
zèle  avec  lequel  ils  en  augmentèrent  le  patrimoine.  L'évêque 
Brunon,  frère  de  l'empereur  Henri  II,  se  distingua  sous  ce 
rapport  :  il  ne  se  contenta  pas  de  l'enrichir  de  ses  propres 
biens ,  ce  fut  lui  qui  obtint  le  premier  que  la  dignité  de 
prince  îtit  attachée  à  cet  évéché,  et  que  le  droit  de  chasse 
et  plusieurs  péages  fussent  compris  parmi  ses  revenus.  Au 
XIIP  siècle,  l'évêque  Hartman^  comte  de  Dillingen,  donna 
en  toute  propriété  les  biens  de  sa  famille  et  le  comté  de 
WittUlingen  à  cet  évêché  déjà  si  riche.  L'évêque  Wolfhart 
de  Roth  l'augmenta  encore  de  plusieurs  villages,  et  l'évê- 
que Henri  VI  porta  l'empereur  Louis  à  engager  à  cet  évêché 
une  prévôté  considérable  avec  les  villages  qui  en  dépen- 
daient. Voilà  comment  l'antique  Augusîa  Vindelicorum ,  la 
principale  cité  des  Vindelici^  devint  l'un  des  principaux 
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évéchés  de  la  chrétienté.  Or  y  voit  encore  plusieurs  reste» 
de  constructions  romaines.  Son  importance  s'accrut  suc- 
cessivement jusqu'à  l'époque  où  il  partagea  le  sort  de  pres- 
que tous  les  chapitres  de  l'Allemagne.  Augsbourg  a  un  gym- 
nase et  plusieurs  établissemens  d'éducation,  une  école  po- 
lytechnique,  une  bibliothèque  publique  et  une  belle  galerie 
de  tableaux,  pour  la  plupart  de  lecole  allemande;  des 
hôpitaux  et  diverses  maisons  de  bienfaisance  dont  les  rêve- 
nus  s'élevaient,  en  1827,  à  plus  de  7,000,000  de  florins. 
L'industrie  manufacturière  y  était  autrefois  plus  active 
Qu'aujourd'hui;  cependant  son  commerce  est  encore  très- 
considérable  :  il  enrichit  environ  aooo  négocians ,  dont  les 
affaires  s'élèvent  annuellement  à  plus  de  479000,000  de 
florins.  Le  change  de  Vienne  avec  le  reste  de  l'Allemagne 
se  règle  sur  celui  de  cette  place.  Elle  possède  des  fabriques 
de  toute  espèce;  on  prétend  que  c'est  dans  ses  murs  que 
les  premières  futaines  ont  été  faites.  Les  affaires  de  com- 
mission et  de  change  en  font  un  des  points  principaux  de 
l'Europe  commerçante. 

Neubourg^  ville  de  7000  âmes,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube ,  est  entourée  de  murailles  et  dominée  par  un  château 
royal  bâti  sur  une  hauteur;  cet  édifice,  d'une  assez  belle 
architecture,  renferme  un  cabinet  d'antiquités.  Dans  la  ville, 
qui  se  divise  en  haute  et  basse,  des  casernes,  trois  églises^ 
un  séminaire ,  des  hôpitaux ,  une  maison  d'orphelins  et  un 
collège  pour  la  jeunesse  noble,  un  institut  royal,  et  quel- 
ques beaux  tableaux  dans  l'église  de  Saint-Pierre  ne  noiis 
arrêteront  point.  Nous  sommes  entourés  de  lieux  féconds 
en  souvenirs.  Ici  s'élève  la  tombe  de  La  Tour  d'Auvergne , 
de  ce  héros  qui  n'ambitionna  que  le  titre  de  premier  grena- 
dier de  France,  et  qui  fut  tué,  en  1800^  sur  le  chemin  de 
Neubourg  à  Danaweri  ou  Donau-wortA,  C'est  dans  cette 
petite  ville  que  Louis-le-Sévère  fit  décapiter  Marie  de  Bra- 
bant,  sa  femme;  ses  environs  sont  célèbres  par  plusieurs 
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batailles  sanglantes  :  en  i  yoi ,  les  Impériaux  y  furent  défaits 
par  les  Français  et  les  Bavarois,  commandés  par  le  maré- 
chal de  Yillars;  en  1704,  les  Français  et  les  Bavarois,  sous 
le  commandement  de  Tallard,  y  furent  battus  par  les  Impé* 
riaux  que  commandaient  Marlborough  et  le  prince  Eugène, 
et  le  marédial  français  y  fut  fait  prisonnier.  G  est  près  du 
village  de  Blenheim  qu'eut  lieu  cette  sanglante  affaire  con* 
nue  sous  le  nom  de  bataille  èi  Ochstàdu  En  1780,  on  y 
déterra  une  si  grande  quantité  dossemens,  qu  on  s'en  servit 
pour  faire  les  fondemens  d'une  chaussée.  Mais  les  revers 
de  Tallard ,  auquel  l'intrigue  fit  donner  le  commandement 
d'une  armée  que  Yillars  aurait  sans  doule  conduite  à  la 
victoire,  furent  vengés  sur  le  même  lieu  en  1796  et  en  1800. 

Memmingen^  autrefois  ville  impériale,  est  arrosée  par 
XAch^  et  peuplée  de  8000  âmes.  Au  nombre  de  ses  principaux 
édifices  il  faut  mettre  l'hôtel  de  ville,  l'arsenal  et  la  chan- 
cellerie. Elle  renferme  un  lycée,  un  conservatoire  de  mu- 
sique ,  une  bibliothèque  publique  et  plusieurs  écoles  pour 
les  deux  sexes.  C'est  la  patrie  de  Heiss ,  de  Sichelbein  et  de 
plusieurs  autres  artistes;  elle  fait  un  grand  commerce  de 
toiles,  de  serge  et  de  houblon.  Kempten  rivalise  avec  la 
précédente  pour  l'industrie  et  le  commerce;  elle  est  située 
sur  le  bord  de  Y  Hier  et  entourée  de  montagnes.  Sa  fonda- 
tion remonte  au-delà  du  VIII®  siècle  :  on  sait  que  Hildegarde, 
femme  de  Gharlemagne,  donna  au  chapitre  de  cette  ville 
tous  les  biens  qui  lui  venaient  de  l'héritage  de  sa  mère.  Les 
dépendances  du  couvent  qui  porte  le  nom  de  cette  im- 
pératrice sont  si  considérables ,  qu'ils  forment  une  seconde 
ville  de  Kempten  à  côté  de  la  première.  On  trouve  dans 
celle-ci  un  grand  nombre  d'établissemens  de  bienfaisance, 
des  écoles,  un  théâtre  et  des  collections  scientifiques.  A 
une  demi-lieue  de  la  ville  les  bains  d'Aich  sont  connus  sous 
le  nom  de  Kempten. 

Sur  le  bord  du  lac  de  Constance  s'élève  une  ville  de  6000 
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âmes,  qui  était  jadis  libre  et  impériale  :  on  la  nomme  hin- 
dou. Sa  construction,  en  partie  sur  pilotis,  au  milieu  de 
trois  îles,  l'activité  de  son  commerce  d'expédition,  son  port, 
ou  plutôt  le  bassin  Maximilien ,  qui  peut  contenir  près  de 
3oo  bateaux,  lui  ont  fait  donner  le  nom  Ae petite  Venise,  Elle 
possède  un  château  qui  fut  pendant  long- temps  une  abbaye 
de  chanoinesses  dont  Fabbesse  était  princesse  de  TEmpire  : 
du  haut  de  cet  édifice  on  jouit  d'une  vue  magnifique. 

Les  différens  cercles  que  nous  venons  de  décrire  sont 
administrés  chacun  par  un  commissaire  général,  qui  a 
sous  ses  ordres  les  autres  membres  de  l'administration, 
qui  se  divise  en  deux  branches,  l'intérieur  et  les  fijiances  : 
la  police  y  est  soumise  à  l'autorité  de  plusieurs  autres  com- 
missaires. Chaque  cercle  est  ensuite  subdivisé  en  diverses 
justices  qui  ont  chacune  leur  chef -lieu  ;  plusieurs  de  ces 
justices  sont  sous  la  dépendance  de  quelques  seigneurs 
privilégiés,  ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  de  justices  mé» 
diatâs  et  seigneuriales  ;  nous  n'en  avons  point  parlé ,  parce 
que  nous  avons  pensé  que  l'énumération  en  serait  fastidieuse 
et  sans  intérêt.  La  cour  souveraine  d'appel  de  Munich  est 
le  premier  tribunal  du  royaume;  tous  les  tribunaux  d'appel 
de  cercle  lui  sont  subordonnés ,  de  même  que  les  tribunaux 
de  cercles,  ceux  des  villes  et  des  campagnes  :  les  justices 
patrimoniales  et  seigneuriales  sont  subordonnées,  à  leur 
tour,  à  la  cour  d'appel  de  chaque  cercle. 
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Le  territoire  que  nous  allons  parcourir  foime  le  cercle  du 
Rhin,  Il  est  pour  la  Bavière  ce  que  ]ql province  Rhénane  est 
pour  la  Prusse  :  c*est  un  pays  où  l'agriculture,  rindustrie 
et  l'instruction  sont  plus  avancées  que  dans  les  autres  États 
de  la  monarchie  à  laquelle  il  appartient;  c^est  un  pays  où 
l'amour  des  libertés  publiques  est  répandu  dans  toutes  les^ 
classes  ;  c'est  un  pays  enfin  où  les  besoins  matériels  et 
intellectuels  semblent  exiger  de  nombreuses  et  importantes 
réformes  dans  l'action  gouvernementale. 

Le  cercle  du  Rhin  est  formé  de  la  plus  grande  partie  de 
l'ancien  département  français  du  Mont-Tonnerre^  d'une  pe- 
tite portion  enlevée  à  l'extrémité  septentrionale  de  celui 
du  Bas-Rhin ,  et  d'une  autre  qui  appartenait  à  celui  de  la 
Sarre.  Il  fut  d'abord  donné  à  l'Autriche  par  le  congrès  de 
Vienne;  mais  en  1816  il  passa  à  la  Bavière.  Sa  superficie  est 
de  i4o  milles  allemands,  ou  de  389  lieues;  sa  longueur  de 
l'est  à  l'ouest  est  de  23  lieues^  et  sa  largeur  du  nord  au  sud 
de  18.  Il  est  borné  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  province 
prussienne  Rhénane,  et  par  quelques  possessions  du  duché 
de  Saxe-Cobourg-Gotha  et  du  landgraviat  de  Hesse-Hom- 
bourg  ;  au  sud  par  la  France,  et  à  l'est  par  les  grands-duchés 
de  Bade  et  de  Hesse.  Séparé  du  reste  de  la  monarchie  ba- 
varoise par  un  intervalle  de  i3  lieues,  qu'occupe  une  partie 
du  grand -duché  de  Hesse -Darmstadt,  ce  cercle  est  en 
quelque  sorte  une  colonie  de  la  Bavière. 

Une  grande  partie  de  sa  surface  est  occupée  parTextré- 
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mité  septentrionale  des  Vosges  :  la  cime  la  plus  éleyée  est 
celle  du  Donnersberg  ou  du  Mont-Tonnerre^  qui  n'a  pa» 
plus  de  2000  pieds  d'élévation  au-dessus  du  niveau  moyen 
du  Rhin.  Ces  montagnes  sont  presque  partout  couvertes  de 
forêts,  dont  les  deux  plus  considérables  sont  celle  de  Bien, 
([ui  a  4  à  5  lieues  de  longueur  sur  2  de  largueur,  et  celle 
de  la  Harth ,  qui  a  plus  de  3o,ooo  arpens  de  superficie^  En 
général,  le  cercle  du  Rhin  contient  plus  de  253,ooo  hec^ 
tares  de  forêts,  c est-à-dire  que  sa  richesse  en  bois  égale 
presque  celle  du  plus  boisé  des  départemens  de  France,  ce- 
lui de  la  Côte-d'Or.  Les  pentes  méridionales  des  rameaux 
de  cette  chaîne  de  montagnes  sont  garnies  de  vignes^  les- 
jardins  et  les  vignobles  forment  une.  superficie  de  plus  de 
1 5,000  hectares  :  de  sorte  que  Ion  peut  comparer  la  quan- 
tité de  vignes  de  ce  cercle  à  celle  que  possède  notre  dépar- 
tement de  la  Nièvre  :  d'ailleurs  leur  produit  est  considéra- 
ble, puisqu'on  l'évalue  année  commune  à  818,000  hecto- 
litres. Enfin  il  7  a  dans  ce  pays  dix  fois  moins  de  terrains 
incultes  sur  une  superficie  égale  que  dans  le  plus  fertile  des 
autres  cercles  de  la  Bavière.  Sa  population,  en  i832,  était 
d'environ  542,900  âmes,  ce  qui  offrait  1952  habitans  par 
lieue  carrée.  On  y  comptait  12  villes,  29  bourgs,  jïS  vil- 
lages ou  hameaux,  et  près  de  70,000  maisons. 

Malgré  l'importance  de  sa  population ,  l'agriculture  y  est 
portée  à  un  tel  point  de  perfection,  que  le  sol  y  produit  le 
double  de  ce  qui  est  nécessaire  à  la  consonunation  ;  les 
bestiaux  surtout  sont  élevés  avec  le  plus  grand  soin,  et 
l'on  peut  même  dire  que  c'est  là  tout  le  secret  de  la  richesse 
agricole  de  ce  pays.  La  propriété  y  est  très-divisée  :  il  y  a 
peu  de  grands  propriétaires  ;  mais  aussi  il  n'est  pas  un  ha- 
bitant de  la  campagne,  si  peu  riche  qu'il  soit,  qui  ne  pos- 
sède une  maison  et  un  champ*  La  mendicité  y  est  inconnue 
connue  la  disette;  et  celle-ci  y  est  si  peu.  à  craindre,  que 
lorsque  la  saison  est  défavorable  aux  céréales ,  elle  favorise 
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la  tégétation  des  racines  potagères;  de  sorte  que  lorsqu'il  y 
a  diminution  d'un  côté,  il  y  a  compensation  de  Tautre.  Les 
principales  récoltes,  outre  celle  du  vin,  consistent  en  sei- 
gle, en  épeautre,  en  orge,  en  avoine,  en  chanvre,  en  lin, 
en  tabac,  en  garance,  en  pommes  de  terre,  en  fruits  sa- 
voureux, et  surtout  en  noix  et  en  châtaignes.  Lepeautre 
dont  il  est  ici  question  est  connu  en  Allemagne  sous  le 
nom  de  dinkel;  c'est  un  grain  dont  la  farine  est  jaunâtre  et 
recherchée  principalement  pour  la  pâtisserie  :  il  a  l'avan- 
tage sur  les  autres  grains  de  pouvoir  être  semé  dans  des 
terres  où  le  froment  ne  réussirait  pas. 

Les  rivières  qui  arrosent  le  pays  descendent  de  la  chaîne 
des  Vosges.  A  l'est  de  ces  montagnes  la  Lauter^  qui  a  i6 
lieues  de  cours,  la  Queich  qui  en  a  1 2 ,  la  Spire  ou  le  Speyer» 
bach  qui  en  a  14?  vont  se  jeter  directement  dans  le  Rhin  ; 
à  l'ouest  VErbachy  qui  n'a  que  8  lieues  de  cours,  ya  se 
joindre,  à  la  BlieSj  affluent  de  la  Sarre;  le  Glan  et  YAlsenz 
se  rendent  dans  la  Nahe. 

Le  climat  est  sain  et  généralement  doux;  mais  il  est  plus 
froid  dans  les  montagnes  et  sur  leur  versant  occidental  que 
sur  le  versant  opposé  et  dans  les  plaines  qui  s'étendent  jus- 
qu'au Rhin. 

La  constitution  géognostique  de  ce  pays  est  assez  inté- 
ressante :  toute  la  partie  montagneuse  appartient  à  la  for- 
mation du  grès  bigarré  et  à  celle  de  cette  roche  formée  de 
cailloux  roulés  réunis  par  un  ciment  siliceux  qui  a  reçu  en 
France  le  nom  de  grès  vosgien ,  et  que  l'on  peut  regarder 
comme  une  dépendance  de  la  formation  du  grès  rouge.  A 
l'est,  et  surtout  à  l'ouest  de  ces  montagnes,  s'étend  une 
longue  bande  de  calcaire  appelé  muschelkcUky  et  qui  s'appuie 
sur  le  grès  bigarré,  qui  repose  lui-même  sur  le  grès  vosgien. 
De  chaque  côté  de  la  rivière  du  Glan  règne,  de  l'est  à  l'ouest , 
un  long  et  étroit  dépôt  de  tourbe.  L'extrémité  nord-ouest 
du  pays,  depuis  Rorbach  jusqu'aux  rives  de  l'Alsenz,  pré- 
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sente  une  vaste  formationhouilière  bordée  de  bandes  de  por- 
phyre noir  et  parsemée  de  mamelons  de  la  même  roche,  qai 
est  supérieure  au  dépôt  de  houille.  Vers  les  bords  du  Rhin,, 
on  ne  trouve  plus  que  des  dépôts  de  transport. 

Malgré  la  grande  quantité  de  bois  et  de  bouille  que  ren- 
ferme ce  pays,  les  habitans  ne  négligent  pas  d exploiter 
leurs  tourbières.  Les  mines  d'argent,  de  cuivre,  de  cobalt 
et  de  plomb  sont  peu  productives;  mais  on  livre  annuel- 
lement aux  usines  85,ooo  quintaux  de  houille,  33,ooo  de 
plomb,  et  environ  6  à  700  de  mercure.  On  y  recueille  en- 
core de  Fargile  propre  à  la  fabrication  des  briques  et  de  la 
poterie  grossière,  du  porphyre,  du  marbre,  des  grès,  de  la 
pierre  à  chaux  et  du  sel  gemme. 

L'industrie  sait  tirer  parti  des  richesses  de  toute  nature 
qu'offrent  les  entrailles  de  la  terre  comme  la  superficie  dur 
sol.  Ainsi  Ion  compte  dans  le  cercle  du  Rhin  26,600  éta^ 
blissemens  industriels,  dont  les  plus  importans  sont  envi- 
ron 20  manufactures  de  tabacs,  autant  de  papeteries,  28 
scieries ,  3  verreries ,  des  forges ,  des  fabriques  de  potasse , 
des  manufactures  de  différens  tissus,  des  féculeries  et  des 
distilleries  deau-de-vie.  Les  objets  d'exportation  sont  les 
grains,  le  tabac,  l'huile  de  navette,  le  vin,  l'eau-de-vie ,  la 
graine  de  trèfle  et  de  lin ,  les  fruits  secs,  les  bois  de  construc- 
tion, les  planches  de  sapin  et  le  bois  de  chauffage,  le  fer,  le 
mercure,  le  papier,  les  tissus  de  laine,  les  bestiaux,  et 
principalement  les  porcs. 

Les  Nemètes  habitaient,  du  temps  de  César,  le  versant 
oriental  des  montagnes  de  ce  cercle  et  s'étendaient  jus- 
qu'au Rhin.  Les  Mediomatrici  occupaient  le  versant  occi- 
dental.  Tout  ce  qu'on  sait  de  l'histoire  des  Nemètes^  c'est 
que  peu  de  temps  avant  la  guerre  des  Romains  contre 
Arioviste,  ce  peuple  fut  un  de  ceux  qui  forcèrent  les 
Mediomatrici  à  abandonner  la  rive  gauche  du  Rhin  pour 
aller  s'établir  au-delà  des  Vosges;  les  Nemètes  habitaient 
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auparavant  sur  la  rive  droite  du  fleuve.  Tacite  ne  les  re- 
garde pas  comme  Gaulois  (i).  «Nul  doute,  dit-il,  que  les 
Vangiones^  les  Trihoci  et  les  Nemètes  ne  soient  d'origine 
germaine.  »  Il  paraît,  d  après  le  même  auteur,  qu'ils  servirent 
comme  auxiliaires  dans  les  armées  romaines  (2). 

Le  cercle  du  Rhin  n'est  point  soumis  à  la  même  organi- 
sation que  les  autres  provinces  de  la  Bavière  :  on  y  a  con- 
servé, sauf  quelques  modifications,  celle  que  le  gouverne- 
ment français  7  avait  établie,  de  même  qu'on  y  a  respecté 
la  prédilection  que  les  habitans  n'ont  cessé  de  témoigner 
pour  la  législation  française.  Le  pays  est  donc  divisé  en  4 
districts,  subdivisés  en  3a  cantons. 

Le  chef-lieu,  le  siège  des  autorités  départementales,  est 
Spire.  Cette  ville,  appelée  en  allemand,  Sp^er^  aiTosée 
par  une  petite  rivière  qui  porte  le  même  nom  et  qui  se 
jette  à  peu  de  distance  de  là  dans  le  Rhin ,  est  entourée 
de  murailles  percées  de  cinq  portes.  L'hôtel  de  ville,  re- 
marquable par  son  architecture,  la  cathédrale,  qui  ren- 
ferme  les  cendres  de  huit  empereurs  et  de  trois  impéra- 
trices dont  les  mausolées  ont  été  détruits  par  les  troupes 
de  Louis  XIY ,  1 5  églises  catholiques  et  2  temples  protestans^ 
un  gymnase,  une  maison  d'orphelins  et  plusieurs  autres 
établissemens  utiles,  lui  donnent  une  importance  plus 
grande  que  ne  l'annonce  sa  population.  Elle  ne  renferme 
que  8200  habitans,  mais  elle  pourrait  en  contenir  deux  fois 
plus ,  si  les  espaces  vides  qu'on  y  remai^que  étaient  garnis 
d'habitations  (3).  Elle  jouit  cependant  d'une  industi*ie  et 
d*un  commerce  qui  ne  manquent  pas  d'activité.  Il  existe 
dans  ses  environs  des  sources  d'eaux  minérales.  Spire  a 
donné  le  jour  à  quelques  hommes  distingués,  entre  autres , 

(0  De  Morib.  German.  XXVllI. 
(»)  Annal. ,  lib.  XII ,  §  26. 

(^)  Cette  population,  qui  est  celle  de  i83o^  se  composait  alors  de  49^^ 
protestans,  2950  catholiques ,  355  juifs ,  et  environ  i5  mennonites. 
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ait  célèbre  médedn  et  chimiste  J.J.  Bêcher,  qui  fonda  une 
théorie  chimique  sur  laquelle  Stahl  établit  ensuite  la 
sienne. 

Cette  ville  existait  avant  l'ère  chrétienne;  elle  s'appela 
d'abord  Noviomagus^  puis  Augusta  Nemetum^  du  nom  des 
Nemètes,  dont  elle  était  la  principale  cité.  En  348,  elle  était 
<léjà  le  siège  d'un  évéché.  Ruinée  au  commencement  du 
y^  siècle  par  les  Vandales  et  les  Alains,  elle  tomba  au  pou- 
voir des  rois  de  France  :  Dagobert  I*',  en  63o,  la  restaura  et 
l'établit  son  évêché.  Vers  le  VIII®  siècle,  elle  prit  le  nom  de 
la  petite  rivière  qui  l'arrose;  au  XI*',  son  évéque,Rodiger 
ou  Roger,  la  fit  entourer  de  murailles.  Sous  l'empereur 
Henri  IV  elle  devint  ville  libre  et  impériale,  tout  en  recon- 
naissant l'autorité  de  son  évéque  ;  mais  celui-ci  n'avait  pas 
même  le  droit  d'y  résider.  Ce  fut  en  iS^g  que  se  tint  dans 
cette  ville  la  célèbre  diète  où  le  nom  de  protestant  prit 
naissance;  Enfin  Spire  était  riche ,  peuplée ,  et  ornée  de  beaux 
édifices,  lorsqu'au  mois  de  septembre  1688  les  troupes  de 
Louis  XIV,  sous  les  ordres  de  Montclas,  se  présentèrent 
devant  la  ville.  Les  habitans  n'avaient  point  oublié  les  ra- 
vages opérés  par  Turenne,  en  16749  dans  tout  le  Palatinat, 
où  deux  villes  et  vingt  villages  avaient  été  réduits  en  cen- 
dres :  pour. éviter  les  malheurs  d'un  siège,  et  pleins  de  con- 
fiance dans  les  promesses  du  chef  ennemi,  ils  ouvrirent 
leurs  portes.  Après  avoir  vu  raser  leurs  fortifications,  après 
avoir  supporté  pendant  huit  mms  le  poids  accablant  de 
toutes  les  contributions  de  gueire,  ils  attendaient  encore 
la  réalisation  des  promesses  qu'on  leur  avait  faites,  lorsque 
le  i3  mai  1689  on  publia  à  son  de  trompe  que  tous  les  ha- 
bitans eussent  à  évacuer  la  ville  dans  l'espace  de  sept  jours, 
parce  que  passé  ce  terme  on  la  livrerait  aux  flammes;  que 
le  roi  regr^tait  d'autant  plus  d'en  agir  ainsi ,  qu'il  n'avait 
aucun  sujet  de  plainte  contre  eux,  mais  qu'ayant  besoin 
ailleurs  de  ses  troupes,  il  ne  voulait  point  que  ses  ennemis 
V.  36 
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•tffOuv^iMnt  de  la  subsistance  dans  cette  place.  Cet  ordre, 
émané  de  Louis  XIY,  et  contresigné  par  Louvois^  fiit 
rigoureusement  exécuté.  Le  général  français  avait  promis 
^e  respecter  le  dôme  ou  la  cathédrale;  il  le  devait  au  nom 
du  roi  très*chrétiea,  par  respect  pour  les  dépouilles  royales 
qui  y  reposaient  en  paix.  U  permit  aux  habitans  d  y  déposer 
ce  qu  ils  ne  pourraient  emporter.  Le  terme  fatal  expiré,  la 
flamme  dévora  en  un  jour  cette  grande  et  célèbre  cité,  à  la 
vue  des  hommes,  des  femmes  et  des  enfans  désolés,  errans 
sans  asile  dans  les  environs.  Malgré  les  promesses  les  plus 
sacrées,  la  cathédrale  fut  livrée  au  pillage,  les  tombeaux 
des  empereurs  Henri  III,  Conrad  II,  Henri  lY,  Henri  Y, 
Philippe ,  Rodolphe  r%  Adolphe  et  Albert  1%  furent  profa- 
nés, et  rédifice  fut  livré  aux  flammes,  dont  la  violence  fut 
/encore  augmentée  par  Tincendie  des  meubles  que  les  bour* 
geois  y  avaient  déposés*  On  n  accoixla  des  passe-ports  qnaux 
membres  du  clergé  et  de  la  chambre  impériale  :  on  voulait 
forcer  le  reste  des  habitans  à  aller  s'établir  en  France;  mais 
la  plupart  préférèrent  se  réfugier  dans  les  bois  où  ils  trou- 
vèrent le  moyen  de  tromper  la  surveillance  des  patrouilles 
répandues  dans  les  environs  et  de  gagner  la  rive  droite  du 
Rhin.  Les  officiers  étaient  honteux  de  se  voir  contraints 
d  être  les  instrumens  de  ces  persécutions  qui  s'étendirent 
sur  tout  le  Palatinat,  et  qui  cependant  ne  furent  pas  les 
dernières.  On  sollicita  en  vain  à  la  paix  de  Ryswyk  une 
indemnité  en  faveur  des  malheureux  habitans  de  Spire,  de 
Landau ,  de  Frankenthal,  et  d'autres  lieux  également  incen- 
diés :  ce  ne  fut  qu'après  la  signature  de  ce  traité,  en  1697, 
que  Spire  commença  à  se  relever  de  ses  ruines.  Le  dôme  ne 
fut  même  restauré  qu'en  1772.  En  1794?  les  cruautés  dont 
Louis  XIY  avait  le  premier  donné  l'exemple  furent  renou- 
velées par  ordre  du  comité  de  salut  public,  qui  avait  résolu 
aussi  de  mettre  un  désert  entre  la  France  et  ses  ennemis. 
Enfin  sous  le  gouvernement  français  le  Palatinat  acquit 
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tin  degrë  de  prospérité  <ju'il  navait  jamais  eu ^  et  Spire , 
qui  n'avait  que  3  à  4ooo  âmes  ^  a  presque  doublé  de  popu- 
lation depuis  qu'elle  est  le  chef-lieu  du  cercle  du  Rhin. 

Les  autres  villes  de  ce  cercle  ne  retracent  aucun  souvenir 
remarquable,  et  conséquemment  ofirent  peu  d'intérêt. 
Frcmkef^hat^  dont  le  nom  rappelle  le  royaume  de  Franco- 
nie,  n*a  que  4ooo  habitans  ;  mais  elle  est  bien  bâtie  et  la 
plus  industrieuse  cité  du  département.  On  y  trouve  des  fa- 
briqués de  tissus  de  laine,  d'étoffes  de  soie,  de  toiles,  de 
rubans,  de  tapisserie,  de  papiers  peints,  de  tabacs  et  de 
porcelaine  qui  rivalise  avec  celle  de  la  Saxe.  Au  moyen 
de  la  navigation  du  Rhin,  qui  n'en  est  éloigné  que  d'une 
petite  lieue,  elle  fait  avec  l'Allemagne  un  grand  commerce 
de  grains  et  des  divers  produits  de  ses  manufactures. 
Grunstadt^  bâti  au  milieu  d'un  territoire  fertile,  arrosé  par 
la  Liss,  possède  des  fabriques  de  faïence  et  de  cotonnades. 
Kaiserslautem^  qui  renferme  un  gymnase,  un  séminaire  de 
maîtres  d'école  et  4600  habitans,  n'est  connu  que  par  le  sou- 
venir qu'on  y  conserve  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse 
qui  y  possédait  un  vaste  château ,  remplacé  aujourd'hui  par 
une  prison ,  et  pour  avoir  été  le  théâtre  de  deux  batailles  que 
se  livrèrent  dans  ses  environs  les  Français  et  les  Prussiens  en 
1793  et  1794  Pîrmasensy  qui  retrace  le  souvenir  de  la  san- 
glante journée  du  17  septembre  1793,  pendant  laquelle  le 
duc  de  Brunswick  battit  l'armée  française^  est  bien  bâtie, 
possède  un  beau  château  et  5ooo  habitans.  Deux-Ponts  ou 
Zfvei'Bruckeny  qui  en  a  1000  déplus,  est  une  jolie  petite 
vflle  agréablement  située  sur  l'Erlbach,  et  dont  les  rues  sont 
droites ,  propres  et  bien  bâties.  On  y  voit  un  superbe  châ- 
teau, celui  des  anciens  ducs  de  Deux-Ponts  a  été  entière- 
ment détruit.  Landau  j  sur  le  Queich,  fortifiée  par  Yauban , 
place  réservée  pour  la  Confédération,  tnats  occupée  seule- 
ment par  les  troupes  bavaroises ,  est  remarquable  par  ses 
fortifications.  La  ville,  qui  n'a  que  deux  portes  et  qui  a  la 

36. 
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même  population  que  Deux-Ponts,  est  bâtie  au  milieu  de* 
ces  travaux  :  ses  rues  sont  régulières.  On  y  voit  une  belle 
place  d  armes ,  des  casernes  garanties  contre  la  bombe  et  des 
magasins  considérables.  Cette  ville,  qui  appartenait  à  la 
France  depuis  1713,  qui  fut  assiégée  vainement  en  1793 
par  les  Prussiens ,  et  en  i8i4  p^  les  Russes ,  lui  fîit  enle* 
vée  par  les  traités  de  181 5,  et  depub  ce  temps  son 
commerce  et  sa  prospérité  passés  n'ont  cessé  de  décroître. 
Germersheim ,  située  sur  la  même  rivière ,  à  peu  de  distance 
du  Rhin,  ne  mérite  d*étre  citée  que  parce  qu'on  y  voit  en- 
core une  des  tours  de  la  vieille  forteresse  dans  laquelle 
mourut  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg,  et  que  dans 
ses  environs  on  a  établi  un  lavage  d'or  sur  le  bord  du  fleuve. 
Cette  petite  ville,  qui  s'élève  sur  l'emplacement  du  Ficus 
Julius  des  Romains,  possédait  sous  les  rois  francs  un 
château  xoyal.  Aujourd'hui  elle  est  une  des  places  de  la 
Confédération  :  elle  est  défendue  d'un  côté  par  des  mu- 
railles^ et  de  tous  les  autres  par  le  Rhin,  le  Queich  et 
des  marais,  ainsi  que  par  des  travaux  nouvellement  con- 
struits* 

Nous  pourrions  citer  encore  <dans  le  cercle  du  Rhin 
plusieurs  bourgs  et  villages  qui  par  leur  population  pas- 
seraient pour  de  petites  villes  ;  mais  nous  en  avons  dit 
assez  pour  donner  une  idée  exacte  de  ce  pays  intéressant, 
dont  le  commerce  doit  son  activité  à  l'industrie  des  ha- 
bitans  et  à  la  navigation  du  fleuve;  cependant  nul  doute 
qu'il  ne  devint  plus  considérable  encore ,  si  le  canal  deFran- 
kenthal  et  celui  de  Deux-Ponts,  que  le  gouvernement  a 
n^ligés ,  étaient  terminés  et  entretenus. 

Nous  nWons  point  détaillé  pour  chaque  ville  les  établis- 
semens  scientifiques  et  d'éducation  qu'elles  renferment 
presque  toutes;  sous  ce  rapport,  la  Bavière  a  fait  pour 
ce  pays  plus  que  le  gouvernement  français.  Nous  avons 
éyité  de  donner,  dans  notre  rapide  énumération,  la  po- 
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pulation  de  plusieurs  villes  de  ce  cercle  et  de  quelques 
unes  des  diverses  provinces  de  la  Bavière  proprement  dite  ; 
mais  le  tableau  suivant  renfermera  ces  utiles  renseignemens, 
et  tous  ceux  qui  sont  indbpensables  pour  donner  une  idée 
complète  de  la  statbtique  du  royaume. 
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TABLEAUX  STATISTIQUES 


DU 


ROYAUME  DE  BAVIÈRE. 


Vieille  Bavière 

Bavière  Rhénane  .  • .  • 

Monarchie  Bavaroise. 


SUPERFICIE 


en  mfllet. 


i337 


lOO 


1437 


en  lieues. 


3717 
378 


3995 


POPULATION 

en  183S. 


3,695,305 
543,900 


4,a38,io5 


POPULATION 
par 

lieue  carrée. 


igSa 


1061 


Nombre  de  villes ,  bourgs  j  villages  ^  hameaux  et  maisons 

par  cercle. 


CERCLES. 


Isar 

Regen 

Haut  Danube 

Bas  Danube 

Rézat 

Haut  Mein 

Bas  Mein 

Rhin 

Totaux 


VILLES. 

BOURGS. 

YILT.AGES 
et 

HAHEJkUZ. 

16 

II 

12 

45 

12 

^5 

63 
33 

^9 

6,55o 
3,688 
3,730 
4,5ii 
3,764 
3,370 
1,336 

7.3 

ai8 

404 

33,653 

MAISONS. 


1 53,803 

ii3,785 
114,143 
135,965 
137 ,833 
143,434 
175,4^6 
69,465 

i,o3 1,853 

(0 


(i)  Parmi  leMjuelles,  en  i8a4,  on  en  complaît  484»^*^^  assurées  contre  l'incendie,  ainsi 
que  447i^o^  batimens  dépendant  de  ces  habitations,  le  tout  pour  b  somme  de  385,73g,a^5 
florins. 


TABLEA13X.  SGy 

Tableau  de  l'emploi  du  sol  dans  le  royaume ,  en  arpens  de  Bavière. 


CERCLES. 


lur 

Kegeiti 

Haut  ]>umi1m4 
Bas  Danube.  , 

Réut 

Haut  Mein . . . 
Bas  Mein  . . . . 
Rhin 


Totaux. 


JASOIHS 

lERRAim 

TEBBES 

eu 

tnks. 

et 

rpAKTS. 

friche 

arables. 

vigneblps. 

et 
pâturage». 

I,5a5,3i9 

817,544 

80,643 

i,436,aog 

3  3  0,604 

(,35o,ooo 

aoo,ooo 

35,000 

796,404 

441,3  13 

1,994430 

575,087 
43o,o3o 

35,833 

753,175 

936,753 

1,054,338 

36,1 53 

655,569 

378,109 

1,090,348 

»43,3i7 

39,510 

533,696 

3 1 0,840 

I,6g3,3a4 

474,aoa 

35,541 

714,416 
85i,7oi 

65,968 

i,t6i,5oo 

3i4,aoo 

79,3oo 

387,784 

711,059 

137,800 

4',8i9 

704,706 

36,43 1 

9,88o,ao8 

3,093,190 

363,8o7 

6,444,876 

>»977t69» 

LACS 

et 
fleuves. 


■41,099^ 
60,000 
35,833 
43,349 

175,671 

8,55a 

44,000 

a  0,000 


5a8,4a3 


Reparution  des  forêts  en  arpens. 


CEBGLEà. 


Isar 

Regen 

Haut  Danube 

Bas  Danube 

Rézat 

Haut  Mein 

Bas  Mein 

Rhin 

Totaux 


k  L'ETAT. 


5ii,56o 
258,oiQ 
173,533 
21^,627 
aa5,38o 
416,545 
!i33,6oi 
366,067 


a,4i!i,3a9 


Aux 

COMMUKBS 

et  aux 
fondations. 


101,096 

ia6,66i 
783 
160,699 
i5i,a43 
100,342 

337,5^4 
a6S,55o 


1,246,898 


Aux 

PAIITICULIBRS. 


8i3,5.'?3 
411,733 
481,253 

374,849 
165,067 
i97,.'?a9 
190,576 
70»o89 


1,704,649 


TOTAL 

des  arpens. 


1,436,209 
796,404 
655,569 
753,17*5 
54  1 ,696 
714,416 
761,701 
70^,706 


6,363,876 


Tàblbau  des  propriétés  seigneuriales  et  du  nombre  de  familles  par  mille 

carré  en  1826. 


CERCLES. 


Isar 

Regen  

Haut  Danube. 
Bas  Danube. . 

Rézat 

Haut  Mein. . . 
Bas  Mein... . 
Rhin 


NOMBRE 

DE  PRoraiÉTÉs (1) 
seigneuriales. 


227 

"79 

i53 

64 

100 

77 
o 


NOMBRE 

DE    EAMILLKS 

par  mille  carré. 


377 


610 
781 

566 
623 
809 


Fiefs  relevant  de  la  cowonne. 


Principautés. 
Comtés , 


II 
i3 


(1)  L'aperçu  An.  nombre  de  familles  qui  possc-dr.nt  des  biens  seigni'uriaui  fait  voir  qun  d.4n> 
les  cercles  où  elles  sont  en  plus  graad  nombre  la  population  est  généralement  moins  considé- 
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Tableau  de  la  population  par  sexes  et  par  religions 

en  i85a. 


CERCLE». 

HOMMES. 

VBMMKS. 

TOTAL. 

S 

■ 

1 

m 
m 

m 

t 

\ 

m 
m 
• 

• 

JVVM. 

Isar.. 

Hvgwi  •«•■•■ 
Haut  Danobe. 
Bas  Ohnnbe . . 

Kéiat 

Rant  M«in. . . 
Bas  Mmn .... 
Rhin 

3o4,i3i 

•07,^53 

ao8,96ï 
371,414 

323,384 

a8i,Q83 
367,351 

306,895 

a33,a94 
383,643 
ai8,8i8 
394,488 
3^7,450 
387,64a 
375,519 

6ii,oa6 
441,047 
53o,aaa 

4a7.779 
565,9oa 

549,734 

569,6a5 

543,870 

6oi,35o 
416,060 
487,046 
4a6,3ot 
134,338 
381,370 
460, 17» 
337,863 

8,648 

a4,oi8 

38,337 

,,5q6 

436,335 

361,754 

90,988 

«97,833 

/      4®** 

3,558 

7Î7 

751 

4,7*4 

18,166 

13,647 

ToUnx. . . 

3,061,457 

3,176,748 

4,338^o5 

3,o»4,399 

»,»49,39« 

3,958 

60,450  (0 

Tableau  du  nombre  de  bestiaux  et  détablissemens 

industriels^ 


cercles. 


Isar 

Regen 

Haut  Danube 

Bas  Dauube 

Bézat. 

Haut  Mein 

Bas  Mein 

Rhin 

Totaux. . . 


tfHETAUZ. 


io3,683 
39,160 
65,667 

5l,102 

3i,26o 
11,826 


3a4,99i 


•  BTAIL. 


â88,38S 
aia,3i3 
307^010 
ai4,85S 
340,000 
308,659 
260,000 
164,459 


1,895,687 


BKBIft. 


159,000 
91,128 

97>327 
i35,35o 
180,000 
i3i,49i 
2 1 0,000 
1 33,804 


i,i38,ioo 


ixABUSSEMUia 

iodastriebu 


25,589 
21,000 

36,556 

20,541 

4i,536 

33,435 

a6,979 

26,46a 


232,098 


rable ,  à  moins  de  «irconstances  particulières  qui  atténuent  Teflet  de  ces  propriétés  sur  l'in- 
dustrie agricole  du  pays,  comme  le  prouTe  le  cercle  de  l'Isar,  qui  fait  seul  exceptioD.  DsMS 
celui  du  hkin  il  n'existe  point  de  propriétés  privilégiées,  la  popnration  y  est  aussi  plus  forte 
que  dans  les  antres. 

(1)  Sur  10,788  familles  juives,  on  en  cdmpte  : 

Exerçant  le  commerce * io,35o 

■  '              divers  métiers t..*-.*  >7* 

*               l'agriculture >^ 


TABLEAUX.  SGq 

Tableau  de  la  répartition  des  impots  par  cercle. 


CERCLES. 


iNrèr 
foncier. 


Regea , 

Haut  Danube 
Bas  Daanbe  .  < 
R<ut.. ..... 

^  Havt  Mein . . 
Bac  Meia  ... 
Rkin 


ToUni. 


Plor. 
949,oao 
540,604 
694,345 
577,310 
011,738 
879,819 


IMVOT 

snr 
lesi 


7,33o,7io 


Plor. 
68,i65 
45,039 
63,077 
38,700 
97,435 
59,148 

7 

7 


imp£t 
dominical. 


rbdMUie. 


Flor. 

SlylOE 

70,359 

é8,«9 
55,370 
90,895 
5a,737 


IMt^T 


Flor. 
1 19,553 

77,56o 
139,753 

66,W 
141,326 

90.03 1 

i53,4o3 


IMVOT 

des 
familles. 


776,976 


Flor. 
ii3,e43' 

96,787, 
73,670 
I34,3ti 
8c,6ao  < 

7 

7 


(0 


Êtabliuemau  consacrés  à  ^éducation  en  i8a8. 


Universités 3 

Hautes  écoles Z 

Lycées 7 

Gymnases 20 

Collèges ai 

Ecoles   préparatoires   on 

écoles  spéciales 35 

Maisons  d'éducation 16 

Instituts  supérieurs  d'édu- 
cation   7 

Pensionnats    de    demoi- 


selles nobles a 

Séminaires  de  maîtres  d'é- 
cole    7 

Ecole  forestière 1 

Ecoles  de  droit..  ••..•••  a 

Ecoles  vétérinaires a 

Ecoles  de  sages-femmes. .  a 

Ecoles  réaies a 

Ecoles  militaires • .  a 

Ecoles  populaires 5,5oo 


Tableau  de  la  population  des  principales  villes  et  chefs^lieux 

de  chaque  cercle, 

CSACLB  ni  t'iSAR,  DIVISA  XH  27  PRBSIDIAUX  OU  JUSTICBS 

(  3  juridictions  seigneuriales.  ) 


MuBicu 80,000 

Berchtesgaden 10,000 

Dachau ,  b 1,200 

Eberberg ,  b • 000 

Erdùyg 1,800 

Freising 3,6oo 

Lands&erg 4»^^^^ 

Landthut 8»5oo 

Lairf^en 2,600 

Miesbach,  h 800 

Moosbourg i,3oo 

Mukldorf  .4 i,4oo 

i^affenhofen 1^600 

Âeichenhall  p 2,5oo 


Mosenheim 2,5oo 

Schongau i,5oo 

Stamberg ,  vill 3oo 

Teisendoffy  b 700 

Tittmaning 1,100 

Tôlz ,  b 1 ,000 

Trauenstein 3,ooo 

Trostberg^  b ^00 

Filsbibourg 1,000 

Wàsserbourg i,5oo 

WeUheim 1,800 

TFerdenfels i  ,5oo 

ff^olfrathshausen 1 ,200 


(1)  La  plupart  de  ces  lableaui  sont  extraits  de  l'ouvrage  de  M.  Uoack,  intitulé  :  Sialùtitcht 
Utbersicht  Uts  Kontgreichâ  Bmitm,  —  Heidelberg ,  ^83o. 
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Brannenberg ,  vill 
Hohenascbau  ^  vill 
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Juridietiom  seigneuriales, 
4^0  I  'fiegemsée,  viU 

CSaCLE  BB  LA  RBGEN  ,  DiVIsé  EN   ao  PBESlDIAUX. 

(  7  juridictions  seigneuriales.  ) 


3oo- 


RàTiSBOKlf  B.  •  •  « .  .^ « .  aG^oo 

Abensberg i  ,100 

Jmberg 8,000 

BeUngries •  i^ood 

Burglengenfeld 1  ,Soo 

Hemmau 900 

Ingolsladt. 6,000 

Kastel  ou  Gastel ,  b i ,  100 

Kellheim 2,800 

Nabbourg ,  b i,5oo 

Neumarkt 3,700 


Neubourg  .*...... 

Parsberg,  h < 

Pfaffenberg ,  b.  , . . 
/{egenstaujff  h,  *. 
Riedenbourg ,  b.  » 
Hoding,  b.   .  ^ . .  • 
Stadt-am-hof  * .  •  • . 

Sidibach 

Tresswitz ,  vill.   . 
WaldmUnchen^  b. 


5y6oo 

5  00 

4oo 

i,5oo 

900 

1,000 

i,5oo 

3,400 

5  00 

800 


Ëckmùhl,  vill.  . . . 

Eichstâdt 

Kipfenberg ,  b.  ... 
Laberweiting ,  vill. 


Juridictions  seigneuriales. 

Wacterstein , 
Wintlarn .  . 
^ôrth,  vill. 


100 

7,000 

800 

5oo 


7 
3oo 


CERCLE  DU  HAUT  DAHUBE  ,  DIVISE  EK  3a  PRESIDIAUX. 

(  i8  juridictions  seigneuriales.  ) 


AUGSBOURG 34,000 

Jichach 2,000 

Buchloe ,  b 700 


Burgau 3,400 

DiUingen 3y4^o 

Donauwôrth 3,ooo 

Friedberg 3,000 

Fiissen 3,000 

Goggingen ,  b.  .  .> i ,  5oo 

Grdnenbach i  ,000 

Gûnzbcurg 3,ooo 

Hochstàdt 3,5oo 

Illertissen ,  b.  . . .  •  • i  ,300 

Immenstadt,  h 1 ,3oo 

Kaufbeuren 4»5oo 

Kempten 6,000 

Lauingen 4,000 


Lindau 

MindeUieim 

Neubourg 

Oberdorf,  b 

Obergunzbourg ,  b 

Oltenbuem 

Bain 

Boggenbourg  (  paroisse  ). 
Schwab-mûnchen ,  b.  . . . 

Schrobenhausen 

Sonthofen ,  b 

Turkheim ,  b 

Ursberg ,  vill .' . 

fVeiler 

Wertingen , 

Zusmarshusen 


6,000 
3,400 
7,000 
1,100 
800 
1,700 

I,300 
1,800 
3,600 
1,600 
1,100 

i,5oo 
200 

1,400 


CERCLE  DU  BAS  DAKUBE ,   DIVISE  EK    I9  PRisiDIADX. 

(  I  juridiction  seigneuriale.  ) 


Passaû io,5oo 

Ahenôttittg ,  b i  ,000 

Burghausen 3,200 

Cham 3,000 

Deggendorf 3,800 

EggenfeldeUyh i,3oo 

Grafenau «  700 


Griesbach ,  b.    . 
Kôtztingy  h.    . . 

Landau 

Mitterfelsj  vill. 
Pfarrkirclien ,  b. 
hegen ,  b.  ..... 

Simbachf  vill.   . 


800 
1,100 
i,3oo 

5oo 
1,400 
1,100 

3oo 


TABLEAUX. 
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Straubùig 7,000 

yilshofeny  b 900 

Weg$cheid ? 


Wiechtachi 
fVolfstein. , 


Juridiction  seigneuriale. 
Irtt)ach  y  viU ioo 

CXRCLS  DE  LA  ABZAT,   DlTISé  BK  Qg  PAÉSIDIAUX. 


A^sp▲cH 1 7,000 

Jltdorf a,3oo 

Markt-Bibert i,aoo 

Cadolzbourg  ,h 900 

Dinkelsbukl 7,000 

Erlangen é . . .  •  ia,ooo 

Markt'EMach  y  b 900 

Feuchtwangen a,ooo 

Greding a, 000 

Gunzenhausen 1,800 

Heidenheim ,  b a,ooo 

Heilsbrowi ,  b 800 

Herrieden •.. .  1,000 

Hersàrûck, . .  » 1,600 

Herzogen-Aurach i,5oo 


Hilpolstein ,  b 

Lauf 

Leutershausen 

Monheim 

Neustadt-an-der-Jisch, . 

Nôrdtingen 

Nuremberg 

PUinfeldy  b 

Roihenbourg  -  an  "  der  - 

Tauber 

Schwabach 

Uffenkeim 

fFassertrudingen 

ff^eissenbourg 

fFindsheim 


600 
liGoo 
1,000 
i,5oo 

2,QOO 

7,600 

38yOoo 

800 

8,000 
7,5oo 
1,600 

2,300 

5,000 
3,5oo 


CIRCLB  DU  HAUT  HXIV ,  DIVISA  BV  34  PRÉSIDIAUZ. 

(  6  juridictions  seigneuriales.  ) 


BAYRXVTa i4>ooo 

Bamberg aa,ooo 

Bourg-Eberach ,  b 600 

Ebemuuistadt  •#.•••<.•«  i  ,600 

Eschenbach 1,100 

Forchheim 3,ooo 

GefréeM  ,b i,  100 

Grafenberg 1,000 

Hôckstadi 1^400 

Mof 8,000 

HoUfeld <  • r  ,000 

Kemnath i  ,5oo 

KirchlamitZyh.  ........  1,100 

JCronach ••••>•••••  a,5oo 

KuUnbach. 4,5oo 

Lauenstein ,  b.  .........  5oo 

LichtenftU 1,800 


Mûnchberg 

JYaita,  h 

Neustatà-am-Kulmen . 

Pegnitz 

Pottenstein 

Rehau 

SchessUtz 

Seîb... 

Sesslack 

Stadtsteinach 

Teuschnitz 

Trischenreuth,  vill.  . . 

Waldsassen 

fjTeidenberg 

fJTeissmain 

fFunsiedel 


1,800 
i,3oo 
1,000 
1,000 

800 
1,100 

900 
1,600 

800 
i,aoo 

800 

700? 
? 

a,ooo. 
9 

m 

a,6oo. 


Juridictions  seigneuriales. 


Banz ,  vill 3oo 

Ebnat,  vill 900 

Presseck ,  b. ,  chef-lieu  de 

la  seig.  de  Heinersreutii.  800 


Mitwitz,TUI. . 
Tambach,  vrll. 
Thvriiau ,  b.  . , 


3oo 

3oo 

i,3oo 


CXRCLB  DU  BAS  MBIIT ,  DITISÉ  B»  4^  PRBSIDIAUX. 


WuR2iK)URG  (ville) aa,ooo 

Wiirzbourg  (  territoire  ) . . 
Alzenau,  vill 5oo 


Arnstein a,ooo 

Jschaffeidfourg 7,00a 

Aura ,  b i,3oo 
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Brannenberg ,  vill 

Hobenaschau^  vill 


LIVRE   SOIXAKTff-mX-KEUVlÈME. 

Juridietiom  seigneuriales. 

400  I  'fiegemsée,  vill 

CSaCLE  BB  LA  REGEIT  ,  DiVIsé  EN   ao  PBESIDIAUX. 

(  7  juridictions  seigneuriales.  ) 


3oo- 


RA*fftB0»lf  B<  •  •  • .  .V  •  • . .  «  •  3k6j5oo 

Abensberg i  ,Aoo 

Jmberg 8,000 

BeUngries. .  é i^ood 

Burglengenfeld 1  ,Soo 

Memmau , 000 

Ingolstadt 6,000 

Kastel  ou  Gastel ,  b i ,  100 

Kelïheim, 2,800 

Nabbourg ,  b i,5oo 

Bfeumarkt 3,700 


NeUbourg  .».....< 
Parsbergf  h.  «. .  • . 
Pfaffenberg,  b.  ... 
Jtegenstauff  b.  « . 
Riedenbourg ,  b.  » 
Roding ,  b.   .  rf. .. 
Stadt-am-hof  * , . . . 

Suhbach, 

Tresswitz ,  vill.  . 
Waldmûnchen^  b. 


5)6oo 

5oo 

4oo 

i,5oo 

^00 

1,000 

i,5oo 

3,400 

5oo 

800 


Juridictions  seigneuriales' 


Ëckmûhl ,  vill 1 00 

Eichstâdt.  «  • , 7,000 

Kipfeuberg ,  b 800 

Laberweiting ,  vill 5oo 

CERCLE  DU  HAUT  DANUBE,  DIVISE  EK  32  PEÉSIDIAUX. 


Wacterstein 
Winklarn .  . 
^ôrth ,  vill. 


m 

? 

3oo 


(  i8  juridictions  seigneuriales.  ) 


AUGSBOURG 34)000 

jiichach 2,000 

Buchîoe ,  b 700 

Burgau 2,400 

Dillingen é 3,4oo 

Donauw&rth 5,oob 

Friedberg 2,000 

Fïissen 2,000 

Goggingen ,  b.  .  .s 1 ,  5oo 

Grdnenbach 1,000 

Gûnzbourg 3,ooo 

Hochstàdt 2,5oo 

Illertissen ,  b.  . . .  «  • 1,200 

Immenstadt ,  b i  ,3oo 

Kaufbeuren 4»5oo 

Kempten b,ooo 

Lauingen 4,000 


Lindau 

Mindeîheim 

Neubourg 

Oberdorf,  b 

Obergunzbourg ,  b 

Oltenbuem 

Rain 

Roggenbourg  (  paroisse  ). 
Schxvab-munchen ,  b.  . . . 

Schrobenkausen 

Sonthofen ,  h 

Turkheim. ,  b 

Ursberg ,  vill ; . 

Jf^eiler 

Wertingen 

Zusmarshusen 


6,ooa 
2,400 
7,000 
1,100 

800 
1,700 
1,200 
1,800 
2,600- 
1,600 
1,100 
i,5oo 

200 

« 

i,4oo 


CERCLE  DU  BAS  DAKUBE ,   DIVIsé  EK    I9  PRisiDIAT]X. 

(  I  juridiction  seigneuriale.  ) 


Passait io,5oo 

JUenôtting ,  h i,ooo 

Burghausen 2,200 

Cham 2,000 

Deggeiuîorf 2,800 

EggenfeldeHfh i,3oo 

Grafenau 700 


Griesbachi  h.   . 
Kôtztingt  h.   . . 

Landau 

MitteifelSy  vill. 
Pfarrkirchen ,  b. 
Regen ,  b.  ..... 

Simbachf  vill.   * 


800 
1,100 
i,3oo 

5oo 
1,400 
ijioo 

3oo 


TABLEAUX. 
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Straiibùtg 7,000 

yilshofeny  b 900 

Wègscheid ? 


ffïechtach, 
fVolfstein. , 


Juridiction  seigneuriale. 
Iribach ,  vill 4^^ 

CXRCLE  DE  LA  ABZAT  »   DlTIsé  EH  Qg  PASSIDIAUX. 


Akspach 

Altdorf 

Markt-BibeH 

Cadolzhourgi  b 

DinkeUbuhl 

JSrlangen.  .•..••••i..** 

Markt-Erîbach ,  b 

Feuchtwangen 

Greding 

Gunzenhausen 

Heidenheim ,  b 

Heilsbronn ,  b 

Herrieden 

HershUck • 

Herzogen-Aurach 


1 7,000 

a,3oo 

i^aoo 

900 

7,000 

la^ooo 
900 
a, 000 
a,ooo 
1,800 
a,  000 
800 
1,000 
1,600 
i,5oo 


HitpoUtein ,  b 

Lauf 

Leutershausen 

Monheim 

Neustadt-an-der-Aisch . 

NôrdUngen 

Nuremberg 

Pleinfeldy  b 

Rothenbourg  -  an  ^  der 

Tauber 

Schwabach 

Uffenkeim 

fFassertrudingen 

ff^eissenbourg 

fyindsheim 


600 
i>6oo 
i^ooo 
i,5oo 
a^QOO 
7,600 
38,ooo 

800 

8,000 
7,5oo 
1,600 
a,aoo 
5,000 
3,Soo 


CBRCLB  DU  HAUT  HXIV ,  DIVISA  BV  34  PaéSIDiAUZ. 

(  6  juridictions  seigneuriales.  ) 


Bayreuth i4»ooo 

Bamberg aa,ooo 

Bourg-Eberach ,  b 600 

Ebemuuistadt .  # . .  « i  ,600 

Eschenbach 1,100 

Forchheim  •  « 3,ooo 

GefréeM ,  b i,  100 

Grafenherg •«...  i  ,000 

Hôchstadi ...é...  i^4<)o 

Hof 8,000 

HoUfeld ««..««....  r  ,000 

Kemnath •  1 ,5oo 

Kirchlamivt ,  b.  «•••....  i ,  100 

Kronach  ..•••.•• a,5oo 

Kulmbach , 4,5oo 

Lauenstein ,  b 5oo 

Lichteitfels 1,800 


Mûnchberg 

JYaila,  h 

Neustadt-am-Kulmen . 

Pegnitz 

Pottetïstein 

Rehau 

SchetsUtz 

Seîb 

Sesslach 

Stadtsteinach 

Teuschnitz 

Trischenreuth,  "vill.  . . 

Waldsassen 

PJTeidenberg , 

fVeissmain 

iVuntiedel 


1,800 
i^3oo 
1,000 
1,000 

800 
1,100 

900 
1,600 

800 
i,aoo 

800 

700?" 

^ 

m 

a,ooo 
a,6oo. 


Juridictions  seigneuriales. 


Banz ,  vill 3oo 

Ebnat,  yill 900 

Presseck ,  b* ,  chef-lieu  de 

la  seig.  de  Heinersreuih.  800 


Mitwitz,yill. . 
Tambach,  vrll. 
Thurnau ,  b.  . 


3oa 

3oo 

i,3oo 


cercle  DU  BAS  MEIB,   DITISÉ  E»  4^  PftBSiDIAUX. 


WuRziK)URG  (ville) aa,ooo 

Wûrzbourg  (  territoire  ) . . 
AlzeiMu,  vill 5oo 


Arnstein 

Aschaffenbourg 
Aura ,  h 


3,000 
7,000 
i^3oo 


5? 


!1 


LIVRE   SOIXANTB-DIX-irEUViàM£. 


Bischofthêùn i^Goo 

Brûckenau  ..*• i  ,5oo 

CarUtadt •  •  a,aoo 

DetteUach  ....%..• a^aoo 

JEbem  .•..••••4.»»..*«*  I  yOoo 

Etuman ? 

JEuemdorfy  viU 700 

Fladungen Soo 

JPrammersback a,aoo 

Gemûnden • i  ,aoo 

Gerohhofen •....  3,000 

Gleusdorf,  b JLoo 

HammMourg 3,5oo 

Haufun a^ooo 

Hihen ,  b 900 

Hofheùn i,3oo 

Hambourg,  b. 600 

KaUenberg ,  vill 400 

KUsingen 1,000 

Xitzingen 5,ooo 

Kiingenberg 900 


Kônigtkofen^im-Graèfèlde  i,5oo 

Lohr. 3,5oo 

Mainberg,  tîH aoo 

Mark'SteJt  ,h i,aoo 

Mellrichttadt 3^000 

Mûnnerstadt ^  1,600 

Neustadt'onrder^Saale,. . .  I9700 

Obembourg 1,000 

Ochsenfurt a,ooo 

Orb 3,700 

Prôlsdorf,  b 400 

RothenUich ,  vill 800 

jRôuingen i,3oo 

Sckweinfurt 7^000 

Sulzheim ,  vil) 3oo 

Wolkach 1,600 

Khin-Waldstadt ,  b 600 

Wemeck ,  b qoo 

Weyenfh,  .•• 000 

JVolfmwister\ .....;....  ? 

ZeU 1 ,000 


CIICLS  DV  BHm  Divisé  BH  4  DISTBICTS  XT  3a  CÀKT0K9. 


Non»  Am  dûtricto. 


Spiri 


Dst7X-PoilT8. .  .  • 


Ckef «-liras  de  canUMu. 

Spiii 7,5oo 

Jhirkheùn • o,5oo 

Frankenihal 4,Wio 

Grurutadt a,5oo 

Miuterstadt,  b 1,600 

.Neustadt-an-deT'-Harth 3,ooo 

^DXUX-POITTS StOOO 

BUescastel ,  b i,5oo 

Dhan 700 

Hambourg 1,800 

NeU'Hornbach 1,100 

Landstuhl 800 

Medelsheùn ,  b ioo 

Pirmoiens ^ •  •  •  ■  5, 000 

Waldfischbachy  b Soo 

WalOmohr^h 600 

Lavdau 6,000 

jtnweiUr 3,aoo 

î...,.^                )Bergzabem a,ooo 

*^^"''^" ^Edenkoben,h 3,4oo 

Germersheùn 1,600 

\Kandel a,5oo 

/KAiSBRSi.AnnRii 5,6oo 

/  GôUheùn ,  b 1,000 

KirchheUn-Poland 3,000 

Kussel • ^A^^ 

Lauterecken 900 

Obermoschel • 700 

Otterberg i,5oo 

Bockenhausen 1,100 

Winweiler ,  b 900 

^fVolftein^  vill 4<>o 


Kaiserslavtkra  . 


TABLEAUX.  B'j3 

Budget  du  ro^yaume  de  Bavière,  diaprés  les  comptes  soumis 
aux  chambres  dans  une  série  ae  plusieurs  années. 

RECETTES. 

FloriiiB. 

i  Impôt  foncier 7,000,000 
Idem  sur  les  maisons 4<><>*ooo 
Jd.  dominical 5oo,ooo 
2d.  sur  l'industrie. .  • 800,000 
Id.  des  familles. 700,000 

^     «  / Droits. de  douanes a^ooo,ooo\ 

•    w."^         )  Idem  de  timbre «...  i^qoOyOoo  ( 

inairecu \  Jd.de  consommation 4,600,000  ( 

\Taxes ..•• • i ,200,000/ 

Revenus      i  Forêts  et  chasses a,o8o,ooo  \ 

des  propriétés,  \  EipIoiUtioiu  mnles  et  braiierîés ^^O»^^^  i 

Revenus  féodaux  de  biens-fonds ,  de  dîmes  et  de  justice .  •  • 

Salines  et  mines 1,930,000 


Florin*. 


9,400,000 


9,700,000 

a,5oo,ooo 
4>9oOyOoo 


Droits 


Postes 

^^  1*^  ;  Monnaies. 

'^"^«'"••••i  Loterie..... 

Journal  intitulé  :  Gesets . 
\  Und  InteUigetu-blatt. . 


i5a,ooo 
8,000 
1,100,000 

20.000. 


Recettes  diverses. 


3,5oOyOoo 


3o,ooo,ooo 
2,000,000 


Total 32,000,000 

DÉPENSES.  — — — — 

Intérêts  et  amortissement  de  la  dette  publique 8,3oo,ooo 

Liste  civile 3,ooo,ooo 

Ministère  de  la  maison  du  roi  et  des  aflfaires  étrangères . . .  5oo,ooo 

Idem  de  la  justice ,. 1^700,000 

Id,  de  rintérieur 1,200,000 

Id,  des  finances 1,000,000 

Id,  de  la  guerre 8,000,000 

700,000 

1,260,000 

70,000 

< 200,000 

1,270,000 

« 4»4oo,ooo 

4'0,000 


Instruction  publique 

Culte.. 

Industrie  et  agriculture 

Cadastre 

Ponts  et  chaussées  . . . . , 

Pensions 

Fonds  de  réserve 


Total 32,ooo,ooq 

Total  en  francs 69,120,000 


Conting 

ent. 

Infanterie. 

32,865 

Cavalerie.. 

6,048 

Artillerie. 

3,o63 

Génie 
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DBTTX  PUBLIQUB  BV  FBAKCS, 
265,000,000. 

ÀBnis. 

Pied  de  fM». 
10,800 
5,760 
3,000 

45o 


42,382 


20,000 


Pied  de  gvenrtu 
43,000 

9,25q 

3,700 

45q 

■r 

55,4oQ 
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PRIVCtPAUX  ARTICLES  DB  COMMERCE. 


IMVOKTATIOV. 

Coton 

Cacao 

Café 

Sucre 

Riz,... 

Épiceries 

Poisson  de  mer. . . . 

Huile 

Peaux  

Tabac  en  feuille. .  • 

Semences  .  • 

Lin  efc  chanvre .. . . 
Bétaa(  têtes) 


QnÎDtattx. 

6,300 

440 

34»  000 

8a, 000 

8,3oo 

4>8oo 

5,aoo 

ia>ooo 

5,000 

ai,5oo 

10,100 

i5,5oo 

i37iOoo 


BxrOBTATIOir. 


Blé 3oo,ooo  boisseaux. 

Houblon iSjSoo  florins. 

Bois  (  valeur  ) a  iS^ooo  florins. 

Vin ? 

Tabac ? 

Bétail  (  têtes  ) aoi  ,5oo 

Garance  (valeur)..  80,000  florins. 

Nota.  L'exportation  annuelle  s'élève  à 
la  valeur  de  aa, 000,000  de  florins. 


LIVRE  QUATRE'VINGTIÈME. 

Suite  de  la  Description  de  FEurope.  —  Description  de  rAllemagne. 
— Treizième  section. — Empire  d'Autriche.  — Première  division. 
—  Royaume  de  Bohême* 


Li^  possessions  de  la  maison  d'Autriche  ne  forment  pa^  ^ 
conune  la  France  ou  TEspagne ,  une  de  ces  divisions  éter- 
nelles du  globe^  où  la  politique  n'a  besoin  que  de  mainte- 
nir lunité  déjà  étaUie  par  les  mains  de  la  nature.  On 
peut  considérer  leropire  autrichien  comme  partagé  natu- 
rellement'en  neuf  grandes  divisions,  dont  déjà  deux  ont  été 
décrites  :  la  Galicie  et  la  Hongrie  avec  ses  annexes.  Il  nous 
reste  encore  à  parcourir ,  pour  terminer  ce  que  nous  avons  à 
dire  sur  rAllemagne,  six  parties  distinctes  qui ,  hieii  qu elles 
ne  soient  pas  entièrement  peuplées  d'Allemands ,  n'en  font 
pas  moins  partie  de  l'Allemagne  sous  le  rapport  politique , 
puisque  le  congrès  de  i8i5  a  décidé  qu'elles  seraient  com- 
prises dans  la  Confédération  germanique  :  ce  sont  la  Bo- 
hême, la  Moravie  avec  la  Silésie ,  l'archiduché  d'Autriche ,  le 
comté  du  ïyrol,  le  duché  de  Styrie,  enfin  le  royaume  d*Il- 
lyrie.  Nous  renvoyons  à  la  description  de  l'Italie  le  royaume 
Lombard-Vénitien. 

La  Bohême ,  que  nous  allons  considérer  sous  ses  divers 
points  de  vue,  est  un  pays  qui,  sous  le  rapport  de  la 
géographie  physique ,  comme  sous  celui  de  la  géographie 
politique,  est  entièrement  séparé  des  pays  qui  l'entourent. 
Sa  superficie  est  d  environ  pSS  milles  carrés  d'Allemagne , 
ou  de  2649  lieues  géographiques  de  France.  Limitrophe  à 
1  ouest  avec  la  Bavière,  au  nord  avec  la  Saxe  et  la  Silésie 
prussienne ,  elle  est  entourée  par  des  chaînes  de  montagnes 
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qui  forment  un  bassin  naturel  que  Ton  pourrait  au  premier 
abord  considérer  comme  une  antique  mer  Caspienne ,  au 
fond  de  laquelle  se  déposèrent  les  différentes  roches  cal- 
caires, les  g^ès  rouges  et  les  dépôts  houillers  dont  noua 
paiierons  bientôt  ;  mais  les  montagnes  qui  en  forment  le 
contour,  en  s*abaissant  graduellement  vers  le  centre  de  la 
contrée,  présentent  plutôt  un  remarquable  exemple  de 
soulèvement  qui  existe  en  Europe. 

La  partie  la  plus  septentrionale  du  bassin  est  celle  qui 
présente  la  pente  la  plus  rapide  ;  aussi  l'Elbe  qui  traverse 
cette  partie  est-il  grossi  de  tous  les  cours  d*eau  qui  des- 
cendent des  montagnes  et  qui  se  jettent, ^oit  dans  son  lit, 
soit  dans  celui  de  la  Moldau^  qui  se  réunit  elle-même  à 
FElbe.  Llssue  par  laquelle  ce  fleuve  quitte  le  bassin  de  la 
Bohême  pour  aller  se  jeter  dans  la  mer  du  Nord,'Mmble 
être  celle  par  laquelle  les  eaux  qui  en  occupaient  l'inté- 
rieur durent  aller  se  réunir  à  TOcéan  :  peut-être  doit-on 
attribuer  à  cette  éruption  une  partie  des  sables  qui  cou- 
vrent les  provinces  prussiennes  de  Magdebourg  et  de 
Brandebourg ,  le  Mecklenbourg  et  le  Hanovre.  Qu  on  nous 
pardonne  ces  hypothèses  fondées  sur  des  fEÛts,  elles  se 
rattachent  à  la  partie  la  plus  intéressante  de  la  géographie 
physique. 

Quatre  chaînes  principales  forment  les  contours  de  ce 
bjassiTi  :  celle  du  Bàhmer-wald  s'étend  du  sud-est  «u  nord- 
^uest  jusqu'à  celle  de  XErzrgébirge;  celle-ci  se  prolonge  du 
s^d*ou6st  au  nord-est  jusqu'au  Reisen-gebirge^  qui,  suivant 
^ne  direction  contraire,  va  se  rattacher  au  Mœkrisches^ 
gehirge  ou  aux  monts  Moraves,  dont  la  direction  est  du 
nord-est  au  sud-ouest ,  et  qui  vont  se  joindre  aux  derniers 
chaînons  du  B'àhmer^wald.  L'ensemble  de  ces  quatre  chaînes 
fprme ,  ainsi  que  l'ont  fait  remarquer  quelques  géographes, 
un  quadrilatère  irrégulier,  dont  la  circonscription,  en  iso- 
lant la  Bohême  au  milieu  de  l'Europe,  a  peut-être  eu  une 
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grande  influence  sur  sa  civilisation  comme  sur  sa  consti- 
tution politique.  Les  moins  hautes  de  ces  montagnes  sont 
celles  qui  se  dirigent  du  nord-est  au  sud-oaest  et  au  sud,  et 
qui  séparent  la  Bohême  de  la  Moraifie  et  de  la  basse  jiutriclie. 
Vers  les  sources  de  la  Moldauy  à  lextrëmité  méridionale  du 
Bohmer-wald,  une  petite  chaîne  que  Ion  appelle  les  mon- 
tagnes du  Diable  ou  Teiifels-gebîrge ,  semble  indiquer  le 
souvenir  d*un  culte  idolâtre. 

Complétons  la  géographie  physique  de  la  Bohême  ^  en 
examinant  ses  terrains  et  ses  roches  sous  le  point  de  vue 
géologique.  Le  Bôhmer-wald  est  une  chaîne  primitive, 
composée  de  granité  et  de  gneiss  à  petits  grains,  de  la 
roche  schisteuse  appelée  mica-schiste,  de  Tespèce  de  granité 
connue  sous  le  nom  de  siénite  ;  enfin  de  schistes  argileux 
propres  à  faire  des  ardoises,  et  de  diverses  autres  variétés  de 
roches  appartenant  à  la  même  époque.  Au  sud,  près  de  la 
ville  de  Krumau^  sur  les  bords  de  la  Moldau,  en  un  mot 
dans  les  monts  Moraves^  dans  les  monts  Géans  et  dans  les 
monts  Métalliques,  on  l'etrouve  les  mêmes  roches.  Les 
montagnes  qui  s'élèvent  dans  Tintérieur  du -bassin  de  la 
Bohême ,  principalement  celles  qui ,  séparées  par  le  cours 
de  TElbe,  portent,  à  lest  de  ce  fleuve,  le  nom  de  Lausitzer- 
gebirge^  et  à  louest  celui  de  Mittel-gebirge^  ou  de  monts 
du  MiUeu,  sont  remarquables,  non  point  par  leur  hauteur, 
mais  par  leurs  sommets  et  leurs  flancs  arrondis,  indices  de 
Torigine  ignée  des  roches  qui  les  composent.  Jusqu'aux 
dernières  pentes  qui  se  terminent  à  quelques  lieues  au  nord 
de  Bunzlau^  ces  montagnes  offrent  des  trachjtes,  des  ba- 
saltes et  d  auU'es  roches  qui  paraissent  avoir  été  modifiées 
par  Faction  des  feux  souterrains.  Souvent  on  voit  un  vieux 
château  élever  ses  tours  gothiques  au  milieu  de  ces  roches 
prismatiques ,  avec  lesquelles  il  semble  se  confondre  et  par 
fies  formes  et  par  sa  teinte  noirâtre.  Depuis  le  cours  de 
TEger  jusqu'à  celui  de  ll^ar ,  les  deux  petites  chaînes  que 
V.  37 
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nous  Tenons  de  nommer  présentent,  sur  une  longueur  de 
'  27  lieues  du  sud-ouest  au  nord-est,  et  sur  une  largeur  de 
6  à  7i  un  imposant  massif  de  ces  roches  volcaniques.  Ces 
montagnes  et  les  sommets  basaltiques  qui  s  élèvent  à  droite 
et  à  gauche  jusque  sur  les  cimes  des  monts  Géans  et  des 
monts  Métalliques,  sont  entourés  de  dépôts  calcaires,  de 
grès  et  d'argiles  remplis  de  coquilles  fossiles;  ainsi,  au 
sein  de  ce  vaste  bassin ,  des  volcans  vomissaient  des  torrens 
de  laves.  Le  Riesen-gebirge  présente ,  du  côté  de  la  Bohême, 
les  mêmes  roches  que  le  B'àhmer-wald ;  mais  ses  dernières 
pentes  renferment  de  plus  des  grès  et  des  calcaires  en 
couches  parallèles.  Dans  les  monts  Morales  y  et  surtout 
vers  le  nord ,  on  remarque  des  grès  qui  par  leur  texture  se 
dégradent  facilement  :  ils  prennent  alors  les  foitnes  les  plus 
singulières  et  trompent  de  loin  Fœil  du  vojageur,  qui  croit 
apercevoir  des  tours  et  des  villages  là  où  il  n'existe  aucune 
habitation.  Ils  occupent  une  superficie  de  plus  d'un  tiers 
de  tout  le  bassin. 

Lorsqu'on  descend  de  ces  montagnes ,  dont  les  pentes  sont 
couvertes  de  forêts,  on  trouve ,  ainsi  que  nous  lavons  dit, 
dans  tout  le  bassin  de  la  Bohême,  des  calcaires  qui  s'y  sont 
déposés  lorsqu'il  était  occupé  par  les  eaux.  Ces  calcaires 
sont  souvent  recouverts  par  d'autres  dépôts.  Dans  la  partie 
occidentale  du  bassin ,  aux  environs  de  Plan^  on  trouve  des 
amphibolites,  roches  composées  d'amphibole  et  qui  tiennent 
le  milieu  entre  les  dépôts  primitifs  et  )es  secondaires;  à 
Tein^  ce  sont  des  granités  et  des  schistes  argileux;  à  l'est 
et  à  l'ouest  de  Pihen  s'élèvent,  au  milieu  d'un  vaste  Aéçàt 
schisteux  qui  se  prolonge  jusquau  nord  de  Prague,  des 
masses  de  terrain  houiller;  aux  environs  de  Pograd^  au  sud 
d'Eger^  des  dépôts  d'alluvions  dans  lesquels  on  trouve  des 
bois  fossiles  et  des  mines  de  fer  qui  contiennent  62  p.  100 
de  métal.  Ces  roches  de  transport  reposent  sur  des  mica- 
schites.    Aux  environs   de  Prçigue^  entre    Marienbad  et 
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OgerhcMn,  on  remarque  à  peu  prés  la  même  disposition. 
Cependant  aux  portes  de  cette  ville,  sur  la  rire  gauche  de 
la  Beraun,  on  remarque,  sur  une  étendue  de  plusieurs 
lieues,  un  massif  de  calcaire  appartenant  aux  dépôts  de 
sédimens  les  plus  inférieurs  :  il  est  éridemment  supé* 
périeur  à  la  formation  houillère.  A  quelques  lieues  au  sud 
de  la  capitale,  c'est  une  importante  masse  de  siénite;  eti 
1  est  un  yaste  dépôt  de  grès  bigarré.  Près  d'Eger,  le  Corn- 
merierg  présente  un  cône  volcanique  coureit  de  laves  et 
de  scories;  d'autres  montagnes  semblables  se  succèdent 
jusqu'à  Carisbad  (i).  Près  de  TàpUtz^  où  l'on  retrouve  en- 
core les  traces  des  volcans,  on  remarque  un  porphyre 
rouge  d'où  sortent  les  célèbres  sources  d'eaux  minérales; 
sur  cette  roche  repose  un  calcaire  marneux  à  couches  ho- 
rizontales ;  mais  dans  quelques  localités  le  soulèvement  qu'a 
éprouvé  le  porphyre  leur  donne  une  assez  forte  inclinai- 
son ;  enfin  le  Miitel'gebitge  ^  qui  domine  le  cours  de  l'Elbe , 
paraît,  suivant  un  naturaliste  allemand  (s),  avoir  été  le 
centre  des  phénomènes  volcaniques  dont  on  retrouve  tant 
de  traces  sur  les  pentes  méridionales  de  VErz-gebirge.  Aux 
environs  de  Carisbad  on  remarque  aux  pieds  des  mon- 
tagnes des  masses  de  granités  dont  les  contours  angu- 
leux indiquent  qu'elles  n'ont  point  été  transportées  loin  de 
leur  place  originaire;  4;out  porte  à  croire  qu'elles  sont  dues 
au  soulèvement  du  granité  par  l'apparition  de  roches  ignées 
plus  récentes  (3). 

Quoique  les  volcans  de  la  Bohême  rentrent  dans  la  classe 
de  ceux  qui  brûlèrent  avant  l'époque  où  la  terre  était  ha- 
bitée par  l'homme,  le  sol  y  est  quelquefois  ébranlé  par  les 
secousses  que  produisent  les  feux  souterrains.  Le  i6  dé- 
cembre 1821,  à  Prague,  le  i*^  octobre  iSaa,  et  depuis  le 

(0  Gosthe^  Pîatur-wiesenschaft. 

(')  Leonhard,  Zeitschrift  fur  minéralogie. 

(3)  M.  Meyer:  lahrbuch  fur  minéralogie. —  i83a. 
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6  janvier  1824  jusqu'au  5  févi*ier,  on  en  ressentit  plu- 
sieurs dans  la  chaîne  de  l'Erz-gebirge  et  dans  les  districts 
d'Eger  et  d'Elnbogen.  La  direction  des  secousses  de  ce  der- 
nier tremblement  de  terre  éiait  du  nord  au  sud ,  au  sud- 
ouest  et  au  sud- est.  Dans  quelques  localités  ces  secousses 
furent  accompagnées  dun  bruit  semblable  à  celui  de  la 
foudre;  dans  d autres ^  plusieurs  sources  furent  taries  (i). 

Un  pays  dont  les  roches  sont  aussi  variées  et  qui  pré- 
sente tant  de  traces  des  feîix  souterrains^  est  ordinairement 
riche  en  sources  minérales  :  la  Bohême  confirme  cette 
règle.  C'est  surtout  dans  la  partie  septentrionale  qu'exis- 
tent les  plus  renommées  :  les  eaux  de  Sedlitz^  dans  le 
cercle  de  Saatz^  celles  de  Satzkamey  dans  le  district  de 
Kaurzin;  celles  de  Strobnitz^  dans  celui  de  Bechin  ;  en 
outre,  les  eaux  amères  et  salines  de  Pallon^  près  de  Brix, 
les  sources  alcaUnes  de  Bilin ,  celles,  de  Cartsbad  et 
de  Toplitz;  les  sources  ferrugineuses  de  Bechin^  près  de 
Trautnauetd!Eger^  dans  le  cercle  d'Ëlnbogen^  l'es  bains  de 
Kleinkuchel^  dans  le  district  de  Beraun;  ceux  de  Tetsehen, 
dans  celui  de  Leitmeritz;  enfin  ceux  de  Marienbad^  connus 
depuis  peu  d'années,  mais  cependant  très-célèbres,  suffisent 
pour  donner,  sous  ce  rapport,  une  idée  de  la  richesse  de  la 
Bohême. 

Les  eaux  de  Tôplitz,  de  Carlsbad  et  de  SedUtz  jouissent 
d'une  si  grande  réputation^  que  nous  ne  pouvons  nous  dis- 
penser de  donner  quelques  détails  à  leur  sujet.  Les  pre- 
mières sont  ferrugineuses,  salines  et  alcalines.  Leur  tem- 
pérature est  de  117  degrés  du  thermomètre  de  Fahrenheit 
(  65  degrés  de  celui  de  Réaumur  ).  Elles  contiennent  du 
sulfate  et  de  l'hydrochlorate  de  soude,  du  carbonate  de  soude 
et  de  chaux,  de  la  silice,  de  l'oxide  de  fer  et  de  l'acide  carbo- 


(0  Voyez  les  observations  publiées  par  M.  ffallaschka,  Archiv.  fnr 
tlie  gesamte  natur-lebre,  t.  I,  pag.  3ao. 
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nique.'Elles  sortent  d'un  porphyre  rouge  qui  parait  être  d  o- 
rigine  ignée.  Lés  traditions  recueillies  par  l'annaliste  bohé- 
mien Hayek  font  remonter  à  Fan  762  la  découverte  de  la 
source  de  Toplitz.  A  lepoque  du  fameux  tremblement  de 
terre  de  Lisbonne  elle  cessa  de  couler  pendant  quelque 
minutes,  et  reparut  chargée  d'une  matière  rougeâtre. 

Un  savant  allemand  (1)  a  cherché  à  expliquer  la  for- 
mation des  sept  sources  de  Carisbad,  dont  la  température 
est  de  78  degrés  (Réaumur);  elles  sont  composées  (2)  de 
sulfate  et  de  carbonate  de  soude ,  de  chlorure  de  sodium , 
de  carbonate,  d'hydrofluate  et  de  phosphate  de  chaux, 
de  magnésie  pure,  de  carbonate  de  strontiane,  de  sous- 
phosphate  d'alumine,  d'oxfde  de  fer  et  de  manganèse, 
de  silice  et  d'acide  carbonique.  Il  pense  que  dans  Jes 
granités  des  environs  d'où  sortent  ces  sources,  il  se  passe 
des  effets  chimiques  et  galvaniques  qui ,  au  moyen  de  l'ac- 
tion des  eaux  non  minérales,  explique  leur  formation  et 
leur  température.  Selon  lui ,  la  rivière  du  Tepel  alimente 
ce  laboratoire  naturel  ;  il  fonde  cette  opinion  sur  un  fait 
bien  connu  :  c'est  qu'en  effet  les  sources  sont  moins  fortes 
dans  les  temps  de  sécheresse  que  dans  les  temps  de  pluie  ; 
il  se  fonde  aussi  sur^  ce  que  l'eau  de  la  rivière  laisse  sour 
vent  échapper  des  bulles  de  gaz.  D'autres  naturalistes  at- 
tribuent la  chaleur  de  ces  sources  au  feu  central  de  la  terre. 
On  ne  possède  point  encore  assez  de  faits  pour  pouvoir 
tenter  une  explication  satisfaisante  de  pareils  phénomènes 
que  l'on  a  observés  déjà  dans  plusieurs  localités.  Ces  eaux, 
reconnues  pour  toniques  et  apéritives,  sont  employées  avec 
succès  contre  l'hystérie  et  l'hypocondrie  (3). 

Les  eaux  purgatives  de  Sedlitz,  dont  on  fait  des  expé- 

(0  Goethe  :  Natur-wiesenschad,  t.  VI,  pag.  an. 
(»)  Suivant  M.  Berzelius. 

(3)  M.  Àliberl  :  RrécÎB  historique  sur  les  eaux  minérales  les  plus  usitées 
rn  médecine. 
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ditioB3  considérables  dans  toute  l'Europe ,  s'emploient  avec 
plus  de  succès  peuirétre  que  les  précédentes  dans  les  affec- 
tions hypocondriaques.  Elles  sont  trop  connues  pour  que 
nou^  rappelions  leur  limpidité»  leur  saveur  salée  et  amère, 
et  leurs  autres  caractères.  Elles  présentent  à  l'analyse  du 
sulfate  et  du  carbonate  de  chaux  et  de  ms^nésie,  ainsi  que 
du  gaz.  acide  carbonique  (0- 

I43  Bolaéwe  est  un  des  pays  de  l'Europe  les  plus  ridies  en 
productions  minérales;  et  l'Erz^gebirge  est  de  toutes  les 
paipntagnes  de  ce  royaume  celle  qui  donne  lieu  -aux  ex* 
ploÎJtatioQs  les  plus  considérables.  Sur  les  pentes  de  cette 
ch^LÎne  sont  situées  les  seules  mines  d'étain  un  peu  impor- 
tantes non  seulement  de  la  Bohéine,  mais  de  tout  l'empire 
d'^LUtriche  :  leur  produit  ne  s'élève  cependant  annuellement 
qu'à  5ooo  quintaux.  Au  bas  du  Riesen^gebirge  on  a  com- 
mencé depuis  plusieurs  années  la  recherche  de  quelques 
mines  d'or  :  le  district  de  Kaursim  était,  il  y  a  huit  siècles ^ 
teHement  riche  en  fiions  aurifères,  que  vers  Fan  998  la 
9eule  mine  de  Tobalka  produisait  environ  100,000  marcs  : 
ce  filon,  qu'on  exploitait  dans  une  montagne  des  environs 
à'Euh^  a  été  perdu  pendant  les  troubles  des  hussites.  Jus- 
qu'à présent  les  essais  que  l'on  a  pu  faire  sur  plusieurs  points 
n'ont  pas  répondu  à  l'attente  des  mineurs;  cependant  on 
continue  toujours  avec  quelque  succès  Topération  du  la- 
vage sur  les  bords  de  l'Eule,  de  la  Sazawa,  de  la  Wottawa, 
de  lu  Lesnitz  ejt  d'autres  rivières  qui  coulent  au  milieu 
de  terrains  d'alluvions  aurifères.  Dans  le  district  de  Ta- 
boPy  sur  le  versant  des  monts  Moraves,  il  existe  des  mines 
d'argent  :  elles  sont  peu  productives.  En  général,  dans  la 
partie  du  sud-ouest,  les  mines,  célèbres  dans  les  temps  an- 
ciens, sont  aujourd'hui  tout-à-fait  épuisées.  D'autres  can- 


(0  F.  Hoffmaivi  :  De  acidulaitim  et  thermartim  usu  et  abusu.  Voyez 
aussi  l'analyse  qu'en  a  faite  Neumaim.'' 
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toas  renferment  aussi  plusieurs  mines  de  cuivre;  mais  elles 
sont  loin  d  égaler  en  produits  celles  de  plomb;  quoique  ce& 
dernières  ne  rendent  pas  plus  de  7  à  8000  quintaux;  celles 
d^argent  fournbsent  a4oo  marcs;  les  seules  vraiment  im- 
portantes sont  les  mines  de  fer  :  on  en  exploite  dans  presque 
toutes  les  montagnes.  La  quantité  de  ce  métal  forgé  s'élève 
à  200^000  quintaux.  Le  zinc,  larsenic  et  le  mercure  don- 
nent lieu  aussi  à  diverses  exploitations.  Les  houillères  sont 
abondantes;  mais  faute  d*une  quantité  suffisante  de  canaux 
et  de  chemins  de  fer  qui  facilitent  le  transport  de  leurs  pro- 
duits, on  n*en  tire  pas  tout  le  parti  qu  on  pourrait  en  ob- 
tenir :  ainsi  elles  ne  produisent  qu'environ  220,000  quin* 
taux,  dont  3o,ooo  proviennent  des  mines  de  la  couronne, 
et  190,000  de  celles  des  particuliers.  Ce  n'est  point  exagérer 
que  d'estimer  qu'elles  pourraient  donner  un  produit  dix 
fois  plus  considérable.  Il  est  vrai  que  dans  l'état  actuel  elles 
suffisent  à  la  consommation  de  la  Bohême.  Il  en  est  de 
même  des  sources  salées,  dont  le  produit  est  assez  consi- 
dérable pour  alimenter  non  seulement  ce  royaume,  mais 
une  grande  partie  de  la  basse  Autriche. 

Ce  pays  renferme  aussi  un  grand  nombre  de  substances 
minérales  recherchées  dans  les  collections  ;  quelques  unes 
des  pierres  précieuses  que  l'on  y  trouve  sont  utilisées  dans 
les  arts  de  luxe.  Le  grenat ,  le  rubis ,  le  saphir,  l'améthyste , 
l'hyacinthe  et  la  topaze  sont  employés  par  les  lapidaires  ;, 
le  jaspe,  la  cornaline  et  la  calcédoine  y  sont  réservés  à 
différens  usages.  L'emploi  de  la  pierre  de  construction,  du 
marbre  et  de  la  serpentine  y  est  assez  fréquent;  enfin  on  y 
i*ecueille  différentes  roches  propres  à  faire  des  meules,  des 
schistes  utilisés  comme  pierres  à  aiguiser,  et  du  kaolin  pour 
les  manufactures  de  porcelaine. 

Donnons  une  idée  du  système  hydrographique  de  la 
Bohême. 

Les  deux  principaux  affluens  de  l'Elbe  sont  la  Moldau  et 
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YEger;  la  première  traverse  le  royaame  depuis  son  extré- 
mité méridionale  jusqu  à  Melnik;  son  dours  est  d'environ 
70  lieues  :  elle  se  grossit  de  la  Sarawa  à  droite ,  et  du 
Beraun  à  gauche;  elle  est  lai-ge ,  rapide,  très-poissonneuse ^ 
et  commence  à  être  navigable  à  Hohenfurth ,  à  37  lieues  au 
sud  de  Prague.  Le  canal  que  Ion  a  projeté  d établir  pour  la 
faire  communiquer  au  Danube  sera  très-favorable  pour 
les  relations  commerciales.  Â  partir  du  Tenfelê-gebirge 
jusqu'à  Prague,  sur  une  longueur  d'environ  4o  lieues,  sa 
pente  est  de  269  pieds.  Elle  devrait  avoir  le  rang  de  fleuve, 
que  l'Elbe  a  usurpé^  puisqu'au  point  de  jonction  de  ces 
deux  cours  d'eaux,  ce  dernier  n'a  parcouru  qu'une  lon- 
gueur de  4^  lieues.  L'Eger,  qui  prend  sa  source  dans  le 
Fichtel-gebirge,  au  point  de  jonction  de  cette  chaîne  avec 
le  Bohmer-wald,  et  qui  se  jette  dans  l'Elbe  à  Theresienstadt 
après  un  cours  de  46  lieues,  suit  une  marche  un  peu 
moins  rapide  :  elle  est  de  i58  pieds  sur  une  longueur 
de  35  lieues  (1). 

On  compte  en  Bohême  plusieurs  lacs  considérables  :  les 
plus  importans  sont  celui  de  TeschmîtZy  dans  le  disdict 
de  KJattau;  celui  de  Plokenstein^  dans  les  montagnes  de 
ce  nom  y,  et  celui  de  Kummer^  dans  le  district  de  Saatx. 
Les  étangs  y  sont  très-nombreux;  en  1786,  on  en  comptait 
plus  de  1^0,000  qui  y  d'après  les  calculs  que  l'on  fît  de  leur 
superficie  pour  régler  les  contributions  dont  ils  devaient 
être  frappés.,  s'élevaient  à  plus  de  13:2,70070^/1^  ou  arpens 
du  pays  ;  mais  depuis  cette  époque  le  nombre  en  a  été  ré- 
duit par  des  desséchemens  successifs;  l'un  des  plus  vastes 
est  celui  ^Ezeperka ,  près  de  Pardubitz  :  il  contient  quelques 
lies  considérables  couvertes  de  bois.  Plusieurs  marais, 
formés  par  les  débordemens  annuels  des  rivières  ou  par 
les  eaux  qui,  dans  quelques  parties  basses,  descendent  des 

(0  Umriss  einer  geograpliisch-stati&tischen  Scbiklerung  des  Kœnig- 
reichs  Bœhmcr,  par  J ,-M,  de  Liechtaistern. 
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montagnes,  sont  épars  çà  et  là  dans  le  royaume;  maisr 
comme  ils  n'atteignent  pas  une  étendue  considérable,  nou» 
nous  dispenserons  d*en  parler. 

Le  climat  de  la  Bohême  est  d'autant  plus  varié  que  ce 
pays  est  couvert  de  montagnes  élevées,  de  plaines  éten^ 
dues  et  de  profondes  vallées.  Il  est  tempéré  au  centre  et 
vers  les  frontières  du  sud-ouest;  mais  les  cimes  couvertes 
de  forêts  influent  sur  la  température  jusqua  une  assez 
grande  distance  de  leurs  pentes.  A  Prague,  la  variation  du 
thermomètre  de  Réaumur  présente  une  moyenne  annuelle 
^^  +  7?  7'  A  l'observatoire  de  cette  ville,  on  a  constaté 
que  les  chaleurs  les  plus  fortes  sont  de  7.Z  à  24  degrés,  et 
le  froid  le  plus  oirdinaire  de  16.  Â  l'extrême  frontière  occi- 
dentale, c'est-à-dire  à  Eger,  les  variations  thermométriques 
présentent  pour  résultat  moyen  -f-  7,  4-  A  Krumau ,  vers  l'ex- 
trémité méridionale,  la  moyenne  est  de  -4-  6, 9.  Le  vent  qui 
domine  ordinairement  en  Bohême  est  celui  du  sud-est;  ce- 
lui qui  souffle  ensuite  le  plus  fréquemment  est  le  vent  du 
sud-ouest.  Le  vent  d'est,  comme  celui  du  nord-est,  est  pres- 
que toujours  accompagné  d'un  temps  humide,  mais  ceux  du 
nord,  du  nord-ouest  et  du  sud-ouest  sont  toujours  un  signe 
de  sécheresse.  Il  tombe  dans  ce  pays  18  à  19  pouces  d'eau 
par  an;  l'évaporation  observée  à  l'ombre  est  de  près  de  i4 
pouces.  Dans  une  série  de  18  années,  on  a  évalué  que  le 
nombre  de  jours  pluvieux  s'élève  annuellement  à  90  ;  les 
jours  d'orages,  y  compris  ceux  où  le  ciel  est  chargé  de 
nuages,  comparés  à  ceux  d'une  parfaite  pureté,  sont  dans 
le  rapport  de  5  à  i  (0. 

On  n'a  point  de  documens  précis  sur  l'origine  de  Tan- 
tique  population  de  la  Bohême  ;  on  sait  seulement  qu'elle 
fut  subjuguée  et  en  grande  partie  détruite  par  les  Boiiy 
qui ,  sous  le  commandement  de  Sigoifèse^  vinrent  s'y  établir 

(0  Voyez  l'Essai  de  M.  de  JUedUeiutern  cite  plus  haut. 
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environ  six  siècles  avant  notre  ère.  Strabon ,  Pline  et  d'au- 
tres auteurs  parlent  de  ces  peuples,  auxquels  la  Bohême  doit 
le  nom  qu'elle  porte. 

Gomme  les  Boii  ont  été  long-temps  vainqueurs  de  leurs 
voisins  ou  repoussés  par  eux ,  les  auteurs  anciens  nous  les 
monirent  tantôt  établis  au-delà  du  Danube,  c'est-à-dire 
dans  le  bassin  de  la  Bohême  ;  tantôt  entre  le  Danube  et  la 
Drave;  enfin  dans  la  Thrace  et  dans  rillyrie.  De  là  naît  une 
sorte  de  confusion  à  l'égard  des  contrées  qu'ils  occupaient , 
ce  qui  explique  comment  Pelloutier  les  faisait  tous  sortir 
des  Gaules  ou  de  l'Italie.  Mentelle  nous  semble  être  le  seul 
auteur  français  qui  ait  jeté  quelque  jour  sur  la  marche  que 
suivirent  ces  peuples  :  selon  cet  écrivain,  les  iSoiV accompa- 
gnèrent Bellovèse,  qui  marchait  à  la  tête  de  plusieurs  peu- 
plades, dans  son  expédition  contre  l'Italie.  Ces  £<?û' étaient 
alors  établis  sur  le  versant  septentrional  des  Apennins , 
dans  le  territoire  actuel  de  Bologne;  leur  nom  semble 
prouver  qu'ils  n'étaient  qu'une  colonie  appartenant  à  la 
nation  qui  occupait  la  Bohême^  Après  la  tentative  infruc- 
tueuse de  Bellovèse,  les  BoU^  repoussés  par  les  Romains, 
se  retirèrent  sur  le  Danube,  près  des  frontières  de  l'IUyrie; 
mais  détruits  par  les  Gètes^  la  contrée  dans  laquelle  ils  ve- 
naient de  s'établir  demeura  déserte  :  c'est  celle  que  Strabon 
désigne  sous  le  nom  de  désert  des  BoiiW.  Le  gros  de  la 
nation,  fixé  au  centre  des  montagnes  de  la  Bohême,  n'y 
demeura  pas  long-temps  à  l'abri  des  attaques  des  peuples 
voisins.  Les  Cimbrij  280  ans  avant  J.-C,  tentèrent  de  les 
soumettre ,  mais  ils  furent  vaincus  ;  ce  ne  fut  que  3o  ou  4o 
ans  après  notre  ère  que  les  Marcomani  les  repoussèrent  et 
vinrent  se  fixer  dans  cette  contrée^  L^s  Boiij  forcés  d'aban- 
donner leur  patrie,  cherchèrent  un  refuge  dans  les  plaines 
qu'arrose  le  Danube,  et  qui  forment  une  paitie  du  royaume 

(^)Slrabon^  lib.  VII ,  c.  li>  $  5  (;^  Boluv  ip}fAi«).. 
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d?  Bayière  \  c'est  ce  qui  fait  dire  à  Tacite  que  le  nom  de 

M 

Bohême  subsiste  encore  ea  mémoire  des  anciens  peuples 
qui  l'habitaient^  quoiqu'ils  aient  été  remplacés  par  d'au* 
très  (0-  Ces  peuples,  chassés  de  leur  territoire  par  les 
Marcomaniy  jouissaient  cependant  d'une  grande  considé- 
ration parmi  les  Germains;  ce  sont  eux  qui  se  joignirent 
aux  Hehetii  et  qui  se  jetèrent  dans  les  Gaules  pendant 
que  les  Mdvi  combattaient  contre  Cé&ai^;  après  leur  dé- 
faite,  ceux-ci  obtinrent  du  général  romaiq  qu'il  ne  force- 
rait point  les  Boii  à  se  retirer  dans  les  montagnes  de  la 
forêt  HercyrUe^  mais  qu'en  considération  de  leur  valeur  et 
de  leur  coiurage,  il  leur  permettrait  de  s'établir  sur  une 
partie  de  leur  territoire.  Ainsi  l'on  voit  par  ces  détails  qu'ils 
ont  plusieurs  fois  changé  de  patrie  \  il  faut  donc  bien  se 
garder  de  croire  que  les  divers  établissemens  des  Boii  in- 
diquent cinq  peuples  portant  le  même  nom  :  c'est  au  con- 
traire Iç  même  peuple  qui,  à  différentes  époques,  se  répartit 
dans  cinq  contrées  différentes. 

Au  rapport  de  Tacite,  les  Marcomani  étaient  les  peuples 
les  plus  considérables  de  ceux  qui  occupaient  lespace 
compris  entre  le  Danube  et  la  forêt  Hercyme;  la  conquête 
qu'ils  firent  de  la  Bohême  en  est  une  preuve.  Ils  étaient 
gouvernés  par  des  rois  tirés  des  premières  familles  de  leur 
nation  ;  mais  depuis  le  règne  d'Auguste,  Rome  leur  imposa 
des  souverains  étrangers.  La  force  constituait  le  droit  de 
ceux-ci.  £ome  ne  les  aidait  point  de  ses  armes  :  Suivant 
rhis|;orien  latin.,  elle  leur  fournissait  seulement  de  l'ar- 
gent (2).  L'un  des  princes  ma/vo/na/z/'  qui  joue  le  plus  grand 
rôle  dans  les  Annales  de  Tacite ,  est  MarrAoduus,  Strabon 
dit  qu'après  ^yoir  passé  sa  jeunesse  à  Rome,  et  joui  de  la 
bienveillance  d'Auguste,  il  fut  appelé  à  gouverner  ses  com- 

(0  Manetadhuc  Boihemi  nomen ,  sigaificatque  loci  veterem  memoriam , 
quamvis  mutatis  cultoribus.  Tacite,  De  Morib.  Gerra. ,  §  28. 
(>)  Tacite,  De  Morib.  Germ. ,  §  la. 
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patriotes.  Ses  débuts  furent  d'abord  brillans  :  ce  fut  lui  qui 
conduisit  les  Marcomard  à  la  conquête  de  la  Bohème,  et  qui 
s'empara  de  la  contrée  qu'occupaient  les  Boii.  Il  soumit 
plusieurs  peuples  voisins  ;  il  s'enrichit  de  leurs  dépouilles  ; 
il  exerça  une  grande  influence  sur  une  partie  de  la  Germa- 
nie; enfin,  enhardi  par  ses  succès,  il  dirigea  une  coalition 
composée  des  Hermunduri^  des  Quadi^  des  Semnones^  des 
Longobardi  et  d'autres  peuples,  contre  Hermann  ou  Armi^ 
nius,  que  la  défaite  des  légions  de  Yarus  avait  rendu  puis- 
sant; mais  il  succomba  dans  cette  lutte.  En  vain  il  implora 
le  secours  des  Romains  ;  ceux-ci  voyaient  avec  une  secrète 
joie  les  divisions  affaiblir  des  ennemis  qui  résistaient  à  leur 
joug.  Abandonné  par  ses  alliés ,  sans  autorité  sur  ses  peu- 
ples, il  n'eut  d'autres  ressources  que  d'implorer^la  protec- 
tion de  Germanicus,  qui  obtint  pour  ce  prince  un  asile  eu 
Italie ,  où  il  termina  ses  jours. 

A  l'époque  où  la  puissance  romaine  commençait  à  chan- 
celer, les  descendans  des  Marcomard^  pressés  par  des  peuples 
dont  les  Romains  connaissaient  à  peine  les  noms,  furent 
à  leur  tour  obligés  de  leur  céder  leur  territoire.  Ces  nations, 
sorties  de  la  Pologne  et  du  nord  de  la  Hongrie,  sont  con- 
nues sous  la  dénomination  de  Slaves.  L'époque  de  leur 
première  tentative  contre  la  Bohême  est  incertaine  :  ce 
n'est  que  vers  le  VP  siècle  ^ùe  Hiistoire  commence  à  en 
parler  d  une  manière  plus  précise.  Ils  ont  reçu  des  Slaves 
ocbidentaux  le  nom  de  Tchekhes  ou  Czechs^  qui  signifie 
dans  leur  langue  les  premiers^  parce  que  \^  contrée  qu'ils 
habitaient  était  la  plus  rapprochée  de  l'Allemagne.  Leur 
gouvernement  fut  d'abord  populaire;  mais  dans  la  crainte 
de  se  voir  chassés  de  la  Bohême  par  les  Avaré^  et  les  Huns, 
ils  se  donnèrent  un  chef;  ce  fut,  s'il  faut  en  croire  la  tra- 
dition, un  marchand  franconien  nommé  Samoy  homme  de 
tête  et  de  courage.  Il  les  gouverna  avec  sagesse  et  sut  les 
affranchir  du  joug  des  Avares.  Sa  mort  fit  toniiber  les  rênes 
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du  gouvernement  entre  les  mains  d*une  régence  jusqu'à 
rélection  de  Krock,  auquel  succéda  sa  fille  lÀbussUy  sur- 
nommée la  Magicienne ,  qui  régna  arec  Przemysl^  son  époux , 
entre  les  années  722  et  745.  La  couronne  fut  héréditaire 
pendant  plusieurs  générations  ;  mais  rien  n'est  plus  obscur 
que  les  premiers  temps  de  Thistoire  de  la  Bohême  :  elle  ne 
sort  des  ténèbres  que  vers  le  milieu  du  IX®  siècle.  Restés 
idolâtres  jusqu  à  cette  époque,  les  Slaues  eurent  à  résister 
aux  attaques  des  rois  allemands  et  aux  prédications  des 
religieux  que  Rome  ne  cessait  de  leur  envoyer;  ce  ne  fut 
qu'en  894  que  quatorze  de  leurs  princes  et  leur  grand-duc 
Borziwoy  se  firent  baptiser,  et  sous  Boleslas  ou  Boleslaw  11^ 
en  972,  Prague  fut  érigée  en  évêché. 

Jusqu'à  la  moitié  du  XP  siècle  la  dignité  de  gi*and-duc 
était  élective;  Brzetislaw  érigea  le  premier,  en  io53,  la 
succession  héréditaire  en  loi  fondamentale  de  l'État  ;  mais 
elle  ne  fut  point  long-temps  observée.  Othon  Y^  subjugua 
la  Bohême  et  la  soumit  à  l'empire  ;  en  1086,  Henri  Y  donna 
au  duc  Brzetislaw  II  le  titre  de  roi;  depuis  ce  temps  le 
royaume  fut  électif.  Vers" le  IX*  siècle,  un  grand  nombre 
d'Allemands  s'établirent  successivement  en  Bohême ,  ce  fut 
un  bien;  ce  pays,  isolé  des  autres  nations,  n'avait  com- 
mencé à  sortir  de  la  barbarie  que  depuis  l'établissement  du 
christianisme  qui,  en  ouvrant  des  correspondances  avec 
Rome ,  préparait  la  civilisation  des  Slat^es,  Au  commence- 
ment du  XIIF  siècle,  Ottocar  encouragea  de  tout  son 
pouvoir  l'établissement  des  artistes  et  des  ouvriers  alle- 
mands. Sous  ce  prince  l'industrie  se  répandit  dans  les  villes; 
le  commerce  fut  affranchi  de  ses  entraves;  l'ordre  et  la 
tranquillité  publique  furent  maintenus  par  des  lois  que  les 
principales  villes  conservèrent  écrites.  Ottocar  II,  appelé 
au  trône  d'Autriche,  étendit  son  pouvoir  non  seulement 
sur  la  Bohême,  mais  sur  une  partie  de  la  Silésie,  de  la 
Pologne  et  de  la  Prusse.  Doué  d'un  esprit  juste,  il  con- 
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titxuB.  VcËtïvte  de  son  père,  protégea  \e&  arts  et  les  sciences , 
et  favorisa  dans  le  royaume  de  Bohême  l'ëtabUssement  de 
la  langue  allemande ,  comme  le  seul  moyen  d'éclairer  ses 
sujets.  Pour  son  malheur  il  refusa  avec  dédain  la  couronne 
impériale,  et  Rodolphe  de  Habsbourg,  son  grand-maré> 
chai,  choiM  par  les  électeurs,  lui  enleva  l'Autriche,  la  Gar<- 
niole,  la  Styrie,  et  ne  lui  conserva  la  Bohême  que  sous  la 
condition  qu'il  lui  rendrait  hommage^ 

Au  XIY^  siècle,  les  mœurs  et  le  langage  des  habitans 
avaient  subi  de  grandes  modifications  :  les  lois  étaient  écrites 
en  allemand.  Prague,  qui  était  déjà  l'une  des  villes  les  plus 
importantes  de  l'Allemagne ,  devint  le  siège  des  arts  et  des 
sciences.  L'empereur  Charles  lY  avait  été  élu  roi  de  Bo- 
hême ,  mais  les  États  du  royaume  déclarèrent  la  couronne 
héréditaire  pour  ses  descendans;  c'est  à  ce  prince  que  la 
capitale  doit  la  fondation  de  son  université.  Sous  son  fils 
ff^enceslas  f7,  fen  iSyS,  le  pays  vit  réformer  l'ordre  judi- 
ciaire ,  et  la  langue  nationale  employée  dans  les  tribunaux  ; 
ce  fut  à  cette  époque  qu'on  vit  paraître  Jean  Huss  et  Jérôme 
de  Prague^  dont  les  vues  sages  et  éclairées  relativement  à 
la  réforme  du  culte,  dont  les  vertus ^  les  talens  et  le  noble 
désintéressement  furent  inappréciés  par  leurs  compatriotes. 
Ces  apôtres  de  la  réformation  étaient  venus  un  siècle  trop 
tôt  :  ils  ne  furent  point  compris,  on  les  calomnia;  des 
intrigans  se  servirent  de  leurs  propres  paroles  pour  fomen- 
ter la  guerre  civile;  et  les  e:itcès  qui  en  furent  la  suite,  en 
illustrant  Ziska^  le  chef  farouche^  mais  désintéressé,. de  la 
révolte ,  ne  servirent  qu'à  autoriser  les  abus  dont  quelques 
bons  esprits  demandaient  l'abolition.  Après  la  mort  de 
Wenceslas  le  royaume  redevint  électif. 

£n  1 426,  la  couronne  échut  à  l'archiduc  Ferdinand  d'Au- 
triche; son  règne  fait  époque  non  seulement  parce  qu'il 
établit  dans  sa  maison  la  succession  héréditaire,  et  qu'il 
restreignit  les  prérogatives  des  États  de  la  Bohême  dans 
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le  seul  droit  de4 élection  des  souverains,  mais  encore  {)arce 
que  le  pays  cofiimenea  à  prouver  que  les  lumières  y  avaient 
fait  de  grands  progrès.  En  vain  ce  prince  chercha- 1- il  à 
entraver  la  niardie  de  la  civilisation ,  en  chassant  de  ses 
États  tous  ceux  qui  étaient  soupçonnés  d  approuver  quelques 
uns  des  principes  de  la  réformation;  en  vain  favorisa -t-il 
rétablissement  des  jésuites;  en  vain  établit^il  la  censure  des 
livres  :  le  mouvement  était  imprimé^  rien  ne  pouvait  l'ar- 
rêter ;  l'art  typographique  répandait  dans  les  classes  aisées 
le^  écrits  des  anciens  ^  les  chefs-d'œuvre  de  littérature  dans 
toutes  les  langues,  l'ancien  et  le  nouveau  Testament;  Fer- 
dinand lui-même  donna  de  la  vogue  aux  ouvrages  d'Erasme, 
en  acceptant  la  dédicace  des  œuvres  de  ce  docteur^  tra- 
duites en  langue  bohème.  Ainsi,  sans  le  vouloir,  il  atté- 
nuait l'effet  du  système  qu'il  avait  conçu.  Maximilien  11^ 
son  successeur,  suivit  une  autre  marche  :  doué  d'un  esprit 
sage  et  tolérant,  il  accorda,  en  1567,  à  tous  les  cultes 
une  liberté  illimitée  ;  mais  ceux  qui  craignaient  l'effet  d'une 
pareille  liberté  ne  manquèrent  point  d'exciter  contre  les 
protestans  quelques  fanatiques  déterminés  :  dn  vit  naître 
alors  de  part  et  d'autre  des  controverses  violentes,  des 
plaintes  réitérées  et  des  prétentions  excessives.  Mathias^  qui 
régna  ensuite,  crut  de  son  devoir  de  soumettre  les  pro- 
testans à  de  nouvelles  entraves  :  au  lieu  de  controverses ,  il  y 
eut  des  rixes  et  des  révoltes*  La  guerre  de  trente  ans  ajouta 
encore  aux  malheurs  de  la  Bohême.  Sa  population  dimi^ 
nuée,  ses  finances  épuisées  faisaient  craindre  que  de  long- 
temps elle  ne  p&t  réparer  ses  pertes,  lorsque  le  règne  de 
Marie-Thérèse  cicatrisa  ses  plaies  encore  saignantes.  La 
Bohême  doit  à  cette  impératrice  l'abolition  de  l'esclavage 
et  la  liberté  de  l'industrie;  c'est  à  cette  femme  célèbre  et 
à  ses  successeurs  que  ce  royaume  est  redevable  d'une 
grande  amélioration  dans  l'ordre  judiciaire,  de  plusieurs 
lois  sages ,  d'un  meilleur  système  d'éducation,  et  de  quelques 
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institutions  qui,  sans  être  comparables  à  la  plupart  cle  celles 
qui  depuis  dix  à  quinze  ans  ont  assuré  la  prospérité  de 
plusieurs  États  de  l'Europe,  n'en  sont  pas  moins  un  bien- 
fait pour  le  peuple  dont  le  gouvernement  croit  devoir  se 
traîner  à  pas  lents  sur  la  route  des  gouvernemens  éclairés. 

D'après  Tacte  fédératif  de  i8i5,  la  Bohême  fait  partie 
de  la  Confédération  germanique.  La  succession  au  trône 
appartient  en  ligne  directe  à  la  dynastie  régnante,  comme 
partie  intégrante  de  la  monai*chie  autrichienne  ;  suivant  la 
loi  fondamentale  du  royaume,  son  organisation  politique 
reste  assise  sur  les  mêmes  bases  que  dans  les  siècles  passés. 
Le  roi,  101*5  de  son  couronnement,  prête  le  serment  de  ne 
point  aliéner  le  royaume,  de  respecter  la  constitution,  de 
protéjjer  les  États,  et  de  leur  conserver  les  privilèges  qu'ils 
ont  obtenus  des  empereurs  Ferdinand  II  ^  Feitlinand  III  et 
de  leurs  successeurs  ;  de  maintenir  la  justice  et  de  soutenir 
de  tout  son  pouvoir  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine. 

Les  États  sont  divisés  en  quatre  classes  :  celle  du  clergé , 
celle  de  la  noblesse  supérieure  ou  des  seigneurs ,  celle  de 
la  noblesse  inférieure  ou  des  chevaliers ,  et  celle  des  villes 
royales.  Leurs  députés  se  constituent  en  assemblée  géné- 
rale aux  époques  fixées  par  le  roi ,  sous  la  présidence  d'un 
commissaire  royal  ;  leurs  fonctions  se  bornent  à  aviser  aux 
moyens  d'exécuter  les  propositions  faites  par  la  couronne  ; 
toute  supplique  ou  proposition  de  leur  part  ne  peut  être 
faite,  si  elle  n'a  été  approuvée  par  le  gouvernement  ou  par 
le  président;  car,  suivant  l'expression  de  M.  de  Liechten- 
stern ,  le  roi  de  Bohême  est ,  comme  il  a  toujours  été ,  sou- 
verain absolu  de  son  pays.  Dans  ces  grandes  assemblées  le 
clergé,  qui,  d'après  une  ordonnance  de  Ferdinand,  est 
encore  considéré  comme  le  premier  de  tous  les  ordres, 
doit  prêter  le  serment  de  fidélité  au  trône  ;  il  est  représenté 
par  les  archevêques,  les  évêques,  le  grand  prieur  de  l'ordre 
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de  Malte  et  les  autres  prélats  du  royaume.  Les-duc^,  les 
princes,  les  comtes  et  t<^s  les  seigneurs  jouissant  de  ma^ 
jorats  représentent  la  noblesse  supérieure;  parmi  les  privi- 
lèges accordés  à  celle-ci ,  on  doit  mettre  en  première  ligne 
celui  d'occuper  les  huit  principales  chai-ges  publiques.  Bien 
que  le  nombre  des  villes  royales  s'élève  à  48 ,  quatre  seu- 
lement ont  le  droit,  par  les  députés  qu  elles  nomment  de 
les  représenter  toutes.  Ces  villes  privilégiées  sont  Prague^ 
Budweis^  Pilsen  et  Kuttenherg,  Une  autre  classe  de  villes 
se  compose  de  celles  qui  sont  immédiatement  soumises  au 
gouvernement  5  trois  de  ces  dernières,  Saatz^  Kommotau 
et  Kaaden  ont  le  droit  de  se  faire  représenter  à  lassem- 
blé#;  enfin  la  dernière  classe  des  villes  privilégiées  com- 
prend les  cités  protégées^  qui ,  à  ce  titre ,  sont  affranchies 
de  la  servitude  et  des  impôts  seigneuriaux,  quoiqu'elles 
puissent  faire  partie  d'une  seigneurie  :  la  plupart  des  villes 
dont  le  territoire  possède  des  mines  appartiennent  à  cette 
classe. 

Malgré  ces  catégories  et  celles  qui  distinguent  encore 
les  paysans  en  quatre  classes,  selon  qu'ils  sont  proprié- 
taires de  maisons  ou  de  terres ,  qu'ils  sont  fermiers  ou  sim- 
plement journaliers ,  la  répartition  de  la  justice  n'admet 
point  de  différence  personnelle  dans  les  individus.  La  po- 
lice exerce  une  égale  surveillance  sur  tous;  cependant  il 
faut  le  dire,  celle-ci  montre  à  l'égard  de  la  population  juive 
une  sévérité  qui  suffirait  pour  justifier  non  seulement  ce 
que  nous  avons  dit  sur  la  place  que  semble  occuper  le  gou- 
vernement autrichien  parmi  les  gouvernemens  de  l'Europe, 
mais  encore  pour  prouver  qu^  l'hftbitant  de  la  Bohême  res- 
tera long-temps  entaché  des  préjugés  populaires  du  moyen 
âge.  La  haine  et  le  mépris  que  le  christianisme  entretient 
contre  les  juifs  dans  la  classe  la  moins  éclairée  d'une  nation, 
sont  aisés  à  concevoir  pour  celui  qui  sait  combien  il  est  dif- 
ficile de  modifier  certaines  idées  que  fortifient  les  croyance^ 
V.  38 
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religieuses  :  mais  ce  que  Ton  comprend  plus  difficilement, 
c*est  que  ceux  qui  sont  appelés  au  timon  des  affaires  ne 
sentent  pas  qu  une  classe  d'individus  dégradée  par  le  mé- 
pris ne  peut  recouvrer  sa  dignité  humaine  que  lorsque 
réducation  tend  à  favoriser  le  développement  de  ses  facul- 
tés 9  que  lorsque  la  loi  ne  se  rend  point  complice  du  mépris 
qu  on  lui  porte.  Mais  comment  s*étonner  que  le  juif  de  la 
Bohême  n  ail  pas  depuis  un  demi-siècle  fait  un  pas  dans  la 
route  de  la  civilisation  ;  qu'il  persjstedans  la  stricte  obser- 
vance des  préceptes^  fondamentaux  d'une  religion  qui  le 
sépare  des  au  très  peuples;  qu'il  touche  avec  dégoût  le  verre, 
Tassiette  et  le  couteau  qui  ont  servi  à  un  chrétien  ;  qu'il 
regarde  comme  une  nourriture  impure  la  chair  de  l'animal 
tué  par  un  boucher  chrétien  ;  qu'en  voyage  même  il  refuse 
de  boire  d'autre  vin  que  celui  qui  a  été  mis  en  pièce  ou  en 
bouteille  par  un  juif,  quand  on  sait  que  souvent  le  peuple 
s'est  porté  aux  plus  coupables  excès  envers  les  israélltesf 
que  plusieurs  fois  leur  renvoi  hors  du  royaume  a  été  mis 
en  question  par  le  gouvernement,  et  qu'ils  n'ont  conjuré 
l'orage  qu'en  s'attirant  par  des  services  pécuniaires  ou  par 
des  présens  la  protection  des  grands  ;  que  depuis  peu  d'an- 
nées (1)  une  loi,  rendue  dans  le  but  de  nuire  à  l'accroisse- 
ment des  juifs,  s'oppose  à  leur  mariage  avant  18  ans  pour 
lès  femmes  et  22  ans  pour  les  hommes;  déclare  nulle  toute 
union  contraire  à  cette  disposition,  et  condamne  au  ban- 
nissement le  rabbin  qui  aurait  présidé  à  sa  célébration  ? 
Dira-t-on  après  cela  que  l'israélite  jouit  en  Bohême  de  tous 
les  droits  de  citoyen  ;  que  sa  fortune  et  sa  tranquillité  sont 
protégées  à  l'égal  des  autres  sujets  5  que  le  gouvernement 
montre  ses  vues  paternelles  à  son  égard,  en  le  considérant 
comme  étant  en  dehors  de  la  législation  commune  ;  en 
encourageant  l'immoralité  et  l'adultère  par  une  loi  qui 

(0.  Depuis  1817. 
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défend  k  un  homme  de  21  ans  et  à  une  femme  de  17  de 
s  unir  par  des  liens  sacrés,  et  en  faisant  peut -être  par  ce 
moyen  naître  le  libertinage  et  la  débauche  chez  un  peuple 
qui  montre  plus  de  respect  pour  ia  foi  conjugale  que  la 
plupart  des  chrétiens? 

L  auteur  auquel  nous  avons  emprunté  quelques  uns  de 
ces  détails  (i),  est  dune  opinion  bien  différente  sur  le 
compte  des  juifs  de  la  Bohême;  il  prouve  par-là  qu'on  peut 
unir  à  de  vastes  connaissances  d 'injustes  préjugés.  A  Fen- 
tendre,  il  semble  que  ce  peuple  ne  soit  composé  que  de 
brutes  incapables  4'éducation  et  de  sentimens  généreux. 
Ce  n  est  pas  sans  raison ,  dit  -  il ,  qu'il  y  a  3o  ans  le  con- 
seiller Rieger  prétendait  que  le  nombre  des  juifs  de  ce 
royaume  était  un  pesant  fardeau  pour  le  pays.  Ils  ont 
toujours  été  i objet  de  la  malveillance  populaire;  et  dans 
ces  derniers  temps  encore  leur  accroissement  graduel ,  qui 
rend  illusoire  la  surveillance  de  la  police  contre  eux  y  les 
fait  regarder  partout  comme  nuisibles  à  la  société.  Nous 
verrons  plus  tard  sur  quels  faits  l'auteur  s'appuie  pour 
justifier  sa  prévention  à  leur  égard  :  et  si  toute  cette 
accusation  repose  sur  le  prétendu  crime  de  l'usure  et  sur 
l'esprit  mercantile  qui  distingue  les  juifs  et  qui  excite  la 
jalousie  du  reste  de  la  nation ,  la  question  se  trouvera 
simplifiée.  Revenons  à  ce  qui  concerne  la  religion  dans 
ce  pays. 

Jusqu'à  ce  que  Joseph  II  eût  rendu  son  édit  sur  la  tolé- 
rance, la  rigueur  avec  laquelle  on  punissait  ceux  qui  étaient 
soupçonnés  de  partager  les  opinions  du  protestantisme, 
aurait  pu  faire  croire  à  l'unanimité  des  habitans  en  faveur 
du  catholicisme  ;  mais  dès  que  ia  liberté  de  conscience  fut 
proclamée ,  on  ne  vit  pas  sans  étonnement  des  communes 
entières  embrasser  ouvertement  l'une  des  deux  commu- 
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nions  protestantes.  Depuis  ce  temps,  il  soffit  d  appartenir 
à  l'un  des  divers  cultes  chrétiens  pour  jouir  de  la  pro- 
tection du  gouvernement;  cependant  le  nombre  des  pro- 
testans  est  peu  considérable  :  il  est ,  à  legard  de  celui  des 
catholiques,  à  peu  près  dans  la  proportion  de  i  à  33. 
Aussi,  malgré  l'effet  que  produisit  Tédit  de  Joseph  II,  les 
cloîtres  sont-ils  très-nombreux  en  Bohême  :  on  compte  envi- 
ron 76  couvens ,  chapitres  ou  confréries ,  dont  seulement  5 
de  femmes.  L'archevêque  de  Prague ,  qui  prend  le  titre  de 
prince  du  royaume,  et  qui  reçoit  de  Rome  celui  de  légat 
du  saint  Siège ,  jouit  du  rang  et  des  prérogatives  de  prince  ; 
sa  nomination ,  ainsi  que  celle  des  évéques ,  appartiennent 
au  roi  :  le  pape  ne  fait  que  les  approuver.  Aucune  bulle 
ne  peut  être  publiée  sans  le  consentement  du  gouverne- 
ment. Les  communions  protestantes  sont  sous  la  surveil- 
lance des  consistoires  de  Prague  et  de  Vienne.  Le  culte 
israélite  est  soumis  à  l'inspection  d'un  conseil  composé  du 
grand  rabbin  de  Prague  et  de  deux  adjoints. 

Le  nombre  deshabitans  de  la  Bohême  s'élevait,  en  181 8, 
à  3,275,866  individus ,  dont  1,520,934  du  sexe  masculin,  et 
1,754,932  du  sexe  féminin.  En  i825,  il  était  de  3,698,596. 
Le  recensement  de  1827  portait  la  population  à  3,783,63o 
individus,  parmi  lesquels  le  nombre  des  femmes  dépas- 
sait celui  des  hommes  de  162,166.  On  y  comptait  alors 
46,790  étrangers.  Enfin,  en  i832,  le  royaume  renfermait 
3,895,1 17  habitans.  Il  est  facile  de  voir,  par  ses  divers  re- 
censeraens ,  que  l'augmentation  de  la  population  est  loin  de 
suivre  une  marche  constante,  puisque  de  181 8  à  i825  l'ac- 
croissement a  été  de  4^^9730  individus,  tandis  que  de  i8a5 
à  i832  il  n'a  été  que  de  196,621. 

Trois  nations  principales  composent  cette  population  : 
les  Tchèkhesou  Slaves,  les  Allemands  et  les  Juifs 5  les  pre- 
miers forment  les  deux  tiers  des  habitans  du  royaume  ;  le 
nombre  des  Allemands  qui  occupent  le  cercle  d'Elnbogea 
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en  totalité,  et  plusieurs  autres  cercles  en  partie,  ne  s  élève 
pas  à  phis  de  85o,ooo;  quant  à  celui  des  Juifs,  on  peut 
l'évaluer  à  environ  5o,ooo.  Lorsque  vers  lé  IX*  siècle  lès 
Allemands  commencèrent  à  s'introduire  dans  ce  pays,  Ta 
plupart  sortis  de  la  Saxe,*  se  firent  employer  à  l'exploita- 
tion  des  mines  ;  les  autres ,  presque  tous  artisans ,  arrivés 
de  quelques  parties  des  bords  du  Rhin,  alors  trop  peuplées, 
s'établirent  dans  les  villes ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit. 
Au  commencement  du  XIV®  siècle  ils  étaient  si  nombreux  à 
Prague,  ils  y  exerçaient  déjà  une  si  grande  influence  par  les 
richesses  qu'ils  avaient  acquises ,  que  les  charges  d'échevins 
étaient  occupées  par  plusieurs  d'entre  eux;  et  lorsque,  dans 
le  même  siècle,  l'université  de  Prague  fut  fondée,  t<^X  éta- 
blissement contribua  encore  à  en  augmenter  lé  nombre  par 
la  grande  quantité  de  jeunes  gens  que  le  désir  de  s'instruire 
y  attirait,  et  dont  plusieurs  finissaient  par  s'établir  dans  lé 
pays;  enfin,  quand  les  partisans  de  Jean  Huss,  qiri  tous 
appartenaient  à  la  nation  tchèkhe,  furent  persécutés  et 
obligés  de  quitter  leur  patrie,  on  confisqua  la  plus  grande 
partie  de  leurs  propriétés ,  et  on  les  distribua  à  plusieurs 
familles  allemandes  nobles,  qui,  semblables  à  la  noblesse 
française  que  Louis  XIY  enrichissait  des  dépouilles  des 
protestans,  ne  se  faisaient  point  scrupule  d'accepter  des 
biens  aussi  mal  acquis.  A  ces  motifs,  déjà  si  favorables  à 
l'établissement  des  Allemands  en  Bohême ,  ajoutons  la  faveur 
dont  ils  durent  jouir  lorsque  ce  pays  -passa  sous  la  domi- 
nation de  l'Autriche ,  qui  eut  toujours  soin  de  nommer  les 
Allemands  aux  principales  places  de  l'Etat,  et  l'on  conce- 
vra  facilement  que ,  malgré  leur  petit  nombre ,  ils  aient 
accru  leur  influence ,  et  que  leur  langue  soit  devenue  d  un 
usage  général;  cependant  la  classe  inférieure  du  peuple 
tchèkhe  a  conservé  la  sienne,  et  dans  la  classe  moyenne  on 
parle  les  deux  généralement. 

La  langue  tchèkhe  ou  bohème  est  un  des  dialectes  slaves 
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la  plus  charitable  est  conduite  au  bal  rustique ,  dont  elle 
est  proclamée  la  reine.  Ces  montagnards  conservaient  en- 
core ,  il  y  a  un  demi-siècle,  quelques  restes  de  superstitions 
païennes;  l'Esprit  des  montagnes,  ou  le  RybezcM^  est  encore 
redoute  des  enfans  et  des  femmes  :  cet  esprit  a,  dit-on^ 
parmi  d  autres  caprices ,  celui  de  retenir  par  les  pieds  tout 
paysan  qui  passe  par  les  montagnes  en  souliers  garnis  de 
clous  de  fer  (0*  » 

Le  voyageur  qui  parcourt  la  Bohême  ne  peut  s'empêcher 
d'observer  des  différences  marquées  entre  les  costumes  des 
habitans.  Ce  n'est  point,  comme  dans  beaucoup  de  pays, 
les  seules  nuances  de  condition  et  de  fortune  qui  consti* 
tuent  ces  différences  :  elles  servent  encore  à  (fisti^iguer  le 
Slave  de  l'Allemand  et  l'Allemand  de  l'Israélite.  Dans  les 
montagnes  comme  dans  les  plaines ,  on  reconnaît  l'habil- 
lement slave  à  sa  ressemblance  avec  l'habillement  polonais. 
Quelques  Allemands  ont ,  il  est  vrai ,  adopté  ce  costume , 
mais  un  caractère  particuliei*  de  physionomie  empêche 
l'œil  observateur  de  les  confondre.  Cependant  ce  n'est  que 
chez  le  peuple  que  l'on  peut  faire  cette  distinction  :  la 
classe  mitoyenne  comme  les  riches  s'habillent  à  la  fran- 
çaise, et  nos  modes  même  sont  promptement  adoptées  par 
ceux  qu'on  est  convenu  d'appeler  les  gens  du  bon  ton.  La 
plupart  des  juifs  ont  conservé  l'ancien  costume  resté  en 
usage  chez  la  classe  ouvrière;  mais  ils  sont  tous  reconnais- 
sables  par  le  désordre  qui  règne  dans  leur  habillement,  et 
surtout  par  leur  malpropreté.  On  remarque  aussi  des  diffé- 
rences frappantes  dans  la  nourriture'  des  habitans  du  peu  - 
pie  ;  mais  elles  tiennent  plus  à  la  richesse  ou  à  la  pauvreté 
des  cantons  qu'à  la  richesse  ou  à  la  pauvreté  des  habitans. 
Partout  règne  une  grande  sobriété  :  dans  les  montagnes  y 

la  farine  de  seigle,  celle  d  avoine,  le  lait  et  les  pommes  de 

»  .   •<  ■  > 
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terre  sont  les  alhnens  habituels,  surtout  chez  le  laboureur  ^ 
la  bière  y  est  réservée  pour  les  jours  de  fête.  Mais  dans  les 
Tallées  et  dans  les  plaines ,  où  la  nature  moins  avare  ré- 
compense Fagriculteur  de  ses  soins  et  de  ses  peines,  la 
nourriture  est  plus  substantielle  et  plus  variée  ;  Fusage  de 
la  viande  y  est  moins  rare ,  et  chez  les  riches  cultivateurs 
la  bière  est  la  boisson  habituelle;  le  vin  la  remplace  quel- 
quefois, mais  l'eau-de-vie  est  réservée  pour  le  dimanche  et 
les  repas  de  cérémonie.  Le  juif,  plus  sobre  encore  que  les 
autres  faabitans ,  semble  se  priver  de  la  nourriture  néces- 
saire ;  sa  maigreur  seule  suffirait  pour  le  faire  reconnaître  ^ 
ce  n*est  que  le  soir  qu'il  prend  quelques  alimens  chauds , 
et  malgré  letat  de  misère  et  de  dégradation  dans  lequel  il 
est  tombé,  jamais  on  ne  le  voit  chercher  à  s'en  consoler 
en  se  livrant  aux  excès  du  vin ,  tandis  que  Tivresse  semble 
être  la  jouissance  du  chrétien  dans  les  jours  de  désœu- 
vrement. 

A  voir  avec  quel  mépris  le  paysan  regarde  celui  qui  ne 
possède  point  de  terres,  on  croirait  qbe  l'agriculture  est 
très-avancée  en  Bohème ,  et  que  l'agriculteur  sait  tirer  du 
sol  tout  le  parti  convenable  ;  néanmoins  il  est  peu  de  pays 
où  l'indiistrie  agricole  soit  plus  arriérée.  L'indolence  et  la 
paresse  du  cultivateur  en  sont  les  principales  causes,  puis- 
que c'est  dans  les  cantons  où  la  qualité  de  la  terre  semble- 
rait devoir  produire  les  plus  abondantes  récoltes ,  que  l'on 
est  étonné  de  leur  médiocrité.  Dans  les  montagnes ,  au  con- 
traire, l'aridité  d'un  terrain  pierreux,  et  l'inclémence  des 
saisons,  qui  sont  de  puissans  obstacles  à  la  fertilité,  ont 
rendu  le  peuple  plus  actif  et  plus  intelligent.  Grâce  à  ses 
efibrts,  quelques  cantons  produisent  plus  que  ne  l'exige  la 
consommation  locale ,  et  l'on  a  même  surnommé ,  dans  la 
chaîne  centrale,  le  canton  de  Leitmeritz  le  paradis  de  la 
Bohême,  Si  dans  la  partie  basse  du  royaume ,  celle  qui  est 
la  plus  susceptible  de  richesse ,  l'instruction  agricole  était 
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répandue  par  des  conseils  et  des  exemples;  si  le  gouverne- 
ment excitait  Tagriculteur  au  travail  en  favorisant  la  circu» 
lation  de  ses  produits,  en  ouvrant  des  débouchés  au  com- 
merce qui  en  serait  le  résultat,  en  encourageant  la  propa- 
gation des  bestiaux  dont  le  nombre  se  montre  partout 
insuffisant ,  on  verrait  ce  pays  prendre  une  tout  autre 
physionomie,  et  une  importance  politique  qui  en  ferait  un 
des  plus  beaux  fleurons  de  la  couronne  autrichienne. 

Les  bergeries  sont  négligées  non  seulement  dans  la  chaîne 
du  Riesert-gebirge  ^  qui  renferme  cependant  d'assez  bons 
pâturages,  mais  en  général  dans  tout  le  royaume.  Pour- 
quoi la  Bohême  ne  nourrirait-elle  pas  des  brebis  compa- 
rables à  celles  de  la  Saxe  et  de  la  Silésie  ?  Leur  produit  ne 
serait-il  pas  préférable  à  celui  des  chèvres  qui  deviennent 
tous  les  jours  plus  nombreuses?  Le  cheval  est  dans  ce  pays 
l'animal  privilégié  :  on  y  compte  beaucoup  de  haras  dont 
plusieurs,  entretenus  aux  frais  du  gouvernement,  ont  na* 
tuialisé  une  race  pleine  de  vigueur  et  d autres  qualités.  Les 
plus  importans  sont  ceux  de  Blatto^  jilt-Bunzlauy  Chlu-^ 
metZy  Josephstadty  Klattau^  Konigsgrâtz^  Nemoschutz^  Nim* 
bourgs  Pardubitz^  PUsen^  Pisek^  Podiebrad^  Prague^  Tabof\ 
Tkeresienstadt  et  Kladrubg. 

La  nature  ne  paraît  point  favoriser  en  Bohême  la  culture 
de  la  vigne  :  on  n*estime  qu  a  2600  eimer^  ou  environ  i,4oo 
hectolitres,  la  quantité  de  vin  qu'elle  produit.  Cependant 
voilà  plus  de  600  ans  qu'elle  y  a  été  introduite.  On  prétend 
même  que  dans  leXIY^  siècle,  sous  le  règne  de  Charles  IV, 
qui  fit  venir  des  plants  de  la  Bourgogne  et  des  bords  du 
Rhin ,  elle  fut  tellement  répandue  qu'on  put ,  sans  inconvë- 
.nient,  s'opposer  .à  l'introduction  des  vins  étrangers  (0* 

La  culture  des  arbres  fruitiers  est  d'un  produit  avanta* 


(Oy.-Af.  de  LîechtensjLern  y  Umriss  ciner  geographiscil•statistischen^ 
chiideriiDg  des  KoBnigreichs-Bœhmen. 
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geux  :  leui*  nombre  a  augmente  considérablement  depuis 
20  ans,  et  cependant  à  cette  époque  on  en  comptait  près 
de  i  1,000,000 ,  principalement  des  pommiers ,  des  poiriers , 
des  pruniers  et  des  cerisiers,  surtout  dans  les  districts  de 
Bidsçhoçv^  Kànigsgràtz^  Bunzlau^  Saatz^  Leitmeritz^  Pra* 
chin  et  RakorUtz;  leur  récolte  annuelle  est  une  branche 
importante  de  commerce. 

Après  ces  végétaux ,  les  deux  plantes  les  plus  productives 
sont  le  lin ,  et  surtout  le  houblon  :  cette  dernière  est  culti- 
vée dans  tous  les  terrains  doués  de  quelque  fertilité.  On  en 
compte  deux  espèces,  celui  des  champs  et  le  houblon  vert 
qui  se  propage  de  lui-même. 

Les  forêts  de  la  Bohême  renferment  toutes  les  espèces 
d'arbres  connues  en  Allemagne;  leurs  coupes  réglées  pro- 
duisent 6,936,000  stères;  cette  quantité  est  plus  que  suffi- 
sante pour  les  besoins  de  la  population ,  aussi  en  exporte-t-on 
beaucoup. 

I/éducation  de  ces  industrieux  insectes  qui  nous  fournis^ 
sent  le  miel  et  la  cire ,  est  très-répandue  dans  le  royaume , 
et  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  estimer  à  moins  de 
60,000  le  nombre  des  ruches  réparties  chez  les  divers  pro- 
priétaires. 

lia  chasse  est  très-productive  dans  ce  pays,  les  montagnes, 
et  les  forêts  abondent  en  gibier  de  différentes  espèces, 
dont  quelques  unes  même  se  multiplient  dans  les  plaines 
livrées  à  la  culture.  La  pêche  est  surtout  d  un  produit  con^ 
sidérable  :  la  seigneurie  de  Pardubitz^  dans  le  district  de 
Ckrudim^  vend  à  elle  seule  annuellement  plus  de  2000 
quintaux  de  poisson;  celui  de  Bidschow  fournit  une  grande 
quantité  de  truites;  dans  quelques  étangs  on  pêche  assez 
fréquemment  des  carpes  de  20  à  3o  livres.  Dans  la  Moldau^ 
dans  TEslter  et  plusieurs  autres  rivières,  on  recueille  un 
grand  nombre  de  perles  produites  par  la  mulette  margari^ 
tifere;  dans  TElbe  on  prend  souvent  des  saumons,  et  sur- 
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tout  le  poisson  appelé  par  les  Allemands  ivelsfisch^  de  90 
à  100  livres  :  cest  le  silure  commun  [sibirus glanislinn.). 
Ce  poisson,  bien  qu'il* n'atteigne  pas  dans  l'Elbe  la  même 
dimension  que  dans  le  Danube,  est,  après  \ esturgeon^  le 
plus  gros  de  tous  ceux  qui  peuplent  les  eaux  douces  :  sa 
tête  a  un  peu  la  forme  d'une  pelle;  sa  bouche,  fort  grande, 
est  garnie  de  nombreuses  petites  dents  recourbées;  son  dos 
est  rond  et  d'un  noir  verdâtre ,  son  ventre  d'un  vert  clair, 
son  corps  parsemé  de  taches  noirâtres;  ses  nageoires,  jau- 
nâtres, sont  bordées  de  bleuâtre  et  couvertes  de  points 
de  la  même  couleur.  Il  est  très-vorace;  la  nuit  il  va  cher- 
cher Je  frai  sur  les  bords- des  rivières,  et  quelquefois  même 
des  cadavres  de  quadrupèdes  ou  d'oiseaux  que  les  eaux 
rejettent  sur  la  grève.  Un  naturaliste  (0  prétend  même  que 
dans  l'estomac  de  quelques  uns  de  ces  gros  poissons  on  a 
trouvé  des  enfans.  Gomme  le  silure  est  lent  dans  ses  mouve- 
mens  et  que  ses  nageoires  sont  courtes ,  il  s'empare  diffi- 
cilement de  sa  proie  à  la  nage ,  ce  qui  le  porte  à  se  tenir 
constamment 9  pendant  le  jour,  sous  des  pierres,  sous  les 
racines  des  plantes  ou  dans  des  trous.  Caché  par  le  limon , 
sa  couleur  obscure  le  rend  invisible  aux  autres  poissons  ; 
immobile,  il  attend  patiemment  sa  proie;  ses  longs  barbil- 
'Ions  qui  sortent  de  la  vase ,  agités  par  les  eaux ,  ressemblent 
par  leurs  mouvemens  et  leur  grosseur,  à  des  vers;  les  petits 
poissons  s'approchent  de  Tanimal  pour  s'emparer  de  cet 
appât;  mais  il  tient  sa  large  gueule  ouverte;  ils  y  entrent, 
et  ne  s'aperçoivent  du  danger  que  lorsqu'il  n'est  plus  temps 
de  l'éviter.  Ce  silure  croît  lentement ,  sa  vie  est  conséquem- 
ment  longue  ;  on  le  prend  à  l'hameçon  ou  à  la  fouène,  es- 
pèce de   croc  en  forme  de  lance  :  sa  chair  est  blanche , 
grasse,  mais  lourde;  celle  qui  entoure  la  partie  postérieure 
de  l'animal  est  assez  estimée. 

(0  Bosc  I  de  r Académie  des  sciences. 


EUROPE  :  Royaume  de  Bohême.  .6o5 

Depuis  près  de  iào  ans,  l'industrie  a  fait  en  général  des 
progrès  assez  rapides  en  Bohême.  C'est  surtout  la  fabrication 
des  tissus  de  laine  et  des  tissus  de  coton  qui  a  acquis  le  plus 
d'importance.  On  comptait,  en  i83o,  dans  la  seule  ville 
de  Reichenberg,  plus  de  53o  métiers  à  fabriquer  le  drap  : 
on  y  emploie  annuellement  i5  à  16,000  quintaux  de  laine, 
dont  on  tire  5o  à  60,000  pièces  de  draps  pour  la  valeur  .de. 
3,ooo,ûoo  de  florins.  Â  Reichenberg  et  dans  ses  environs, 
plus  de  2000  métiers  sont  employés  à  tisser  le  co(on.  11  sort 
annuellement  de  ses  fabriques  3 2,000  pièces  de  cotonnades, 
dont  la  valeur  est  de  1,600,000  florins.  La  febrication  de  la 
toile  n'est  pas  aussi  considérable  quen  1800;  cependant 
Reichenbach  en  fournit  pour  plus  de  700,000  florins,  et  l'on 
estime  ce  qui  sort  annuellement  de  toutes  les  fabriques 
du  royaume  à  plus  de  600,000  pièces  de  toiles,  qui  pro- 
duisent plus  de  9,000,000  de  florins.  Le  produit  des  tan- 
neries peut  être  estimé  à  près  de  2,200,000  florins;  celui 
de  la  chapellerie  à  900,000  ;  enfin  celui  des  objets  d'arts 
de  toute  nature  à  plus  de  23,ooo,ooo ,  dont  la  valeur 
totale  des  matières  premières  ne  s'élève  pas  au  quart  dé  cette 
somme;  il  y  a  donc  pour  cette  seule  classe  d'objets  fabriqués 
un  bénéfice  net  d'environ  16,000,000  de  florins  qui  se  répar- 
tissent entre  les  mains  des  ouvriers ,  des  manufacturiers  et 
des  négocians.  U  existe  aussi  à  Hirschenstand  et  dans  d'au-» 
très  villages  du  cercle  d'Elnbogen,  des  fabriques  de  den- 
telles et  de  blondes ,  qui  sont  connues  depuis  plus  de  \o 
ans.  Elles  occupent  environ  8600  individus.  Enfin  on  comp^ 
tait  en  1827,  dans  tout  le  royaume,  plus  de  70,000  artisans 
en  possession  de  métiers,  sans  compter  ni  leurs  femmes,  ni 
leurs  enfans^  ni  les  ouvriers-compagnons. 

Un  coup  d'oeil  jeté  sur  le  commerce  de  la  Bohême  suffira 
pour  expliquer  la  jalousie  et  la  haine  dont  les  j.uifs  de  ce 
pays  sont  entourés  :  on  leur  reproche  de  ne  s'adonner  à 
aucun  métier  qui  exige  un  travail  manuelj  mais  nous  ne 
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craignons  point  de  dire  que,  s'ils  prenaient  ce  parti,  au 
lieu  d  être  haïs  de  la  classe  des  marchands,  ils  le  seraient 
de  la  classe  ouvrière  :  les  juifs  le  sentent  bien,  et  d'ailleurs, 
entoures  de  nombreux  enfans,  la  plupart  d'entre  eux  au- 
raient-ils les  moyens  de  les  nounir  pendant  un  long  ap'^ 
prentissage  ?  Ils  font  tous  le  métier  de  courtiers.  Ce  métier, 
beaucoup  plus  facile  que  tout  autre,  n'exige  ni  études,  ni 
avances  de  fonds  :  l'eicemple  du  père  suffit  à  l'éducation  du 
fils.  On  dit  qu'en  Bohême ,  là  où  les  juifs  sont  nombreux , 
les  fabricans  sont  bientôt  entraînés  vers  leur  ruine;  si  le  fait 
est  vrai,  il  prouverait  seulement  contre  l'imprévoyance  des 
fabricans,  dont  plusieurs  peut-être,  comme  partout,  s'éta* 
blissént  sans  avoir  un  capital  suffisant  pour  exercer  leur  in« 
dustrie.  11  arrive  bien  quelquefois  que  le  juif,  qui  dépense  le 
moins  qu'il  peut^  emploie  ses  économies  à  faire  des  avances 
au  petit  fabricant  ;  si  ce  dernier  ne  peut  remplir  ses  engage- 
mens  vis-à^vis  de  l'israélite ,  et  qu'il  lui  donne  en  paiement 
ses  marchandises  à  perte,  bien  certainement  il  ne  tardera  pas 
à  être  entraîné  vers  sa  ruine;  mais  doit-il  l'imputer  au  juif  ? 
Geluirci  ne  fait  que  vendre  son  argent  le  plus  cher  possible, 
comme  le  marchand  vend  sa  marchandise  au  plus  haut 
prix  :  c'est  la  loi  du  commerce  en  grand  comme  en  petit. 
La  Bohême  n'exporte  qu'une  petite  partie  des  produits 
de  son  industrie  :  l'excédant  de  sa  consommation  en  toile 
de  lin  et  de  chanvre  est  expédié  en  Saxe;  la  plupart  des 
provinces  de  la  monarchie  autrichienne  consomment  ses 
tissus  de  coton;  le  système  de  douanes  établi  dans  les 
États  limitrophes,  tels  que  la  Bavière^  la  Saxe  et  la  Prusse ^ 
a  considérablement  diminué  les  exportations  de  draps  : 
on  n'en  envoie  plus  que  quelques  milliers  de  pièces  en  Ba- 
vière; cependant  Vérone,  Bergame,  Parme ^  Modène,  le 
Piémont,  la  Toscane,  les  États  de  l'Eglise  et  la  Turquie 
en  reçoivent  aussi.  Tous  ces  produits  et  ceux  de  la  culture, 
tels  que  les  grains,  les  légumes,  les  fruits,  et  les  bois  que 
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les  forêts'  produisent  en  sus  de  la  consommation  du  pays  ^ 
constituent  un  commerce  d  exportation  assez  considérable 
pour  que  la  Bohême  puisse  se  procurer  en  échange  les  den- 
rées coloniales  nécessaires  à  ses  besoins.  Le  produit  de  ses 
pêcheries  est  en  grande  partie  consommé  par  l'Autriche  ^ 
mais  ce  qui  anime  surtout  le  commerce  de  cette  contrée, 
ce  sont  ses  foires  annuelles^  dont  les  plus  considérables  se 
tiennent  à  Prague  et  à  Pilsen. 

Le  transport  des  marchandises  se  fait  piincipalement 
par  FElbe ,  la  Moldau  et  TEger,  sur  des  bateaux  qui  portent 
depuis  3oo  jusquà  1200  quintaux.  La  navigation  contre 
le  courant  se  fait  souvent  à  laide  de  voiles,  tant  que  les 
vents  du  ncNrd  et  du  nord-est  régnent  dans  les  contrées 
que  TElbe  arrose;  lorsque  le  canal  projeté,  qui  doit  faire 
communiquer  le  Danube  et  la  Moldau,  sera  exécuté,  la 
Bohême  en  tirera  de  grands  avantages.  Depuis  plusieurs 
années  le  gouvernement  a  pris  à  tâche  de  faciliter  la  navi« 
gation.  Ainsi  le  lit  de  la  Moldau  qui,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, notamment  depuis  Frauenberg  jusqua  Prague, 
coule  entre  des  rives  escarpées  et  interrompues  par  des 
torrens  impétueux ,  a  été  débarrassé  des  masses  de  pierres 
et  de  sable  qui  s  y  étaient  accumulées  et  qui  en  gênaient  la 
navigation  :  en  sorte  que  la  profondeur  de  leau  y  est 
constamment  maintenue  à  18  pouces  au  moins.  Pour  obte- 
nir même  plus  de  profondeur,  on  entretient  avec  soin 
douze  batardeaux  établis  sur  cette  rivière  depuis  Budweis 
jusqua  Moldau-Stein.  Depuis  la  première  de  ces  villes  jus- 
qu'à Melnik  on  a  construit  un  chemin  de  halage,  au 
moyen  duquel  on  a  pu  resserrer  le  lit  de  la  rivière  pour 
lui  donner  plus  de  profondeur;  et  dans  le  pays  plat,  de- 
puis  Weltruss  jusqu'à  Melnik,  on  a  couvert  de  fascine» 
les  rives  qui  ne  présentaient  pas  assez  de  solidité,  et  l'on 
a  creusé  ainsi  de  nouveaux  lits.  Le  même  système  de  tra- 
vaux a  été  appliqué  au  cours  de  l'Elbe ,  depuis  sa  jonction 
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avec  la  Moldau  jusqu'à  la  frontière  de  Saxe ,  et  à  la  Beraun 
jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Moldau. 

Les  routes  principales  qui,  en  1817,  ne  formaient  pas 
une  longueur  totale  de  plus  de  35o  lieues,  en  présentent 
une  aujourdliui  de  65o.  Les  21  principales  sont  celles  de 
Leipsick  et  de  Vienne ,  les  deux  plus  importantes  routes 
de  commerce  et  de  poste  ;  et  celles  de  Carlsbad,  de  Budweis, 
de  Dresde,  d'Eger^de  Fisch,  de  Glatz,  de  Kônigsgrâtz,  de 
LintZy  de  Leitmeritz,  de  Littau,  de  Melnik,  de  Pilgram, 
de  Policzka,  de  Reichenberg,  de  Rumbourg,  de  Saatz,  de 
Silésie,  de  Tabor  et  de  Toplitz.  Le  service  des  diligences 
et  de  la  poste  appartient  au  gouvernement. 

Plusieurs  entreprises  particulières  ont  contribué  encore 
à  augmenter  les  moyens  de  communication  :  tels  sont  les 
canaux  ouverts  par  le  prince  de  Schwarzenberg  depuis  le 
lac  de  Plekenstein  jusqu'à  Hârlach,  et  depuis  la  forêt  de 
Huberbach  jusqu'à  la  Wotawa  ;  tels  sont  encore  les  deux 
chemins  de  fer  entrépris  par  actions ,  dont  l'un  va  de  Bud- 
weis  à  Lintz  et  l'autre  de  Prague  à  Pilsen. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  sonunes  entrés  suffisent 
pour  donner  une  idée  exacte  de  la  Bohême  ;  nous  allons 
essayer  de  décrire  ses  principales  villes. 

Presque  au  centre  du  royaume  est  située  Prague ,  sa 
capitale.  Sur  les  bords  de  la  Moldau,  qui  la  traverse , 
s'étendent  quatre  quartiers  :  d'un  côté,  la  ^vieille  mile 
(  Altstadt  ) ,  et  \^^  nouvelle  "ville  ( Neustadt)  ;  de  l'autre,  le 
petit  quartier  (  Kleine-seite  ) ,  et  la .  "ville  haute  appelée 
Hradschin.  On  peut  même  dire  qu'elle  comprend  un  cin- 
quième quartier,  puisque  la  vieille  ville  renferme  celui  des 
juifs  (  luden-stadt.  )  Au  sud-ouest  s'étend  le  fieiubourg  de 
SnUckow.  On  considère  ordinairement  comme  appartenant 
aussi  à  la  ville  le  JVischerad^  qui  en  est  l'ancienne  citadelle^ 
et  qui  cependant  appartient  administrativement  au  cercle 
de  Kaurzim.  Le  Wischerad  est  encore  très-bien  fortifié  et 
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renferme  Tarsenal;  car  Prague  est  une  pkoe  forte,  mais 
commandée  par  des  hauteurs,  et  conséquemment  peu  sus- 
ceptible d'une  longue  défense.  Le  nombre  total  des  habi- 
tans  s'élevait,  en  i8a6,  à  1 17,000,  y  compris  ceux  de  Wis- 
cherad,  que  Ton  porte  à  i337,  et  une  gamiscm  de  111,000 
hommes.  On  y  comptait  aussi  7  à  8000  juifs.  Si  l'on  consi^ 
dère  que  la  population  de  cette  ville  a  augmente  de  1 1,000 
âmes  de  i8a4  ^  i8a6,  on  est  en  droit  de  la  porter,  pour  i83a, 
à  I  a  1,000  sans  la  garnison* 

Le  cours  de  la  Moldau,  qui  pendant  ses  moyennes  eaux 
a  a8o  toises  de  largemr;  la  beauté  des  environs,  la  vue  des 
montagnes  de  Schwein  et  de  Pétrin^  qui  bornent  une 
partie  de  l'horizon,  font  de  Prague  une  ville  agréablement 
située.  Son  étendue  est  considérable ,  il  faut  quatre  heures 
pour  en  faire  le  tour.  Les  maisons,  au  nombre  de  34oo, 
sont  presque  toutes  construites  en  pierres  et  à  trois  étages. 
Chaque  quartier  possède  quelques  curiosités.  La  vieille 
mile  a  son  pont  sur  la  Moldau,  long  de  1800  pieds,  sup* 
porté  par  16  arches,  orné  de  a8  statues  de  saints,  et 
construit  en  i338  par  l'empereur  Charles  lY  $  on  voit  aussi 
dans  ce  quartier  le  Carolinum  ou  l'université,  ainsi  appe- 
lée parce  qu'elle  fut  fondée  en  1371  par  le  même  empe- 
reur; c'est  en  ce  genre  un  des  plus  anciens  établissemens 
de  rAllemagne  :  on  y  compte  55  professeurs  et  i5oo  étu* 
dians.  Le  même  quartier  renferme  Y  hôtel  de  ville  ^  bel 
édifice,  orné  d'une  tour,  où  se  trouve  l'horloge  astrono- 
mique construite  par  Tycho-Brahé  ;  l'église  de  Thein, 
où  l'on  remarque  le  mausolée  de  ce  grand  homme;  la 
belle  église  de  Sainte -Croix;  le  cabinet  d'histoire  na- 
turelle et  l'observatoire  ,  qu'illustra  le  célèbre  astro- 
nome. Ce  quartier  renferme  quatre  grandes  places:  le 
Tandel  '  markt  ^  le  Kohi  -  mca'kt  ^  le  Kleine-nng  et  le 
Grosse-ring ,  orné  de  la  façade  de  l'hôtel  de  ville.  La  nou- 
velle ville  est  formée  de  rues  larges  et  bien  bâties;  elle 
V.  39   ^ 
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comprend  deux  places,  le  Hoss-markt  et  le  Grosse^^vieh* 
markij  la  plus  grande  de  Pragtte.  On  y  voit  lliôtel  de  ville 
de  ce  quartier,  par  les  fenêtres  duquel  les  hussites  firent 
jeter  les  i3  membres  du  conseil-municipal.  Le  petit  quartier^ 
plus  élégant  peut-être  que  le  précédent,  se  fait  remarquer 
par  ses  beaux  hôtels,  par  la  magnifique  église  de  Saint- 
Nicolas^  par* celle  de  Saint-Thomas ^àont  le  maitre-autel 
est  orné  d'un  beau  tableau  de  Rubens ,  et  par  le  palais  de 
TF'allensteinj  dont  le  jardin  est  ouvert  au  public.  C'est  dans 
la  ville  haute  qu'est  situé  le  Burgy  ou  le  château  royal^ 
dont  la  construction  dura  plusieurs  siècles,  et  fut  ache- 
vée par  Marie-Thérèse.  Il  renferme  plusieurs  centaines 
d'appartemens  et  quelques  salles  immenses.  De  ce  palais  on 
jouit  d'une  vue  magnifique.  Près  de  cet  édifice  s'élève  le 
dome^  ou  la  cathédrale  ^  dont  l'architecture  gothique  est 
d*un  très-beau  style ,  et  qui  contient  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs souverains  de  la  Bohême  et  celui  de  saint  Jean 
Népomucène,  que  le  roi  Yenceslas  fit  précipiter  dans  la 
Moldau  pour  n'avoir  pas  voulu  lui  révéler  la  confession 
de  la  reine.  Plus  loin  le  magnifique  palais  archiépiscopal  ^ 
et  l'église  de  SainirVeit^  digne  de  fixer  l'attention  par  son 
antiquité,  par  les  monumens  qu'elle  renferme,  et  par  son 
clocher  qui  passe  pour  le  plus  haut  de  la  ville.  Outre  un 
grand  nombre  d'édifices  publics ,  Pi'ague  renferme  plus  de 
68  palais  :  nous  n'avons  cité  que  celui  de  Wallenstein  ; 
mais  il  y  a  encore  ceux  du  grand-duc  de   Toscane  y   de 
Schwarzenberg  et  de   Czemin^  que  l'on  peut  mettre  au 
premier  rang,  surtout  pour  leur  étendue;  puis  ceux  de 
Nostitz^  de  Salm^  de  Clam  Galas  et  de  Colloredo.  Le 
nombre  des  églises  est  de  48 ,  dont  deux  seulement  pour 
le  culte  protestant.  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence 
les  principaux  établissemens  de  bienfaisance  et  d'instruc- 
tion. Parmi  les  premiers  se  trouvent  le  grand  hôpital  ^  et 
V hôpital  militaire  établi  dans  l'ancien  collège  des  jésuites. 
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l'un  des  plus  beaux  édifices  de  la  ville.  Il  y  a  en  outre  deux 
maisons  d  orphelins  et  un  hospice  pour  les  femmes  en  cou- 
ches. Au  nombre  des  seconds,  et  en  première  ligne,  nous 
avons  déjà  placé  l'université.  Viennent  ensuite  le  séminaire^ 
les  t£^\^ gymnases ^\ école  ^vétérinaire y  celle  di accouchement ^ 
celle  de  chirurgie  ^  Xmstàxxxl  polytechnique  ^  \ académie  de 
peinture  et  le  conservatoire  de  musique.  Les  collections 
scientifiques  dignes  d  être  citées  sont ,  la  bibliothèque  de 
luniversité,  qui  contient  environ  i3o,ooo  volumes  et  un 
grand  nombre  de  manuscrits^  parmi  lesquels  se  trouve  un 
Pline;  le  cabinet  d  histoire  naturelle  et  le  musée  national  ^ 
qui  comprend  un  grand  nombre  dobjets  précieux  et  une 
bibliothèque.  Des  hommes  éclairés  ont  fondé  aussi  dans 
cette  ville  une  société  des  sciences  et  une  société  économique. 

Tels  sont  les  édifices  et  les  principaux  établissemens  de 
cette  ville  antique,  qui  fut,  en  i833,  le  séjour  de  Charles  X 
et  de  sa  famille.  Mai^  comment  peindre  Taspect  singuUer 
que  présentent  dans  leur  ensemble  les  montagnes  qui  la 
dominent ,  la  large  rivière  qui  y  forme  plusieurs  îles  ;  des 
édifices  noircis  par  le  temps  et  offrant  les  caractères  d'ar- 
chitecture des  différentes  époques  du  moyen  âge,  à  côté 
de  palais  somptueux  bâtis  à  Fitalienne  \  cent  tours  s  élevant 
de  tous  côtés  et  dominées  par  celle  du  Hradschin,  avec 
les  grandes  et  vieilles  constructions  qui  rendent  ce  quartier 
si  pittoresque  ? 

On  croit  que  Prague  occupe  remplacement  de  la  cité  des 
Marcomani ,  appelée  Marobudum  (0 ,  du  nom  de  leur  roi 
Marobod  ou  Maroboduus.  Quelques  auteurs  la  regardent 
comme  la  Casurgis  de  Ptolémée.  Ruinée  par  l'invasion  des 
barbares,  les  Slaves  la  relevèrent  en  6ii;  elle  acquit  de 
l'importance  en  728,  et  vers  le  XV®  siècle  sa  population 
était  si  considérable,  que  son  université  comptait  7,000 

(0  Voyez  l'Histoire  de  la  Bohénae,  par  JEneas  Syîvius. 
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ëtudians.  Les  persécutions  excitées  contre  Jean  Huss,  qui 
naquit  dans  les  environs  de  cette  ville,  et  la  révolte  des 
hussites  causèrent  la  ruine  de  cet  établissement,  qui  ne 
s'est  relevé  depuis  que  par  la  munificence  des  rois.  Prague 
renfeime  des  manufactures  de  toiles  de  fil  et  de  toiles  de 
coton,  de  fichus  et  de  mouchoirs,  des  tanneries  où  Ton 
prépare  des  cuirs  à  la  manière  du  iouste  de  Russie,  des  fa- 
briques d'acide  nitrique  et  des  verreries;  la  chapellerie 
commune  y  emploie  un  grand  nombre  de  bras.  Elle  est  le 
centre  commercial  de  la  Bohême  et  Tentrepôt  général  du 
royaume.  On  y  compte  plus  de  3o  maisons  de  commerce 
dont  près  de  la  moitié  sont  juives.  Cependant,  malgré  sa 
population  importante  et  sa  position  avantageuse,  la  ville 
n*ofFre  point  l'apparence  de  l'aisance ,  et  les  classes  infé- 
rieures paraissent  même  y  être  dans  la  misère. 

Après  la  capitale,  il  est  peu  de  villes  qui  méritent  une 
description  détaillée  :  dire  que  Reichenberg  est  après  Prague 
la  plus  importante  ville  du  royaume ,  bien  qu'elle  n'ait  que 
i4>ooo  habitans ,  et  que  c'est  le  Manchester  de  la  Bohême; 
que  Josephstadty  autrefois  Pless^  en  est  une  des  principales 
places  fortes  ;  que  Kuttenberg  et  Joachimsihal  doivent  leur 
importance  auxriches  mines  de  métaux  utiles  que  renferment 
leurs  environs;  que  lung-Bunzlau^  petite  ville  bâtie  en  973 
par  Boleslaw  II,  sur  la  rive  gauche  de  Flsar,  renferme  36oa 
habitans ,  riches  de  leur  industrie  et  de  leur  commerce  ; 
rappeler  que  la  petite  cité  manufacturière  de  Reichstadt 
fut  l'apanage  du  fils  de  Napoléon  ;  citer  parmi  les  villes  les 
mieux  bâties  Leitmeritz^  petite  place  forte,  peuplée  seule- 
ment de  4000  individus ,  et  siège  d'un  évêché  dont  la  ca- 
thédrale est  très-belle  ;  dans  ses  environs  la  forteresse  de 
Tkeresienstadt  j  sur  le  bord  de  l'Eger,  près  de  son  embou- 
chure dans  l'Elbe  qui  domine  une  petite  ville  de  1000  habi- 
tans ;  Kamnitz ,  siège  principal  du  commerce  de  verrerie  ; 
le  fameux  village  de  JVamsdorf^  le  plus  grand  de  toute 
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la  Bohême,  et  qui  par  ses  800  maisons  bien  bâties,  ses 
édifices  et  son  industrie ,  est  plus  important  que  beaucoup 
dé  villes;  TëplitZj  dont  les  2600  habitans  s'enrichissent 
du  produit  de  ses  sources  jaillissantes;  Saatz,  en  bohème 
Zateczy  sur  là  rive  droite  de  TEger,  peuplée  de  38oo  indi* 
vidus,  et  fondée  en  718  par  un  riche  seigneur  bohème 
nommé  Schwach;  Carlsbadj  presque  aussi  célèbre  par  ses 
épingles  et  ses  ouvrages  en  acier  que  par  ses  eaux ,  petite 
ville  entourée  de  forêts  et  de  hautes  montagnes,  et  dont  les 
sources,  qui  constituent  sa  richesse,  furent  signalées,  dit* 
on,  pendant  une  chasse  de  l'empereur  Charles  lY,  par 
les  cris  dun  de  ses  chiens  tombé  dans  une  mare  bouil- 
lante, ce  qui  détermina  ce  prince  à  essayer  leur  vertu 
salutaire  ;  Eger^  peuplée  de  85oo  individus ,  dont  l'indus- 
trie consiste  à  fabriquer  des  cotonnades,  des  tuyaux  de 
chanvre  et  des  limes  ;  Pilsen^  aussi  peuplée,  mais  enrichie 
par  seç  manufactures  de  draps,  par  ses  4  foires  annuelles, 
par  son  institut  philosophique  et  ses  autres  établissemens 
littéraires ,  et  par  les  exploitations  de  fer  et  d*alun  de  ses 
environs;  Pisek^  cpx  passe  pour  être  une  des  plus  jolies 
villes  du  royaume;  Budweis^  qui  renferme  un  gymnase, 
un  arsenal  et  6000  habitans ,  et  qui  communique  par  un 
chemin  de  fer  avec  Freystadt,  dans  la  haute  Autriche; 
Tabor^  sur  une  hauteur  et  jadis  fortifiée ,  célèbre  pendant 
les  guerres  des  hussites;  Konigsgràtz,  en  bohémieu  Kni" 
lo^yy^hradeczy  jolie  viUe  de  6000  âmes,  autrefois  plus 
considérable,  aujourd'hui  siège  d'un  évéché,  fortifiée  par 
Mai'ie-Thérèse  et  renfermant  des  écoles  et  des  collections; 
ciCer,  nous  le  répétons ,  ces  différentes  villes ,  c'est  prouver 
le  peu  d'importance  de  celles  que  nous  n'avons  point  com- 
prises dans  cette  énumération. 

Le  gouveinement  de  la  Bohème  s'attache  depuis  long- 
temps à  répandre  l'instruction  et  les  lumières  dans  toutes 
les  dasses  de  la  population.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer 
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que  tous  Les  habitans  de  la  Bohême  et  surtout  ceux  de  la 
race  slave  montrent  beaucoup  de  dispositions  pour  les  arts 
et  les  sciences.  L  université  de  Prague ,  l'école  polytech- 
nique ,  I  école  normale ,  les  26  gymnases  et  les  écoles  d'in- 
dustrie sont  richement  dotés;  les  écoles  élémentaires  et 
les  institutions  particulières  sont  nombreuses  ;  les  israélites 
même  en  possèdent  un  nombre  suffisant.  Il  ne  manque  à 
tous  ces  établissemens  qu'une  meilleure  direction  pour 
qu'on  en  obtienne  les  plus  grands  avantages;  à  cet  égard, 
quelques  particuliers  ont  montré  leur  zèle  pour  ]es  arts, 
en  fondant  à  leurs  frais,  à  Prague,  une  société  dont  tous 
les  membres  se  font  un  devoir  de  réunir  dans  une  galerie 
les  différens  objets  d'arts  qu'il  est  utile  de  mettre  au  jour 
pour  former  le  goât  de  la  jeunesse,  et  une  école  dans 
laquelle  sont  admis  aux  leçons  des  professeurs  les  étudians 
recommandés  par  la  société.  Une  autre  société,  établie* sur 
le  même  plan ,  a  pour  but  de  répandre  le  goût  et  de  favo- 
riser l'étude  de  la  musique ,  ainsi  que  de  former  des  vir- 
tuoses pour  le  chant  et  les  différens  instrumens.  Un  fonds 
de  i,33o,ooo  florins  est  destiné  à  faire  donner  l'éducation 
universitaire  à  780  jeunes  étudians  sans  fortune  qui  dési- 
rent se  livrer  aux  sciences  ou  à  la  carrière  de  l'instruction. 
Prague  possède  encore  l'unique  société  savante  des  an- 
ciennes provinces  de   la  monarchie   autrichienne  :    elle 
occupe  un  rang  distingué  en  Europe. 

Ce  qui  fait  surtout  honneur  au  gouvernement  et  à  la 
classe  aisée  de  la  Bohême,  c'est  le  nombre  de  ses  établisse- 
meiis  de  bienfaisance  :  dans  presque  toutes  les  villes  on 
trouve  des  hôpitaux  pour  les  malades,  pour  les  orphe- 
lins, pour  les  pauvres.  On  estimé  annuellement  à  plus  de 
a,  180,000  florins  les  dépenses  affectées  à  ces  établissemens, 
et  à  plus  de  33oo  le  nombre  des  individus  qui  y  sont  reçus. 
Qu'on  ajoute  à  ces  maisons  de  secours,  les  sociétés  bien- 
faisantes qui,  pour  les  pauvres  de  différentes  classes,  en- 
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tretiennent  la  distributkm  d  un  grand  nombre  d'alunens 
pendant  toute  lanoée,  de  bois  et  de  couvertures  pendant 
l'hiver,  d'avances  péeuniaires  aux  ouvriers  et-  aux  partica* 
liers  mêoM  qui  ont  éprouvé  de»  malheurs^;  qu'on  y  eem- 
prenne  encore  les  associations  destinées  à  secourir  les 
veuves,  les  médecins,  les  jurisconsultes  et  les  commer- 
çans;  quon  énumère  enfin  dans  la  capitale  les  maisons  de 
santé  réservées  aux  malades  et  aux  femmes  en  couche  dan» 
Findigence ,  et  les  nombreuses  succursales  réparties  dans^^ 
la  ville  pour  procurer  des  soulagemens  aux  individus  qui 
ont  été  victimes  de  quelque  accident ,  on  avouera  que ,. 
sous  le  rapport  de  l'exercice  de  la  bienfaisance,  la  Bohême 
pourrait  être  présentée  comme  modèle  dans^les  pays  même- 
où  la  philanthropie  n'est  point  entravée  par  l'indifférence. 
Les  revenus  du  royaume  s'élèvent  à  plus  de  a5,000|00o 
de  florins;  son  armée  a  plus  de  5o,ooo  hommes,  sans- 
compter  la  landwehr^  qui  est  de  aa,ooo  honunes.  La  con- 
scription y  est  établie  depuis  long-temps.  Un  géographe  al- 
lemand (0  fait  remarquer  avec  raison  qu'il  est  peu  de  pays 
plus  faciles  à  défendre  contre  une  invasion  étrangère.  Sans 
entrer  dans  des  considérations  stratégiques  hors  de  notre 
sujet,  nous  ferons  seulement  observer  qu'il  est  naturelle- 
ment défendu  par  ses  montagnes  ;  qu'une  armée  ennemie 
y  manœuvrerait  difficilement;  que  plus  elle  serait  nom- 
breuse ,  plus  elle  serait  facile  à  arrêter  par  des  forces  dissé- 
minées qui  la  harcèleraient  sur  différens  points,  et  que  les 
cours  d'eau  qui  divisent  le  pays  seraient,  avec  ses  forêts,. 
ses  montagnes  et  leurs  gorges,  des  obstacles  qui  diminue- 
raient de  beaucoup  les  chances  d'une  attaque.  Au  surplus, 
si  les  avantages  que  présente  la  Bohême  pour  sa  propre 
sûreté  sont  un  point  de  tranquillité  pour  elle,  ils  ne  sont 
point  aussi  importans  pour  l'ensemble  de  la  monarchie 

(0  M.  de  Liechtensterti. 
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autrichienne  :  la  tactique  adoptée  par  les  puissances  euro- 
pëeones ,  depuis  que  Napoléon  leur  apprit  à  se  défendre  et 
à  attaquer^  ti*ouyerait  facilement  le  côté  faible  dans  une 
guerre  contre  cette  puissance. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  l'Alleniagne. 
-—Treizième  section. —  Empire  d'Autriche.  —  Deuxième  divi-^ 
sien.  —  Moravie  et  Silësie  autrichienne. 


La  Mortwie^  en  allemand  Mœhren^Xvc^  son  nom  de  la 
Mormfi^a^  rivière  ainsi  nommée  par  les  anciens  Slaves,  et 
que  les  Allemands  appellent  March.  Cette  province^  qui 
porte  le  titre  de  comté  ou  de  margraviat,  est  réunie^ à  la 
SUésie  €tt£trichienne  sous  le  rapport  politique,  et  forme  une 
province  encore  moins  allemande  que  la  Bohême,  puisque 
les  peuples  slaves  en  font  plus  des  trois  quarts  de  la  popu- 
lation. Nous  allons  examiner  d'abord  ces  deux  parties  sépa- 
rément sous  le  point  de  vue  physique. 

L'étendue  de  la  Moravie  est  de  4^  lieues  du  nord  au 
sud,  et  de  52  du  nord-est  au  sud-ouest.  Elle  est  bornée  à 
l'ouest  par  la  Bohême  ^  au  sud  et  à  Test  par  l'archiduché 
d'Autriche  et  la  Hongrie,  au  nord  par  la  Silésie.  Plus  de 
la  moitié  de  ce  pays  est  couverte  de  montagnes,  qui  for- 
ment^ surtout  vers  le  sud,  des  vallées  agréables  et  fertiles. 
Le  sol  est  élevé  de  5oo  à  900  pieds  au  •  dessus  du  niveau 
de  la  mer  :  sa  pente  est  principalement  inclinée  vers  le 
sud;  la  March,  sa  principale  rivière,  qui  prend  sa  source^ 
dans  les  monts  Sudètes,  coule  du  nord  au  midi  et  reçoit  la 
plupart  des  cours  d'eau  qui  descendent  des  montagnes  f 
elle  va  se  réunir  à  la  Taya ,  sur  la  frontière  méridionale  de 
la  province. 

Au  centre  de  la  Moravie,  le  géologue  peut  observer  les 
roches   schisteuses  appelées  psammites  ^  du  milieu  des- 
quelles s'élèvent  de  grands  dépôts  de  grès  bigarrés  et  de  * 
marnes  irisées,  puis  le  grès  analogue  à  celui  de  Pirna,  qui 
entoure  de  longues  bandes.de  calcaire  jurassique  :  à  l'est, 
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différentes  nations  qui  habitaient  la  partie  septentrionale 
de  la  Germanie  :  il  dit  que  les  Suèves  furent  placés  par 
les  Romains  (i)  entre  la  March  et  la  Cuse^  ou  le  Waag^  et 
qu'on  leur  donna  pour  roi  Yannius  ou  Wann,  de  la  nation 
quade.  Ce  passage  prouve  combien  est  ancien  le  nom  que 
porte  encore  la  rivière  que  les  Slaves  ont  appelée  Moraira. 
Les  Çuadij  unis  aux  Marcomam^  furent  quelquefois  redou- 
tables aux  Romains  :  Domitien  marcha  contre  eux  pour  les 
punir  d'avoir  donné  des  secours  aux  Daces;  ils  lui  propo- 
sèrent la  paix,  mais  il  refusa  leurs  conditions  avec  hau* 
teur,  et  après  avoir  été  battu  par  eux,  il  fut  forcé  d'en 
accepter  de  honteuses.  IjCs  Quadi  tentèrent  plusieurs  fois 
détendre  leur  territoire  jusque  dans  la  Pannonie;  Marc- 
Âurèle,  pour  les  contenir^  fut  obligé  de  faire  cantonner 
chez  eux  un  corps  de  ao,ooo  hommes.  Jusqu'au  règne  de 
l'empereur  Numérien,  qui  remporta  sur  eux  une  victoire 
importante,  leur  histoire  présente  une  succession  conti- 
nuelle de  soumissions  et  de  révoltes.  Yaletitinien,  pour  les 
contenir,  résolut  de  faire  élever  des  forts  sur  les  rives  du 
Danube;  les  Quadi  envoyèrent  un  de  leurs  chefs  près  de 
Maximin,  préfet  des  Gaules,  pour  lui  représenter  que  la  con- 
struction de  forteresses  romaines  sur  une  terre  étrangère 
était  une  infraction  au  droit  des  gens.  Maximin  reconnut 
en  apparence  la  force  de  ces  raisons;» sous  le  prétexte  de 
terminer,  à  la  satisfaction  réciproque  de  l'empereur  et  des 
Quadi  ^  les  difficultés  qui  s'étaientélevées,  il  engagea  le  chef 
de  ceux*ci  à  rester  quelques  jours  chez  lui  pour  conférer  en- 
semble sur  cet  important  objet,  mais  il  le  tua  au  milieu  d'un 
repas.  Les  ^uo^/,  justement  irrités,  prirent  les  armes  et  rava- 
gèrent les  possessions  romaines;  cependant,  vaincus  par  les 
troupes  de  l'empereur,  la  plupart  se  réfugièrent  dans  les  mon- 
tagnes, et  le  plus  petit  nombre  dans  la  forteresse  à'Iglare. 

CO  Liv.  Il,  part,  lxui  ,  intcr  Marcura  et  Cusum.  - 
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La  place  fut  emportée  d'assaut;  les  Quadi^  consternés,  se 
rendirent  à  Bregetia  en  Pannonie,  où  était  Tempereur,  et 
implorèrent  leur  pardon.  Yalentinien,  à  l'aspect  de  ces 
hommes  épuisés  de  fatigues  et  mal  yétus,  crut  que  c'était 
pour  l'insulter  que  les  Quadi  lui  envoyaient  de  tels  ambas- 
sadeurs ;  il  leur  parla  avec  tant  d'emportement ,  qu'un 
vaisseau  se  rompit  dans  sa  poitrine,  et  qu'il  expira  noyé 
dans  son  sang.  C'était  le  17  novembre  375.  Suivant  Ptolé- 
mée ,  les  Quadi  possédaient  plusieurs  cités  importantes  : 
Rhobodunum^  aujourd'hui  Hradisch;  Philecia,  que  l'on 
croit  être  Olmûtz;  Coridorgis,  à  peu  de  distance  de  Brûnn; 
PkurgiâatiSy  près  de  Znaïm;  et  Mediolunum^  dans  les  en- 
virons de  Freudenthal,  à  l'ouest  de  Troppau. 

Au  VII®  siècle,  les  descendans  des  Quadi  fondèrent  le 
royaume  de  Moravie,  qui  s'étendait  jusqu'à  Belgrade,  et 
comprenait  conséquemment  une  grande  partie  de  la  Hon- 
grie. Vers  la  fin  du  IX®  siècle,  les  Francs  et  les  Huns  atta- 
quèrent les  Môraviens  de  deux  côtés,  et  bientôt  leurs 
vastes  possessions  devinrent  la  proie  de  toutes  les  nations 
voisines.  On  fixe  la  destruction  totale  de  cet  empire  au 
règne  de  Suatobog  et  à  l'année  908.  Deux  cents  ans  plus 
tard,  les  Slaves  dirigèrent  leurs  conquêtes  sur  ce  point,  et 
joignirent  au  royaume  de  Bohême  la  Moravie,  qui  fut  éri- 
gée en  mai'graviat;  mais  depuis  le  règne  de  Mathias,  roi 
de  Bohême  et  de  Hongrie  au  XV*  siècle,  la  Moravie  n'a 
plus  eu  de  margraves  particuliers. 

Les  Slaves,  trois  fois  plus  nombreux  que  les  Allemands, 
habitent  en  grande  partie  le  centre  du  pays ,  et  les  Alle- 
mands les  montagnes.  Les  premiers  se  divisent  en  plu- 
sieurs branches:  les  Hannaquesy  les  Straniaques,  les  Slo^ 
waques  ou  ChanvateSy  les  Horaques  ou  Poohoraques^  le* 
Podzulaques  et  les  Wallaques.  Les  Hannaques  tirent  leur 
nom  de  la  petite  rivière  de  Hanna;  ils  ont  un  langage,  de» 
mœurs  et  un  costume  particuliers  ;  leur  principale  richesse 
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consiste  en  troupeaux  et  en  volailles.  Les  Straniaques  ha- 
bitent près  des  frontières  de  la  Hongrie.  Les  autres  peu- 
plades se  distinguent  ^plement  entre  elles;  mais  la  plus 
remarquable  est.  celle  que  Ion  nomme  IFaUaque  :  elle  ne 
descend  point  de  la  Yalachie,  comme  on  pourrait  le  croire; 
elle  paraît  avoir  pris  son  nom  du  fFa€tg  ou  du  fFaha^  dont 
elle  habitait  autrefois  les  bords,  avant  qu'elle  se  fût  établie 
sur  le  versant  occidental  des  petits  Karpathes.  Ces  Walla- 
ques  parlent  un  dialecte  bohémien ,  et  portent  le  costume 
hongrois  vert  ou  bleu.  Avant  le.  dernier  siècle,  lorsque 
dlmmenses  forêts  de  hêtres  et  d'érables  oeuvraient  encore 
les  montagnes  qu'ils  habitent,  ils  y  recueillaient  une  grande 
quantité  d'amadou  dont  ils  faisaient  un  commei'ce  impor- 
tant ;  aujourd'hui  leur  sol  défriché  les  obUge  k  se  livrer  à 
l'agriculture.  Ils  recueillent  bien  encore  l'utile  agaric  que 
l'on  vend  sous  le  nom  &amadoui  mais  au  lieu  de  cent  char- 
retées par  an ,  ils  n'en  expédient  plus  que  cinq  à  six  que 
l'on  dirige  sur  Leipsick.  Ils  se  font  remarqufei*  par  leur  pro- 
preté, et  surtout  par  la  blancheur  de  leur  linge.  Ils  sont 
braves  à  la  guerre /tolérans  dans  leur  religion,  et  d'une 
probité  scrupuleuse  dans  leurs  relations  habituelles  (i).  Les 
Hannaques  et  les  Slowaques  paraissent  descendre,  des  JUbr- 
comani. 

La  langue  slave,  corrompue  chez  ces  diverses  peuplades, 
dérive  du  tchèkhe  ou  du  bohème.  Les  consonnes  y  sont 
multipliées,  mais  elle  est  riche,  hai*monieuse  même,  et  se 
prête  facilement  aux  diverses  intonations  du  chant.  Sa  lit- 
térature est  plus  ancienne  que  la  littérature  polonaise.  Ses 
principaux  monumens  sont  un  hymne  composé  vers  l'an  990 
par  l'évêque  Adalbert,  le  psautier  latin-bohême  de  Wit- 
temberg  du  XIP  ou  du  XIIP  siècle,  la  chronique  de  Da- 


(0  Voyez  Mittheilungen  der  Mœhrisch-Schlesisch.  geseUschaft  :  par 
M.  Fichviei\ 
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lemily  en  vers^  qui  date  à  peu  près  de  Tan  iSio,  et  la  tra- 
duction de  la  Bible.  Elle  perdit  en  Bohême,  ou  elle  était 
cuItiTee  par  les  littérateurs  et  les  savans,  un  grand  nombre 
d  ouvrages  qui  furent  brûlés  <m  détruits  pendant  les  trou- 
bles religieux  et  politiques  du  XV*  et  du  XVIP  siède. 
L'étude  de  cette  langue,  encouragée  depuis  une  quinzaine 
d'années  par  le  gouvernement  autrichien ,  a  (ait  naître  un 
grand  nombre  de  productions  originales  et  de  traductions. 
Elle  est  employée  dans  la  publication  de  deux  feuilles  po- 
litiques et  de  trois  ou  quatre  journaux  littéraires,  Â  Vienne 
on  publie  maintenant  une  collection  de  3oo  chansons  po- 
pulaires d'une  haute  antiquité,  recueillies  dans  les  diffé- 
rens  cercles  de  la  monarchie. 

Non  seulement  en  Bohême,  mais  en  Moravie  et  eu  Silé- 
sie,  on  reconnaît  encore  les  différens  dialectes  du  bokémo- 
polonais  chez  les  peuplades  slaves,  malgré  le  mélange  de 
mots  allemands  qu'elles  y  ont  introduits.  Le  hannaque  est 
rude  dans  sa  prononciation;  le  slovaque  se  divise  en  deux 
sous-dialecte^:  le  slowaque-moravey  en  usage  chez  les 
Slovaques  et  les  Wallaques^  et  le  slowaque-silésien ,  mé- 
lange de  .polonais,  d'allemand  et  de  slowaque.  Tous  deux 
se  distinguent  des  autres  par  leur  douceur  (i). 

La  nation- allemande  se  subdivise  aussi  en  quatre  bran- 
ches, que  l'on  distingue  par  les  noms  suivans  :  les  Hoch- 
lànders  ou  Silésiens,  qui  habitent  la  chaîne  du  Gesenke; 
les  Kuhhdndlers^  qui  occupent  la  partie  orientale  du  pays; 
les  Paijaners^  ou  Allemands -Autrichiens,  et  les  Schon» 
ààngstlersj  situés  sur  le  versant  oriental  des  monts  Moraves. 

Les  peuples  qui  se  fixèrent  le  plus  tard  dans  la  Moravie 
sont  les  descendans  des  Allemands,  qui  s'y  sont  établis  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans;  les  Croates^  que  Von  reconnaît 
encore  dans  la  seigneurie  de  Dùrnholm  ;  les  Français^  dans 

(0  Voyez  l'Atlas  ethnographique  de  M.  J.  Balbi. 
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«elle  de  Goding  ;  et  les  Jvdfs^  dans  les  dififérentes  villes  com- 

inercantes. 

» 

Lorsque  Joseph  II  eut  fondé  la  liberté  de  conscience ,  on 
vit  paraître  sur  tous  les  points  de  la  Moravie  une  foule  de 
dissidens  chrétiens  qui  conservaient  dans  lombre  et  la  doc- 
trine de  Jean  Huss,  et  les  principes  de  Luther  et  de  Calvin. 
Les  frères  moraves,  qui,  trois  siècles  auparavant,  avaient  joué 
un  rôle  important  dans  ce  pays,  ainsi  qu'en  Bohême,  mais 
qui  depuis  le  règne  de  Ferdinand  n avaient  cessé,  conmie 
tous  les  protestans,  d'être  persécutés,  se  montrèrent  en 
grand  nombre.  Les  Wallaques  offrirent,  au  milieu  de  leurs 
montagnes,  le  singulier  spectacle  dune  peuplade  se  décla- 
rant tout  à  coup  contre  le  rite  catholique,  sans  se  déter- 
miner à  en  adopter  un  autre.  Quelques  années  après  le 
décret  de  Joseph  II,  on  comptait  déjà  plus  de  20,000  in- 
dividus qui  suivaient  publiquement  le  culte  des  diverses 
communions  protestantes;  aujourd'hui  la  Silésie  autri- 
chienne renferme  beaucoup  de  luthériens,  et,  pour  quel- 
ques affaires  religieuses,  elle  est  une  des  dépendances  du 
diocèse  de  Breslau.  Le  culte  protestant  est  sous  la  direction 
du  consistoire  général  de  Vienne  \  quant  aux  catholiques  , 
ils  ont  pour  chefs  spirituels  l'évêque  de  Brimn  et  l'arche- 
vêque àiOlndUz,  Gomme  en  Bohême,  les  couvens  sont  ici 
très-nombreux. 

Malgré  son  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le 
climat  de  la  Moravie  est  plus  doux  que  dans  plusieurs  con- 
trées situées  sous  le  même  parallèle  :  au-delà  du  49^  degré 
on  cultive  encore  la  vigne  avec  assez  de  succès.  Dans  les 
plus  grandes  chaleurs  le  thermomètre  monte  à  a8^,  mais 
aussi  dans  certains  hivers  on  le  voit  descendre  à  22.  ÂOl- 
mûtz\  la  température  moyenne  est  de  7^,  3;  les  montagnes 
sont  exposées  à  un  climat  beaucoup  plus  rude  que  le  centre 
du  pays;  aussi  les  récoltes  se  font-elles  5  ou  6  semaines  plus 
tôt  vers  le  centre  de  la  Moravie  que  dans  la  contrée  mon- 
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tagneuse  de  la  Silésie.  Â  Brûnn,  par  exemple,  les  cerises 
sont  en  pleine  maturité  au  mois  de  juin,  tandis  qu'en  Silésie 
elles  ne  commencent  à  se  colorer  que  dans  les  premiers 
jours  d*aoùt.  Le  vent  du  nord-est  est  celui  qui  règne  ordi- 
nairement dans  ces  deux  pays.  La  direction  des  montagnes 
et  des  vallées  a  d'ailleurs  une  grande  influence  sur  Faction 
des  vents  en  Moravie  et  en  Silésie  :  ceux  de  Touest,  du  sud- 
ouest  et  du  sud  sont  ordinairement  accompagnés  de  pluie , 
dorages  et  de  brouillards;  ceux  du  sud-est  rendent  au  con- 
traire lair  pur  et  serein. 

Le  pays  nourrit  beaucoup  de  gibier,  de  volailles,  de 
poissons ,  d*abeil1es  et  d  animaux  domestiques  :  les  bestiaux 
constituent  la  principale  richesse  du  Silésien.  Ce  peuple 
sobre  et  laborieux  ne  jouit  point  d'une  grande  aisance.  Les 
récoltes  en  céréales  surpassent ,  en  Moravie  et  en  Silésie  ^ 
les  besoins  de  la  population  ;  cependant  on  récolte  peu  de 
blé  pour  l'exportation*  Les  pommes  de  terre ,  la  plupart  des 
légumes,  Fanis,  le  houblon,  le  lin,  le  chanvre,  la  garance^ 
le  safran  et  le  sénevé  y  sont  abondans.  Le  lin  est  cultivé  en 
grand ,  principalement  dans  les  cercles  de  Briinn  et  d'Ol- 
mûtz;  mais  il  est  moins  estimé  que  celui  de  la  Silésie.  Outre 
la  vigne,  les  arbres  fruitiers  y  réussissent;  mais  celui  qui 
y  est  le  plus  commun  est  le  noyer.  On  exporte  une  grande 
quantité  de  vin  ;  cependant  une  ordonnance  de  i8o3  a 
restreint  la  culture  de  la  vigne,  qui  avait  pris  trop  d  exten- 
sion pour  les  besoins  du  pajs  et  pour  ceux  du  commerce 
extérieur.  Des  coupes  de  bois  faites  inconsidérément  ont 
diminué  sensiblement  les  produits  des  forets;  mais  depuis 
que  celles-ci  sont  administrées  avec  plus  de  soin,  elles  com- 
mencent à  promettre  pour  Favenir  d'importans  revenus. 
Dans  les  plaines,  les  prairies  et  les  pâturages  sont  peu  con- 
sidérables; mais  ils  sont  assez  étendus  dans  les  vallées  et  les 
montagnes  pour  que  Fon  doive  espérer  que  les  bestiaux  et 
les  moutons  deviendront  aussi  nombreux  qu'en  Bohême; 
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ilëjà  on  y  élèVe  plus  de  cheValix  que  dans  ce  royaume. 

Les  richesseis  minérales  de  là  Moravie  et  de  la  Silésie 
sont  assez  variées  ;  Tor  et  l'argent  y  étaient  abondans  jadis , 
ainsi  que  nous  Tavons  dit.  Les  mines  exploitées  aujpurd'hui 
sont  principalement  celles  de  fer,  de  houille  et  de  plomb  ; 
Taluh ,  le  marbré  et  diverses  autres  roches  y  sont  utilisées  ; 
mais  nous  devons  dire  aussi  que  lès  eaux  de  sources  y  sont 
généralement  malsaines. 

iSbus  ie  rapport  de  Tindustrie^  la  Moravie  est. lune  des 
provinces  les  plus  riehes  de  la  monarchie  autrichienne. 
Les  plus  iniportantes  manufactures  sont  celles  de  draps  y 
de  toiles  et  de  cotonnades  :  elles  consomment  les  matières 
premières  que  fournit  le  pays  et  une  grande  partie  de  celles 
deà  provinces  voisines  :  ainsi ^  par  exemple,  les  laines  de  la 
âongrie  et  te  lin  de  la  Silésie  et  de  la  Galicie  sont  employés 
par  les  fabriqués  de  la  Moravie.  Il  est  fâcheux^  pour  le 
cômniercé  àe  cette  province,  que  la  March  ne  puisse  porter 
'que  dès  bateaux  d*un  petit  tonnage ,  ce  qui  oblige  Fhabi- 
tant  à  expédier  presque  toutes  les  marchandises  par  terre ,  et 
'  encore  deux  routes  seules  servent  -  elles  à  ces  transports , 
1  une  sm*  Vienne  et  Fautre  sur  Prague.  Si  les  communica- 
tions étaient  plus  faciles  y  le  pays  en  tirerait  de  grands  avan- 
tages; mais,  aanÂ  le'tat  actuel,  ses  revenus  ne  sont  estimés 
éj^k  7,200,000  florins. 

« 

G*est  depuis  1783  que  les  deux  provinces  de  Moravie  et 
de  Silésie  neh  foirent  quune,  divisée  en  8  cercles.  Cette 
province  est  administrée  par  un  gouverneur  qui  a  le  titre 
de  stdtihalter  ou  de  landeshauptmann.  Lés  intérêts  du  pays 
sont  confiés  à  des  États  dont  ]e§  députés  sont  divisés  en  4 
classes  :  ceux  du  clergé ,  ceux  de  la  haute  noblesse ,  les 
cliévaliers  et  les  députés  des  7  villes  royales.  L'empereur 
les  convoque  tous  les  ans  en  assemblée  générale  sous  la 
présidence  dû  gouverneur.  Après  la  clôture ,  une  députation 
^ei^manente  s  occupé  de  toutes  les  affaires  qui  peuvent  se 
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présenter  dans  llntefTaHe  des  sessions.  Là  justiéd  ^t  rendue 
par  des  tribunaux  établis  dans  <^que  cercle,  et  par  une 
cour  d*appel  qui  siège  à  Brunn. 

La  capitale  de  toute  la  proyince  est  ^mnn,  située  entre 
les  rivières  de  Schwarza  et  de  Siwittcuva^  au  pied  d'une 
montagne.  Elle  est  digne  du  rang  qu'elle  œeupe  par  sa  po* 
pulation,  qui  est  de  plus  de  SS-^ooo  Ames.  Ses  andiennes 
fortifications  sont  en  partie  démolies,  le  reste  tombe  en 
ruines;  sa  citadelle  seule  est  conservée  pour  servir  de 
prison  d'État.  De  ses  principaux  édifices  nous  ne  citerons 
que  \ hôtel  de  uille ,  le  théâtre  et  l'ancien  couvent  des  Au* 
gustins,  aujourdliui  Y  hôtel  du  gouuemement.  Dans  la  salté 
ou  s'assemblent  les  États  on  voit  encore  la  charrue  avec 
laquelle  Joseph  II,  à  l'exemple  des  souverains  de  la  Chine , 
retourna  un  champ  près  de  Rausnitz,  L'une  des  plus  belles 
places  est  celle  dit  Marché  aux  Choux  {^Kraut-Markt);  elle 
est  ornée  d'une  superbe  fontaine.  De  ses  9  églises,  tes  deux 
plus  remarquables  sont  celle  de  Saînt-Jctcques-  et  celle  des 
Augustins  dans  VAlt-Briinn^  ou  la  vieille  ville.  La  première, 
dont  l'architecture  gothique  est  hardie  et  légère ,  renferme 
un  grand  nombre  de  statues  :  elle  est  couverte  en  cuivre  ; 
dans  la  seconde,  un  autel  en  argent,  surmonte  d'une  image 
de  la  Vierge ,  digne  du  pinceau  de  Luc  Cranach ,  attire  Fat- 
fention  des  connaisseurs.  L'église  de  Saint- Jacques  possède 
un  manuscrit  du  XIV  siècle,  dans  lequel  l'auteur  retrace 
les  faits  relatifs  au  siège  de  Troie,  d'après  deux  antiques 
manuscrits  grecs  conservés  à  Athènes,  et  composés,  dit-on, 
par  deux  témoins  de  ce  siège  (O*  Les  glacis  ont  été  trans-^ 

(0  Le  roanuserii  de  Téglise  Saînl-Jacques  est  iatititlë  ;  liker  hisi9riœ 
JYojatiœ  y  per  magistrum  Guidonem ,  de  colunuus  de  Nessana ,  de  grœco 
translatus  in  latinum  :  ce  Guido  vivait  en  1287.  La  copie  de  son  travail 
a  été  fàdte  par  un  Allemand  nommé  Gnmhagen ,  comme  le  prouve  la 
dernière  phrase^  ainsi  conçue  :  ^xpiicit  hisiona  seu  chnmka  ^nvanch 
rwn  scry>ta per  Johcainum  Grunhagen}  anno  Domini  x348>  etc.  Archiv. 
fur  Geschischte.  i8a5. 
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formas  en  promenades.  Près  de  la  ville  s'élève  le  Spielbergj 
montagne  de  800  pieds  de  hauteur,  dont  l'extrémité,  ap- 
pelée le  Frandzensberg ,  était  autrefois  un  calvaire.  Les  ro- 
chers arides  qui  le  couronnent  ont  fait  place  à  une  planta- 
tion au  milku  de  laquelle  on  a  construit,  en  1818,  un 
obélisque  en  marbre  de  60  pieds  de  hauteur,  portant  une 
inscription  à  la  gloire  des  armées  autrichiennes  pour  les 
campagnes  de  i8i3,  i8i4  ^t  i8i5.  De  cette  promenade  on 
jouit  dune  très-belle  vue^  et  Ion  aperçoit  à  4  lieues ,  vers 
le  sud-est,  le  village  et  le  champ  de  bataille  d*Austerlitz. 
Brunn  est  le  siège  d'un  évéché  :  on  7  trouve  plusieurs  hô- 
pitaux, des  écoles  et  des  séminaires,  un  collège  supérieur 
appelé  Institut  philosophique  y  une  société  d'agriculture  et 
d'histoire  naturelle,  une  bibliothèque  publique  et  un  jardin 
botanique.  Dans  le  palais  épiscopal  on  a  établi  un  très-beau 
muséum.  Le  commerce  de  cette,  ville  consiste  principale- 
ment dans  la  vente  de  ses  draps,  de  ses  soieries,  de  ses 
chapeaux  et  de  ses  toiles  de  coton.  Elle  est  considérée 
comme  la  plus  importante  de  l'empire  pour  la  fabrication 
des  tissus  de  laine^  C'est  à  l'accroissement  de  son  industrie 
qu'elle  doit  l'augmentation  rapide  que  sa  population  a 
éprouvée  depuis  peu  d'années. 

La  petite  ville  diAusterlitz  est  remarquable  par.  un 
château  dont  les  constructions  souterraines  sont  une  des 
curiosités  de  la  Moravie*  A  4  lieues  à  Test  d'Austerlitz,  le 
bpurg  4e  BuchlowitZy  peuplé  de  i3oo  habitans,  est  ccMunu 
par  ses  eaux  minérales  sulfureuses  et  par  ses  excellens  fruits. 
Plus  loin,  dans  les  montagnes,  se  trouve  le  village  de  Lm-- 
hatschomtZj  dont  les  bains  sont  tr^-fréquentés  :  la  fon- 
taine de  Vincent  et  celle  èi  Armand  sont  entourées  de  jolis 
édifices  en  forme  de  temples;  tous  les  ans  elles  sont  le  ren- 
dez-vous de  malades  attaqués  de  rhumatisme  ou  d'affec- 
tions cutanées.  Poleschomtz  est  un  bourg  qui  s'enrichit  du 
produit  de  ses  vignobles  :  ses  vins  sont  les  meilleurs  de  la 
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proyinoe.  Quelques  ruines  que  Ton  remarque  dans  ses  en- 
virons passent  pour  être  les  restes  de  l'habitation  de  saint 
Cyrille,  premier  évéque  de  la  Moravie;  on  voit  encore  à 
Hradisch  celles  de  la  première  église  qu  il  fit  construire. 

Ce  chef- lieu  de  cercle  est  situé  dans  une  ]plaine  fertile, 
mais  exposée  aux  fréquentes  inondations  de  la  March;  il 
occupe  une  île  au  milieu  de # cette  rivière,  et  renferme 
iSoo  habitans.  Sa  position  l'oblige  à  entretenir  39  ponts 
dont  un  a  plus  de  3oo  pas  de  longueur.  Hradisch  étah, 
au  XV^  siècle,  une  forteresse  importante  que  Mathias,  roi 
de  Bohême  et  de  Hongrie,  assiégea  plusieurs  fois  sans 
succès.  Dans  l'hâtel  de  ville  on  conserve  4  cabres' d^hé»^ 
neur  qui  fui-ent  donnés  par  le  roi  Wladislas  à  cette  àxè\ 
en  récompense  de  la  bravoure  de  ses  citoyens';  la  grande 
place  est  ornée  d'une  belle  statue  de  la  Vierge.  Sur  le 
mont  laworsimi^  le  village  de  Strarvf  est  habité  par  une 
partie  de  ces  Wallaques  dont  nous  avons  parlé,  e|  qui  se 
distinguent  des  autres  habitans  par  leurs  mœurs,  leur  lan- 
gage et  leur  habillement;  ils  ont  conservé  des  restés:  de 
leurs  anciennes  habitudes  guerrières  :  èans  les  jours- de 
fêtes  ils  se  livrent  avec  ardeur  à  une  danse  caractéristique, 
qu'ils  appellent  la  danse  des  voleurs,  et  dans  laqueHe  ils 
agitent  leurs  sabres  avec  beaucoup  de  dextériféi  Du  haut  des 
montagnes  des  environs  de  Strany,  qui  forment  la  frontière 
de  la  Moravie,  un  œil  exercé  distingue,  à  3'o  lieues  d<e  là,  la 
tour  de  Sain^£tienne  (i). 

Vers  l'extrémité  méridionale  de  la  province,  s'âève, 
au  milieu  d'une  plaine ,  la  ville  commerçante  de  Nik<A** 
bourgs  ou  Mihdow^  peuplée  de  8000  habitans ,  dont  près 
de  ta  moitié  sont  israélites.  On  y  remarque  un  très-beau 
château  et  un  vaste  édifice  dans  lequel  est  établi  un  gym- 
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nàae,  Zmifkj  ville  4e  la  même  popidation,  y  com^kris  «es 
trois  fiNubomfis,  est  sîuiée.  a^  la  rive  gaaohe  de  la  Taya  ^ 
dan»  ■une  icositi\ée  fertile  et  oouvei^ie  de  riches  yignoUes. 
Ses  pnocâpaiiK  lédifices  sont  la  maison  de  justice^  la  régie 
des  «dînes  et  l'église  paroissiale  de  Saîat-Nioolas ,  d'une 
belle  «rdiiiectiire  .gochique.  Près  de  la  irîUe,  àfMi  il  est 
séparé  par  «ne  vallée  profonde ,  on  remar^pe  le  -chapitre 
iB  Poltâmèetr^ii  de  Tordre  des  ^chevaliers  de  la  Croix* 
ZauaHn.ia  dent  convei^  et  un  gynonase.  Les  dames  de  la 
bouxgidc^î^e  s'y  foot' remarquer  pfff  leur  haute  eoiffiire  en 
étofiTe  d'or,  et  les  hpiàmes  de  la  marne  classe  par  ieiuis 
habits  bleus.:  la  langue  (sla^e  est  la  langue  domifiante*  Plus 
leioi,  sur  le  bord  de  la  Taya,  le  .bourg  d'Eùgrub  est 
eâèbre  i^ar  la  belle  maison  de  plaisance  du  prince  de 
liiobtepistein  :  le  cb&teau  est  peu  considérable,  mais  le 
panc,.^e  itraverse  Ja  rîrierey  est  l'un  des  «ùeux  dessinés 
el  des  plu3  .ligi>é£^les  ,^ue  I'oq  connaisse. 
.  ,A¥:jwfilie«  ides  moii^.  Moraves  on  trouve  (gleuL^  en  bo* 
\kiimffSL'Gihiai^a^  aivosée  par  unixiisselau  qui  se  jette  près 
de  là  diins;  l'Igla,  ËUe  reoliermev  une  belle  place  carrée  ^ 
l99gue  de  Ji  73  toises  et  large  de  ^*  Sa  p<^uIation  es^  de 
;^ 3^009  habitanS;;  elle  «  crois  jpglises  paroissiales,  un  cou* 
^ent  4e  mitx^tes.  fondé  par  Ottocar  II,  un  gymnase  et  un 
«hâppi$al..L église  de  Saint  *  Jacques  est  ornée  de  beaux  ta- 
jblçaui^  et  renferipe  quelques  antiques  tombeaux.  Cdle  qaâ 
appartenait  aux  jésuites  est  décorée  de  peintures  à  fresque. 
Le  <âinei;ière  de  la  ville  est  planté  d'i^bres  et  sert  de  pro- 
menade. 'En.descendaBt  des  mopts  Moraves,  Trebitscà^ 
«ntpiwée  demudts  et  située  dans  wie. vallée  prpfonde  au 
bord  4e  l'iglawa,  ne  mérite  quelque  atteistion  que  par  la 
di^psitioh  pittoresque  de  ses  habitations  renfermant 
5ooo  âmes,  par  le  grand  château  qui  la  domine,  par  sa 
vieille  églisç.et  le  couvent  des  Capucins*  Si  l'on  veut  jouir 
d'une  vue  aussi  belle  qu'étendue ,  il  faut  n^onter  sur  le 
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Mistiçogely  montagne  élevée  dpnt  1q  sommet  est  sirrqn^i;: 
de  là  on  voit  se  succéder,  jusqu  à  Nikolsbourg ,  des  plaines, 
riches  et  fertiles  :  on  aperçoit  la  triste  et  profonde  vallée 
de  rigla,  les  ruines  du  vieux  c|iâteau  de  Tempelstein^ 
4pfit  |e  puits  a,  dit-p|3,  5qo  aune$  de  profondeur;  et  sur 
la  rive  gauche  de  la  B^okitna^  la  petite  yille  de  Kromau^ 
dominée  par  des  hauteurs  çoi^verte^  de  bpis  et  disposées 
d^  manière  à  présenter  l'aspect  d'i^n  vaste  amphithéâtre  de 
verdure.  Ces  ppllines  ef;  cps  montagnes  renferment  des 
mines  de  hoi|ille,  4pnt  Texploitatioi^  çpn^^tue  la  ppnci- 
pale  indusl^rîe  des  lioo  habitans  de  Kvomau. 

Ep  suivant  une  route  pénible  dans  les  mppts  Moraves^  ' 
on  arrive ,  sur  les  bords  die  la  Sçk^artzaj  dans  la  peti|:p  ville 
^Ingro^itZy  qui  ne  possède  que  iioo  habitans,  mais  qui 
fai|;  un  /commerce  considérable  de  lin  fX,  de  toiles  écrues;, 
c  ^st  le  siège  du  surintendant  des  communions  réformées 
moraves.  En  se  dirigeant  sur  cette  ville,  on  ne  peut  s*em- 
péc^.er  de  remarquer  le  iponf  Prositsçhka^  si|r  lequel  les  > 
anciens  Slaves  allaient  rendre  grâces  à  leurs  dieux.  Sa  cime, 
qui  se  couronne  de  nuag^es  aux  approches  du  mauvais 
teinps  ^  tient  lijeu  die  baromètre  aux  paysans  |de  la  contrée, 
(^jor^qu^  1^  ciel  esji  clair^  on  y  }o\x\i  d  une  vue  a^s^ez  étendre 
pour  apercevoir  la  ville  de  Kpnjgsgratz  en  Bohême. 

L'ancienne  capitale  de  la  Moravie  était  Olmûtz.  en 
slavop  Holomauc.  Ses  fortifications^  toujours  entretenues^ 
et  sa  citadelle,  qui  servit  de  prison  au  général  Lafayette. 
en  font  une  place  de   guerre   qui  paraît  d  autant  plus 

•  •  •  *  ' 

importante ,  que  les  travaux  qui  la  défendent  sont  très- 
étendus.  Sa  population  et  celle  de  ses  cinq  faubourgs  sont 
de  i3>ooo  âmes.  La  ville  divisée  en  deux  parties,  Olmùtz. 
proprement  dite,  et  le  quartier  du  Dôme^  (çst  bien  bâtie  ;  elle 
est  le  siège  de  la  justice  du  district  et  la  résidence  de  Far- 
chevèque,  qui  a  pour  suffragant  levêque  de  Brunn.  L ar- 
chevêché dpimutz  est  Tun  des  plus  fiches   de  Tenipire 
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d*Autiiche.  Le  lycée  d*01mûtz  et  ses  autres  écoles  sont  cé- 
lèbres ;  ses  établissemens  de  bienfaisance ,  entretenus  avec 
soin;  son  arsenal,  très-bien  garni.  Ses  fontaines,  d*une  con- 
struction élégante,  font  honneur  au  ciseau  de  Donner.  Le 
plus  beau  de  ses  édifices  est  l'hôtel  de  ville.  Le  lycée,  qui 
est  une  sorte  d'université  puisqu'on  y  enseigne  la  théolo- 
gie, le  droit,  la  médecine  et  la  philosophie^  possède  une  bi- 
bliothèque de  5o,ooo  volumes ,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  une  belle  collection  dmstrumens  de  physique.  On 
compte  dans  cette  ville  plusieurs  fabriques  de  tissus  de  laine 
et  des  tanneries;  elle  entretient  de  grandes  relations  avec 
la  Pologne,  la  Russie  et  la  Moldavie,  par  son  commerce 
de  bestiaux.  On  montre  à  Olmûtz  le  lieu  où  l'empereur 
d'Autriche  eut  une  entrevue  avec  Napoléon  peu  dé  temps 
avant  la  bataille  d'ÂusterUtz.  Quelques  savans  prétendent 
que  cette  ville  est  la  même  que  celle  que  Ptolémée  désigne 
sous  le  nom  d'Eburum, 

La  March,  qui  arrose  Olmûtz,  descend  vei*sle  sud  et 
traverse  la  plaine  où  Ton  voit  Kremsier^  en  bohémien  Kro- 
merzig  ou  Krowierzîtz,  l'une  des  plus  belles  villes  de  la  pro- 
vince, et  résidence  de  l'archevêque  pendant  la  belle  saison  ; 
elle  est  à  8  tieues  au  sud  de  la  précédente.  Le  château  de 
ce  prince  de  l'Église  est  de  la  plus  grande  magnificence  : 
les  galeries  de  tableaux ,  les  collections  scientifiques  et  la 
bibliothèque,  les  jardins,  embellis  par  d'élégantes  fabri- 
ques et  des  cascades,  répondent  à  l'architecture  de  l'édi- 
fice. La  population,  de  cette  petite  ville  est  de  4ooo  âmes. 
Prerauj  en  slave  Przéro^Vy  sur  la  Betschwa,  est  un  peu 
moins  peuplée  ;  c'est  une  des  plus  anciennes  villes  de  la 
contrée  :  on  y  voit  un  grand  édifice  qui  appartenait  aux 
templiers.  Weisskirschen^  peuplée  de  5ooo  âmes ,  à  peu 
de  distance  de^  la  Betschwa ,  est  fréquentée  par  les  bai- 
gneurs qui  vont  prendre  les  eaux  d'un  autre  TàplitZy  qu'il 
ne  faut  point  confondre  avec  celui  de  la  Bohême,  et  qui 
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est  situe  à  u^e  demi-lieue  de  cette  ville.  Près  de  l'établis- 
sement thermal  on  remarque  un  précipice  de  4So'pieds  de 
profondeur,  au  fond  duquel  se  trouve  un  étang  d  eau  ga- 
zeuse nommé  Geratterloch, 

Tels  sont  les  principaux  lieux  de  la  Moravie;  mais  si 
nous  franchissons  les  montagnes  qui  la  séparent  de  la  Si- 
lèsie, nous  remarquerons  au  pied  du  Buzberg,  au  milieu 
d'une  magnifique  vallée,  Idgemdorf)  ville  de  47^0  habi- 
tans,  qui  renferme  un  théâtre.  Elle  est  entourée  de  mu- 
railles et  dépend  d'un  duché  appartenant  au  prince  de 
Lichtenstein  ;  la  montagne  qui  la  domine  est  fréquentée 
par  les  botanistes  :  sa  cime  supporte  une  magnifique  église. 
Sur  les  limites  de  l'empire  d'Autriche,  Troppau^  chef- 
lieu  de  la  Silésie  autrichienne,  est  une  ville  forte  dont 
les  rues  sont  larges  et  alignées,  et  la  population  de  10,000 
âmes.  Le  vieux  bâtiment  de  l'hôtel  de  ville,  un  théâtre,  des 
églises ,  et  le  château  ducal  de  Lichtenstein ,  tels  sont  ses 
principaux  édifices.  C'est  le  siège  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce  de  la  province,  et  du  col- 
lège des  caisses  publiques  ;  c'est  la  résidence  d'un  comman- 
dant de  division  militaire  :  elle  renferme  quelques  manu- 
factures, et  ses  savons  sont  estimés. 

Sur  les  pentes  des  Karpathes,  dans  une  contrée  couverte 
de  forêts  et  de  pâturages,  on  voit,  au  bord  de  l'OIza,  Tes- 
chen^  peuplée  de  6000  âmes  :  c'est  une  ville  entourée  de 
murs  et  de  trois  faubourgs,  et  dominée  par  un  château. 
On  y  fabrique  des  draps,  des  toiles  et  des  armes  à  feu  esti- 
mées. En  remontant  vers  le  sud-est,  on  aperçoit  dans  une 
vallée  le  village  de  fVeichsel  ou  Vistule^  remarquable  par 
une  chute  d'eau  de  200  pieds  de  hauteur  :  les  sources  qui 
la  fournissent  sont  celles  du  fleuve  qui  traverse  la  Pologne. 
Enfin,  sur  la  frontière  du  royaume  de  Galicie,  Bielitz  est 
renommée  pour  ses  fabriques  de  draps  :  sur  5ooo  habi- 
tans ,  33oo  s'occupent  de  la  fabrication  des  tissus  de  laine; 


LIVRE  QUATRE-VINGT-DEUXIÈME. 

Suite  de  la  Description  de  l'Europe ,  —  Description  de  l'Allemagne. 
—  Quatorzième  section.  —  Empire  d'Autriche.— Troisième  divi- 
sion. — Description  de  Farcliiducfaë  d'Autriche. 


iluTouE  du  pays  que  npus  allons  décrire,  se  groupent  les 
différentes  possessions  de  la  monarchie  autrichienne,  de 
cet  empirie  qui  offre  la  singulière  réunion  de  peuples  éti*an- 
gers  les  uns  aux  autres,  gouvernés  au  nom  d*un  même  sou- 
verain, mais  d*après  des  lois  différentes.  Chez  quelques  uns, 
nouvelleini^nt|Conquis,  lamour  de  la  patrie  est  pn  mot  vide 
de  sens,  et  lobéissance  passive  Tunique  devoir;  chez  quel- 
ques autres,  cje^te  obéissance  même  .est  un  effet  de  la  crainte 
plutôt  que  dp  rignprapce,  et  lespoir  de  ripdépendance  fait 
encore  ps^lpiter  leurs  cœurs.  Le$  yns ,  soumis  depuis  long- 
teipps,  ne  semblent  connaître  d  autre  hien  que  le  repos  f 
les  aptres^  jaloux  die  leur  indépendance,  croient  lavoir 

r 

conservée  parce  que  leur  pays  porte  les  nonis  de  duchés 
et  de  royaumes;  tous  enfin  sont  isolés  par  leurs  mœurs 
et  par  leur  langage  plus  que  p^r  les  chaînes  de  moi^tagnes 
qpi  les  séparjept. 

,  L'ancien  archi^uché  d'Âifitriche,  en  y  comprenant  le  du- 
ché de  Salzboprg,  est  hprné  à  Fouêst  par  la  |3avièf*e  et  le 
Tyrol,  au  nord  p^r  la  Bavière,  la  Bohême  et  la  Mpr^vie,  à 
lest  et  au  sud-est  p^  la  Hongrie,  et  au  su4  par  le  duché  de 
Styrie.  Ce  p^ys,  donj:)a  superficie  est  de  708  milles  capes  (i), 
^st  diyjbé  par  YEns  en  deux  parties  à  peu  près  égales  :  celle 
qui  est  située  à  la  gauche  de  cette  rivièi;e  porte  le  nom  de 
pays  au-dessus  de  FEns  ou  gouvernement  de  la  haute  Au^ 

(0  Suivant  M.  Maùc.-Freid.  Thielen,  708  milles  y,c,  ou  1970  Heues 
géographiques  de  France. 
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tfiche^  €t  la  parti6  of^sée,  celui  de  poyê  aurdessous  de 
rSns  oa  goui^emement  de  la  basse  Autriche,  Les  mo&tagnes 
du  midi  de  la  Bohême  et  les  Alpes  Noriques  bordent  un 
ku^e  bassin  que  le  Danube  traverse  majestueusement 
de  l'ouest  k  Test.  Ces  montagnes  prolongent  leurs  ra^ 
neaux  jusque  vers  les  boids  du  fleure  ;  elles  forment  un 
grand  nombre  de  vallées  et  quelques  petites  plaines  :  aussi 
la  haute  Autriche  est^lk  Tuiie  des  contrées  les  plus  agréa- 
bles et  les  plus  romantiques  de  l'Eusxjpe.  Les  montagnes 
de  Mankart  «t  la  chaîne  du  Greiner^wêdd  sont  d*une  élé^ 
vation  peu  considérable^  mais  celles  qui  s'étendent  au  siod 
du  Danube  atteignent  une  grande  hauteur  (0;  quelques^ 
unes  sont  couvertes  ée  glaciers  éternels» 

Si  nous  jetons  un  coup  d*ieit  général  sur  ce  paya,  nou^ 
remarquerons  que  les  montagnes  qui  s'étendent  depuis 
Vienne  jusque  vers  la  cliaine  calcaire  des  Alpes  renferment 
plusieurs  dépôts  de  houille  :  tels  sont  ceux  de  Thomasberg 
et  âe  M^ersdorf  Sons  le  rappoit  géologique,  ils  offrent 
deimtéeét.  Us  sont  accompagnés  de  grès  argileux ,  calcaires 
etquaneax,  dlargilé  et  de  marnes  schisteuses,  dans  lesquels 
on  remarque  des  inq>ressions  de  plantes  et  des  coquilles 
marines  calcinées.  On  trouve  aussi  de  la  houiHe  aux  pieds 
des  Alpes  dans  la  vallée  de  l'Ëns  (2).  A  lest  de  cette  ri- 
vière^ des  teirains  d'époques  et  de  nature  différentes  «on** 
tiennent  des  mines  de  fer,  dé  plomb ^et  même  d'argent,  ainsi 

(0  Nous  aTOBS  donne  (tom.  III,  p.  47  et  suiv.  )  Tëlëvation  des  princi* 
paux  sommets  des  chaînes  Rhétiennes  et  des  Alpes  Noriques.  On  remarque 
cependant  sur  la  frontière  de  TAiitrielie  plusieurs  montagnes  importantes 
qu'il  -est  bon  de  relater. 

A  Test  on  w^JfseoM  de  l'Eas.  A  FoiM^t^ni  ma-Jkmu  à»  Vïa^u 

Pie3«.  Pieds. 


Le  Hochhorn 10,^7 

Le  Dachstein q, a8.5 

Le  Hoher  Krenzbei^ 8,736 

Le  Gradstein 8,598 

(»)  Voyez  le  mémoire  de  M.  Riepl^  Annales  de  l'institut  polytech^ 
nique  de  Tienne,  fom.  ïî. 


L'QEtseher 6,062 

Le  Wechselberg 5,574 

Le  Hutbwifich. s>7 16 
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que  des  houillères.  Le  district  élevé  de  Monasberg  est  cou- 
vert, dans  plusieurs  localités,  de  divers  dépôts  de  transport. 
Depuis  Textrémité  occidentale  de  l'Autriche  jusqu'à  Tèxtrë- 
mité  opposée ,  c  est-à-*dire  .depuis  les  sources  de  la  Salza 
jusqu'à  l'eniboudiure  de  la  Maitsh  dans  le  Danube ,  les  forma- 
tions qui  dotaiinent  dans  la  contrée  sont  disposées  en  quatre 
bandes  parallèles  qui  s'étendent  de  l'ouest  à  l'est.  Ces  bandes 
sont  composées  de  la  manière  suivante  :  au  sud  régnent  des 
mica-schistes  y  que  recouvrent  plus  loin  des  schistes  argi- 
leux ;  ensuite  se  montre  une  large  bande  de  calcaire  ancien , 
que  recouvre  enfin  un  long  dépôt  de  grès  et  d'argile  de 
sédiment  supérieur.  Dans  les  environs  de  Vienne  s'élèvent 
du  milieu  de  ce  d^ôt  des  masses  de  calcaire. ancien.  A 
l'ouest  de  l'Ëns,  le.  nombre  et  la  h&^uteur  des  montagnes 
rendent  les' environs  de  Salzbourg  et  le  pays  de  Berchtes- 
gaden  plus  intéressans  pour  le  géologue;  elles  font  partie 
des  Alpes  Noriques.  Composées  de  granité,  de  grès  ou  de 
psammites  et  de  calcaire,  le  quar^,  le  grenat  et  quelques 
pierres  précieuses,  l'amiante.,  le  marbre  et  le  sel  gemme,  le 
feldspath  et  la  serpentine,  ainsi  que  la  plupart  des  métaux, 
s'y  trouvent  à  différentes  hauteurs.  Les  montagnes  calcaires 
semblent  y  surpasser  en  élévation  celles  de  granité;  cette 
illusion  est  produite  par  la  petitesse  dé  leurs  plateaux  et  par 
la  rapidité  de  leurs  pentes;  mais,  sans  avoir  recours  à 
Topération  du  baromètre,  il  est  facile  de  remarquer  que  les 
montagnes  granitiques  ne  paraissent  moins  élevées  que 
parce  qu'elles  sont  vues  dans  un  plus  grand  éloignement  : 
en  effet,  à  l'approche  de  l'hiver,  celles-ci  sont  toujours  les 
premières  couvertes  de  neige.  La  basse  Autriche  ne  pos- 
sède pas  de  grandes  richesses  minérales.  Les  mines  d'argent 
et  de  plomb  des  environs  d'Annaberg,  si  riches  autrefois, 
sont  à  peu  près  abandonnées.  A  Saint-Polten  et  aux  envi- 
rons de  Schottv^ein  on  exploite  encore  du  fer,  mais  tout  an 
plus  34)000  quintaux  par  an.  Il  est  vrai  que  cette  partie  de 
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rAutriche  renferme  d'importantes  houillères  aux  «nvirons 
deSchauerleithein,  deKIingenfurt  etdeThalern  :  leur  pro* 
duit  s  élève  à  plus  de  si3o,ooo  quintaux  par  an.  La  haute 
Autriche  possède  surtout  de  riches  salines  :  Hassel  prétend 
que  si  le  gouvernement  autrichien  n'avait  point  intérêt  à 
ménager  le  combustible ,  ce  pays  pourrait  fournir  de  sel 
toute  l'Allemagne.  Celles  de  Hallein  seules  produisent  an* 
nuellement  900,000  quiptaux  de  ce  minéraL  Dans  le  dis^ 
trict  de  Salzach,  l'un  des  plus  importans  en  mines,  leur 
exploitation  donne  lieu  à  un  produit  de  3oo  marcs  d'or,. 
700  d'argent,  3  à  4oo  quintaux  de  cuivre,  5oo  de  plomlv, 
1 5,000  de  fer,  10  d'arsenic  et  53  de  sulfate  de  fer. 

Les  montagnes  calcaires  sont,  pour  le  botaniste,  intéres- 
santes par  la  richesse  et  la  variété  de  leur  végétation.  Il  est 
probable  que  leur  composition  géognostique,  et  surtout 
leur  hauteur  moins  considérable ,  sont  les  principales  causer 
de  cette  abondance  de  plantes  variées.  Les  lichens  et  près* 
que  tous  les  cryptogames  y  manquent,  tandis  que  les  mpn- 
tagnes  schisteuses  et  granitiques  en  sont  abondamment 
revêtues.  Dans  les  premières,  les  sources  sont  rares,  tandis 
que  dans  les  secondes  elles  sont  fort  abondantes;  les  escar- 
pemens,  les  déchiremens  rapides  et  profonds  y  multiplient 
les  cascades.  Le  terrain  s'élève  graduellement  du  nord  au  su  J 
dans  le  pays  de  Salzbourg  ;  et  si  l'on  compare  le  niveau  des 
plaines  basses  avec  la  hauteur  des  sommités  les  plus  élevées, 
tel  que  celui  du  Wisbachshorn ,  la  différence  est  de  plus 
de  10,000  pieds. 

Ordinairement  en  Autriche,  dans  les  montagnes  d'une 
moyenne  hauteur,  le  printemps  commence  en  juin  et  l'hiver 
en  octobre  :  c'est  vers  cette  époque  que  lep  bergers  retournent 
avec  leurs  troupeaux  dans  les  vallées,  et  près  de  leurs  cabanes. 
Dans  les  hautes  Alpes  le  printemps  commence  en-juillet,  l'été 
en  août,  l'automne  en  septembre  et  l'hiver  en  octobre,  et  dure 
jusqu'à  la  fin  de  juin,  Certaipes  cimes  et  quelques  gorges 
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aoot  au  «onftrake  le  domaine  exdiasif  de  IlÛTer;  d*atitre9 
jouissent  d'un  printemps  presque  perpétuel  f  d  autres  enfin 
ne  conservent  Tété  que  pendant  quelques  jours.  Dans  quel- 
ques parties  des  Alpes  les  saisons  sont  pour  ainsi  dire  réu- 
nies 1  ainsi^  quelques  gorges  sont  remplies  de  neige  en 
juillet  et  en  août;  mais  à  mesure  que  cette  neige  fond  sur 
les  contours,  ceux-ci  se  couvrent  de  plantes,  parmi  les* 
quelles  .on  remarque  la  soldane^fa  alpina ,  le  reumncubis 
alpestris  et  la  dentaria  ennec^kjrlla^  et  plusieurs  autres  en- 
core. Ailleurs  les  premières  fleurs  s'épanouissent,  tandis 
que  non  loin  de  celles-ci  on  aperçoit,  sur  quelques  cimes 
exposées  aux  rayons  du  soleil,  Yazaleaproaimbens  de  Linné , 
petit  arbrisseau  qui  forme  aujourd'hui  le  genre  Loiseleuna; 
plusieurs  espèces  de  saxifrages,  le  cistus  oelandicus^  Y  aster 
^JpinuSy  Yojchillea  clauemnœj  et  d'autres  végétaux^  ornemens 
de  l'été  des  Alpes.  Enfin  plus  bas,  sur  les  terrasses  que  for- 
ment les  montagnes,  on  rencontre  les  gentùma  asclepiadea 
etpannonicaj  plusieurs  espèces  d'aconit,  les  eacalia  alpina 
et  ajbifronsy  le  "veratrum  album  ^  et  beaucoup  d'autres 
belles  compagnes  de  l'automne  des  Alpes,  autour  des  pai- 
sibles cabanes  des  bergers.  En  général,  le  printemps,  l'été 
et  l'automne  sont  très- courts  dans  les  montagnes  du  Salz- 
'  bourg  :  c'est  ce  qui  fait  que,  sur  3oo  espèces  de  plantes  qui 
y  vivent,  20  à  peine  sont  annuelles  ou  bisannuelles,  tandis 
que  toutes  les  autres  sont  vivaces  (0* 

Quittons  les  montagnes,  nous  verrons  que  la  partie  mé- 
t'idionale  du  pays  au-dessus  de  l'Ens  est  la  plus  froide,  parce 
qu'elle  est  la  plus  élevée  de  l'archiduché  :  le  raisin  y  vient 
rarement  en  maturité;  le  climat  est  plus  doux  dans  la  vallée 
du  Danube;  mais  partout  l'air  est  pur  et  sain.  Il  y  tombe 
annuellement  24  4  3o  pouces  d'eau.  Les  vents  les  plus  fré- 
quens  sont  ceux  de  l'ouest,  du  nord -ouest  et  de  l'est. 

(0  Voyez  Salzburg  und  Berchtesgaden ,  par  M.  F.'JtU,  de  Braune. 
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Aurdessous  de  FEiïs  le  climat  e&t  teiùpéré,  nm»  Tariable; 
le  thermomètre  ny  des<?end  pa&  à  pltis  de  19  degrés ,  et 
n'y  monte  pas  à  plus  de  i5.  Le  nombre  d)es  jours  secs  est 
environ  double  de  celni  dêls  jours  pluvieux. 

A  Test  et  à  Fduesi  de  l'Eus  il  existe  des  terrains  maréca- 
géut  d'une  gratidé  etetidue  et  |)Iusieùrs  sources  minérales, 
eitiméès.  La  partie  dé  lait^hiduché  au  -  dessus  de  l'Eus 
boiitieht  quelques  lacs  ou  étatigs  considérables  :  les  deux 
principaux  .<iont  ÏAttèr^  dont  la  superficie  est  de  7288 
iochs  ou  arpens  d'Autriche,  ou  4^94  hectares,  et  le  Traun^ 
à^  3777  iôchs  seulement,  ou  2173  hectares,  mais  dont  la 
position  pittoresque  et  les  sites  enyironnans  sont  en  répu- 
tation dans  la  contrée.  Ce  dernier  est  formé  par  la  riTière 
de  la  Traun,  qui  lui  apporte  les  eaux  d'un  autre  lac,  celui 
de  Hallstâdt.  Sa  longueur  est  de  3  à  4  Heues,  et  sa  plus 
grande  largeur  de  près  d'une  lieue.  Il  est  surtout  remar- 
quable par  sa  profondeur ,  que  l'on  «dit  être  de  3oo 
toises. 

Les  plus  importantes  rivières  tributaires  du  Danube  sont 
au  nord  là  Match ,  et  au  sud  XEns ,  XAnisus  des  anciens , 
dont  le  cours  est  de  54  lieues;  et  la  Traun ^  qui  sort  d'un 
petit  lac  dans  les  Alpes  Noriques  près  d'Aussée,  traverse 
celui  de  Hûllstddt^  puis  celui  de  Traun,  et  tombe  près  de 
Lambach  en  formant  uiie  cascade  au  milieu  de  roches  de 
60  pieds  de  hauteur.  La  navigation  de  cette  rivière,  de  3a 
lieues  dé  cours,  n'est  point  interrompue  par  cette  chute  : 
on  a  établi  en  cet  endroit  un  canal  pai'allèle  d'environ  700 
pieds  de  lohgueur. 

Maintenant  que  nous  connaissons  la  contrée  qui  com- 
prend les  deux  gouvememens  de  l'ancien  archiduché  d'Au- 
triche, voyons  quels  sont  lés  peuples  qui  l'habitaient  jadis. 

Les  terres  comprises  entre  le  Danube  et  les  Alpes  étaient , 
suivant  Ptolémée ,  occupées  par  les  Ambilici  et  les  Ambi- 
dratùy  qui  faisaient  partie  des  NoricL  Ce  pays  portait  chez 
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les  Romains  le  nom  de  Nçriatm.  Les  enYÎrons  de  Vienne 
appartenaient  à  la  Pannonie  aupérieare  ;  la  me  gauche  du 
Danube  était  peuplée  de  quelques  Iforici  et  de  QuadL 
L'histoire  des  Nonci  est  fort  incertsûne  :  on  «roit  qu'avant 
leur  soumission  aux  Romains  ils  étaient  gouvernés  par  un 
roi.  Sous  le  règne  d'Auguste,  le  Noridum  devint  une  pro- 
vince romaine  assez  importante  pour  être  divisée  en  deux 
parties^  dont  la  plus  rapprochée  du  Danube  portait  le  nom 
de  Noricum  ripense;  et  l'autre,  près  des  Alpes  et  au-delà, 
celui  de  Noncum  mediterraneum.  Les  principales  cités 
étaient,  sur  les  bords  du  fleuve,  Lauriacum^  aujourd'hui  le 
viUage  de  Lorvh;  JreUUe,  qui  n'est  remplacé  par  aucune  autre 
ville,  et  dans  les  montagnes  Ovilabis  (  JVeh)  et  Irwai^um 
{Scdzbourg).  Tant  que  lesRomains  furent  puissans,  les  Quculi^ 
les  Marcomani  et  d'autres  peuples  voisins  respectèrent  les 
Norici;  mais  dans  la  suite  les  Goths  les  soumirent,  Alaric 
les  ravagea,  les  S^èves  et  les  Hérules  leur  succédèrent. 

Vers  le  VP  siècle,  un  peuple  originaire  des  vallées  de 
rOural^  les  Aifares^  occupèrent  une  partie  de  Tarchiduché 
d'Autriche;  il  est  probable  qu'ils  y  fondèrent  un  royaume, 
que  les  peuples  situés  à  l'occident  appelèrent  Œstenmch 
(royaume  oriental).  Gharlemagne  s'en  empara  et  le  divisa 
en  plusieurs  comtés.  Les  excursions  fréquentes  qu'y  firent 
les  Magy'ars  ou  Hongrois  déterminèrent^  en  928,  Henri 
l'Oiseleur  à  les  ériger  en  un  margraviat  dont  il  donna  l'in- 
vestiture à  son  neveu  Léopold.  Frédéric-Barberousse  en  fit 
im  duché*  Au  XIII®  siècle,  Ottocar,  rpi^d^  Bohème,  s'en 
empara  ;  mais  ce  prince  ayant  refusé  de  rendre  hommage 
à  Rodolphe  de  Habsbourg,  élu  empereur,  celui-ci  le  tua 
dans  une  bataille ,  et  fit  entrer  dans  sa  famille  ce  duché , 
qui  participa  de  l'importance  que  sut  acquérir  depuis  la 
maison  d'Autriche.  Telle  fut  l'origine  de  cette  maison,  que 
plusieurs  généalogistes  font  remonter,  les  uns  jusqu'au  che  - 
val  de  Troie ,  les  autres  jusqu'à  l'arche  de  Noé. 
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Les  invasions  dont  rAutriche  a  été  le  théâtre  ont  telle- 
ment mélangé  le  sang  des  peuples  qui  s  y  sont  étaUis,  quil 
est  difficile  d'y  reconnaître  les  nuances  qui  les  distinguaient 
jadis.  Cependant  près  des  frontières  de  la  Moravie,  dans  le 
pays  au-dessous  de  TEns ,  on  trouve  encore  quelques  Slaves; 
dans  le  pays  au-dessus  de  FEns ,  les  descendans  des  Norici 
ne  démentent  point  leur  antique  origine  :  leur  langage  dif- 
fère de  celui  des  autres  nationaux;  les  habitans  du  district 
deSalzach  surtout  montrent  dans  leurs  mœurs  et  dans  leur 
caractère  les  restes  d'un  type  particulier.  La  plupart  d'entre 
eux  sont  laborieux  et  doués  d'une  grande  probité. 

L'allemand-autrichien,  langage  moins  pur  que  celui  que 
l'on  parle  au  centre  de  l'Allemagne,  est  un  des  sous-dialectes 
du  danubien  (i).  Dans  le  pays  de  Salzbourg  on  parle  un  pa- 
tois bavarois  ;  mais  dans  le  reste  de  l'archiduché  le  langage 
ofifre  plusieurs  variétés  distinctes  :  toutes  sont  riches  en  di- 
minutifs, mais  plus  dures  que  le  bavarois. 

L'Autriche  n'esft  point  exposée  aux  ravages  des  maladies 
épidémiques;  néanmoins  la  mortalité  y  est  plus  considérable 
que  dans  les  autres  possessions  de  la  monarchie  autrichienne  : 
le  nombre  des  décès ,  comparé  à  la  population ,  est  dans  le 
rapport  de  i  à  34*  Dans  les  montagnes  des  environs  de 
Salzbourg  on  est  fréquemment  peiné  à  la  vue  de  ces  êtres 
dégradés  moralement  et  physiquement,  si  connus  sous  le 
nom  de  crétins. 

L'Autrichien  est  laborieux  :  le  soin  d'accroître  son  patri- 
moine se  remarque  chez  les  habitans  de  toutes  les  classes  : 
c'est  là  ce  qui  explique  comment  l'agriculture  et  l'industrie 
sont  parvenues  dans  l'archiduché  à  un  degré  d'avancement 
qui  semble  être  en  opposition  avec  l'idée  faussement  ré- 
pandue de  l'apathie  de  ce  peuplé.  C'est  plutôt  à  la  mauvaise 

qualité  du  sol  qu'à  l'ignorance  de  l'agriculteur  qu'il  faut 

I.        • 

(0  Voyez  le  tableau  des  peuples  classes  par  familles  et  par  langues , 
ioBi.  III j  pflg.  i3i  etsuiy. 

V.  4i 
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atlpribuer.  Imatiffisancè  des  récoltes  en  céréales  dans  Ie$ 
4eux  gouvernemens  au*dessus  et  au-dessous  de  TEns.  Sous 
ea  rapport,  le  pays  consomme  plus  qu'il  ne  produit.  Sur  la 
rive  gauche  de  TEns  les  arbres  fruitiers  sont  assez  nom- 
breux; les  fruits  que  Ion  fait  sécher  forment  une  branche 
d'exportation  ;  mais  sur  la  droite  de  cette  riTière  ceux  que 
Ion  recueille  dans  les  vergers  représentent  une  valeur  con» 
sidérable,  surtout  dans. les  environs  de  Vienne,  qui  four- 
BÎjssent  aussi  les  légumes  les  plus  recherchés  dans  cette  ca- 
pitajk.  Si*  dans  la  contrée  au-dessus  de  TEns  le  climat  s  op- 
pose à  la.  réussite  de  la  vigne,  dans  le  reste  de  larchiduché 
la  culture  de  cette  plante,  à  laquelle  on  donne  un  soin 
particulier,  constitue  lune  des  principales  richesses  agrîr- 
colesw  Les  meilleurs  vins  sont  ceux  de  Mauerbachy  de 
Klostemeniourg^  de  Feldtberg^  de  Grinzîng^  de  Rotz  et 
de  BUamberg,  Au-dessous  deTEns,  le  lin,  le  chanvre  et 
le  safran  sont  cultivés  avec  avantage  ;  mais  les  prairies  sont 
insuffisaptes  ^  inconvénient  qui  s'oppose  à  la  propagation 
des  bestiaux,  dont  le  nombre  ne  satisfait  point  à  la  con- 
sommation qu'on  en. pourrait  faire;  et  les  forêts,  long- 
temps négligées,  ne  fournissent  point  assez  de  bois  pour 
qu'il  puisse  se  maintenir  à«  la  portée  de  toutes  les  for- 
tunes. Au-dessus  de  l'Eus ,  au  contraire ,  les  prairies  sont 
tellement  nombreuses,  que  c'est,  de  toutes  les  parties  de 
la  monarchie  autrichienne ,  celle  qui  fournit  le  plus  de  four- 
rages; et  malgré  la  quantité  de  bois  que  le  froid  oblige  à 
consommer,  il  se  passera  encore  du  temps  avant  que  l'usage 
de  la  houille  ait  besoin  d'être  encouragé  dans  l'intérêt  des 
forêts  qui  garnissent  les  montagnes. 

Dans  la  basse  Autriche  on  élève  beaucoup  plus  de  vo- 
lailles que  de  bestiaux  ;  mais  la  race  des  brebis  s'y  améliore 
et  les  chevaux  y  sont  beaux  et  bons.  Dans  la  haute  Au- 
triche ,  la  bonté  des  pâturages  a  porté  les  habitans  à  imiter 
les  Suisses  dans  le  soin  qu'ils  prennent  des  bêtes  à  cornes  z 
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on  y  âèVeausçi  des  ehevà^ux  estiméspour^eur  -vigueur.  Les 
forêts  dis  cfette  contrée  recèlent  des  loiips^'des  oWs',  des 
ohâmois  et  beaucoup  dé  gibier;  tandis  que  là  basse  Autri- 
che toit  diminuer  arec  se$  forêts  les  animaux  rechercha 
par  le  chasseur. 

Sur  la  gauche  de  TEns,  le  fer  travaillé  est  de  tous  les  mé- 
taux celui  qui  occupe  le  plus  de  bras  :  dans' le  district  de 
Tràun,  plus  de  5o,ooo  familles  vivent  du  produit  de  totttes 
sortes  douvrageà  en  fer;  les  ikbriques  de  tisMis  de  laine , 
de  toiles  et  de  mousselines  y  sont  aussi  fort  nombreuses. 
La  basse  Autriche  est  plus  riche  encore  en  industrie  :  elle 
surpasse  même  sous  ce  rapport  tous  les  autres  pays  de  la 
monarchie  :  ce  n'est  en  quelque  sorte  qu'un  vaste  atelier. 
Des  filatures  de  coton ,  des  fabriques  de  tories^  des  tanne- 
ries, des  forges,  des  usines,  des  verreries,  des  papeteries'^ 
dés  manufactures  de  chapeaux,  de  rubans  et  de  draps, 
sont  ses  principaux  établissemiens  :  nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  de  citer  aussi  les  armes  à  feu  de  Steyer,  les  belles 
glaces  de  Neubaus ,  les  pianos ,  la  porcelaine  ^  les  équi- 
pages ,  les  souliers  et  l'orfèvrerie  de  Vienne.  Un  géogra- 
phe (i)  évalue  le  produit  des  fabriques  de  la  haute  et  de  la 
basse- Autriche  à  85,ooo,ooo  de  floritts  du  pays. 

Une  si  grande  variété  d'objets  manufacturés  doit  néces- 
sairement entretenir  un  commerce  considérable;  mais  tout 
se  concentrera  Vienne,  qui,  par  son  rang  de  capitale,  sa 
position  et  ses  affaires'  dé  change  et  de  banque,  est  de- 
puis longtemps  le  principal  comptoir  de  l'Autriche.  Ixnz^ 
Sahhourg ^  Steyer^  Neustadt  et  quelques  autres  villes, 
servent  d'intermédiaires  avec  Vienne.  On  ne  peut  pas 
estimer  à  moinsi  de  i5,ooo,ooo  de  florins  la  valeur  des 
marchandises  exportées,  à  f^âreille  somme leà  importations,' 
et  à  6,ooo,opo  le  commerce  de  transit' Nous  ne  cherche'-* 
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rons  ppint^'à  l'exemple  de  cpielques  auteurs,  à  établir  si  ce 
qu'ils  appellent  la  brianœ  conunerciale  est  à  lavantage  de 
l'archiduché  :  pour  tout  esprit  juste,  il  est  bien  clair  que 
dans  les  importations  et  les  exportations  d'un  État  il  y  a 
toujours  balance,  puisqu'il  faut  toujours  donner  une  va- 
leur contre  la  marchandise  importée.  Les  transports  par 
eau  se  font  sur  TËns,  la  March,  la  Traun,  et  surtout  le 
Danube,  qui  porte  souvent  des  bateaux  chargés  de  3  à 
4ooo  quintaux ,  ainsi  que  par  le  canal  de  Neustadt  et  de 
Vienne,  fréquenté  chaque  année  par  environ  3ooo  bateaux, 
qui  transportent  près  de  800,000  quintaux  métriques  de 
marchandises.  Les  transports  par  terre  se  font  sur  onze 
routes  principales,  dont  trois  dans  la  haute  Autriche  ont 
81  milles  de  longueur  totale,  et  huit  dans  la  liasse  Autiiohe 
forment  plus  du  double,  et  par  deux  chemins  de  fer,  dont 
l'un  commence  au  bourg  de  Manthausen,  sur  la  rive  gauche 
du  Danube,  et  se  dirige  sur  Budweis  en  Bohême,  tandis 
que  l'autre  va  de  Linz  à  Gmunden. 

L'archiduché  d'Autriche  présente  sous  le  rapport  de  la 
religion,  comme -sous  beaucoup  d'autres,  ce  contraste  <le 
privilèges  et  de  reâtrictions  qui  est  le  caractère  des  pays 
soumis  à  ce  qu'on  appelle  le  régime  du  bon  plaisir.  Ce 
n'est  point  un  reproche  que  nous  prétendons  faire  à  l'ad- 
ministration, mais  seulement  à  la  masse  des  habitans.  Us 
ont  bien  prouvé  sous  Joseph  U  qu'ils  n'étaient  point  pré- 
parés à  profiter  des  institutions  que  ce  prince  était  disposé 
à  leur  accorder.  On  est  étonné  de  voir  que  dans  la  même 
province  on  donne  d'un  côté  l'exemple  de  la  liberté  des 
cultes,  et  de  l'autre ,  celui  de  l'intolérance.  Ainsi  que  dans 
les  autres  États  de  la  monarchie  autrichienne,  la  religion 
catholique  est;  celle  qui  domine,  et  c'est  celle  qui  compte 
le  plus  de  partisans  dans  la  basse  Autriche.  Cependant  les 
protestans,  les  grecs  et  les  juifs  y  jouissent  d'une  égale 
protection,  et  possèdent  des  temples  et  des  consistoires  ;  et 
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dans  la  haute  Autriche,  qui  renferme  24900<>  luthériens  libres 
de  professer  leur  culte,  les  juifs  ne  sont  point  tolérés. 

Nous  n  ignorons  pas  que  les  nuances  qui  éustent  dans 
les  libertés  et  les  privilèges  de  quelques  provinces  tien- 
nent aux  conditions  qui  furent  stipulées  à  Tépoque  de  leur 
réunion  à  la  couronne.  La  contrée  au-dessous  de  FEtis 
était  dans  l'origine  le  grand-duché  d'Autriche;  le  pays  si- 
tué sur  l'autre  rive  y  a  été  annexé  plus  tard«  Pendant  la 
longue  durée  de  l'empire  d^Allemagne,  le  grand-duché 
jouissait  d'importans  privilèges  ;  c'est  même  en  -  raison  de 
ces  titres,  et. comme  roi  de  Bohême,  que  l'empereur  d*Au- 
triche  possède  la  présidence  xie  la  Confédération  germa- 
nique. Cependant  le  pouvoir  du  monarque,  en  vertu  de 
traités  qui  ont  près  de  4oo  ans  d'antiquité,  est  censé  mo- 
difié par  les  États  du  pays,  que  le  prince,  à  son  avènement 
au  trône ,  jure  de  maintemr..Organisés  comme  nous  l'avons 
vu  en  Bohême;  composés. du  haut  clergé,  de.  la  noblesse  et 
des  députés  de  quelques  villes  ;  divisés  en  assemblées  géné^ 
raies  et  en  une  commission  permanente,  ils  ne  se  réunissent 
que  d'après  l'ordre  du  souverain.  La  haute  et  la  basse  Autri- 
che sont  divisées,  chacune  en  cinq  cercles ,  et  ont  ausst  dia- 
cune  leurs  États  provinciaux.  Dans  la  première,  un  tribunal 
de  première  instance ,  siégeant  à  Linz,  ne  s'occupe  que  des 
causes  de  la  noblesse  et  des  classes  privilégiées;  355  tri- 
bunaux inférieurs  jugent  les  dîfférens  qiii  s'élèvent  entre 
les  roturiers.  Dans  la  seconde,  on  compte  612  tribunaux 
destinés  pour  les  affaires  de  la  roture,  216  présidiaux  pour 
la  poursuite  des  crimes,  et  Ik  noblesse  est  jugée  par  là 
cour  suprême  de  Vienne ,  qui'  prononce  en  dernier  ressort 
sur  les  jugeraens  rendus  en  première  instance  dans  les  au- 
tres tribunaux.  C'est  à  Linz  et  à  Vienne  que  siègent  lès 
deux  conseils  de  censure,  chargés  rion  seulement  de  revoir 
les  livres  publiés  dans  le  pays,  mais  enfcore  ceux  qui 
viennent  de  l'étranger. 
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On  éy^Uje  le^reyexiiw.de  Jia  haute, Amriehg  à  environ 

iSyOOOjQço  ,de  francs,  et  cçinide  la  ba^^e.  Autriche. i^prè^ 

de  57,çoo,OiQq.:Pws  Tunp  et;l!autre  toutps  les  classe&d^a- 

bitana,,depM^!le,  seignevr  j^sq^au  pajsan^  jouissent  d'une 

.ais^n^  (juç^  rpn  reinarque  J^are^ept,  ailleurs.  Que  d'argur 

niejos  les  partisans  du  régime  4u  boix  plaisir  pourraient  tL- 

T^Àe  fC€;'faiti  qui,  placé,  danp  so»  véritable  jour ,  prouvai 

sei^len^f^t  qt^ej^sQus  un  goi^yernen^ent  absolu  ^  la  noblesse 

n^t:ni^)P(»nt  abuser.  4e  ses  pçivjjlj^ges,  ptle^pe^pl^  conser^ 

vjensèSr  droits,  si^lestlpi^  sont  ^jtéçutéfiS;^  .çt  surtout  i^uMû 

peupje;  économe  ^  labprieQxpeut:s'^n;riçhir  partout  où  la 

propriété  est  re^pecl^ée!.  Mais  Thommâ  n!aTt-il  dautrejpi^sr 

sance  <jpie  celle  de  sati^fai^ç  ses  b^oins  pby^ques?  nVt-Âl 

toujours.  d'fuu^i;e4é6»P?-îtt^  ^pWi  àe}^  .pai^:/^^.  du  r§pps? 
Heureux  ^uJoiir4'hMi^çms,pn,^çep|;]repat^rp42>lj  qyi  §^t>i.lç 

Cl.  ■ 

paiâb'oAuJirjcbien. n'enviera  ,pa^. un  jpijr  ip  çprt^leqfielr 
qjues  uns.d^  p^nplcs  d«  VAU«ni?gîje,  3.1Û  pnt.f?it:quelqne^ 
pas,  dans  !  la  vpie^  de^  ajEi)ié]iprati<:^s  politiqufss  ?.. 
'  _NpuS)Sayon$  ,i]u  on  nous  répondra  que^i'Autricb^nesf 
ppint  un. pays  plonge ^ dans, Tignoir^nc^));  que  ie  gouvjerne* 
m^nt  asqin.^e  .répai:\4râ.i^Vfitruc|ion  pat>mi  le.  peuple^ 
J^pen  efTe;t,.41  eustedltns  Jfeous  les  vjll^gesdjeç  écples  dpnt 
1^$^  maîtres, spnt^^  payés  par  .l*JEça|:..(î|n  .a  mein^  employé  tes 
nv>yef)^;  l^^nlu^  ;  efficaces. pour •pfO'V'^mr'.ftvaiûcre  sur  ce 
foilif  Vapatjûi^. r(^tnre]],ie  de^olaçsffïs, inférieures  :  ainsi  au* 
€un«^^4^^i4u;:nç  pQ^t.  se^niarier  s*il  ne  sait  lir^,  écrire  e,% 
^îpflapter^  n^l;W^if  fe  n^  pmJti  çous  peine  d>mend^,  employei: 
umpuvriÊ^  (juî;,ne/sai|?4J)Ure'ni (éa^  poiijr  répandre  les 

piKrincjp^s.de.mpi^Qyrd^. petits. livres  rédigés  4^9S  ce  btH 
aiVieQ.J)e9,^Cpnp.4e  :fi<wPîisont  4istribi,i4»  .àj  très-bas  prix 
parqii  )e,pei^p]je  4^Siy^Qeset,des  campagnes.  Mais  c'est  que 
le  .gouvernement. ^tricîhieD  a  senti  qu'en  répandant  Tin- 
4tPiiictipn,et,la.  mQrale  9  til.  rendrait  le  peuple,  moins  vicieuse 
et  plus  capable  de  remplir  ses  devpirs  :  c  eiait  un  trait  de 
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sagesse;  car  pour  gouverne]^  facileinent  les-  classes  k> 
boneuses,  lorsque  déjà  dles  possèdent  les  moyens  dé 
vivre  sans  trop  de  privations ,  il  ne  faut  que  leur  incul-^ 
quer,  par  une  instruction  appropriée  à  leurs  besoins ,  le 
sentiment  du  devoir.  Aussi  les  crimes  sont^ils  fort  rares 
dans  les  deux  gouvernemens  de  TAutriche  :  à^  peine  m  dans 
une  année  Vienne  est  le  théâtre  d^e  deux  ou  trois  exécu- 
tions capitales* 

,  Laissons  ceis  généralités,  et  voyons  ce  que  renferment 
d'intéressant  les  différentes  villes  de  larchiduché  d'Au- 
triche. Gominençons  notre  excursion  par  le  magnifique 
bassin  dont  le  centre  est  occupé  par  la  capitale  et  par  une 
partie  du  Danube, 

Sans  exagéirer  la  beauté  des  environs  de  Vienne,  à  l'exemple 
de  ces  voyageurs  qui,  lorsqu'ils  ont  quitté  leurs  pénates,  trou- 
vent à  s'extasier  sur  tout  ;  sans  en  diminuer  le  mérite ,  comme 
ces  Français  e:(clusifs  qui  blâment  dans  les  autres  villes  tout 
ce  qui  né  leur  rappelle  pas  Parias,  sesmoeiirset  ses  alentours  ; 
essayons  d'en  donner  une  idée  exacte  en  promenant  nos 
regards  sur  ce  vaste  panorama.  Vers  le  nord,  l'œil  cherche 
à  suivre  les  différens  bras  du  fleuve,  dont  la  rapidité,  la 
largeur  et  la  navigation  animée,  embellissent  et  viyifient  te 
riche  tableau.  Des  iles  couvertes  d'arbres  ajoutent  encore 
à  la  beauté  du  point  de  vue  que  nous  indiquons.  Vis^  à-vis 
de  Vienne,  la  surface  de  ses  eaux  est  de  4^  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  l'est,  les  bords  du  bassin 
sont  formés  de  montagnes  couvertes  dliabitations;  elles  se 
réunissent  à  celles  qui  le  terminent  an  sud;  vers  l'ouest ,  le 
bassin  s  élargit  et  s'étend  jusqu'aux  mon|s  Mankart^  dont 
les  flancs  sont  couverts  de  forêts;  au  nor4,  l'c&il  s'égare  dans 
une  plaine  dont  il  ne  peut  mesurer  l'étendue  ;  enfin ,  au 
sud ,  les  hauteurs  sont  couronnées  de  villages  et  de  maisons 
de  campagne  qui  se  détachent  et  se  groupent  çà  et  là  au 
milieu  de  bouquets  de  verdure.  Derrière  ces  rians  coteaux, 
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des  cimes  élevées  prennent  dans  le  lointain  une  teinte 
bleuâtre  dont  les  différentes  nuances  se  fondent  insensible- 
ment avec  l'azur  du  ciel. 

Vienne^  en  allemand  Wien^  fondée,  en  11429  P^ur 
Henri  P%  duc  d'Autriche,  est  la  plus  grande  ville  de  FAlle- 
magne.  Elle  porte  le  nom  d  une  petite  rivière  qui  la  tra- 
verse et  qui  se  jette  dans  le  Danube.  Le  sol  de  cette  capi- 
tale est  élevé  de  460  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ^ 
sa  circonférence,  en  y  comprenant  celle  des  faubourgs^ 
est  de  3  milles  d'Allemagne ,  ou  de  6  lieues  de  poste^ 
C'est  à  peu  près  la  même  étendue  que  celle  de  Paris.  Mais 
quelle  différence  dans  la  population  de  ces  deux  métro- 
poles !  Vienne  ne  contient  pas  plus  de  3oo,ooo  habitans.  A 
peu  près  au  centre  du  terrain  qu'elle  occupe ,  se  trouve  la 
véritable  ville  ^  entourée  de  fossés  et  de  remparts ,  et  com  • 
muniquant  par  12  poites  à  34  faubourgs,  d'autant  plus 
étendus  qu'ils  renferment  des  champs  et  des  jardins  en  cul- 
ture. Cependant  ils  font  de  jour  en  jour  place  à  des  con- 
structions; depuis  1826,  les  faubourgs  se  sont  augmentés 
de  plus  de  600  maisons.  Vienne  ne  ressemble  déjà  plus  à 
cette  ville  dans  laquelle  les  Français  entrèrent  plusieurs  fois 
en  vainqueurs  :  vingt  ans  l'ont  rendue  presque  méconnais- 
sable. Il  y  a  déjà  long-temps  que  ses  bastions  et  ses  rem- 
parts sont  garnis  de  belles  promenades  ;  que  le  Bourg'Bas- 
tey  et  le  Bastey  de  Rothenthurm  sont  embellis  par  d'élégans 
cafés;  mais  vis-à-yis  du  Bourg,  le  mur  de  la  ville,  reculé 
sur  le  glacis,  laisse  à  découvert  une  belle  plate*forme 
bordée  de  jardins,  dont  l'un  est  destiné  pour  la  cour  et 
l'autre  pour  le  public.  Ce  dernier ,  appelé  VoUisgcarten , 
renferme  depuis  peu  un  temple  dans  lequel  on  admire  la 
statue  de  Thésée,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Canova. 

L'intérieur  de  la  cite  indique  son  ancienneté  par  l'irré- 
gularité de  ses  constructions.  Ses  dix-huit  placées  sont  d'une 
médiocre  étendue  ;  ses  cent  dix  rues  sont  étroites  et  tortueu- 
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ses ,  mais  propres  et  bien  pavées.  Les  maisons  sont  grande», 
élevées,  et  dune  architecture  massive;  leur  population 
moyenne  est  de  plus  de  quarante  personnes  ;  mab  il  en  est 
plusieurs  qui  en  contiennent  davantage  :  la  maison  Tratner  ^ 
par  exemple,  est  habitée  par  quatre  cents  locataires,  6€ 
produit  plus  de  60,000  florins,  ou  i56,ooo  francs;  celle  de 
l'ancien  hôpital  bourgeois,  Burger-Spitaly  propriété  partie 
culière,  espèce  de  petite  ville  avec  dix  cours,  et  habitée 
par  deux  cents  ménages,  est  d'un  revenu  de  plus  de  120,000 
florins.  La  plupart  des  places  sont  ornées  de  fontaines  ou 
d'autres  monumens;  celle  du  Hof  est  la  plus  grande  et  la 
plus  régulière  :  elle  est  décorée  d'une  statue  colossale  de  la 
Vierge  et  de  deux  belles  fontaines  ornées  de  figures  allégo- 
riques en  bronze ,  fondues  par  Fischer  ;  sur  la  place  de 
Joseph  s'âève  la  statue  colossale  équestre,  également  en 
bronze,  de  Joseph  II;  une  fontaine ,  dont  les  figures  en 
plomb  représentent  les  quatre  principales  rivières  de  l'Au- 
triche, se  fait  remarquer  sur  la  place  de  Neue-Markt;  deux 
belles  fontaines  décorent  aussi  le  Hohe  -  Markt;  sur  le 
Burg'Platz  se  développe  le  Palais  impérial;  mais  la  plus 
fréquentée  de  toutes  est  celle  du  Graben^  située  au  centre 
de  la  ville  :  on  y  voit  le  beau  monument  en  marbre  con- 
sacré par  Strudel  à  la  Trinité,  en  commémoration  de  la 
peste  qui  ravagea  Vienne  en  1713,  et  deux  fontaines  dé- 
corées de  statues  en  plomb.  Sur  cette  place  et  sur  le  Kojil- 
Markt^  grande  et  belle  rue  qui  y  aboutit,  se  trouvent  les 
principaux  magasins  de  modes  et  de  nouveautés  :  c'est  le 
rendez-vous  des  élégantes  Viennoises.  Au  nombre  des  prin- 
cipaux monumens  nous  devons  citer  encore  le  nouveau 
Burgthor  qui  est  la  plus  belle  porte  de  cette  capitale. 

En  tête  de  ses  plus  beaux  édifices  il  faut  mettre  son  palais 
impérial  y  appelé  le  Bourgs  vieux  bâtiment  irrégulier  dont 
plusieurs  parties  sont  d'un  très-beau  style.  Il  renferme  de 
magnifiques  collections  en  minéralogie,  en  objets  d'arts  et 
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de  curiosités,  et  en  médailles  :  collections  qui  surpassent 
peut'-étre  par  leur  richesse  celles  des  autres  capitales  de 
l'Europe  (i).  L'empereur  habite  la  partie  appelée  Scktveîti- 
zerfiqf,  Ce  palais  est  entouré  de  constructions  remarqua* 
blés  :  d'un  côté,  l'ancienne  chancellerie  de  V empire^  ornée 
de  quatre  groupes  de  proportions  colossales  5  de  l'autre ,  la 
bibliothèque  impériale^  renfermant  3o6,ooô  volumeâ,  6000 
exemplaires  des  premiers  essais  de  l'imprimerie  et  12,000 
Manuscrits  ^  ;  plus  loin  \ école  déquitation^  chef-d'œuvre 
d'architecture,  à  laquelle  viennent  se  joindre  les  deux  saUes 
'Ae  redoute  et  le  théâtre  du  Bourg. 

Ajoutons  à  ces  édifices  le  palais  du  duc  de  Saxe-Tescheniy 
appartenant  aujourd'hui  à  l'archiduc  Charles;  X hôtel  des 
monnaies^  la  chancellerie  de  la  cour^  Y  hôtel  du  conseil  de 
guerre^  la  chancellerie  de  Bohême^  bâtiment  magnifique 
orné  de  statues  ;  la  chancellerie  de  Hongrie ,  X hôtel  de  ville , 
le  palais  de  tarcheifêché^  X  hôtel  de  la  banque^  celui  de  la 
douane^  les  théâtres ,  le  palais  dé  runii>ersitéy  qui  fut  fondé 
en  1 365 ,  celui  de  X assemblée  des  États ,  bâti  dans  le  goût 
gothique,  les  deux  arsenaux,  l'un  appelé  X arsenal  impérial 
et  l'autre  celui  de  la  'ville ,  X académie  des  beaux-arts ,  Xob* 
senfotoire  et  le  vaste  bâtiment  construit  en  18 19  sur  l'em- 
placement du  couvent  de  Saint-Laurent  pour  y  placer  les 
bureaux  de  la  cour  des  comptes  et  de  la  censure  générale 

(0  Les  objets  d'antiquités  consistent  en  lin  grand  nombre  de  petits 
bronzes,  de  statues  et  de  bijoux  de  diverses  substances,  en  5oo  vases 
étrusques,  t^oo  lampes  antiques,  etc.,  et  3a, 000  médailles  en  or  et  en 
argent.  A  ces  collections  il  faut  ajouter  le  beau  musée  brésilien  ouvert 
récempaent  au  public. 

(»)  Celte  bibliothèque  possède  800  volumes  de  gravures  et  217  volumes 
de  portraits;  parmi  les  manuscrits  on  remarque  les  hiéroglyphes  mexi- 
cains ,  qui  n'ont  point  encore  leur  ChampoUion  pour  les  expliquer  ;  un 
/  -manuscrit  de  Dioscorides  avec  des  dessins  de  plantes  sur  vélin ,  peintes  au 

^  V^  siècle  ;  l'original  du  sénatus-consulte  qui  régularisa  les  Bacchanales  , 

l'an  567  de  Rome;  le  manuscrit  du  Tasse,  de  la  Jérusalem  délivrée; 
des  papyrus  égyptiens ,  etc. 
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des  livres  :  on  pourra  se  faire  une  idée  de  la  richesse  de 
Vienne. en  beaux  édifices.  Dans  Tarsenal  de  la  ville,  situé 
«ur  la  place  du  Hof ,  on  conserve  la  tête  du  grand-visir  Kara^ 
Mustapha,  qui  commandait  larmée  turque  au  blocus  de 
Vienne  en  i683,  et  qui,  Tannée  suivante,  fut  étranglé  à 
Belgrade.  Dans  le  grand  arsenal  impérial,  on  montre  le 
collet  de  drap  que  portait  Gustave- Adolphe  à  la  bataille  de 
Lutzen,  et  le  ballon  à  laide  duquel  les  Français  gagnèrent 
celle  de  Fleurus. 

La  cité  renferme  encore  dautres  constructions  remar- 
quables, ce  sont  les  principales  églises.  Celle  A^^' SainU 
Etienne  jouit  du  titre  de  cathédrale.  Bel  édifice  gothique 
du  XIV*  siècle,  elle  a  34o  pieds  de  longueur,  220  de 
largeur  et  80  de  hauteur.  Sa  tour,  qui  supporte  une 
cloche  pesant  36o  quintaux ,  et  qui  fut  faite  avec  les  canons 
pris  sur  les  Turcs  lorsqu'ils  levèrent  le  siège  de  Vienne, 
est  haute  de  plus  de  4oo  pieds.  Ce  temple  renferme  38 
autels  en  marbre,  les  tombeaux  de  lempereur  Frédéric  IV, 
de  plusieurs  cardinaux,  du  prince  Eugène  de  Savoie,  et 
du. célèbre  Schpisshammer,  médecin,  poète,  orateur,  his- 
torien el  philosophe.  L  église  de  Saint'Pierre  est  bâtie  sur 
le  modèle  de  la  magnifique  basilique  de  ce  nom  à  Rome. 
Sa  coupole  est  couverte  en  cuivre.  Celle  des  Augustins^ 
construite  en  i33o,  est  vaste  et  renferme  le  beau  mausolée 
de  Tarchiduchesse  Christine,  monument  dans  lequel  on  re- 
connaît le  talent  et  le  goût  de  Canova ,  et  celui  de  Léopold  II 
par  Zauner.  Dans  celle  des  Capudins  se  trouve  un  souter- 
rain qui.  sert  de  sépulture  aux  princes  de  la  maison  d'Au- 
triche :  il  renferme  74  cercueils,  à  commencer  par  celui 
de  Mathias.  L  église  de  Saint- Rupert  est  extrêmement  inté- 
ressante par  son  antiquité.  Bâtie  en  740 ,  elle  a  été  restaurée^ 
en  i436  et  en  1703,  Dans  celle  des  Ecossais  on  voit  le  mo- 
nument du  comte  de  Stahremberg,  qui,  en  i683,  défendit 
Vienne  contre  les  Turcs. 
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Il  existe  à  Vienne  un  singulier  usage  relativement  à  la 
sépulture  des  membres  de  la  famille  impériale  :  bien  que 
leurs  corps  soient  déposés  à  1  église  des  Capucins,  leurs  en- 
trailles sont  portées  à  celle  de  Saint-Etienne  et  leurs  cœurs 
à  celle  des  Augustins. 

On  compte  dans  la  ville  et  dans  les  faubourgs  plus  de 
7o5o  maisons,  128  palais  appartenant  à  divers  seigneurs, 
29  églises  catholiques ,  i  temple  réformé ,  i  église  luthé- 
rienne, 2  églises  grecques,  2  synagogues  et  17  couvens, 
dont  i4  appartiennent  à  différentes  communautés  d*hom- 
mes,  et  3  à  des  congrégations  de  femmes. 

La  cité  ne  l'enferme  pas  tous  les  édifices  et  établissemens 
importans;  il  en  est  encore  plusieui's  dans  les  faubourgs; 
tels  sont  les  palais  de  Schwarzenberg  y  de  Harrach^  d'Es- 
terhazfy  de  Uchtenstein  et  de  Rasoumowski  ;  tels  sont 
surtout  le  magnifique  palais  du  Beli^édère^  qui  appartient 
à  lempereur  ;  ï institut  polytechnique ,  dont  le  bâtiment 
magnifique  date  de  18 16;  le  collège  fondé  par  Marie- 
Thérèse  et  appelé  Theresianum^  établi  dans  la  résidence 
d  été  que  l'empereur  Charles  VI  avait  ^surnommée  la  Fa- 
voiite^Y école  vétérinaire^  une  des  meilleures  de  l'Europe; 
le  he&u  jardin  botanique  de  l'université;  enfin  Yécole  de  chi- 
rurgie ^  la  manupacture  impériale  de  porcelaine  y  et  le  grand 
hôpital, 

La  ville  communique  par  89  ponts  avec  le  quartier  ap- 
pelé Léopoldstadt  et  les  faubourgs  de  la  rive  gauche  du 
Danube.  La  Léopoldstadt,  située  dans  une  île,  est  exposée 
aux  débordemens  du  fleuve;  une  belle  promenade,  appelée 
Brigitten-au ^  plantée  en  quinconce,  terminée  par  un  petit 
bois ,  sert  de  point  de  réunion  à  plus  de  3o,ooo  personnes 
le  jour  de  Sainte-Brigitte,  patronne  de  l'église  paroissiale. 

La  même  île  renferme  le  quartier  appelé  Jogerzeilcj  ha- 
bité par  la  haute  société ,  embelli  par  plusieurs  palais ,  un 
théâtre ,  et  surtout  par  la  magnifique  promenade  du  Pratef\ 
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qui,  semblable  à  nos  Tivolis,  mais  sur  une  plus  grande 
échelle,  renferme  des  cafés,  des  jeux  de  toute  espèce,  un 
panorama,  un  manège  et  une  école  de  natation,  ^^s  longues 
et  larges  allées  servent  à  la  circulation  des  magnifiques 
équipages  de  la  cour  et  de  la  noblesse. 

Sur  la  rive  opposée,  dans  le  Landstrasse^  s  élève  le  Belvé- 
dère que  nous  avons  déjà  cité,  et  qui,  construit  par  le  prince 
Eugène,  est  devenu  une  propriété  impériale.  On  y  remar- 
que une  belle  galerie  de  peintures.  L'aile  droite  contient  325 
tableaux  des  grands  peintres  de  lecole  italienne;  laile  gau- 
che, 195  de  récoie  flamande;  et  dans  1  étage  supérieur,  35 1 
des  écoles  allemandes  anciennes  et  modernes.  L'une  de$ 
salles  est  ornée  d'un  grand  tableau  en  mosaïque  représen- 
tant la  Gène  de  Léonard  de  Vinci.  Â  l'entrée  du  même 
faubourg,  le  vaste  hôtel  des  invalides  possède  une  magni- 
fique chapelle.  Près  du  faubourg  de  Wieden ,  la  plus  régu- 
lière de  toutes  les  églises  de  Vienne,  celle  de  Saint- Charles - 
Borroméej  fut  construite  en  accomplissement  d'un  vœu  de 
l'empereur  Charles  IV,  pour  faire  cesser  la  peste  de  171 3. 

Dans  la  même  île  qui  renferme  le  Prater  se  trouve  aussi 
\Augarten ,  grand  parc  destiné  par  Joseph  II  aux  prome- 
nades publiques.  Le  rempart  est  une  de  celles  qui  sont  le 
plus  fréquentées. 

Ddjis\eMariahilfori\o\t  les  jardins  du  prince  deKaunitz, 
et  dans  le  quartier  appelé  Josephstadt  le  beau  palais  de  la 
garde  hongroise.  Les  faubourgs  de  Vienne,  malgré  leur  ir- 
régularité, sont  plus  beaux  que  la  ville  :  ils  semblent  être 
une  réunion  de  palais  et  de  jardins;  les  rues  en  sont  très- 
larges  ,  mais  les  petits  cailloux  dont  elles  sont  pavées  les 
rendent  fatigantes  pour  les  piétons. 

Les  écoles  spéciales  et  d'instruction  publique  sont  nom- 
breuses à  Vienne.  Dans  l'institut  polytechnique  on  enseigne 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  arts ,  à  Tindustrie  et  au  commerce. 
L'académie  de  médeciileet  de  chirurgie  est  remarquable  par 
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son  organisation  autant  que  par  la  beauté  de  son  édifice. 
L'université,  qui  compte  79  professeurs  et  que  fréquentent 
1200  étudians,  possède  une  bibliothèque  de  100,000  volu- 
mes :  on  y  professe  lanatomie,  la  chimie,  là  physique  et 
les  sciences  naturelles.  L  école  des  oiientalistes  est  destinée 
à  former  des  interprètes  pour  faciliter  les  relations  d^  TAu- 
triche  avec  la  Porte  ottomane.  Outre  ces  écoles,  il  en  existe 
d'autres  pour  les  jeunes  gens  de  la  noblesse.  Les  beaux-arts 
sont  enseignés  dans  un  établissement  spécial;  dans  d'autres 
on  s'occupe  de  leur  application  aux  divers  produits  de  Fin- 
dustrie.  Une  académie  forme  des  ingénieurs;  un  conserva- 
toire impérial,  des  musiciens  distingués (i)  ;  une  école  nor- 
male, des  professeurs  habiles;  un  séminaire,  des  ecclésias- 
tiques instruits  et  zélés;  enfin,  on  compte  dans  la  ville  (nnq 
grands  collèges,  une  université  protestante,  qui  ne  renferme 
à  la  vérité  que  5o  élèves,  parce  que  les  protestans  riches 
aiment  mieux  faire  élever  leurs  enfans  chez  eux ,  et  60  éco* 
les  populaires.  Celles-ci  sont  beaucoup  inieux  tenues  que 
nos  écoles  chrétiennes  :  dans  celle  de  Neubaugasse^  ouverte 
gratuitement  aux  enfans  de  la  bourgeoisie  des  deux  sexes , 
on  apprend  la  lecture ,  l'écriture,  le  calcul  et  le  dessin;  les 
filles,  séparées  des  garçons,  s'exercent  en  outre  aux  ouvra- 
ges de  leur  sexe.  Les  corrections  corporelles  sont  bannies 
de  cet  étabUssement.  Les  autres  écoles  gratuites  sont  ou- 
vertes le  dimanche,  depuis  neuf  heures  jusqu'à  onze,  pour 
les  enfans  d'artisans.  Un  grand  nombre  de  jeunes  filles  ap- 
partenant à  des  familles  aisées  sont  élevées  dans  des  cou- 
vens;  mais  il  existe  une  institution  destinée  aux  filles  d'of- 
aciers.  Tous  les  grands  établissemens  d'instruction  possè- 

(0  Cet  établissement,  unique  en  Europe,  compte  175  élè^'es  des 
deux  sexes.  Il  renferme  des  archives  musicales  considérables,  une  bi- 
bliothèque composée  d'ouvragQs.  théoriques  et  historiques  relatifs  à  la 
musique,  et  une  collection  d'instruâiens  antiques  et  modernes  de  tous 
les  pe.uples  de  la  terre. 
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dent  des  collections  analogues  aux  sciences  et  aux  arts  que 
Ton  y  enseigne. 

Les  institutions  de  bienfaisance  ne  sont  pas  moins 
nombreuses;  nous  ne  citerons  que  les  plus  importantes  : 
le  grand  hôpital,  dans  le  faubourg  A'AIser^  est  à  la  fois 
un  édifice  remarquable  par  ses  vastes  dimensions ,  sa  belle 
tenue  et j son  utilité:  il  renferme  7  cours  plantées  d*arbres, 
III  salles  contenant  2,000  lits,  et  reçoit  par  an  i5  à 
17,006  malades^  l-hêpital  des  enfans  trouvés,  la  maison 
impériale  des  orphelins,  Imstitution  des  sourds-muets,, 
sont  dignes  de  cette  capitale. 

A  Vienne,  la  mendicité  craint  de  montrer  ses  honteux 
lambeaux.  La  ville  destine  dans  un  des  faubourgs  situés 
entre  les  deux  petites  rivières  de  TAlster  et  de  la  Wien , 
«ne  maison  de  correction  et  de  travail  pour  tous  les  mcui- 
dians  de  la  province  ;  une  maison  de  détention  est  réservée 
pour  les  vagabonds  qui  ne  -sont  coupables  d'aucun  délit: 
on  a  soin  de  ne  pas  les  mettre,  comme  en  France,  en 
communication  avec  les  criminels;  une  maison  semblable 
est  destinée  aux  jeunes  gens  des  classes  élevées. 

Comme  dans  toutes  les  grandes  villes,  les  habitans 
jouissent  à  Vienne  de  mille  sujets  de  distraction ,  de  mille 
occasions  de  plaisir.  On  y  trouve  cinq  théâtres ,  de  belles 
et  nombreuses  promenades,  dont  nous  avons  cité  les  prin* 
cipales,  plusieurs  jardins  publics ,  70  cafés,  3ôo  marchands 
de  vins  et  restaurateurs,  65o  fiacres,  3oo  voitures  de  ve*» 
mises,  et,  pour  tout  dire,  80  chaises  à  porteurs. 

Vienne  est,  par  ses  manufactures,  la  plus  importante 
ville  de  la  monarchie  autrichienne  :  elles  occupent  environ 
60,000  individus.  On  y  fabrique  des  soieries,  des  étoffes 
dor  et  d'argent,  des  rubans,  des  cotonnades,  des  objets 
de  quincaillerie,  des  instrumens  de  mathématiques,  des 
aiguilles,  des  papiers  de  tenture,  et  des  voitures  excel- 
lentes. Elle  a  plusieurs  manufactures  de  porcelaines,  dont 
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une  seule,  celle  du  gouvernement,  emploie  i5o  peintres 
et  i5oo  ouvriers.  Sa  fonderie  de  canons  est  importante, 
et  chaque  année  il  sort  plus  de  3o,ooo  armes  de  sa  manu- 
facture impériale.  On  confectionne  également  dans  cette 
ville  de  jolis  objets  en  acier,  de  la  bijouterie  et  de  Tborlo- 
gerie,  des  instrumens  de  musique  très-estimés,  et  divers 
produits  chimiques.  Elle  est  aussi  le  point  central  du 
commerce  de  T Autriche  et  de  la  circulation  du  numéraire. 
Les  produits  de  son  industrie,  qui  rapportent  annueller 
ment  plus  de  a,4oo,ooo  florins,  donnent  lieu  à  des  expor- 
tations assez  considérables  pour  fournir  le  chargement  de 
plus  de  6,000  bateaux  et  de  près  de  a,ooo,ooo  de  voitures. 
Le  canal  de  Neustadt,  terminé  depuis  i8o3,  sert  de  moyen 
de  communication  entre  le  Danube  et  la  capitale  :  les  ba- 
teaux remontent,  à  Taide  d écluses,  jusque  dans  le  bassin 
placé  devant  l'hôtel  de  ville.  On  compte  dans  la  cité  et 
dans  les  faubourgs  environ  1000  établissemens  de  com- 
merce. Il  s'y  tient  trois  foires  principales.  Le  i  a  février  i833y 
on  y  a  ouvert  un  vaste  bâtiment  destiné  à  l'exposition  an- 
nuelle de  tous  les  produits  naturels  et  industriels  des  États 
autrichiens. 

Les  fortifications  intérieures  que  l'on  remarque  autour 
de  la  ville  proprement  dite,  pas  plus  que  les  murailles  qui 
forment  l'enceinte  dés  faubourgs,  ne  suffisent  point  pour 
faire  de  Vienne  une  place  qui  puisse  of&ir  quelque  rési- 
stance; sa  garnison  ne  dépasse  pas  10  à  ia,ooo  hommes. 

Malgré  son  importance,  cette  ville  a  vu  naître  peu 
d'hommes  célèbres  :  on  cite  parmi  ceux-ci  quelques  écri- 
vains qui  ont  honoré  la  littérature  allemande,  tels  que 
l'historien  Schrockh,  le  médecin  Gollin,  le  poète  Henri  de 
GoUin,  J.  B.  Alxinger  et  le  littérateur  Mastalier. 

A  Vienne,  les  jouissances  du  luxe  et  de  la  table  sont 
plus  recherchées  et  moins  coûteuses  que  dans  les  autres 
capitales  de  l'Europe.  Les  richesses  de  la  noblesse  viennent 
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s'y  enfouir  de  tous  les  points  de  TEmpire^  et  enrichir  le 
commerce  et  l'industrie.  Le  désœuvrement  et  lennui  7 
font  rechercher,  par  les  riches,  les  plaisirs  des  théâtres , 
qui  cependant  n  ont  point  en  Allemagne  une  grande  re« 
putation  ;  la  littérature  y  fait  peu  d'honneur  à  la  langue 
allemande;  les  sbienees  y  jouissent  de  quelque  considéra- 
tion depuis  que  des  membres  de  la  fanttHe  impériale  et 
des  hommes  d*État  en  font  un  utile  délassement  ;  mais  la 
musique  seule  y  est  cultivée  avec  beaucoup  de  succès. 

Il  est  peu  de  villes  catholiques  où  l'on  s'acquitte  avec 
plus  de  ponctualité  des  cérémonies  et  des  dehors  de  la 
religion  :  la  crédulité,/ ta  superstition  et  la  bigoterie  se  font 
remarquer  dans  tous  les  rangs.  Quelques  voyageurs  ont 
jugé  très-sévèrement  le  peuple  de  Vienne  (<)•  Malgré 
rignorance  presque  générale  qu'on  lui  reproche,  ce  qui 
est  assez  singulier  après  ce  que  le  gouvernement  fait 
pour  répandre  Imstruction,  les  mœurs  n'y  sont  cependant 
pas  dépravées  :  la  probité  chez  les  hommes ,  la  fidélité  chez 
les  femmes,  et  presque  toutes  les  vertus  privées,  régnent 
au  sein  de  la  plupart  des  familles.  Rien  ne  contraste  plus, 
a-t-on  dit ,  avec  la  haute  idée  que  les  Viennois  ont  d'eux- 
mêmes  que  le  ridicule  dont  on  les  accable  dans  le  reste 
de  l'Allemagne  :  leurs  manières,  leur  dialecte,  tout  en  eux 
est  lobjet  de  la  critique  la  plus  amère  à  Berlin,  à  Dresde, 
à  Hambourg. 

Un  peu  plus  de  liberté,  en  imprimant  une  salutaire  im- 
pulsion à  la  capitale ,  changerait  à  son  avantage  toute  la 
.  population  aurichienne.  Cependant  ce  que  Ton  reproche 
aux  Viennois  ne  s'applique  pas  aux  habitans  des  autres 
villes  de  l'Autriche.  La  police,  inquiète  et  sévère,  exerce  à 
Vienne  une  surveillance  scrupuleuse;  et  ce  qui  prouve 
combien  la  censure  y  est  vétilleuse,  c*est  le  mot  de  l'empe- 

(0  VoyoE  le  Voyage  de  lord/.  Busstll,  publié  à  Edimbourg  en  i8a4. 
V.  43 
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.reur  sovU^t,  il.y  a  quelques  années,  duo. théâtre  ou  Ton 
venait  de,4^n^<^^  ^^^  pi;emière  représentation  :  «  Je  suis 
bien  aise  d*avoir  vu  cette  pièce,  dit-il,  car  je  suis  sûr 
^qu^ils  vont  la  défendre.  » 

A  la  vue  des  bastions  qui  protégèrent  Ja  ville  contre  les 
attaque^  des  Turcs,  que  de  souvenirs  s'oflrent  à  l'esprit! 
])ef3SL  fois,  sous  njx  chef  qui  n*eut  point  de  rivaux  en  gloire , 
les  Français  y  entrèr^n^;  mais  Yi^nne  n'a  pas  à  rougir  de 
ces  deux  époques  :  lexemple  de  tant  d-autres  capitales  qui 
ouvrirent  leurs  portes  à  nps  soldats  suffirait  pour  consoler 
J'Autrichieir,  s'il. portait  l'esprit  national  jusquà  garder  le 
souvenir  des  revers  de  la  fortune.  Prise  en  ia4i  P^i*  Fré- 
déric II,  duc  d'Autriche  j  en  1277,  par  l'empereur  Rodol- 
:phe  F';  vaiiwuept  assiégée  en  1477  par  les  Hongrois,  mais 
obligée  de  céder  huit  ans  après  aux  attaques  de  Matliias, 
roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  Vienne  résista  aux  troupe^ 
ottomanes  en  i5iig  et  en  i683.  Ce  dernier  siège  est  resté 
dans  la  mémoire  du  peuple.  Jamais  événement  ne  fut  sur 
le  point  d'être  plus  funeste  à  l'Allemagne,  et  peut-être  à 
l'Europe.  Karst-Mustapha ,  gendre  et  grand-visir  de  Maho* 
met  ly,  poussé  par  l'ambition  d  asservir  l'Occident  au  joug 
humiliant  de  son  maître^  traverse  la  Hongrie,  et  se  pré- 
sente dans  les  plaines  de  l'Autriche  à  la  tête  d'une  armée 
de  plus  de  200^000  hommes^  et  d'une  artillerie  de  3oo 
pièces  de  canon  :  moyens  formidables ,  surtout  à  cette 
époque.  Le  duc  de  Lorraine ,  Charles  V,  obligé  de  céder 
au  nombre ,  se  replie  en  toute  hâte  sur  Vienne;  la  conster- 
nation se  répand  dans  cette  ville  ;  l'empereur  Léopold ,  forcé 
tout  à  coup  de  s'éloigner  avec  sa  famille ,  traverse  la  foule 
fugitive  qui  encombre  la  route  de  Linz  :  c'est  dans  ces  mo- 
mens  de  crise  que  les  rois  sentent  le  malheur  de  n'être 
point  entourés  de  l'amour  de  leurs  peuples.  Dans  cette 
marche  pénible  l'empereur  n'est  plus  qu'un  infortuné,  isolé 
au  milieu  d'une  population  en  désordre.  La  famille  impé- 
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riale  éplorée  passe  la  nuit  dans  les  bois,  et  linçël'atrice 
enceinte  n*a  pour  se  reposer  que  quelques  bottes  de  paille; 
tandis  que  Ton  apercevait  encore ,  pendant  •  l'horreur  de 
cette  première  nuit,  la  lueur  des  flammes  qui  consumaient 
la  basse  Hongrie  et  s  avancîaient  vers  TAutriche ,  où  elles 
précédaient  les  hordes  ottomanes.  Là  terreur  était  à  son 
comble,  tout  était  perdu  sans  Sobieski.  Kara** Mustapha 
cerne  la  capitale,  le  comte  de  Stahremberg  est  réduit  à 
résister  avec  une  faible  garnison  de  16,000  hommes;  il  fait 
'-  bràler  les  faubourgs,  arnie  les  étudians;  mais  après  vingt- 
trois  jours  de  siège ,  la  garnison  exténuée ,  sans  vivres ,  'obli- 
gée de  combattre  et  d'éteindre  le  feu  des  bombes^  perd 
tout  espoir  :  l'ennemi  venait  de  s'emparer  de  la  contres- 
carpe. Cependant  Sobieski  se  présente,  suivi  de  74,000 
hommes  ;  il  examine  les  dispositions  du  visir  :  «  Cet  homme , 
dit-il ,  est  mal  campé,  c  est  un  ignorant,  nous  le  battrons.  » 
Il  donne  le  signal  du  combat,  et  la  formidable  armée  de 
Mustapha  est  taillée  en  pièces  et  réduite  à  prendre  la  fuite. 
Jamais  plus  beau  triomphe  ne  succéda  à  de  plus  gt^atides 
alarmes  :  lé  butin  fut  immense.  Vienne  fut  sauvée,  et  la 
chrétienté  dut  rendre  des  actions  de  gi*âces  au"  coiuràge  et 
au  sang-froid  d'un  héros.  Et  ce  héros  et*  ceux  qu'il  coiri- 
mandait,  il  est  triste  de  le  rappeler  aujourdliui,  étaient  les 
ancêtres  de  ces  mêmes  Polonais,  si  lâchement  et  tant  de 
fois  sacrifiés  depuis  à  la  politique  ambitieuse  des  iK)is. 

Cette  ville  antique ,  appelée  CcLSîra  Fnbiana  ou  Ftwianà , 
puis  P^ifidobonay  devint  considérable  sous  les  premiers  em- 
pereurs :  au  temps  de  Ptolémée,  la  dixième  légioh  gèitna- 
nique  y  tenait  garnison  ;  Marc-Aurèle  y  mourut;  Gai  lien  la 
céda  aux  Marcomani^  en  épousant  la  fille  d\m  de  leurs  rois; 
Aurélius  la  réunit  de  nouveau  à  l'empire  (0.  Les  travaux 
d'agrandissemens  que  Ion  a  faits  il  y  a  quelques  années 

(0  Voyez  le  bel  ouvrage  du  baron  de  Hormayer ,  intitule  :  yien  seine  ^ 
Geschichte  und  seine  denkviircKgkeit en. 
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dans  le  jafdin  botafiique  ont  donna  lieu  à  la  découverte  de 
pluftieurs  antiquités,  telles  que  des  monnaies^  des  vases, 
des  briques,  etc.  L'emplacement  de  ce  jardin  était  donc 
autrefois  dans  Fençeinte  de  Findohona.  En  élargissant  la 
chapelle  du  couvent  des  Capucins,  destinée  à  la  sépulture 
des  en^ei^iurs,  on  a  découvert  à  peu  près  à  la  même  époque 
un  tombeau  romain,  des  iragmens  de  vases  funéraires^  et 
d*autrçs  olijets  qui  font  présumer  que  la  routé  de  Vindo- 
hona  à  Rome  passait  sut  le  terrain  qu  pccupe  le  couvent. 
Ces. découvertes  ont  éveillé  lattention  du  gouvernement  : 
il  a. consacré  des  fonds  $lu  paiement  des.  fouilles  qui  pour- 
raient être  faites  dans  Tiintérêt  de  Farchéplogie,  et  en  i83o 
une  de  ces  fouilles  a  mis  au  jour  un  torse  antique  de  la 
p^is  grande  beauté  ^  ainsi  que  plusieurs  médailles  rares. 

Nous  avons  parlé  du  beau  coup  d'oeil  qu'offrent  sur  les 
hauteurs  les  châteaux  de  plaisance  des  environs  de  Yienfie  ; 
ils.spnt  si  nombreux,  que  ce  serait  beaucoup  que.d'en- 
treprendre  la  description  de  ceux  qui  appartiennent  à  la 
famille  in^périale  :  citons  cependant  Schonbmnn ,  bâti  par 
Marie-Thérèse^  magnifique  résidence  dans  laquelle  on  ïie 
sait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  de  la  grandeur  des  bâti- 
mens,  de  la  beauté  des  jardins  ou  de  la  richesse  des  serres 
chaudes,  du  jardin  botanique  et  de  la  ménagerie.  C'est  dans 
ce  château  que  le  jeune  fils  de  Napoléon  termina  ses  jours 
le  au  juillet  i83a  (O./Le  village  de  Schonbmnn  n'a  que 
400  habitans.  Lctxenbourg^  qui,  dès  le  XIII^  siècle,  était 
conuù  sous  le.  nom  de.  Laxendorf ,  a  900  âmes.  On 
j  voit  deux  cliâteaux  ii^partenant  à  l'empereur  :  Tun  y 

(0  L  empereur  d'Autrîdie  François  II  a  fait  graver  sur  le  tombeau  de 
ce  prince ,  ^on  petit-fils ,  une  épitaphe  qui  peut  se  traduire  de  la  manière 
suivante  : 

«  A  rëternelle  mémoire  de  Joseph-Charles-Françots ,  duc  de  Reichstadt , 
fils  de  Napoléon,  empereur  des  Français,  et  de  Marie-Louise  1  archi- 
duchesse d'Autriche,  né  h  Paris,  le  20  mars  181 1. 

«  Dès  son  berceau  il  fut  salué  du  nom  de  roi  de  Rome  ;  il  fut  doué  de 
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construit  en  1877  par  le  duc  Albert  III,  e$t  dans  le 
style  gothique ,  entouili  de  fossés  et  ooilronné  de  cré- 
neaux qui  lui  donnent  l'apparence  d  une  petite  forte- 
resse ;  décoré  à  lintérieur  dans  le  même  goAt  qu*à  l'exté- 
rieur, et  renfermant  un  gmnd  nombre  4*a>>^^^^î^  ^^ 
moyen  âge,  il  forme  un  ensemble  très-pittcfesque  arec 
le  parc  qui  rèntoure  et  qui  passe  pour  Vun  des  plus  beaux 
de  l'Europe ,  et  un  singulier  contraste  avec  la  r^ularité  du 
bburg  qui  s'étend  près  de  sçs  murs;  Fautre,  bftti  par  l'em-^ 
pereur  régnant,  qui  y  passe  une  partie  de  la  belle  sai- 
son, renferme  un  joli  théâtre  et  un  manège.  Le  parc  de 
Laxenbourg  a  deux  lieues  dé  tourg  et  est  arrosé  par  la 
Schwaecha  :  ses  portes  sont  ouvertes  au  public. 

Près  de  Schonbrunn ,  le  village  de  MariorMitMng  est  un  ^ 
des  plus  beaux  de  l'Autriche  :  on  y  voi^  un  théâtre  et  un 
établissement  de  bains,  des  fabriqnes^de  tapis,  de  liqueur» 
et  de  vinaigre.  Penzing  est  connu  par  ses  importantes  fa- 
briques de  rubans,  d'étoffes  de  soie  et  de  footonnades;  9 
a  aobo  habitans;  on  admire  dans  son  église  une  statue  qui 
a  été  achevée  par  un  élève  de  Canova  :  elle  représente  Une 
femme  qui  semble  s'élever  vers  le  ciel.  MeîeUingj  remar- 
quable par  ses  bains  d'eaux  minérales,  a  35oo  habitans^ 
un  théâtre ,  des  manufectures  de  cotonnades  et  des  tan- 
neries. Ces  villages  sont  remplis  de  maisons  de  can^paghe. 

Quittons  ces  lieux,  qui  semblent  rivaliser  par  leuMi- 
ch^sse  et  leur  élégance ,  et  qui  font  du  bassin  dp  Vienne 
un  immense  jardin;  descendons  dans  la  plaine,  et  visitons, 
quelques  unes  des  villes  delà  basse  Autriche. 

Khster^Neubourg ,  sur  le  bord  du  Danube,  mérite  d'âti»- 

toutes  les  facultés  de  l'esprit  et  de  tous  les  avantages  du  corps  :  ta  taillo^ 
ëtait  haute ,  son  visage  paré  de  tous  les  charmes  de  la  jeunesse  y  ses  dis- 
cours pleins  d'affabilité  ;  il  avait  montré  uns  aptitude  étonnante  i^an» 
Tétude  et  les  exercices  de  l'art  nûlitaire. 

«  Atteint  par  une  maladie  de  poitrine ,  il  a  été  enlevé  par  la  mort  Lw 
plus  déplorable,  à  Schonbrunn,  près  Vienne»,  le  a  a  juillet  i83a<.  >^ 
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cité^  non  pour  son  importance ,  puisqu'elle  ne  renfermé 
que  33oo  h^bitans,  mais  pour  son  maîgnifique  cpuvent  de 
Tordre  de  saint  Augustin.  Elle  est  à  2  ou  3  lieues  de  Vienne  ; 
le  cours  du  Kirlinger  la  divise  en  haute  et  basse  ville.  Les 
anciens. murs  qui  lentourent  tombent  en  ruines.  Ses  rues 
sont;nial  alignées.  L'abbaye  fut  fondée  en  1 1 14  par  le  mar- 
^ave  LéopoldlY,  dont  le  corps  a  été  déposé  dans  l'église 
de  ce  monastère.  Celui-ci  fut  rebâti  en  1780.  Il  renferme 
un^trésor  dont,  l'un  des  principaux  objets  précieux  est  la 
courqnnè  ai^chiducale  .dont  Varchiduc  Maximilien  lui  fit 
présent  en  1616,  et. que  l'on  transporte  à  Vienne  pour  le 
couronnement  de  chaque  nouveau  souverain.  II  possède  de 
plus  tinç  bibliothèque  de  aS^ooo  volumes^  avec  plus  de  4oo 
manuscf its ,^  et  un.. cabinet  d'histoire  naturelle  et  de  mé- 
àeiil\eiS4,  II.'  parait  r  que,  les  chanoines  de  cette  riche  abbaye 
9Qnt  amateurs  de  bon  vin ,. puisque  l'on  remarque  dans 
leurs  vastes  caves  un  tonneau  qui  contient  plus  de  60,000 
litres.  La.  villa  possède  deux  églises  paroissiales,  une  école 
supérieure,  un  hôpital  civil,  une  caserne  de  pontonniers, 
des  fabriques  de  maroquin,  de  dentelles  et  de  produits  chi- 
miques, et  un  chantier  de  construction  pour  des  barques 
armées. 

fBadén,  k  quelques  lieues  au  sud  de  la  capitale,  sur  la 
pente  septentrionale  du  Calvarienberg',  dominée  à  l'est  par 
de  rians  coteaux,. et  dominant  à  l'ouest  une  plaine  fertile , 
n'est  peuplée  que  de  3ooo  habitans  ;  mais  ses  eaux  miné- 
rales ,  dont  on  à  reconnu  l'efficacité  contre  les  affections 
rhumatismales,  sont:  tellement  fréquentées,  que  dans  la  sai- 
son des  baio^  on  y  compte  souvent  plus  de  5ooo  étrangers. 
Les  promenades  des  environs  de  cette  ville  sont  charmantes, 
et  l'on  y  jouit  de  l'agrément  de  pouvoir  visiter  librement  la 
plupart  des  parcs  qui  l'entourent.  C'est  dans  ses  environs 
qu'est  situé  le  magnifique  palais  de  Weilbourg ^  construit 
I  ar  rarcliiduc  Charlçs.  Ses  jardins,  embellis  par  les  points 
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de  vue  quon  y  a  ménagés  sur  les  beaux  iites  qui  l^rivî- 
ronnent.  et  la  charmante  vallée  de  SaintdiHëlène  qui  en 
fait  partie,  sont  tous  les  dimanclies  le  rende* -vous  des 
promeneurs  de  Baden.  '' 

'  Neustadt  ou  fFienerisch-Neustadt  e^t^'s^près  h  capitale^ 
la  plus  jolie  ville  de  l'arehiduché;  sa  population  é&i,  suivant 
M.  Thielen  (0 ,  d  environ  83oo  habitans;  scis  rués  sont  biéri 
pavétô  et  ses  maisons  bâties  avec  élégaiicé;  ses  tkx)is  placer 
publiques  sont  belles;  ses  fabriques. sont  florissantes;  ses 
établissemens  dlnstrueiion  sont  .nombreux.  Il  existe  dans 
son  enceinte  une  école  militaire  qui  renferme  5oo  élevés 
et  une  école  d'équitation.  Elle  fournit  de  beaux  marbres  dé 
ses  environs  toute  la  basse  Autriche.  C'est  de  cette  vitté 
que  se  dirige  le  canal  dont  nous  avons  parlé^  et  qui  sert  à 
approvisionner  Vienne  de  bois^  de  charbon  de  terre  et  dé 
pierres  de  construction.  .  ' 

De  Neustadt  on  ne  peut  s  empêcher  d'admirer  la  çimexia 
Schneeberg,  qui  s'élève  à  5  lieues  à  l'ouest  de  cette  ville.  It 
est  difficile  de  résister  au  désir  de  gravir  cette  montagne, 
qui  passe  pour  l'une  des  plus  curieuses  de  la  basse  Autriche. 
Elle  est  couverte  de  nuages  pendant  plus  de.  neuf  mois  de 
Tannée;  il  serait  même  imprudent  d'en  entreprendre  lié 
voyage  lorsquon  n'y  est' point  invité  par  un  ciel  serein.  En 
y  montant  par  la  route  la  plus  fréquentée,  on  se  trouve 
bientôt  au-dessus  d'une  étroite  et  profonde  vallée,  dont  le 
centre  est  occupé  par  un  lac  noirâtre.  Après  avoir  traversé 
la  région  des  arbres,  on*  arrive. à  une  plate-forme  sur  la- 
quelle on  a  construit  une  petite  maison  destinée  à  servir 
d'asile  au  voyageur  que  la  nuit  y  surprend.  Au-dessus  de 
cet  asile,  la  végétation  ne  se  compose  plus  que  de  lichens.' 
Après  avoir  franchi  des  rochers  nus  et  décharnés ,  après 
avoir  évité  des  précipices  effrayans,  on  arrive,  non  sans 

(0  AIpliabelisch-topograpLisches  Postrcisc-Handbuch  fur  dcnCffistcr.-» 
1  ôichisciicn  Kaiserstaar,  elc. /parM.  F.  Thielen.  Vienne,  1827. 
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daj^gers ,  au  ftommet ,  dont  la  hauteur  est  telle  qu  on  y  jouit 
d*un  horizon  qu'il  est  difficile  de  mc^surer.  Au  ncNrd,  on 
aperçoit  le$.  chaînes  bornées  du  Wîener-wald  et  du  Man- 
hart  ;  Fœil  parcourt  le  plus  beau  panorama  qail  soit  pos* 
sible  dlmaginer.  Vienne  se  présenté  alors  comme  un  simple 
bourg,  et  le  P^ij^^ube  conutie  un  fil  d'argent  jeté  sur  un  tapis 
de  ¥er4urei.9fi peut  compter  de  là  toutes  les  villes,  et  quoi- 
que leloignement  le»  fasse  paraître  comme  des  points  pla- 
cés sur  une  carte  géographique,  aucune  sommité  n'est  plus 
çonvei;iabIe  pour  faire  apprécier  d'un  coup  d'oeil  Timpor- 
(ance  et  la  richesse  de  larchiduché.  Si  l'on  se  tourne  vers 
le  sud  3^ la  chaîne  des  Alpes,  qui  se  déploie  sur  une  longueur 
de  plus  de  60  li^ue^,  offre  un  spectacle  magnifique;  à  l'ouest 
on  distingue  les  montagnes  de  la  haute  Autriche,  les  Alpes 
de  Sakbourg  et  même  celles  du  Tjrol;  au  sud-est,  la  vaste 
plaine  hongroise  se  prolonge  jusqu'auprès  de  Baab  et  d'Ofen; 
à  quelques  pas  de  la  cime,  on  douane  un  af&eux  précipice 
de  1000  toises  de  profondeur.  De  tous  ces  lieux  habités, 
dont  nous  contemplions  la  richesse  en  remontant  le  canal 
de  Neustadt,  nous  n  avons  cité  que  ceux  qui  se  trouvaient 
sur  notre  route  ;  mais  du  point  élevé  où  nous  nous  ti'ouvons , 
nous  pouvons  compléter  le  tableau  de  la  basse  Autriche. 

Sur  la  rive  droite  d^  Danube^  au  bord  de  la  Lejtha, 
Brucij  au  milieu  d'une  vallée,  pqssède.une  douane  et  ren- 
ferme un  marché  orné  d'une  superbe  fontaine.  Cette  petite 
ville  est  célèbre  dans  toute  la  contrée  par  sa  fabrique  de 
machines ,  fiiçQn  anglaise ,  pour  filer,  et  par  le  beau  château 
^u  €X>mte  deHaarach,  dont  le  jardin  botanique  est  regardé 
çonune  l'un  des  plus  viiches  de  l'empire.  A  peu  de  distance 
du,  fleuve ,  au  pied  d'un  rocher  sur  lequel  s'élève  un  vieux 
diàxesLU^  Baimbaurgj  avec  3ooo  habitans,  a  la  plus  impor- 
tante fabrique  de  tabacs  de  l'Autriche.  Vc^rs  l'ouest,  sur 
la  rive  gauche  du  Danube,  on  voit  Krems  et  Stein^  petites 
villes^  l'une  de  36oo  habitans ,  1  autre  de  i5oo,  séparées  par 
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une  allée  d*arbres  garnie  d'une  rangée  de  maisons;  ce  qui  à 
donné  lieu  au  dicton  populaire  :  Krems  et  Stem  sont  trois 
-vi/Ze^^  L'industrie  de  Krems  est  active,  et  son  commerce 
est  considérable;  cdui  de  Stein  ne  dure  que  le  temps  fayo- 
rsd>le  à  la  navigation-  du  fleuve.  Vis-à-vis  de  cette  dernière 
on  voit  y  sur  la  rive  opposée  ^  Mzuter/i,  près  de  laquelle, 
en  1484)  Mathias,  roi  de  Hongrie,  remporta  une  grande 
victoire  sur  les  Autiichiens.  Dûrrenstein  conserve  encore 
les  ruines  du  château  dans  lequel  Richard-Cœur-de-Lion , 
revenant  de  la  Palestine,  fut  enfermé  contre  le  droit  des 
gens  par  Léopold,  duc  d'Autriche.  7W/i,  sur  la  droite  du 
Danube,  qui  y  reçoit  la  Tulner,  est  petite,  sale  et  peu  peu- 
plée; mais  elle  a  une  église  qui  passe  pour  avoir  été  un 
temple  romain;  ses  environs  fournissent  de  légumes  les 
marchés  de  Vienne*  Ses  vieilles  murailles  annoncent  une 
ancienne  place  de  guerre  ;  elle  était  encore  fortifiée  en  i683, 
lorsque  Jean  Sobieski  y  passa  le  Danube  pour  aller  délivrer 
la  capitale  de  F  Autriche,  assiégée  par  les  Turcs.  Mœlky  sur 
la  même  rive,  nest  qu'un  bourg,  mais  il  est  remarquable 
par  la  magnifique  abbaye  de  bénédictins,  bâtie  sur  un 
rocher  qui  le  domine.  Ce  couvent  occupe  l'emplacement 
d'une  forteresse  romaine,  et  renferme  un  gynmase ,  des  col- 
lections d'histoire  naturelle  et  d'antiquités,  et  une  biblio- 
thèque. Entre  le  Danube  et  le  fFiener-waldy  on  voit,  au 
milieu  d'une  plaine  agi*éable,  couverte  de  champs  bien 
cultivés,  de  jardins  et  de  belles  prairies,  Saînt-P'àlten y 
ville  de  4ooo  âmes  et  siège  d'un  évèché  suf&agant  de  Vienne* 
Elle  doit  son  origine  à  une  abbaye  de  chanoines  de  saint 
Augustin,  fondée  au  VIU^  siècle  et  supprimée  en  1784* 
D'autres  Ueux,  quoique  moins  importans,  méritent  encore 
d'être  cités  :  Awischofeny  avec  sa  manufacture  de  glaces; 
Aloosdoffy  où  l'on  cultive  beaucoup  de  sîrfran;  Mistelbach^ 
dont  les  3ooo  habitans  font  un  commerce  considérable  de 
grains;  Alsiben,  où  Ton  voit  une  des  plus  belles  berg^- 
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ries  impériales  de  rAutriche  ;  Maria- Taferl^  sur  une  mon- 
tagne d  où  Ton  jouit  d  une  vue  magnifique  :  ce  n'est  qu'un 
village ,  mais  il  est  célèbre  pat  les  processions  que  l'on  y  fait  : 
plus  de  100,000  pèlerins  s'y  rendent  tous  les  ans;  enfin, 
dans  la  plaine ,  Wagram  ou  Teusch'fVagram^  village  qui 
rappelle  la  célèbre  bataille  du  6  juillet  i8og. 

Il  est  temps  de  traverser  l'Ens  et  de  visiter  la  haute 
Autriche. 

Unz^  qui  en  est  la  capitale,  n'est  pas  sans  importance  : 
elle  compte  20,000  habitans  ;  son  nom  dérive  de  celui  de 
Lentia^  qu  elle  portait  sous  la  domination  romaine.  La  ville, 
qui  se  divise  en  vieille  et  nouvelle,  est  moins  considérable 
et  moins  belle  que  ses  trois  faubourgs.  La  première,  qui  ne 
consiste  qu'en  une  longue  rue,  comprend  le  château  ar- 
chiducal,  que  l'on  aperçoit  sur  une  hauteur;  la  seconde 
renferme  une  grande  place  ornée  d'une  manière  assez 
bizarre  :  au  centre,  une  colonne  a  été  érigée  par  Charles  IV 
à  la  Trinité,  puis  à  droite  et  à  gauche  s  élèvent  deux 
fontaines,  dont  l'une  est  ornée  de  la  statue  de  Neptune, 
et  l'antre  de  celle  de  Jupiter.  Linz  est  le  siège  d'un  évêché  : 
ses  principaux  édifices  sont  le  palais  épiscopal  et  l'hôtel  de 
ville,  où  se  tient  la  diète.  Elle  possède  des  établissemens 
importans  et  des  collections  scientifiques  :  entre  autres  un 
institut  pour  les  sourds-muets,  une  école  normale,  un 
lycée ,  un  séminaire  et  une  école  du  génie ,  une  bibliothè- 
que publique  et  un  magnifique  théâtre.  Ville  d'industrie  et 
de  commerce,  elle  renferme  une  manufacture  impériale  de 
draps  et  de  tapis  qui  livre  annuellement  pour  environ 
25o,ooo  francs  de  produits  estimés,  des  fabriques  de  bonnets 
rouges  pour  la  Turquie,  de  poudre  de  guerre,  de  glaces, 
de  tamis,  et  plusieurs  tanneries.  C'est  l'entrepôt  des  faux  et 
des  fers  de  la  Styrie;  il  s'y  tient  deux  foires  annuelles  im- 
portantes; mais  elle  deviendra  plus  florissante  encore  par 
I  exécution  du  canal  qui  doit  aller  de  cette  ville  à  la  Mol- 
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dau.  Quoique  les  montagnes  de  la  Bohême  4a  •gax'antissent 
des  vents  du  nord ,  le  thermomètre  de  Réaiimur  y  marque 
souvent  i4  à  i5  degrés  de  froid;  les  vents  d'ouest,  très- 
fréquens,  y  sont  fort  incommodes.  Les  femmes  de  Linz 
sont  renommées  par  leur  beauté.  La  position  de  cette  cité 
la  rend  propre  à  devenir  un  point  militaire  important  : 
aussi  Fa-t-on  entourée  tout  récemment  de  fortifications  qui 
en  font  tme  des  principales  places  darmes  de  lempire 
d'Autriche. 

L'Ens  arrose  Steyer^  ville  de  10,000  âmes,  placée  dans 
une  vallée  que  traverse  la  petite  rivière  du  même  nom.  Le 
Bourg  y  vieux  château  du  prince  de  Lamberg,  en  est  le 
seul  édifice  digne  d'attention  :  il  fut  construit  au  X^  siècle 
par  le  margrave  Ottocar  l*"*.  Elle  est  ornée  de  plusieurs 
belles  fontaines,  et  possède  une  manufacture  impériale 
d'armes  à  feu  et  des  fabriques  importantes  de  toutes  sortes 
d'objets  en  fer,  et  qui  présentent  un  mouvement  extraor- 
dinaire. C'est  là  que  ce  métal  montre  sa  supériorité  sur , 
l'or  par  son  utilité.  Dans  la  ville.et  dans  ses  environs,  des 
milliers  de  bras  donnent  toutes  les  formes  au  fer  que  l'on 
retire  des  mines  du  mont  Erzberg.  L'Ens,  qui.  fait  mouvoir 
de  nombreux  marteaux,  seit  à  transporter  le  produit  dés 
usines  et  de  l'industrie  la  plus  variée.  Steyer  expédie  dès 
limes  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie  et  dans  le  Levant; 
des  rasoirs  à  moins  d'un  florin  la  douzaine  pour  TOrient  ; 
des  couteaux  de  poche  à  1 5  ou  20  florins  le  mille  pour  la 
Moravie ,  la  Silésie  et  la  Galicie  ;  des  alênes  de  cordonnier 
pour  l'Allemagne,  la  Suisse  et  la  France.  Quarante  fabriques 
des  environs  du  mont  Priel  envoient  une  immense  quantité 
de  guimbardes  à  Steyer,  qui  en  fournit  une  partie  de  l'Eu- 
rope; enfin  ^  d'autres  ouvrages  en  fer  sortent  de  ses  murs 
poui'  se  répandre  dans  toutes  les  contrées. 

Près  de  son  embouchure  dans  le  Danube,  l'Ens  baigne 
les  murs  d'une  ville  de  4ooo  habitans ,  à  laquelle  elle  donne 
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son  nom  :  c'est  Faiie  des  plus  antiques  cités  de  l'Autriche  j 
s'il  est  Trai  qu'elle  ne  faisait  qu'une  avec  le  village  de  Lorch 
ou  LauTcuch^  l'ancien  Lauriacum^  colonie  romaine  que  Ic^ 
Huns  détruisii^nt  en  4So.  Cependant  il  paraîtrait  ^u'il  y 
eut  dans  le  voisinage  une  ville  èlAnisia ,  autrement  appelée 
Ensium  ewitaSj  qui  aurait  été  la  résidence  de  plusieurs  pré- 
fets et  qui,  détruite  aussi  par  les  barbares ,  aurait  été  rebâtie 
au  IX*^  siècle  par  les  Bavarois  pour  protéger  leurs  frontières 
contre  les  Avares.  C'est  cette  ville  qui ,  nommée  d'abord  Ens- 
burg^  porte  aujourd'hui  le  nom  à*Ens.  On  voit  sur  sa  grande 
place  une  tour  isolée,  bâtie  par  Maximilien  P^  En  remon* 
tant  la  Traun ,  près  du  lac,  se  présente  la  jolie  petite  ville 
deGmundeiL  Sa  population  n'est  que  de  iioo  âmes,  et  ses 
plus  beaux  édifices  sont  l'hôtel  de  ville,  Tadministration  et 
les  magasins  des  salines.  Ce  qui  donne  de  l'intérêt  à  sa  po- 
sition ,  c'est  le  lac  sur  lequel  elle  est  bâtie.  Il  est  long  de 
plus  de  6000  toises  et  large  de  plus  de  1 5oo  ;  ses  eaux,  ordi-» 
nairement  d'un  vert  sombre,  deviennent  noires  dans  lés 
temps  d'orage.  Près  de  là  SQ.  trouve,  dans  le  bourg  de  Garsten, 
un  chapitre  de  bénédictins  dont'  la  fondation  remonte  à 
plus  de  800  ans.  L'église  en  est  magnifique  :  elle  renferme 
de  beaux  tablpaux  et  le  tombeau  d'Ottocar  lY.  Mais  ce  cha- 
pitre n'est  point  à  comparer  à  celui  que  l'on  voit  au  bourg 
de  Krems' Munster  y  dans  une  belle  vallée  sur  la  rive  gauche 
du  Krems.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  777  par  Tassilon  ^ 
duc  de  Bavière.  La  grandeur  de  l'édifice,  la  beauté  de  l'ob- 
servatoire, le  nombre  immense  de  tableaux^  la  richesse  de 
la  bibliothèque  et  des  collections  d'histoire  naturelle  et 
dinstrumens  de  mathématiques,  le  luxe  intérieur,  l'oran- 
gerie et  les  jardins,  mettent  ce  monastère  au  premier  rang 
de  ceux  de  l'Allemagne.  Il  existe  près  de  ce  lieu  des  sources 
incrustantes,  dont  les  eaux  déposent  sur  les  végétaux  qui  y 
croissent  un  sédiment  calcaire  tellement  abondant  qu'on 
l'exploite  en  pierres  destinées  pour  la  bâtisse.  Halstadi^ 
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autre  boui^  de  tSoo  habitans ,  n'est  important  que  par  ses 
salines  doù  Ton  retire  environ  10,000,000  d*hectoIitres  de 
sel.  Il  est  au  pied  duSalzberg.  Près  de  ses  murs  s  étend  un 
lac  de  4^00  toises  de  long,  de  1 100  de  large  et  d*une  pro- 
fondeur que  les  gens  du  pays.disent  incalculable,  mais  que 
Ion  a  reconnu  être  de  io5  toises.  Ses  eaux,  dun  vert  noi- 
râtre, nourrissent  de  trôs^beaux  poissons.  On  croit  recon- 
naître leBrundunum  des  Romains  dans  1^  ville  de  Braunau^ 
fortifiée ,  et  peuplée  de  2ooohabitans.  Le  bourg  de  Mondsée 
est  remarquable  par  sa  position  pittoresque,  au  bord  d'un 
lac  long  d'une  lieue  et  demie,  large  d^une  lieue,  et  de 
aoo  toises  de  profondeur.  Près  du  bourg  de  Bischofshofenj 
qu'arrose  la  Salza,  tombe  avec  fracas,  d'un  rocher  de 
4oo  pieds  de  hauteur,  la  magnifique  cascade  àe  BachsfalL 

Les  nombi'eux  lacs,  les  chutes  d'eau,  les  petites  vallées 
arrosées  par  des  torrens,  sont  autant  de  caractères  propres 
aux  Alpes  Noriques  au  milieu  desquelles  nous  nous  trou- 
vons. Nous  avons  devant  nous  cette  longue  vallée  de  la  Salza 
ou  Salzach,  qui  traverse  dans  toute  sa  longueur  le  cercle  de 
Salzbourg;  à  l'ouest  de  cette  vallée  se  trouve  celle  de  Mit- 
ter-Pinsgau  qu'arrose  la  Saala,  et  au  sud-est  celle  de  Lungau 
élevée  de  3225  pieds  au-dessus  de  l'Océan  et  dans  laquelle 
la  Muhr  prend  sa  source  :  les  deux  principaux  endroits  que 
l'on  y  remarque  sont  Mautemdoîf^  bourg  de  1 100  âmes, 
et  celui  de  Tamsweg^  deux  fois  plus  peuplé.  On  ne  trouve 
aucune  ville  de  quelque  importance  dans  ces  montagnes 
Mais  le  bourg  de  Saalfalden^  bien  qu'il  n'ait  qu'un  millier 
d'habitans ,  mérite  d'être  visité  par  lea  curieux.  Il  est  situé 
sur  la  droite  de  llJrselauerbach  qui  un  peu  plus  bas  se  jette 
dans  la  Saala. 

C'est  près  de  ce  bourg  que  s'étend,  sur  une  longueur 
de  3  lieues ,  un  désert  tellement  rempli  de  roches  qu'il  a 
reçu  le  surnom  de  Mer  pierreuse.  Deux  montagnes  le  domi- 
nent :  le  Hundstod  et  le  Schindelkopjk  y  dominées  à  leur 
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Cour  par  le  Seehorriy  élevé  de  7883  pieds.  Les  amateurs 
de  beaux  points  de  vue,  ceux  surtout  qu'attirent  ces  sites 
silencieux,  et  sauvages  si  communs  dans  les  contrées  mon- 
tagneuses, seront  dédommages  de  leurs  peines  en  gravis- 
sant le  Schqfberg^  qui  s  élève  au  bord  de  5  lacs  :  Akersée^ 
Krottensée^  Mondsée^  près  du  bourg  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut ,  Schwarzensée  et  Wolfangsée.  Cette  montagne 
porte  elle-même  trois  lacs  :  le  Krollensécy  le  Monchsée  et 
iin  autre  plus  petit ^  du  haut  de  sa  cime  qui,  d'après  la 
moyenne  des  différentes  mesures  qui  en  ont  été  prises  ('}, 
dépasse  55oo  piedis,  on  aperçoit  11  autres  lacs.  Le  Weich- 
seibach  jdancis  la  vallée  de  Fusch,  arrosé  im  établissement 
d  eaux  thermales  connu  sous  le  nom  de  Saint-ïVolfgang.  La 
maison  de  bains  et  celle  du  maître  baigneur  sont  les  seules 
habitations  qu'on  trouve  auprès  de  cette  source;  plus  haut 
dans  les  montagnes  on  ne  voit  plus  que  quelques  châletSw 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  parce  que  cela  peut  s'appli- 
quer a  la  théorie  géologique  des  feux  souterrains  et  du  sou- 
lèvement, c'est  que  les  quatre  vallées  parallèles  de  Fusch, 
Grossarl ,  Gastein  et  Rauvis  se  dirigent  du  sud  au  nord 
comme  un  grand  nombre  de  commotions  volcaniques  et  ont 
chacune  une  source  minérale. 

Descendons  la  Salza  et  terminons  notre  course  par 
Salzboiirgy  Vùne  des  villes  les  plus  intéressantes  de  la  con- 
trée. Elle  a  porté  successivement  les  noms  de  Juvasfium , 
de  Hadriana  et  de  Petencu  L'an  448,  elle  fut  ruinée  par 
Attila ,  et  rebâtie  ensuite  par  les  ducs  de  Bavière,  à  la  re- 
commandation de  saint  Rupert.  La  Salza,  ou  si  l'on  veut  la 
Salzach ,  y  sépare  deux  quartiers  alignés  et  bien  bâtis  ;  un 
rempart  entoure  la  ville,  et  3  faubourgs  appelés  MiUlen^ 
Nonnthal  et  Stein  en  précèdent  l'entrée.  Sa  population 
de  14,000  âmes  n'est  point  assez  importante  pour  la  largeur 

(0  Le  Schafberg  a,  selon  M.  de  Braune,  5577  pieds  d  élévation;  selon 
M.  filerihalev ,  5570  j  et  selon  Kleyle,  S^i'd. 
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de  ses  rues  :  le  peu  de  mouvement  qui  y  règne ,  joint  à  l'u- 
niformité de  ses  maisons  construites  à  l'italienne,  lui  don- 
nent un  aspect  qui  attriste.  Sa  principale  porte  est  taillée 
dans  un  roc,  sur  une  longueur  de  i5o  pieds ,  et  sur  une 
largeur  de  20  à  24*  On  a  élevé  devant  cette  entrée  une 
..statue  en  marbre  haute  de  i5  pieds,  représentant  saint 
Sigismond.  La  place  de  la  cour  est  ornée  d  une  superbe 
fontaine ,  et  celle  de  la  cathédrale  d'arcades  et  de  galeries. 
Cette  église,  l'une  des  17  que  renferme  la  ville,  passe 
selon  un  géographe  allemand  (0  pour  être  construite  sur  le 
modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome;  mais  il  ne  faut  pas  être 
un  connaisseur  habile  pour  reconnaître  que  la  cathédrale 
de  Salzbourg  se  recommande  plutôt  par  sa  solidité  que  par 
son  élégance  ;  et  à  l'aspect  de  son  portail  surmonté  de  deux 
tours,  il  faut  être  bien  facile  en  fait  de  ressemblance  ou 
même  d'analogie  pour  en  trouver  la  moindre  entre  cet  édifice 
^t  le  plus  majestueux  de  la  chrétienté;  on  admire  cepen- 
dant la  statue  en  bronze  de  la  Vierge  qui  décore  la  prin- 
cipale façade.  Les  autres  constructions  importantes  de  cette 
ville  sont  le  palais  archiépiscopal  et  le  château-fort  appelé 
Hofaen^Salzbourg,  parce  que,  placé  sur  un  rocher,  il  domine 
toute  la  ville.  L'archevêché  de  Salzbourg  a  pour  sufiragans 
les  évêchés  de  Brixen,  dans  le  Tyrol;  Gurk  en  lUyrie; 
Lavant,  Leoben  et  Seckau  en  Styrie.  Cette  ville  a  un  lycée 
qui  possède  une  bibliothèque  de  20,000  volumes ,  un  cabi- 
net de  physique  et  une  collection  zoologique;  une  école 
médico -chirurgicale,  un  gymnase,  une  école  normale,  un 
séminaire  et  une  haute  école.  En  1623 ,  on  y  fonda  une  uni- 
versité qui  fut  supprimée  en  1809.  L'abbaye  de  Saint-Pierre 
possède  une  bibliothèque  de  36,ooo  volumes.  Salzbourg  a 
vu  terminer  les  jours  du  fameux  alchimiste  Paracelse  dont 
les  cendres  reposent  dans  le  cimetière  de  Saint-Sébastien  ; 

CO  Riidolpli  de  Jemiy  :  i^n%. 
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lîiôpital  Saint- Jean  renferme  le»  restes  de  superbes  bains 
bâtis  par  les  Romains;  diverses  antiquités  ont  été  rassem- 
blées par  plusieurs  ricbes  particuliers.  Salzbourg  enfin  qui 
est  peu  importante  par  son  industrie,  mais  qui  sert  aus^ 
d'entrepôt  aux  faux  de  la  Stjrie,  est  depuis  les  travaux  faits 
à  Linz  la  seconde  forteresse  de  la  haute  Autriche  f  la  tem- 
pérature y  est  très-variable  et  fiût  naître  beaucoup  de 
maladies. 

L'Autrichien  est  sobre  et  fidèlement  attaché  à  son  sou- 
verain. Conune  la  plante ,  il  semble  différer  selon  la  nature 
du  sol;  il  a  moins  de  moralité  dans  les  cantons  vignobles 
que  dans  les  cantons  agricoles.  Dans  les  plaines  il  est  robuste 
et  trapu,  mais  dans  les  montagnes  il  est  agile  et  d'une 
taille  élancée. 

Lliabitant  de  la  haute  Autriche  est  naturellemeiit  reli- 
gieux y  comme  la  plupart  des  peuples  montagnards.  Il  em- 
brassa de  bonne  heure  la  foi  chrétienne  :  dès  Tan  3  5o ,  Lorch 
était  le  siège  d'un  évêché.  La  réformation  a  eu  peu  de  succès 
chez  ce  peuple  :  le  nombre  des  luthériens  et  des  réformés , 
comparé  à  celui  des  catholiques,  est  dans  la  proportion  de  i 
à  6i.  Ce  peuple  est  doux,  résigné,  soumis  et  sérieux  ;  il  con< 
serve  même  dans  ses  plaisirs  une  teinte  de  gravité  qui  se 
manifeste  jusque  dans  la  coulf^ur  dominante  de  son  costume  : 
en  général  il  ne  porte  que  des  étoffes  brunes  ou  noires. 
Les  hommes  se  coiffent  d'un  petit  chapeau  entouré  d'un 
large  ruban  de  soie.  Ils  s'habillent  d'une  longue  redingote 
garnie  de  boutons  de  métal  ou  de  soie  verte  et  doublée  en 
toile  de  coton  rouge  ;  sous  ce  vêtement  descend  une  veste 
de  coton ,  garnie  d'une  longue  rangée  de  gros  boutons  : 
leurs  culottes  sont  en  cuir  noir  et  soutenues  par  des  bre- 
ielles  en  coton ,  ou  par  une  ceinture  en  cuir;  leurs  bas  sont 
presque  toujours  bleus  et  leurs  souliers  garnis  de  larges 
boucles  en  cuivre  ou  eh  argent.  Les  femmes  portent  des 
jupons  fort  courts  et  de  longs  corsets ,  les  uns  et  les  autres 
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en  une  étoffe  d  une  couleur  foncée  ;  leur  bonnet  seul  est 

blanc  et  d'une  forme  ronde;  leur  chaussure  consiste^  comme 

« 

celle  des  hommes,  en  bas  bleus  et  en  souUers  à  boucles.  Ce 
peuple  parle  l'allemand;  mais  presque  tous  les  montagnards 
font  en  outre  usage  d'un  dialecte  particulier,  rude  et  dés- 
agréable Â  l'oreille. 


t 
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Suite  de  la  Description  de  TËucope, — Description  de  l'AUemagne, 
.  ^  7-7  P/)q^ièipe  seçtipji.  7-  EoApirjç  d'Autriche,  —  Qmatrièç^ç  divi- 
sion .  —  Description  du  cômtë  de  Tyrol . 
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JjES  belles  contrées  du  Tyrol  vont  nous  montrer  leurs 
montagnes  couvertes  de  neiges ,  leurs  rochers  arides  et  nus. 
Nou3  7  verrons  des  vallées  qui  offrent  à  la  fois  et  la  sévérité 
d  un  site  sauvage  et  les  richesses  de  la  culture. 

Les  deux  versans  des  jilpes  rhétiennes  ou  rhétiques^  qui 
ne  sont  que  la  continuation  des  Alpes  de  la  Suisse,  consti- 
tuent la  plus  grande  partie  du  Tyrol.  Cependant,  si  Ton  y 
voit  moins  de  pointes  élevées,  on  y  remarque  des  masses 
plus  étendues  en  largeur;  des  montagnes  que  personne  n  a 
tenté  de  gravir,  et  qui  paraissent  être  presque  aussi  hautes 
que  le  Mont-Blanc;  des  profondeurs  effrayantes;  quelques 
cascades  magnifiques  ;  des  glaciers  de  plusieurs  lieues  d  e- 
tendue  ^  mais  moins  beaux  qu'en  Suisse  ;  des  torrens  et  des 
ruisseaux  qui  sillonnent  des  vallées  étroites,  sinueuses  et 
d'une  pente  rapide  ;  d  un  côté ,  le  soufQe  glacial  des  vents 
du  nord  ;  de  l'autre ,  le  hàle  brûlant  du  sirocco  :  tel  est  en 
peu  de  mots  le  tableau  de  ce  pays  montagneux. 

Le  Tyrol  doit  son  nom  à  un  ancien  château  situé  sur 
une  montagne  qui  domine  l'Adige,  près  de  Méran.  Il  de- 
vint par  héritage  la  propriété  des  ducs  d'Autriche  en  i363. 
Ce  comté  est  limité  au  nord  par  la  Bavière,  à  l'ouest  par 
la  Suisse,  au  sud  et  à  l'est  par  le  royaume  lombard -véni- 
tien, miyrie  et  la  haute  Autriche.  Suivant  un  géographe 
autrichien  (»),  sa  superficie  est  de  5 16.4  milles  géographi- 

(»)  M.  Max,'Fried,  Thieleru 
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ques  carres  :  ce  qui  donne,  à,  peu  près  i436  lieues  de 
France.  ,  ;!  .    .1. 

léC&Rhœtihont  les  plus  anciens  peuples  connus  du  TyroL 
Ils  se  opiaBiposaiént  de  plusieurs  peuplade^,  telles  que  les 
fTenhomî  oa  les  Fennones^  dont  parlent  PtoléméeietStra-? 
bon  (l),  et, les  BrixcuUe^ j  dont  la  <»ipitale  paraît  ay^r  oo-r 
cupé  remplacement  de  iPm?6/t.^Pline  (3)  dit  qu'ils^. étaient 
orî^nai^es  de. l'Ecurie  :  il  faut  croire  qu  ils  en  auront  été 
dbasséa  par  quelque  cause  politique;  il  est  peu. probable 
qu'une.nation  renonce  de^on  plein  gré  aux  douceurs.d'ua 
climat  comme  celui  de  lltalie,  pour  aller  aetad)lk  dans  une 
oontrée  copame  Je  Tyrol.  Les  Rhœti  fuient  «ubjtigués  par 
les  Romains. sous  le  règne  d'Auguste ,  et  leur  pays  reçut  le 
nom.  de  Rhœtia  prima.  :  celui  des  Fïndelici  porta  celui  de 
Rhœtia  ^ecundct*  ;  ^   .    . 

.  Le  voyageur  y  placé  à  peu  de  distaiKse  des  sources  de 
rinn,  voit  se  prolonger  sur  la  droite  de  cette  ri^ère  une 
<^Iùûne  moins  considérable  que  les  autres,  et  qui  porte  le 
nom  ^Arlberg  ou  4^  montagne  de  l'Aigle^  ce  qui  fait 
donner  à  la  portion  du  nord-ouest  de  la  province  la  déno- 
nmaation  de  Fomriberg.  Une  autre  chaîne  plus  haute ,  et 
qui  s  étend  de  l'ouest  à  l'est,  est  celle  que,  depuis  les  an4 
ciens,  on  ^ii^^àle  Alpes  ihétiennes^  du  nom  de  la  proyincie 
Foniainede  Rhœiia^  ILs'enilétadie,  nir  lafirontièise  orien«9 
taie ,  une  branche  importante  qui  prend  le  nom  d!^^E»e« 
norïquesy  parce  que  ses  deux  v^t»ans.  formaient  le.iVbrK^m 
des  Ç-çmains.      •         .    .  .  ^     . 

iApcës  V  Ortleri^)  j  la  principale  cime  des  A^es  rhétiques 
est.le.Tschemowand.  Les.  glaciers  les.  plus  importans  sont 
le  Gebaisch.  et,  le  A^ex:.  Le. Tyrol  présente  deux  grands 
bassins  :  au  nord  celui  de  Xlnn^  qui  se.  dirige  vers  le  nord» 

(0  Lib.  IV.  —  (»)  Ub.  III .  c.  XIX. 

(5)  Voyez  sa  hauteur ,  mesurée  par  M.  de  fVdden,  tom.  III,  pag.  47. 

3. 
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est;  au  siid  cehii  de  \Etsch  ou  de  Yjidige^  qui  va  se  jeter 
dans  le  golfe  Adriatique. 

Sur  le  versant  méridional  des  Jllpes  rhétienneSj  ainsi 
que  dans  la  vallée  de  FAdige ,  on  trouve  beaucoup  de  ro- 
ches anciennes.  Un  savant  géologiste  (0  a  fait  plusieurs 
observations  importantes  sur  la  disposition  singulière  qu'y 
présente  le  calcaire  magnésifk*e  appelé  dolomie.  Rien  n  est 
plus  surprenant  y  en  effet,  que  les:  formes  hardies,  que  lés 
escarpemens  inaccessibles  qu'offre  cette  roche  aux  environs 
de  la  vallée  de  Passa;  elle  surpasse  tout  ce  que  l'imagina- 
tion peut  se  représenter  de  plus  bizarre.  M.  de  Buch  pense 
que  ce  «calcaire  blanc,  grenu  et  presque  friable,  était  com- 
pacte ,  coloré ,  rempli  de  corps  organisés  et  stratifiés ,  avant 
que  le  porphyre  pyroxénique  qui  le  supporte  eût ,  en  le 
pénétrant  de  magnésie,  détruit  ses  débris  organiques  et 
changé  ses  caractères.  Ce  porphyre  a  éprouvé  un  soulève- 
ment si  considérable ,  qu'il  a  élevé  dans  les  airs  les  masses 
càlossales  qui  le  surmontent.  Sans  entrer  dans  les  grandes 
conceptions  d'un  savant  aussi  distingué  que  M.  de  Buch, 
nous  ajouterons  que  son  opinion  nous  semble  très-pn>- 
bablé,  car  le  pyroxène  qui  caractérise  ces  porphyres  semble 
les  assimiler  aux  produits  ignés;  mais  M.  de  Buch  alla  plus 
loin,  lorsqu'il  regarda  toutes  les  chaîne^  de  montagnes 
comme  le  résultat  d'un  soulèvement  analogue.  Cette  idée 
a  été  depuis  confirmée  par  d'autres  faits, 

La  vallée  du  Lech  et  celle  de  Flnn,  dans  le  noid  du 
Tyrol ,  sont  garnies  de  dépôts  de  sédiment  supérieur,  prin- 
cipalement de  grès  mollasse  à  lignites  ou  bois  fossiles,  et  à 
coquilles  marines  et  fluviatiles.  Dans  les  lignites  de  Héring , 
les  botanistes  ont  reconnu  plusieurs  phyllites  et  des  espèces 
appartenant  aux  genres  comptoma^  junipérites  ^  fycopodio^ 


(0  M.  de  Buch ,  voyez  ses  mémoires  lus  ù  Tacadëmie  royale  de  Berlin  , 
janvier  i8aa  et  février  i8a3. 
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Utesy  etc.  :  les  coquilles  inarme3  sont  principalement  des 
huîtres ,  des  lucines ,  des  cérites  et  des  rostellaires ,  et  celles 
€l*eau  douce  sont  des  paludines,  des  mélanopsides  et  des  cy» 
clades*  Ces  dépôts  forment  des  couches  d'une  inclinaison 
semblable  à  celle  du  calcaire  ancien  qui  les  supportent  :  ce 
qui  prouve,  ainsi  que  lont  fait  remarquer  deux  géologistes 
anglais  (i) ,  que  la  chaîne  alpine  a  dû  subir  un  grand  sou- 
lèvement postérieurement  à  la  formation  de  ces  dépots 
formés  à  l'embouchure  de  la  vallée  de  llnn;  ce  qui  prouve 
aussi  que  cette  vallée  existait  déjà  à  peu  près  telle  qu'elle 
est  aujourd'hui  avant  l'époque  du  grès  mollasse  à  lignites, 
et  que  la  dislocation  de  la  chaîne  primitive  a'  dû  précéder 
aussi  cette  époque. 

Aux  environs  de  Klausen ,  dans  la  vallée  de  l'Eisach,  qui 
appartient  au  bassin  de  l'Adige,  on  a  remarqué  des  masses 
de  diorite  et  de  siénite  placées  entre  da  gneiss  et  du  mica- 
s<^te.  Ces  roches  sont  traversées  par  ides  filons  de  sulfures 
de  plomb,  de  cuivre,  de  fer  et  de  zinc,  et  même  par  des  fitoqs 
d'argent  natif.  Quelquefois  ces  minerais  s'y  présentent  sous 
.forme  de  boules. composées  de  zones  chacune  d'une  sub- 
stance différente.  Gomment  expliquer  la  formation  de  c^ 
masses  sphériquesp  Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage 
sur  la  constitution  géognostique  du  Tyrol  :  il  suffit  de  dire 
que  la  chaîne  rhétique,  qui  en  occupe  le  centre,  est  essen- 
tiellement composée  de  granité  et  de  gneiss,  et  que  les 
deux  autres ,  au  nord  et  au  sud-est ,  sont  formées  de  rodies 
de  sédiment  inférieur  et  moyen,  ou,  si  l'on  veut,  de. ter- 
rains intermédiaires  et  secondaires. 

La  ridiesse  végétale  des  montagnes  du  Tyrol  est  connue 
de  tous  les  botaniste  :. on  y  trouve  beaucoup  de  légumi- 
neuses, d'orchidées,  de  labiées,  de  crucifères  et  de  com- 
posées ;  des  cytises,  des  genêts  et  des  euphorbes;  des  saxi- 
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tràgtBj  des  gentûdnes  et  des  rhododendrons;' Pendant  là 
miity  l*air  est  éfldmumé  par  i odeur  qin  aesti2àe"d^  sihnè 
natales.  L  entômdi^ste  y  pent  reeueillir  im  gnind'nombre 
drinsectes  :  on  y  trouVe  près  de  600  espèces  dé  coléoptères*, 
«t  iDo  de  lépidoptères;  Les  diverses  es^eek  de  gibier  sd»t 
tfès-'cdnununes':  des  loups,*  des  saiigliers  et  des  ottrs>'46 
petké  tsiUe  peuplent  lies  forêts;  les^  feontes  desToelien  Se)^- 
<veiit  d'asile'  aux  marmottes,  et  sur  les  cimes  Sketéés  4è 
ixMiquetitt  et  le  cUamois  cherchent  un  refuge  contre  les 
poursuites 'du  chasseur.  ^  ♦  '   • 

.  ^'Les  boeufs,  les  Taches  «t  les  cheTâUJcy  sont^  petits,  knais 
dune  bonne  race;  les  chèvres,  plus  nombreuses  que  les 
bêtes  à  laine.  *  •       *  ' 

y^-he^'TjTol  possède' très-pèu 'd'eaux  minérales  chaudes^ 
«ab  un-  granl'  nombre  de  sonm:és  ferruginetisés.  Le  prty- 
-duit.des  tmétaux  qu'on'y  exploite  n*est  pas  trè^considé- 
;rablé;  celui  de^Wn^xçèdè  pas  100  marcs;  celui  de  Tar- 
^g;eilt  est  tle  a  à  3ooo  marcs:  ce  métal  s*y  trouve  presque 
toujours  uni'au'jrfombf  on  obtient  9  a  10,000  quintaux  de 
•eélai*ct';'le  xniivre,  dont  où'  tire  environ  35o6  quintâtix, 
^assè  pour  j  ètke  jplus  malléable;  et  conséquenunentplifs 
-pur  que  dans^plusieurs  autres  contrées;  les* exploitations  ée 
nnc  foomissiênt  S  à '6000  quintaux  ;  le  fer  est  le  métal  le 
plus  abondant.  On  y  ;trouve'aussi  lecobalt,  'l'arsenicv  le 
«6ufre  et  de  ndies  salines  qui  ne  sont 'que  la  dontinuii- 
ûàn  de  celles  deSalzbourg' :  une 'seule, 'prè^  de=  Ha^j 
fournit  annuellement  plus  de  4<>o,Ooo  quintaux.  Les  houil- 
lères donnent  un  produit*  que  l'on  ne  peut  guère  estimer 
«i»idelà;de  lop^ooô  quintaux.  Le  travail  des*  mitieS'  est  un 
moyen!  d'existence  pour  le  Tyrolien;  ^lais  elles  ne  sont  pas 
dfungifandrappdrt'pDu^'le  gouvernement,  qui  d'ailleurs  les 
fait  faiblement  e^^ploiter. 

« 

L'habitant  tire  un  meilleur  parti  de  son  sol  :  il  a  porté 
Fagriculture  à  un  grand  point  de  perfection  ;  il  ignore  ou 
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iléda^^e  Fuffag^  dçss  jachères.  On  dirait  qiie.  le  sol  â^'em* 
pres^  4^  répondre  .aux, 'soins  as^idu^.  et  àFaictiiirité  di|  W 
k«iiiïeur  :  ebaquô ,^spacQ  «st  utiHsé^.la  teire.yégi^tala  <^^ 
trani^povtée  sur  .les*^  sommets  escai^és^  Therbe  m^^l^^qiiÂ 
croît  ^rles  {lentea  des  *  précipices  est  recueiHi&rppur.ia. 
QduTBiture  dii  bét^  9  lactipn  die  la.  najbure  ^«iiurrlesrroch^ 
qu'^llp  décompose*6st  n^se  à«pcoJStipar  rhpmme  :^.ihtrans-' 
forme 'leurs  détritus  §n  champs  cïdt^vés*  Il  faut^iEoif  U 
paysan  lyijolien ,  une  corbeille  «ur  la  tête  ^^  descendit;  .ji 
Taîd^  d^ûnecorde  et  d  uni  piquet  leilopg  des*  roches. inac- 
cessibles jusqu'aiu'.fotid^cs  précipices,  poui*  nieUr0  à  cpn*^ 
tribution  quelquesr  pieds  de  teiir^  qn'il^ivre  à  U  (|uteure« 
Il  obtient  du  maïs  d'abond^intes  révoltes  ;r  mais  les  céréales 
^e  ptroch^k  le  pays  sont  insu^santes  pour  la  oc^sommar 
tion  des-  habitans.  Le.^onjent  est  1  cultivé /pi^ncipaJemeBft 
dans  lerWipplhal  et  le  «cercle  de  n.ay!eredQ.;'la'.poq[ime  di3 
terre  l'est  suttojyit'dans  le  nord,  et  le  millet  dans  «le  sud^  L^ 
vignobles  occupent  la  partie*  méjridionale4Le^•coteâ^ux  &-« 
yorables  à  la- vigne  sont  couverJs  de  ceps  vigourevx.  IL  est 
vrai  (|ue  le  vin  qu'ils  produisent  ne  se.coçserve  pa$^longn 
tem|>s;  mais  1  s'il  ne  peut  être  un  obj^t  dqxpQrtation^pil 
alimente  le  commerce' ii;itécieurb  Ç'^t  principalement  dans 
la<^aUée  de  l'Âdige  que  s'étendent  les  vignobles^  ils  tapisr 
sent  les  pentes  desenvii^ons'de'iSrrar^/i  et  de  Tmmin  :  ceuK 
de  ce  bourg  ^ont  les  plus  estimés.  lie  Tyrolien  cultive  aussi 
àesf  ai4Dr|es  fruitiers;  on  citer  les  pQmmes  de  Mer an^  Mais 
les  forets  surtout  sont  d'un  grand  rapport  ;  il  en  exporte 
des  bois  de  construction  jusqu'à  Venise,  1    » 

>  Malgré  todterl^UPiactivitéj'SoiOy^oo  habitant/ ne  pour- 
raient poljEUt  vivre  (dans  ceu^  contrée  :  ^'ils  Qe^ch^prohaient 
ailleurs  que  dans.  fag^cuUure  leurs  moyens  d'existence^ 
Quelques  uns^  n'ont  d'afutre  richesse  q^e  leurs  bèstiauY;; 
mais  qui  croirait  que  l'oiseau  q^i  des  iles£asMaties  ftit.tvans«> 
porté  en  Europe,  où  ses  chants  le  fojjpit  rechercher  plus 
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que  son  beau  plumage  jaune ,  éleyé  chez  le  T^oliev,  est 
un  objet  de  commerce?  Ce  peuple  tire  parti  de  tout,  et 
▼endre  des  serins  hors  de  son  pap  n*est  point  un  métier 
qu'il  dédaigne.  Ce  commerce  d'ailleurs  fait  entrer  annuelle- 
ment dans  le  pays  une  valeur  de  5o  à  60^000  florins.  H  ne 
borne  point  là  son  industtie  :  le  Tyrol  renferme  peu  de 
fabriques;  mais  aussi  chaque  habitant  est  ouvrier  ou  &bri- 
caint.  A  défaut  d'autre  état,  il  se  fiiit  colporteur,  jusque  dans 
les  contrées  les  plus  lomtaines,  et  revient  toujours  dans,  sa 
patrie  jouir  du  fruit  de  ses  économies.  A  6  ans  le  l^rro- 
Ken  quitte  ses  montagnes,  part  pour  la  foire  de  Kempten, 
en  Bavière,  et  s 7  rend  utile  pour  la  garde  des  oies  ou  des 
bestiaux;  plus  tard  il  émigré  comme  maçon,  charpentier, 
mineur  ou  marchand  de  tableaux.  On  en  compte  plus  de 
3o,ooo  qui  s'expatrient  tous  les  ans.  L'un ,  entraîné  par 
une  sorte  d'amour  de  la  guerre,  parcourt  les  montagnes 
en  chasseur  et  ne  craint  point  de  s'exposer  aux  plus  grands 
dangers  pour  atteindre  sa  proie;  l'autre  y  recherche  les 
plantes  médicinales,  que  dès  l'enfance  il  apprit  à  connaître 
aussi  facilement  que  le  plus  habile  .botaniste.  Parmi  ceux 
qui  n'émigrent  point,  il  en  est  qui  exécutent  avec  la  plus 
grande  adresse  divers  ouvrages  en  bois;  dans  le  Yorarlberg, 
ils  profitent  de  leurs  vastes  forêts  pour  construire  en  bois 
des  boutiques,  des  maisons  même,  dont  les  différentes 
pièces  numérotées  sont  expédiées  jusque  sur  les  bords  du 
lac  de  Constance,  et  transportées  de  là  dans  les  pays  voi- 
sins. Ce  genre  d'industrie  rapporte  au  Tyrol  près  de  aoo,ooo 
florins. 

Il  semble  que  le  Tyrolien  soit  né  mécanicien  :  les  ruis- 
seaux qui  parcourent  ses  vallées  sont  utilisés  par  des  moyens 
ingénieux  pour  obvier  au  défaut  de  bras;  les  eaux  font 
mouvoir  de  distance  en  distance  des  roues  façonnées  à  cet 
usage.  A-t-il  besoin  de  farine;  dé^re-t-il  se  procurer  de 
l'huile  pour  son  ménage  :  comme  chaque  individu  se  suffit 
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en  quelque  sorte  à  lui-même ,  il  n^  a  point  de  meuniers, 
il  ny  a  point  de  fabriques  d'huile;  mais  le  iniisseau  yoisin 
est  chargé  de  moudre  le  grain  ou  de  pressurer  la  plante 
oléagineuse.  Un  voyageur  allemand  (i)  dit  avoir  vu  un  en- 
fant dans  son  berceau  balancé  d  un  mouvement  uniforme 
à  l'aide  d  une  roue  que  l'eau  faisait  mouvoir.  Tandis  que 
les  hommes  se  livrent  à  leurs  travaux ,  les  femmes  s'adon- 
nent à  des  occupations  productives  :  les  unes  tricotent  des 
bas ,  les  autres  font  des  gants  de  peau  de  chèvre  ;  celles-ci 
brodent  des  mousselines  ;  celles-là  tressent  la  paiUe  qu'elles 
façonnent  ensuite  en  élégans  chapeaux.  L'industrie  nsanu- 
facturière  se  borne  à  un  petit  nombre  d'objets.  Dans  lljnter- 
inthal  on  travaille  principalement  les  métaux  :  à  Elmau 
on  fabrique  3o,ooo  faux  par  an  ;  dans  TOber-inthal  et  le 
Vorarlbei^  on  tisse  des  tapis  et  des  étoffes  de  coton  ;  dans 
les  cercles  dé  Roveredo  et  de  Trente  on  recueille  et  on  tra- 
vaille la  soie.  Les  métiers  de  soieries  fournissent  annuelle- 
ment plus  de  75,000  aunes.  Les  tapis  de  la  vallée  de  Liénz 
sont  les  plus  renommés.  Le  pays  s'enrichit  encore  par  le 
commerce  de  transit  entre  l'Allemagne  et  l'Italie. 

La  bonté,  la  franchise,  la  fidélité  à  remplir  ses  engage- 
mens,  l'attachement  à  son  souverain  et  l'amour  de  son 
pays  sont  les  principales  vertus  qui  distinguent  le  Tyrolien. 
Ami  de  l'indépendance  et  de  la  liberté,  il  a  horreur  de  la 
conscription,  et  dédaigne,  méprise  même  la  tactique  mili- 
taire y  mais  soldat  volontaire  il  affronte  ayec  calme  les 
dangers  et  se  bat  en  héros  pour  la  défense  de  la  patrie^ 
Sévère  dans  ses  mœurs,  loyal  dans  ses  relations,  ami  géné- 
reux, la  paix  et  la  gaieté  régnent  dans  son  intérieur. 
Naturellement  dévot,  mais  superstitieux,  il  lui  faut  un 
culte  imposant  par  ses  cérémonies ,  une  religion  qui  parle 

(0  M.  Rohrer^  Voyez  aussi  le  Voyage  dans  le  Tyrol ,  aux  salines  dé 
Salzbourg,  etc.,  par  M.  de  Bray, 
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à  soa  cœur  comme  à  son  iinagiiiation'j  et  qui  entretienne 
son  ignorante  crédulité.  Il  aime  à  peupler  }esi  sombres  fipréts 
qui  Fentpurent,  ou  le^  cimes  4e  ses  montagnes,  d'esprits, 
de  démons  et  d'êtres  surnaturels  ;  il  se  plaît  dans  les  récits 
d'apparitions  de  fantômes  :  il  est  peu  de  villages  qui  ne 
renferment  une  sorcière  ou  un  sorcier.  Aussi  ne  voit^on  ni 
protestans,  ni  luthériens  dans  le  Tyrol  :  à  l'exception  de 
huit  ou  dix  familles  juives,  toute  la  population  est  catho^ 
lique.  ...... 

«  Le  Tyrolien,  dit  un  voyageur  homme  d'esprit  (i),  est 
«  naturellement  gai,  sans  cependant  être  I^er.  Dans  les 
«  campagnes,  au  fond  des  bois,  le  long  des  routes,  séries 
«  places  des  villages  et  -des  petites  bourgades,  on  entend 
«  pendant  tout  le  jour  les  éclats  de  rire  des  hommes  mé-r 
«  lés  au  chant  des  femmes,  surtout  parnû  le  peuple;  le 
«  paysan.  La  classe  moyenne* est  plus  allemande ^  et  parnai 
«  elle  vous  rencontrez  souvent  de  ces  physionomies  longue^ 
<i  et  calmes ,  fumant  avec  une  sorte  de  gravité  froide  et  fort 
«  comique  Ténorme  pipe  d^cume  de  mer.  Peut-être  aussi 
a  le  chapeau  pointu  (remplaçant  •  la  casquette  plate  du 
«  bourgeois  tyroIien),la  veste  courte  et  les  culottes,  contri- 
«  buent-ils  à  dqnner  au  campagnard  un  air  moins  grave , 
«  moins  rassis  et  plus  éveillé. 

«Les  fçmmes  sont  fortes,  souvent  jolies,  quelquefois 
«  fort  belles  :  le  calcul  sur  la  heauté  m'a  presque  toujours 
«  donné  3  §ur  .12.  Leur  costume  assez  éclatant  varie  peu. 
«  C'çst  une  espèce  dunifc^me  qui  ne  diffère  que  par  le 
«  bonnet  et  les  paremens.  Les  jeunes  femmes  qui  ont  un.pea 
«  d'aisance  portent  volontiers  quelque  chaîne  ou  quelques 
«  bijoux  d'or  pu  d'argent.  Leur  gros  bonnet  d'ours  ou  de 
«  laine,  leur  jupon  bleu  ou  noir,  leur  corsage  rouge  et 


(0  M.  Frédéric  Mercey  :  Le  Tyrol  et  le  nord  de  Tltalie.  Tom.  I  , 
pag.  370  et  suiy.  — Paris,  i833. 
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«  bkmc  leur  donnent  dans  la  campagne  >  lorsqu'une  pro- 
«  cession  défile,  Taspéct  d'un  bataillon  de  grenadiers. 

«  Cependant,  à  faispruck,  le  <îônê  de  fourrure  qui  re- 
c  doiïvre'la  tête  des  femmes,  et  niéme  celle  des  hommes,. 
«  est  trinque.  Peu  dliabitans  au  reste  font  usage  de  cette 
«  plaisante  coiffure,  et  beaucoup  de  femmes  n'en  portent 
*  pfas  d'autre  que  celle  que  la  nature  leur  a  donnée.  Elles 
«  ihèlent  toutefois  aux:  trçsse$  de  leur  cheTelure  de  longues^ 
«  chaînes  d'argent,  et  toutes  sortes  d'ôrneniens  de  métal 
«  qui  pendent  quelquefois  jusqu'à' terre.  Quant  à  f  ensettibie 
«  du  costume,  il  se  compose  communément  dun  cotsage 
«  qui  présente  d'une  épaule  à  l'sttitre  une  ligne  drdite  bridée ,. 
«  /fort  laide.  L^ur  robe  fôitiie  uil  .nomb^^  de  pUs  inicalcu- 
«  iable  \  en  leur  donnfetidt  assez  l'apparence  d'un  gros  sac 
«  Men  renibôurré^  n'était  leur  magnifique  tournure  ^  dont 
k  lés  formes  reboncKes  et  les  prodigieuses  dimensiôA'dé-' 
«  fient  la  nature  la  hioins  'avare  :  d^ordiuaire  leurs  jupôn^ 
K  arrivent  au-dessous  du  genou.  Trois  couleurs  domin^pt 
«  dans  leurs  vétemens,  le  rouge,  le  bleu  léger  et  le  noir. 
«  Gép^idant  leur  corsage  et  les  breteUes  qui  le  retiennent 
<i  sont  ornés  de  nuances  aussi  variées  que  le  pourrait  désirer 
«  le  colbriste  le  plus  difficile:»  "    - 

B  y  a  plus  d'élémens  de  liberté  politique  dans  le  Tytol 
que  dans  les  autres  provincèi  de  la  monarchie  autricihienne. 
Depuis  i8t6,  le  gouvernement  a  confirmé  les  anciens- droits 
dont  il  jouissait;  il  lui  a  accordé  une  constitution  plus 
appropriée  à  ses  besoins.  Tandis  que  dans  les  lautres  payk 
autrichiens  la  natiot^  n'est  représentée  que  par  le  dergé,  la 
noblesse  et  quelques  députés 'dès  viltes,  les  Éiats  tyrdlièns 
non  seulement  se  composent  dé  dépiltés"de  ces  difletentes 
classes,  mais  encore  de  celle  des  paysans.  Le  FbtnHberg 
jouit  de  quelques  prérogatives  particulières.  En  n'établis^- 
sant  point  la  conseription  diins  le'Tyrol ,  le  gouvem^ent 
a  senti  qu'il  s'en  faisait  un  rempart  plus  sûr  contre  l'invasion 
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étrangère  ;  en  temps  de  guerre  chaque  Tyrolien  devient 
soldat  :  habitue  à  la  fetigue,  adroit  et  bon  chasseur,  il 
est  peu  d*armëes  qui  pourraient  résister  à  ce  peuple,  levé 
en  masse  pour  la  défense  de  ses  foyers.  Il  ne  fournit  à 
rÉtat,  qui  le  ménage,  que  quatre  bataillons  de  chasseurs, 
formant  en  tout  5  à  6000  hommes,  et  qui  ne  sont  tenus 
qua  un  service  d'intérieur;  aucune  troupe  autrichienne 
ne  peut  séjourner  dans  le  pays  quavec  lautoiisation  des 
États;  et,  délivré  des  douanes,  ses  contributions  forment 
un  revenu  assez  considérable ,  que  l'on  évalue  à  plus  de 
a,5oo,ooo  florins  d'Autriche. 

Le  comté  de  Tyrol  renferme  ai  villes,  3a  bourgs  et 
i558  villages  dont  quelques  uns  sont  aussi  peuplés  que  des 
villes  ;  la  plupart  de  celles-ci  sont  peu  considérables.  Dans 
le  ForarWerg^  Bregenz^  sur  les  bords  du  lac  de  Constance, 
contient  aSoo  habitâns;  elle  est  fort  ancienne:  c'est  la 
BnganUa  de  l'itinéraire  d'Ântonin  ;  et  son  vieux  chàteftu , 
appelé  Pfannenberg^  offre  des  restes  de  constructions  ro- 
maines. Feldkirchy  siège  dun  évêché  et  d'une  cour  supé- 
rieure de  justice ,  renferme  à  peine  2000  habitans;  Achen^ 
reùi  est  un  village  qu'enrichit  la  plus  belle  usine  de  la 
contrée  :  ses  cuivres  laminés-  et  ses  fers-blancs  donnent  un 
bénéfice  net  de  65,ooo  florins.  Il  existe  dans  ses  environs 
une  verrerie  qui  occupe  plus  de  aoo  ouvriers.  Dans  l'Inn- 
thal  supérieur,  sur  la  rive  droite  du  Piger,  Imst,  ville  de 
3  à  4ooo  âmes  y'  expédie  des  serins  jusqu'aux  extrémités  de 
l'Europe  :  ce  commerce  lui  produit  annuellement  plus  de 
45,000  francs.  Elle  est  propre  et  composée  de  maisons 
peintes  de  toutes  les  couleurs.  ScharrUtz^  passage  dans 
les  montagnes,  sur  la  frontière  de  la  Bavière,  est  l'anctea 
défilé  que  les  Romains  désignaient. sous  le  nom  de  Porta 
Claudia. 

Inspruck   ou  plutôt  Innsbrucky  dont  le  nom  signifie 
poni  sur  tlnn^  est  au  milieu  d'une  vallée  formée  par  des 
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montagnes  de  6000  à  Sooo  pieds  de  hauteur,  qui  dans  les 
mois  de  mai  et  de  juin  sont  encore  couvertes  de  neige  ; 
c  est  la  principale  yille  et  la  capitale  du  Tyrol  ;  sa  popu- 
lation est  de  i2yOOO  âmes.  Quelques  unes  de  ses  rues  sont 
ornées  d'arcades  ;  la  principale ,  presque  aussi  large  que 
les  boulevards  de  Paris ,  la  traverse  dans  toute  sa  longueur, 
bordée  de  vastes  maisons  dont  la  beauté  de  l'architecture 
disparaît  sous  le  badigeonnage  de  différentes  couleurs  dont 
le  goût  des  habitans  croit  les  décorer.  Cette  rue  est  arrosée 
dans  toute  sa  longueur  par  un  ruisseau  deau  vive  qui 
alimente  plusieurs  fontaines  placées  de  distance  en  distance. 
Ses  cinq  faubourgs,  formés  d'habitations  modernes,  sont 
le  séjour  des  nobles  et  des  riches.  L'hôtel  de  la  poste  aux 
lettres ,  le  palais  du  gouvernement ,  ancienne  résidence  des 
comtes  de  Tyrol  que  décore  la  statue  équestre  en  bronze 
de  Léopold  Y;  lliôtel  de  ville,  grand  et  spacieux;  le 
théâtre  et  quelques  unes  de  ses  ai  églises  sont  les  seuls 
édifices  que  nous  ayons  à  citer  dans  cette  capitale.  V église 
des  Prélats^  située  hors  des  murs  de  la  ville ,  et  la  cathé- 
drale^ plus  petite  et  bâtie  sur  le  même  modèle^  méritent 
d'être  mentionnées  :  le  principal  défaut  à  reprocher  aux 
églises  du  Tyrol  c'est  leur  extrême  blancheur  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur  produite  par  le  badigeonnage  dont 
on  les  couvre  fréquemment,  et  qui  en  détruisant  l'effet 
des  sculptures  leur  donne  plutôt  l'aspect  d'une  salle  de 
danse  que  celui  d'un  lieu  de  recueillement.  Celle  des  Réfiol- 
letSy  bâtie  par  CoUins  de  Mechelm  sous  Ferdinand  I*',  est 
remarquable  par  le  beau  mausolée  de  Maximilien  P'.  Ce 
vaste  monument  occupe  une  partie  considérable  de  la  nef.  Il 
se  compose  d'un  sarcophage  en  marbre  blanc ,  couvert  d'in- 
scriptions en  lettres  d'or  qui  se  détachent  sur  une  table 
noire,  et  entouré  de  a4  bas-reliefs  du  plus  beau  travail,  re- 
présentant les  actions  les  plus  mémorables  de  la  vie  de 
Maximilien;  la  statue  de  ce  prince^  agenouillée  et  la  face  tour- 
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née  vers  Tautel,  sunnoBte  ce  tonubeàu  ^  autour  duquel  son- 
blent  yeiUer  38  fig^unes  en  bronze  de  7  pieds  de  propértion, 
représentant  des  rois,  des. reines  et  des  pHi)èes.  .Un  amré 
petit  édifice  qui  mérite  d'être  cité  est  la  chapelle  que  Mane-f 
Thérèse  fit  ériger  en  mémoire  de  son;  époux  François^ 
Etienne,  duc  de  Lorraine,  puia  en4>ereur  d* Allemagne  ébus 
le  riom  de  JFVançois  P%  à  Fendcoit  même  où  il.exjiirasubi* 
tement  en  1765.  On  voit  dans  une  des  salles' de luniversité 
d'Inspruck,  fondée  en  1672^  et  divisée  en  quatre  &cultés, 
le  célèbre  globe  de  Pierre  Anieh ,  pfttre  tyrolien ,  qui  devinl; 
un  habile  géographe, 'et  qui  dressa. la  ^moiUéttré  carte qài 
existe  du  TyroL  La  bibliothèque  de  cet  é}:ablis8emeBt  con- 
tient un  grand  nombre  d'ouvrages  lures.'  Int^ruok  ne  pos- 
sède aucun,  reste  de  construetiods  antiques  qui  justifie 
lopinion  qu'eUe  occupe  l'emplacement  de  la  cité  romaine 
de  Fèldidenja^maas  on  trouve  en  fouillant  son  sol  un  giand 
nombre  de  médaillés  qui  indiquent  au  moins  qu'elle  est 
située  dans  la  direction  d'une  ^voie  romaine  dont  il  n'existé 
d'ailleurs  aucune  trace,  bien  qu'on  7  ait  découvert  plusieurs 
bornes  miUiaires..    .      . 

.  A  trois  quarts  de  lieue  au  sud-est  de  cette  viHe,  il  faut 
visiter  datis  le  village  èiAmras  ou  i^  Ambras,  une  soite  de 
château-fort  que  fit  bâtir  l'arehiduc  Ferdinand,  et  qui  ren* 
ferme  une  grande  quantité  d'objets  de  curiosité.  Dans  Tune 
des  salles  on  voit  une  belle  collection  d'armures  du  moyen 
âge;  dans  une  .seconde,  des  lancés  d'une  dimension  gigan- 
tesque, et  plusieurs  selles  fort  anciannes,  qui  toutes  ont 
appartenu  à  des  souverains;  d'autres  sont  décorées  de  dra^ 
peaux  pris  sur  les  Turcs;  enfin  des  collections.de  tableaux 
et  d'objets . sculptés  ou  tournés  en  ivoire,  ou  en  bois^ 
chefs-d'œuvre  de  patience  et  d'adresse,  y  sont  entassés; 
C'est  du  haut  de  ce  vieux  castel  que  le  fameux  Walldstein , 
élevé  par  son  père  dans  le  protestantisme^  «t  n'étant. en* 
eore  qu'un  des  pages  du  margrave  de  Btirgau,  se  laissa 
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tomber  en  dormant  sans  se  blesser.  Cette  circonstance 
décida'  de  5on  ayenir  :  persuadé  qu'il  devait  la  vie  à  la  ppo** 
tection  spéciale  de  la  Providence,  il  embrassa  la  religion 
catholique,  etdevint  l'homme  le  plus  superstitieux  et  le  plus 
entreprenant  de  son  époque. 

•C'est  à  3  lieoe^d'Inspruck,  au  pied  du  mont  Schonber^y 
que  conmience  une  petite  vallée  appelée  le  "valde  Stubeiy 
et  que  dominent  les  glaciers  de  Serlesberg,  Cette  vallée  est 
arrosée  par  le  torrent  du  Ruzbach,  qui,  grossi  par  d'autres- 
tcHTens  à  l'époque  de  la  fonte  des  neiges,  déborde  et  cause 
souvent  de  grands  ravages.  Elle  a  environ  i4  licfues  de 
superficie  :  après  le  Wippthal  c'est  la  plus  grande  de  tout 
le  Tyi^ol  septentrional.  On  y  compte  cinq  villages  :  Schon* 
berg  â  ZoohaiÀtàxiSYMiederSj  5oo^  TelfeSy  6ooj  Fulpmes^ 
1000,  et  Neu'Stifty  i5oo.  Ces  villages  renferment  de  bonnes 
auberges  et  de  grandes  églises.  La  vallée*  de  Stubei  est  une 
des  plus  industrieuses  duTyrol.  Elle  approvisionne  Inspruck 
d  œu&  et  de  velâilles  ;  on  y  engraisse  des  bestiaux  ;  l'apprêt 
des  laines  et  la  filature  du  lin  y  occupent  les  femmes ,  tandis 
que  lès  jiommes  font  toutes  sorte»  d'objets  de  quincaille* 
rîe^  Us  livrent  annuellement  -à  la  consommation  environ 
i5oo  quintaux  de  métaux  façonnés;  et  bien  que  leurs 
exportations  aient  beaucoup  diminué  depuis  une  dizaine 
d'années,  ils  ftbriquent  encore  pour  la  valeur  de  plus  de 
100,060  florinsî  *  , 

HaU'y  à  tto\s  quarts  de  lieue  au  -  dessous  d'Inspruck  y 
surla  rive  gauche  de  4'Inn  qui  y  est  navigable,  est  le  dief* 
lieu  de' la  (érection  des  salines;  elle  reirfiemie  Sooo  hal^i- 
tans;  ses  belles  mines  de  sel  sont'  à  Sooo  pieds  au-dessus 
du  niveau-  de  la  mer.  Schsvatz  est  peuplée  de  745o  habi- 
tans,'  dont  2000  sont  occupés  aux  mines  de  son  territoire 
qui' produisent  une-grande  quantité  de  fer  et  decuivie; 
mais  les  mines  d*argent,  autrefois  si  riches,  indemnisent 
à  peine  aujourd'hui  des  frais  d'exploitation.  Zierlj  village 
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sur  rinn,  e$t  dominé  par  des  rochecs  qui  rappellent  uœ 
aventure  arrivée  à  l'empereur  Maximilien  P'  en  avril  1490. 
Ce  prince,  entraîné  par  Tardeur  de  la  chasse,  s*était  telle- 
ment ayanoé  au  milieu  de  ces  pointes  escarpées,  que  c*en 
était  fait  de  lui  sans  le  secours  d'un  chasseur.  Lfs  peuple 
raconte  cette  histoire  en  montrant  lendroit  périlleux  sur 
lequel  s'élève  une  croix  de  4^  pieds  de  hauteur;  ^mais 
l'amour  du  merveilleux  lui  fait  dire  que  le  prince  fut  sauvé 
par  un  ange.  Sterzing^  ville  de  aooo  individus,  est  celle 
que  les  Romains  appelaient  Urbs  StircLciorum  (i)  ;  elle  fait 
un  grand  commerce  de  fer  et  de  vins;  mais  rien  n*est  plus 
sale  et  plus  sombre  que  ses  rues  formées  de  hautes  mai- 
sons de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couleurs,  sans 
toits,  crénelées  et  percées  d*une  multitude  de  fenêtres 
étroites  comme  des  meurtrières. 

Brunecken  ou  Prunecken^  chef -lieu  du  cercle  du  Pus- 
terthal,  est  le  siège  d'une  cour  de  justice  souveraine.  B  y  a 
dans  ses  environs  des  bains  d'eaux  minérales.  Brixen^  dans 
le  même  cercle,  est  quatre  fois  plus  peuplée  :  c'est  une -ville 
4e  4  À  Sooo  âmes.  Placée  au  milieu  d'une  large  vallée, 
il  est  difficile  de  trouver  une  position  plus  agréable  que 
la  sienne.  «  Les  belles  collines  qui  la  dominent  à  l'orient, 
«  couvertes  d'une  forte  végétation,  sont  parsemées  de  jolis 
«  villages  et  d'habitations  riantes;  au-dessus  de  ces  ool- 
«  Unes  apparaissent  les  cimes  jaunâtres  du  Plossberg  que 
«  décorent  quelques.maigres  broderies  d'une  neige  tardive. 
«  Dans  la  ville,  bien  bâtie,  mais  un  peu  déserte,  la  pro- 
«  prêté  allemande  sunit  au  laisser-aller  italien  ;  les  places 
«  sont  vastes ,  mais  l'herbe  y  croît;  et  comme  dans  beau- 
«  coup  de  cités  d'Italie,  ici  le  culte  a  tout  envahi,  et  les 
«  seuls  édifices  un  peu  remarquables  sont  ceux  qui  lui  sont 
«  consacrés.  On  peut  ranger  dans  celte  catégorie  le  palais 

(0  Voyez  Handbuch  fur  reisende  in  dem  OEsterreichischen  kaiaerstaate  •  ^ 
par  M.  R.  Jenny,  et  Alphab.  topog.  Postreise-Handbuch ,  par  M.  Thiel^n . 
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«des  andens-  évècpies,  le  grand  séminaire,  et- un  vaste 
«  couvent  de  capucins,  qui  ne  contient  plus,  dit-on,  au- 
«  jourd^hui  que  22  frères.  L'église  de  Saint- Julien  et  la 
«.cathédrale,  mélange  dégoût  allemand  et  de  goût  italien, 
«  méritent 'aussi  d'étr«  visitées:  cest  dans  cette  cathédrale 
«<  que  s'assembla  en  1080  le  ^concile  qui  déposa  le  pape 
«  Gr^oire  YU;  car,  dans  ces  siècles  religieux,  chaque 
«  concile  déposait  son  pape  (0*  »  Au  milie^t  d'une  foule  de 
tableaux  médiocres  qui  décorent  cet  édifice;  on  remarque 
quelques. ouvrages  de  Cristofora,  qui,  sous  Pie  YI,  contrit 
bua  à  orner  plusieurs  salles  du  Musée  Glémentin  à  Rome , 
et  un  Christ  mourant  du  peintre  tyrolien  Schœf» 
.  Botzen^  ou  Boljiano^  présente  plutôt  l'extérieur  d'une 
ville  italienne  que  d  une  ville  allemande  :  la  vallée  aii  mi- 
lieu de  laquelle  elle  s  étend  offre  laspect  d'un  'beau  jlsirâin 
planté  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers,  orné  de  maisons  de 
campagne,  et  terminé  par  de  hautes  montagnes  qui  s'élè- 
vent en  amphitliéàtre^  mais  l'intérieur  de  la  ville  ne  répond 
point  à  ridée  qu'on  s'en  fait;  ses  rues  sont  étroites ^«t  ses 
places  très-resserrées.  Sa  population  est  de  8000  âmes;  son 
ancien  nom  romain  est  Pons  DrusL 

«  Cette  ville  est  placée  entre  deux  torrens  considérables 
«  qui  semblent  prêts  à  la^  dévorer  :  mais  l'industrie  dès 
«  habitans  y  a  mis  bon  ordre;  une  digue  de  près  d'une  demi* 
«  lieue  de  longueur  a  été  placée  le  long*  du  torrent  le'  pHis 
«  faible ,  mais  que  sa  pente  et  ses  crues  aiorrfies  rendent  le 
«  plus  dangereux,  le  Talf^bach,  qui  descend  de  l'Obek*- 
«  botzen  :  dans  quelques  *  endroits-,  cette  énorme  jetée,  for- 
«  mée  de  grosses  roches  liées  par  un  ciment  solide,  a  près 
«  de  vingt-quatre  fùeds  d'éfmisseur.  Une  rampe  a  été  placée 
«  le  long  de  ses  bords,  du  côté  du  torrent,  et  elle' sert  de 
«  promenade  aux  habitans.  Des  vignes  .abritées  par  ce  mûr 

(0  Le  Tyrol  et  le  nord  de  l'iulie,  par  M.  F.  Mefcey.  Tom.  II. — 
Paria,  iSa3. 
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HQpui^enl  )a  q^toptigD^  et  mûriasent  à  j^lù&ieurs  pieds  au- 
«  des^uâ  du  niveam  du  torrent,  dont  les  graviers  amenés 
«  par  les  eaux  dnt  cdusidérablement  élewé  le  lit;  le  pont  de 
«  bois  qui  travers  ce  torrent  a  deux  cents  pas  de  longueur. 
«  L0s  eoslumesi  d^  Botzenois  et  de&habitans  des  campa^ 
c  goes  voùinea  aont  noin»  Tariëa  que  ceux  des  Tyroliens 
«  «b^entrionaux.  Les  gens  du  peuple  et  même  les  gens  aisés 
«  ont  giardé  le  Wng  justaucorps  de  leurs  ancêtres  et  le  gilet 
«  dei  covlew;  sonfare;  ils  laissent  aussi  tomber  leurs  che  - 
«  yeux  en  longues  tresses  sur  leurs  épaules,  ce  qui  donne 
«  à  le  w  tournure  quelque  cbose  de  paftiiaareal. 

«^Le  costume  des  £emDXbes  est  surtoniti  remarquable  par 
«  une  étrange  abondance  de  jupons,  tous  de  longueur  difFé- 
«  rente.  Ëttea  eioi  portent  quelquefois  jusqu'à  trois  ou  quatre 
«  fun  sur  Tai^re,.  étages  comme  les  cols  d'un  carriek. 
«  EUe&sie  coiffent  arec  un  chapeau  rond  et  noir,  projetant 
«  horizontalemeant  et  dans  toutes  les  directions  de  longuea 
<«  coi*nes  ou  oreillea  qui  encadrent  leur  visage  d^  la  ma- 
«  nière  la  plus  ridicule  et  la  plus  désagréable. 

«  Outre  les  grands  toâts  plats,  les  colonnes  et  les  arcades 
«  voûtées,  les  bàtimens  de  cette  ville  ont  encore  emprunté 
«  ^x  édifices  kaliens  les  stucs  qui  pavent  et  lambrissent 
«  leurs  saUdft,  et  les.  briques  endhaites.  de  ciment  et  disposées 
«^  avec  asseï  d  elégaince  qui  ronplaeent.  les  carreaux  de  cou- 
<t  kwr  dans  .les  eorrid»i>ffs  et  les  escafiers» 

w  AïKX  habitudes  physiques  eette  ville  réunit  quelques 
«  h^bttudei»  morales,  italiennes'  aussL  Le  sigisbâsme  cona- 
<«  mence  à  se  montres  assez  fréquemment  et  avec  peu  de 
«.ménagemens:  niaiis.  ici,  dans  ces  sortes  de  liaisons,  la 
<t.  <soi^tance.est  eneoffe  plus  obligatoire' q|u»  dans  les  villes 
«  d'Italie^,  Changer  de  sigiisbé.  ou  de  maîtresse ,  c'est  faire 
«  .un.éolat,  6'af&phiér,.et  la  réputation  dés/Miitiierv  en  serait 
(i  fortement  compromise. 

•  Le  prêtre ,  cet  autre  besoin  moitié  physique ,  moitié 
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^  moral,  des  paya  mériâiônatix,  a  aussi  ùhé  gk'ândé  iii&tieilcîé 
«  sur  le  peuple ,  et  cette  iiifluéncë,  il  rempldieduiie manière  ' 
«  moins  gaie  et  moins  heureuse  qu'en  Italie.  H  y  a  quelques 
«  années,  on  construisit  Un  théâtre  à  Bokanô  :  les  prétt*es 
«  tonnèrent  contre  cette  impiété,  a|>pelèréht  sûr  la  ville  le 
«  feu  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  ;  leurs  Violehtei^  décla- 
«  mations  soulevèrent  le  peuple,  qui,  craignant  le  châti-' 
«  ment  céleste  dont  oii  le  menaçait ,  s'àtti^oupa,  et,  le  jour 
«  de  l'ouverture  de  la  salle,  faillit  mettre  en  pièces,  leà 
»  comédiens^  qui  priretit  la  fuite  et  n  y  sont  pas  revenus  (<).  » 
Malgré  ses  murs  de  lo  pieds  de  hauteur,  auxquels  les 
habitans donnent  le  nom  de  fortifications.  Trente^  eii  alle- 
mand Trient^  en  italien  Drerito,  Fantique  Trldentûm^  Hé 
serait  point ,  en  temps  de  guerre ,  à  labri  d un  coup  de  maiii. 
C'est  ici  qu'on  pourrait  se  croire  dans  une  ville  italienne  : 
des  rues  larges,  des  maisons  bien  bâties,  des  fontaines  et 
des  constructions  en  marbre,  de  beàilx  tableatft  dans  les 
églises,  des  couvens  et  des  hôjiitaut  finiraient  tout -à- fait 
illusion  sous  ce  rapport ,  si  ses  1 5,ooo  habitans  étaient  plus 
familiarisés  avec  la  langue  italienne.  Son  château  -  fort , 
construit  dans  le  style  gothique,  est  vaâte  et  décoré  de 
marbres  et  de  peintures  à  fresque.  La  ville  renferme  pin- 
ceurs maisons  ornées  à  lextérieur  de  peititures  du  même 
genre,  qui  datent  des  XV®  et  XVP  siècles,  et  qui,  malgré 
les  injures  de  lair  et  Fardeur  du  soleil,  se  sont  parfaite- 
ment conservées.  Trente  est  le  isiége  dun*évêché;  sa  cathé- 
drale n'offre  rien  de  remarquable.  Dans  l'église  de  Sainte- 
Marie-Majeure,  où  se  tint  le  concile  qui  dura  depuis  ï545 
jusqu'en  i563,  on  voit  le  tableau  qui  représente  cette  cé- 
lèbre réunion.  L'Adige ,  qui  arrose  cette  ville  y  y  est  de  là 
même  largeur  que  la  Seine  à  Paris;  mais  elle  coule  avec  la 
vitesse  d'un  torrent,  et  quelquefois  ses  crues  subites  por- 

(0  Le  Tyrol  et  le^nord  de  l'Italie ,  par  M.  F.  Mercey. 
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tent  la  terreur  dans  les  quartiers  voisins  de  ses  rives.  Les 
montagnes  qui  s'élèvent  de  chaque  côté  de  cette  rivière ,  ne 
sont  pas  les  moins' considérables  des  Alpes.  Pendant  leté 
la  contrée  es^  exposée  à  une  chaleur  insupportable ,  et  pen- 
dant llùver  à  un  froid  excessif. 

Le  commerce  de  fruits  et  de  soie  donne  de  l'importance 
à  Rou^redô^  en  allemand  Roi^ereitk^  située  au  .centre  de  la- 
gréable  vallée  de  Lagarina^  qui,  parsemée  de  mûriers,  de 
poiriers,  de  pommiers  et  de  cognassiers  unis  entre  eux  par 
d'immenses  guirlandes  de  vignes,  ressemble  à  un  vaste 
verger.  La  principale  rue  de  la  ville  en  donne  une  idée 
très- favorable  :  elle  est  formée  de  maisons  en  marbre  blanc 
d'une  architecture  riche  'en  ornemens ,  •  qui  annoncent 
plutût  sa  splendeur  passée  que  sa  prospérité  actuelle. 
Mais  nous  devons  dire  aussi  que  depuis  quelques  années 
son  industrie  commence  à  se  relever;  aujourd'hui  sa  popu- 
lation est  d environ  12,000 âmes.  Elle  a  un  gymnase,  une 
bibliothèque  publique  et  une  académie  degli  agiatiy  ou 
des  sans- gêne  ^  qu'une  femme  bel -esprit,  Laura  Biànca 
Saîbanti,  fonda  dans  le  dernier  siècle,  et  qui  eut  un. mo- 
ment de  célébrité. 

Dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  Tyrol  nous  ne 
trouvons  plus  qu une  ville  qui  mérite. d'être  citée,  encore 
aa-t-elle  que  aooo  âraes  :  c'est  Rwa  ou  Reif^  qui  fabrique 
beaucoup  d'objets  de  quincaillerie,  entre  autres  800,000 
guimbardes  par  an.  Ses  environs  sont  délicieux  ;  les  autres 
lieux  sont  sans  aucune  importance  :  Pieçfe^  Castello  et  Cînte 
sont  des  villages  connus  pour  le  6Dmmerce.de  tableaux; 
BrmlonicQ  ne  l'est  pas  moins  pour;  son  talc  verdâtre  em- 
ployé par  les  peintres  sous  le  nom  de  terre  de  Vérone,    * 
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Sous  le  nom  de  Noncum^  les  Romains  comprenaient  une 
grande  partie.de  la  Styrie;  le  reste  appartenait  à  la  pro- 
vince qu'ils  appelaient  Pannonîa.  Les  iVbnèt  étaient  gou- 
vernés par  un  roi , lorsque,  sous  le  règne  d'Auguste,  leur 
pays  devint  une  province  romaine.  Suivant  Ptolémée,  le 
Noricum  renfermait  plusieurs  peuples  ;  àfoccident  et  vers 
le  nord  étaient  les  jimhisontiij  à  Forient  et  vers  le  midi 
les  Ambidrani^  les  AnJbilici^  et  principalement  les  NoricL 
Après  leur  soumission  aux  Romains,  ces  peuples  virent 
leur  pays  changer  d  aspect ,  et  sentirent  eux-mêmes  tes 
bienfaits  de  la  dvillsàtion.  Leurs  marais  furent  desséchés, 
leurs  forêts  défrichées,  et  la  vigne  bientôt  y  fut  naturalisée. 
Les  habitans,  de  chasseurs  farouches^  et  de  pâtres  indô* 
lens  qu'ils  étaient,  devinrent  de  laborieux  cultivateurs. 
Ce  fut  encore  sous  l'administration  romaine  que  hi  re*^- 
ligion  chrétienne,  introduite  chez  eux,  contribua  à  rendi*e* 
leurs 'mœurs  moins  sauvages,  et  que  s'élevèrent  plusieurs 
villes  là  où  Ton  ne  voyait  que  de  misérables  cabanes.  Les 
plus  importantes  de  ces  cités  furent  Celeia  (Cilly) ,  Idùnum 
(  ludenbourg  ) ,  Noi^idtinum  (  Ran  ),  Petouio  (  Petau  ),  Ro- 
gando  (Rohitsch),  et  Fiaha  (Yoitsberg).  Vers  la  fin  dU 
IV®  siècle,  les  hordes  d'Alaric- s'emparèrent  de  cette  con- 
trée; elles  voulurent  d  abord  y  fixer  le  siège  de  leur  empire , 
mais  elles  poursuivirent  le  cours  de  leurs  conquêtes  ;  les. 
Suèifes  et  les  Hérules  ne  tardèrent  point  à  s'y  succédera 
«  Des  légions  de  barbares  sortis  du  nord  pour  çbec* 
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«  cher  un  ciel  plus  heureux ,  les  Ostrogoths,  les  Lombards  ^ 
«- 1^  \ffBfl^,  loâi  ^vsuiei  p$  Içs  Htmi  tioreat  fondre 9  dans 
«  le  X®  siècle,  sur  la  Norique  et  la  Pannonie.  Les  Wendes, 
«  sous  la  conduite  des  duc9  de  Frioul^  se  fixèrent  dans  la 
«  partie  niéridionale  de  la  Styrie^  mais  les  Avares,  coni- 
«  mandés  par  Samo,  leur  succédèrent  bientôt,  et  mirent 
c  fin  à  la  domination  des  ducs  de  Frioul.  Ces  hordes 
<  barbares  ravagèrent  les  pays  qui  se  ti*ouvèrent  sur  leur 
«  pa^^age  ^  çUes  sacpagéreni;  les  villes  romaipe^ ,  détryisirent 
«  les  n^opum^uf  de§  âcienc^s,  et  ne  taillèrent  pasi  ji  replonger 
«  la  Stj^ie  dan^  1  et^f  sauvf^ge  dqn^  çU^  avait  eu  peine  à 
•r  sortir  sous  Is^  dopûnation  des  Romains  (>}.  ^ 

Cependant  les  Wendç^i  çt  les  Avar^  y  fatiguéâ^  de  leur  viç 
tranquille  j,  entf^prireiMi  d^  esfisi^^iqn^.  sur  les  possessions 
de  Çharlemagi^e.  ^^is,  repoussés  de  tous  côliés  et  complète* 
ment  défais  e^  79^  9.  les^  preiioiers  ^  retirèrent  entre  la 
Pxate,  la  Saye  ^%  1^  M^)!^»  dA^8  le  pays  qu*Us  avaient 
liabifé.^  e^  leçi  aj^^çs.  ^  rf fugiè^ep^.  en  {longrie.  Lorsque 
rarn^é.e  c^  Ç^arlep^agi^is  ,se  retb^  de  b  $tyrie,  un  grand 
iion[]^re,  de  JSiaKpp^^  ^1;  surtout  4^  Bavtirois,  s  y  fixèrent, 
par^çulièii^ipent  ^aw  h  P^^  «epleptiionale,  appelée 
alofç.  1^,  hapt(^  Pannppie ,  ^  y  apportèv!eiit  de  nouveau 
I^  feliîgiçi^  clu;ff4f;9Pte  ,  qms  l^s  W^Adeys  et;  les  Avares  avaient 
a^péantie.  Ce  sçmt  ce$  ^Uenji^i^â^  qiii  fondèrent  Gratz,  qui 
pprta  le  nçj^  à^e  Bayerisiçh-Gratz»  e(  Sacbsenf<dd,  qui  n  est 
plus  aiy ourd1;iui  q^  un»  bo^rg^ 

'  L^-s  Magyar^  t^nlc;;rf  91^  pl^^i^S  fc^St  d§  a  empavear  de  la 
S^iej  If^ifs  ^^i^îiftops  ^  vex^ixv^v^Xil^  jusque  vefft  les 
f/çi^née^  924  et  §33^,,  qi^'il^  furent  çomplètf^n^çnt  repousses 
e»  ^Iongi;ie  ppr  Hçipperwr  Qt^ho^.  C€il^ihQi  pjartagea  la 
S^yrif^  ^n^  plus^çurs.pe^Jt^  SouT€ffaÎQ^t4$«  Vers  le  commen- 
çi^xn^nt-  du  %J^^  ^ècle,  les  comtes  de  S^yer  la  réunîvent 

.(0*  Voyage  en  Autriche,  parlft.  Mmv^I  de  Serres ,  tom.  II. 
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à  lews  domaines^  et  elle  prit  depuis  cette  époque  le  nom 
de  Steyer-vnark^  ou  deMarch'e-Styrienne,  qu^eUeflconserré 
jusqu'à  ce  jow  ^  bien  <pie  depuis  long-iemps  la  ville  de  Steyer 
njtn  fasse  plus  partie. 

•  Érigée  ed  duché  par.Frédérie  I^,  elle  échut  par  droit  de 
succession  à  la  maison  d'Autriche^  eh  1186»  Séparée  de 
TMichiduché  d'Autriche)  eUe  en  fit  une  seconideffois  partie 
en  ia3a;  enfiii^  Ottocar  II y  roi  de  Bohâme^  s'en  rendît 
maître;  mais  Rodolphe  de  Habsbourg,  dénoua  possesseur 
de  la  couronne  impériale,  s'empara  de  cette  principauté, 
qui  resta  provinoe  auHrichieiDne  (0« 

.  Malgré  lea  diiTéiientes  inTastons  dont  ce  pays*  fut  1^ 
théâtre  au  lùojeii  àge>  on  y  distingue  encore  deux  peuples, 
les  Allemands  et  lès  TFèndes^  descendans  des  Slaçfes}  \e& 
premiers  forment  une  population  de  So&yooo  individus,  et 
les  seconds  d'environ  3i6,ooo.C!6ox*aîoècupentprinGipafe-^ 
ment  les  cercles  de  Cilly  et  de  Marbourg.  Ils  difFèreilt  aa-» 
tant  par  leurs  caractères  physiques  et  moraux  que  pai^  le 
langage.  Le  Styrien  alleitiand  ou  l'habitant  de  la  haute 
Sl^ie  est  grand  et  robuste,  probe,  franc  et  laborieux*  Le 
Styrien  pvende  ou  l'habitant  de  là  basse  Styrie  est  faible  ( 
nonchalante  frivole,  libertin,  et  pourtant  religieux  (^)4  Là 
plus  grande  partie  de  la  pc^lation  est  catholique;  oit  y 
compte  à  peine  3ooo  prokeatansç  quant  aux  juifs,  ils  n'oHit 
pas  la  permission  de  s'établir'  dans  le  duché.  Le  nombre 
ckis  ii(rf>les  est  dans  la  proportion  de  i  sur  3oo  babitanM,  et 
celui  des  ecclésiastiques  de  1  sur  627.  On  compte  en  Styrie 
5  individus  par  familLe  ;  le  nabnbre  des  feilimes  dépassé  de 
!&6,ooo  celui  des  hommes. 

Le  duché  de  Styrie,  borné  par  le  royaume  dlUyrie,  Tarchi- 
duché  d'Autriche  et  le* royaume  de  Hongrie,  comprend  urie 
superficie  de  399  millesji  ou  11 09  lieues  carrées.  Cette  con- 

(0  Meriarif  Topographia  Styri». 

(^)  Hassel  :  voyez  sa  Géographie ,  en  alieniand. 
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trée,  couverte  de  montagnes,  présente  plusieurs  chaînes 
importantes  :  au  nord  les  \Aîpes  noréques^  vers  Test  les 
Alpes,  styriennes^  et  à  l'ouest  une  branche  de&  Alpes  ju^ 
liennes.  Les  plus  élevées  occupent  la  région  du  nord ,  et  les 
moins,  considérables  celle  du  sud  :  ce  qui  fait  diviser  le 
pays  en  haute  et  basse  Styrie  (i).  Ses  principaux  cours 
d  eaux  sont  \EnSj  la  Muhr  et  la  Draue;  le  bassin  de  la  Miihr 
est  le.plus  étendu..  Cette  rivière  reçoit  plus  de  100  affluens  ; 
elle  &it  mouvoir  98  moulins  à  farine,  4^  soieries  et  60 
moulins  à  foulon.^  Sa  pente ,  qui  lui  doqnê  presque  la  rapi- 
dité d'un  torrent,  lempéche  de  ^e  laisser  arrêter  par  les 
glaceâ  :  de  mémoire  dliomme  on  ne  la  jamais  vue  gelée. 
La  pâche,  qui  est  abondante  danç  toutes  les  rivières  de  la 
Styrie^est  considérable  dans  la  Muhr;  la  carpe  y  est  rare , 
mais  la  truite^  Fombre,  le  brochet  et  le  barbeau  y  sont 
communs  (3}.  Les Jacs.  sont  nombreux,  mais  peu  considé- 
rables. . . 

.  Les  montagnes  qui  forment  le  bassin  de  la  Muhr  sont 
composées  de  mica  «schiste  sur  lequel  reposent,  en  mon- 
tant vers^  le.  nord,  des  schistes  argileux  qui  forment  une 
longue  bande  dirigée  de  lest  à  l'ouest,  etrecouverte  à  son 
tour,  d'un.rcalcaire. qui  paraît  être  moins  ancien  que  le 
musckelkalk.  Suivant  :un  professeur  que  nous  avons  déjà 
.  otté  (3),  ces.  montagnes  contiennent  des  dépôts  houillers. 
Dans  la  vallée  de  la  Muhr. on  trouve  des  dépôts  considé-p 
râbles  de. combustibles  qui  pourraient  donner  lieu  à  d'im- 

(0  Au  nombre  .'des  .montagnes  de.ccUe  province  qui  n'ont  point  été 
mentionnées  dans  le  tableau  placé  au  commencement  du  tom.  Jll ,  nous 
pouvons  citer  les  suivantes  : 

'     Pied^r.  Pieds. 


Le  ba^t  Grimiming 7>54o 


Le.Schoekd..^... 4»77^ 


Le  Kempel 4»798      L'Erzberg..* 4»59o 

(»)  M.' Schmutz  .-voyez  Steyermark  Zeitschreib.  '1821. 
(})  M.  Aiepl,  professeur  d'histoire  naturelle  à  Tinstitut  polytechnique 
de  Vienne. 
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portantes  exploitations;  mais  ce  sont  plutôt  des  lignites  que 
des  houilles.  Us  gissent  au  milieu  de. grès,  d argiles  et  de 
marnes  coquillières  qu'entourent  et  que  supportent  les 
montagnes  de  sédiment  inJEérieur  ou  de  l'époque  intermé- 
diaire. Cette  grande  vallée  de  la  Muhr  est  remplie  de  dépôts 
de  sédiment  supérieur.  La  plaine  des  environs  de  Gràtz  est 
composée  d'alluvions  modernes  et  entourée  de  coteaux  for- 
més de  dépôts  anciens  d'alluvions ,  dans  lesquels  on  remarque 
une  grande  quantité  de  cailloux  de  granité  et,  de  gneiss.  Ces 
alluvions  anciennes  renferment,  des  ossemens  dliippopo- 
tames  et  de  mammouths.  Les  montagnes  autour  de  la  ville , 
surtout  vers  Tonest  et. le  nord,  sont  composées  de  schiste 
argileux,  de  calcairè.et  de  grès  de  sédiment  inférieur.  Celle 
que  couroBne.le.chateau.de  Gratz.est  ellcrmême  une  masse 
de  calcaire  de.  la  même  époque  (i). 

La  plupart  des  montagnes  calcaires  de  la  Styrie ,  princi- 
palement autour  de  Bruck  et  de  Gratz,  offrent  des  cavernes 
dont  quelques  unes  méritent  là.  célébrité  dont  elles  jouis- 
sent. L'une  des  plus,  vastes  est  celle  qui  porte  le  nom  du 
village  de  Mixnitz,  près  duquel  elle  est  située  :  on  la  désigne 
aussi  sous. celui  de  Kogellucken;  il  faut  à  peu  près  une 
heure  et.  demie. de. marche. pour,  en  atteindre  le  fond; 
l'abondance  des.  stalactites  qui  la  décorent  est  ce  qui  frappe 
le  plus  au  premier  abord  ceux. qui:  la  visitent;  ihàis  elle  offre 
un  autre.inCécêt  par:la  quantité,  d'osiseniens  fossiles  que  l'on 
y  trouve  en  creusant  le. sol: à  un. ou  deux  pieds  de  profon* 
denr.Une  autre,  excavation  «naturelle  non  .moins  remar«- 
quable ,  c'est  celle  que  Ion  a  appelée .Heidàischekircke  ou 
l'église  païenne,  parce. que  l'on  croit- qu'elle  a  servi  au  culte 
des  .anciens  Wendes;  elle  se.  compose  d'une  salle,  immense, 
ijui  communique  ensuite  à  une.  multitude  d'autres  cavernes 


(»)  Mémoire  géologique  de  M.  J^itker*  sur  les  environs  de  GtiiVi  (  Steyer^ 
mark  Z^ùj.ckrift) ,  cahier  9.  , 
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latérales ,  qui  forment  une  sorte  de  labyrinthe  dans  lequel 
il  serait  dangereux  de  s'engager;  enfin  la  grotte  de  Brand- 
^teîn  offre  une  autre  particularité  qui  la  rend  unique  en 
Allemagne  :  c  est  qu  on  y  trouve  de  la  glaee  en  été,  et  qu  elle 
paraît  chaude  en  hiver. 

Les  mines  forment  la  principale  richesse  du  pays*  Des 
lavages  d*or  sont  établis  sur  la  Drave  et  la  Muhr  ;  les  fi-^ 
Ions  de  plomb ,  qui  rendent  annuellement  3  à  400  qinntaiix, 
fournissent  environ  900  marcs  d  argent  f  le  cuivre  n'est 
pas  très  -  abondant  :  toutes  les  exploitations  réinnes  ne 
•donnent  qu'un  produit  de  5  à  600  quintaux;  ceQes  de  co* 
bah  en  rendent  à  peu  près  7  à  800.  Le  fer  y  est  tellement 
répandu  qu'on  pourrait  le  crohre  inépuisable  :  on  en  retire 
cependant  pas  plus  de  4oo,ooo  quintaux.  Les  auti^es  mé- 
taux, tels  que  l'antimoine,  le  bismuth,  Fétaili  et  le  zinc, 
sont  très-* rares.  La  houille  et  le  sel  gemme  sont  assez 
abondans  :  le  produit  de  la  première  de  oes  deux  substances 
pourrait  être  plus  considérable  :  il  n'eM  que  d'environ 
4o,QQQ' quintaux;  mais  celui  du  sel  est  à  peu  près  de 
3oOyO0o^  Le  soufre  y  est  aussi  en  assez  grande  abondance 
pour  fournir  .3  à  4oo  quintaux.  C'est  principalement  sttr 
remploi  des  métaux  que  s'exerce  l'industrie  des  babittiis  : 
ainsi  on  compte  en  Styrie  un  grand  nombre  d'umies,  et 
plus  de  36  febriques  de  faux. 

Les  sources  minérales  sont  nombreuses  :  les  étaUisse- 
mens  de  bains  les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  Doppel , 
d'Ëtuoderbad,  de  Felsberg^  de  Nenhaus,  de  Sauerbrvmi, 
de  Seckau  et  de  ZlattendorE 

La  Traun,  TEns,.  la  Muhr,  la  Raab,  la  Drave  et  la  Save 
sont  les  principaux  cours  d'eaux  de  la  Styrie.  Dans  les 
parties  septentrionale  et  occidentale,  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  lacs  peu  considérables  :  les  plus  remarquables  sont 
YAlten^am^ée^  le  Grundel-sée  y  le  liOngen-s^e  et  le  Wild^sée. 

A  l'extrémité  des  montagnes  calcaires  de  la  Styrie,  le 
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Lantscky:près  de  Grate,  donne  asile,  çur  $es  flancs  escar- 
pés et  sur  les  bords  de  ses  précipices,  à  des  plantes  qui 
semblent  se  soustraire  aux  recherches  du  botaniste.  Les 
-bois  qui  couvrent  ses  cimes  sont  les  seuls  où  croît  le 
delphinium  intêrmedium  :  il  y  atteint  la  hauteur  de  5  pieds 
.et  charme  Fœil  par  ses  jolies  fleurs  bleues.  Les  pentes  de 
cette  montagne  présentent  le  seul  exemple  de  hi  peltana- 
al^acea  virant  dans  Tétat  sauvage. 

L'air  ^t  en  général  très^pur  en  Styrie  :  il  j  règne  eepen* 
<dant  des  fièvres  endémiques ,  mais  c'est  principalement 
dafis  les  parties  maréc^eyses.  Les  goîtres,  et  même  le 
crélinisme,  sont  des  affections  assez  répandues  dans  la  haute 
Styrie.  Au  milieu  des  montagnes  Tair  est  vif  et  souvent 
Hiéqie  très* froid;  cependant  les  vallées  jouissent  dune 
température  plus  chaude  que  dans  la  plupart  de  celles 
des  Alpes.  A  Oratz ,  la  chaleur  moyenne  est  de  7  à  8  de- 
grés, et  la  hauteur  du  baromètre  d  environ  27  pouces. 
«Dans  tout  le  duéhé  il  tombe  annuellement  i4  à  i5  pouces 
'dVau  (0.  La  basse  Styrie  est  exposée  à  un  climat  assez 
<ioux  pour  que  le  raisin  y  parvienne  à  maturité  :  son  produit 
en  vin  ^t  d'environ  11,000,000  d'hectolitres.  Les  vins  de 
Styiie  deviennent  potables  en  peiu  de  temps  ;  ils  sont  en 
général  d'une  bonne  qualité  ;  plusieurs  même  égalent  par 
leur  force  les  vins  du  Rbin.  Le  blé  n'y  produit  point 
d'abondantes  récoltes,  mais  le  lin  y  est  remarquable  pan 
sa  longueur  et  sa  finesse.  Le  froment  des  montagnes  donne 
une  meilleure  fcnneque  eehii  des  plaines  :  année  commune , 
il  ne  fournit  pas  au-delà  de  5  à  7  pour  un.  Quant  au  lin,  il 
relisait  aussi  beaucoup  mieux  dans  les  lieux  élevés  que  dans  les 
plaines.  L'orge  est  peu  cultivée;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
de  laveine.  Ce  n est  que  dans  la  basse  Styrie  que  l'on  sème 
le  maïs  çt  le  sarrasin,  ainsi  que  le  chanvre.  Cette  dernière 

(«)  Suivant  Lkhlensient ,  14 ,  efc  suivant  SàiHori,  i5. 
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plante  atteint  quelquefois  7  à  8  pieds  de  hauteur.  Les  légu- 
mes et  les  fruits  réussissent  parfaitement  aussi  :  le  navet,  la 
betterave  et  la  pomme  de  terre  7  sont  excellens^  les  poires, 
les  pommes  et  les  prunes  y  sont  plus  belles  que  «dans  au- 
cune autre  province  de  la  monarchie  autrichienne.   ' 

Les  forêts  de  la  Styrie  sont  tellement  cmisidérables, 
qu  on  évalue  leur  superficie  au  tiers  environ-  de  celle  de 
toute  la  province.  Ces  forêts  se  composent  principalement 
d'arbres  verts,  parmi  lesquels  dominent  le  mélèse,  le  sapin 
et  le  pin  (  larix  europœa ,  abies  picea ,  pinus  cimbra  ):  Les 
autres  arbres  sont  lerable,  le  peuplier,  Tonne  et  quelques 
chênes. 

Les  pâturages  occupent  une  supet*ficiéd  environ  >  160 
lieues  carrées,  et  les  prairies  près  de  120  lieues;  de  plus, 
les  progrès  que  Tagriculture  a  faits  en  Styrie  ont  multiplié 
les  prairies  artificielles  :  celles-ci  donnent  otdinairement 
trois  à  quatre  récoltes  par  an.  Dans  les  montagnes  les  bêtes 
à  cornes  sont  d*une  bonne  race  :  elles  passent  pour  être  les 
plus  belles  de  toute  la  monarchie  autrichienne;  partout  les 
bergeries  sont  nombreuses.  En  général,  Téducation  desbes^ 
tiaux  prend  un  grand  accroissement  en  Styrie  depuis  une 
vingtaine  d'années.  Le  pays  nourrit  encore  une  énorme 
quantité  de  volailles ,  et  surtout  d  oies.  Le  chasseur  y  trouve 
en  abondance  la  perdrix  rouge,  la  gelinotte,*  le  coq  de 
bruyère  et  d  autre  gibier;  dans  les  montagnes  il  rencontre 
les  chamois  par  troupeaux. 

La  Styrie  est  divisée  en  cinq  cercles,  dont  les  chéfs^lieux 
sont  GrâtZj  Bruck^  ludenbourgj  Mcuiourg  et  CHfyi  ©Hc 
est  gouvernée  comme  la  plupart  des  prpvinces  de  Tempire 
d'Autriche.  Ses  États  se  composent  de  trois  classes  de  dé- 
putés :  ceux  de  la  haute  noblesse,  parmi  lesquels  figurent 
les  évêques;  ceux  de  la  petite  noblesse,  et  les  députés  des 
villes  et  des  bourgs ,  jouissant  du  privilège  de  se  faire  re- 
présenter dans  les  assemblées.  Le  pays  recrute  deux  régi- 
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mens  d'infanterie  et  fournit  xles  hommes  pour  la  cavalerie. 
II  y  a.  224  circonscriptions  d  enrôlement.  La  Styrie  dépend 
du  même  gouvernement  militaire  que  TlUyrie.  Ses  exporta- 
tions de  toute  nature,  qui  se  répandent  en  Autriche,  en 
Hongrie ,  et  jusque  dans  Tempire  ottoman ,  peuvent  être 
estimées  à  4)00o,ooo  de  francs;  ses  revenus  publics  sont 
d'environ  i^5,ooo,ooo. 

£Ievons-nous  dans  la  région  montagneuse  qui  s'étend  à 
lextrémité  occidentale  de  la  Styrie;  prenons  une  idée  de  la 
.  richesse  et  de  la  population  de  ce  duché ^  en  jetant  un  coup 
d  œil  sur  ses  principaux  lieux  habités,  depuis  le  nord  jus- 
qu'au midi.  Près  d'un  lac,  et  à  la  jonction  de  3  petites  ri- 
vières qui  forment  la  Traun^  est  situé  le  bourg  i^Aussée, 
On  exploite  dans  ses  environs  plusieurs  salines  dont  le  pro- 
duit annuel  est  de  plus  de  200,000  quintaux.  Eisenàrzt^ 
bourg  dont  l'église  fut  fondée  par  Rodolphe  de  Habsbourg, 
est  entouré  de  raines  en  exploitation;,  on  en  tire  plus  de 
200,000  quintaux  de  fer.  Au  nord -est  et  sur  la  frontière, 
Zéll  on  Maria-Zell j  est  \e  pèlerinage  le  plus  célèbre  de 
l'Autriche;  c'est  le  Lotvtte  de  la  contrée.  Son  église  est  une 
des  plus  belles  et. sans  contredit  la  plus  grande  dé  toute  la 
Styrie.  La  beauté  de  son  orgue,  la  grandeur  de  sa  chaire 
en  marbre  rouge,  la  richesse  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
dont  l'image  vénérée,  est  placée  sur  un  autel  d'argent,  la 
grille  du'méme  métal  qui  ferme  la  chapelle,  et  les  objets 
précieux  renfermés  dans  son  trésor,  attestent  combien  sont 
nombreuses  les  offrandes  des  100,000  pèlerins  qui  s  y  ren- 
dent tous  les  ans.  Bruck,  sur  la  Muhrj  jolie  ville  et  chef-lieu 
de  cercle,  a  dans  ses  environs  un  couvent  de  capucins,. des 
ardoisières  et  des  mines  productives.  En  remontant  la  même 
rivière,  on  trouve  Léoben^  l'une  des  villes  les  mieux  bâties 
de  la  haute  Styrie  :  elle  n'a  que.33oo  habitans.  C'est  dans 
ses^murs  que  furent  signés,  le  8  avril  1 797, fcs  préliminaires 
du  traité  dit  de  Canipo-Formio,  entre  la  France  et  l'Au- 
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tnché<  Elle  possède  de  belles  casernes,:  des  forges  itnpor^ 
taates  et  des  magasins  de  sel.  Elle  donne  son  nom  à  un 
eTéché  doni  le  titulaire  réside  au  bourg  de  Goss^  à  3  Henes 
au  sud*ouest  de  Bruck,  sur  la  rive  droite  de  la  Muhr. 

Plus  haut)  ludenbourgy  autre  chef-lieu  de  cercle ,  ne  ren- 
ferme que  1600  hafaitans  :  on  croit  qu'elle  occupe  l'empla- 
cement de  l'ancienne  ville  romaine  dUdunum.  Pendant  le  XIP 
et  le  Xlli^  siècles  elle  était  en  grande  partie  habitée  par  des 
juifs  y  comme  son  nom  l'indique.  L'iinportance  qu'ils  avaient 
su  donner  à  leur  commerce  leur  attira  la  hame  et  les  persé- 
cutions des  chrétiens,  qui  parvinrent  à  les  chasser  ou  à  les 
détruire  vers  Tannée  i3ia.  Ses  maisons  sont  construites 
dans  le  goût  gothique.  En  1807  elle  éprouva  un  violent 
incendie  dont  elle  eut  beaucoup  de  peine  à  réparer  les 
pertes.'  Son  couvent  de  franciscains  est  devenu  vme  au- 
berge, et  le  château  ducal  une  casei*ne.  Elle  possède  la  seule 
imprimerie  de  toute  la  haute  AuJtriche.  Rohitsch  ovk  Bok^ 
tischj  en  ^ave  Rojatek^  panut  avoir  été  une  ;viHe  romaine  : 
on  y  trouve  beaucoup  d'antiquités.  Ses  eailx  minérales 
acidulés  sont  renommées  :  elle  en  expédié  annuellement 
plus  de  800,000  bouteilles  en  Pologne  ^  eto  Hongrk  et  en 
Italie. 

Dans  la  belle  vallée  de  la  Mahr,  Grdtz^  chef  «lieu  de 
cercle,  est  la  capitale  de  lu  provindey  le  siège  du  gouveMe- 
ment  et  la  résidence 'de  l'évéque  de  Seckau.  Elle  porta  d'a- 
bord le  nom  de  Bayerisch-gratz^  maici  les  Slaves  la  nom- 
aièrent  Niemetzki-grad.  Sa  population  s'élève  à  4o9<M>a 
hafaitans ,  dont  la  plus  grande  partie  habite  les  faubouirgs» 
JSuivant  un  voyageur  allemand ,  la  me  Herren  est  la  plus 
large,  la  rue  Sporr  la  plus  inconnnode;^  la  rue  Schmidt  k 
plus  tumultueuse,  et  la  rue  Muhr  la  jÂus  peuplée  (t).  On 
«ite  parmi  ses  édifices  la  cathédrale ,  le  théâtre^  Xhotel  du 

^0  M.  Rodolphe  de  Jtnny, 
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go^erhement  y  oà  se  tiennent  les  États  du  pays ,  V hôtel 
de  ville  nouvellement  bâti ,   et  le  bel  établissement  du 
Johanneum.  L  église  de  Sainte^' Catherine  renferme  le  mau- 
solée de  Tempereur  Frédéric  II.  Au  total ,  Gratz  renferme 
10  églises  paroissiales  et  lâ  succursales,  5  couvens  d'hom- 
mes et  a  de  femmes ,  un  grand  hôpital,  une  maison  pour  les 
femmes  en  couches,  une  pour  les  aliénés,  et  un  hospice 
d*enfans  trouTés*  Ses  établissemens  instructifs  consbtent 
en  une  université  fondée  en  1826,  une  académie  de  dessin ,. 
une  école  de  commerce,  un  institut  des  cadets^  une  école 
normale  principale^  un  collège^  des  gymnases  pour  les  gar-' 
çons^  et  des  écoles  pour  les  jeunes  finies.  Elle  possède 
plusieurs  sociétés  savantes,  telles  que  celle  d agriculture 
et  celle  d^histoire  naturelle  et  de  géographie  nationale. 
Le  Johanneum^  qui  doit  son  nom  à  Tarchiduc  Jean,  son 
fondateur^  est  digne  de  fixer  l'attention.  Des  professeurs 
distingués  y  donnent  des  cours  de  plusieurs  sciences^;  il 
pOs&ède  une  riche  bibliothèque,  un  beau  jardin  botanique 
et  un  nnisée  très^remarquable  en  objets  d'histoire  naturelle 
et  d'antiquités.  On  y  voit  4^  cylindres  en  pierres  gravées , 
trouvés  dans  les  ruines  de  Babylone ,  et  relatifs  au  cuke 
de  Tancienne  Perse ,  ainsi  qu'un  savant  distingué  Ta  prouvé- 
dans  un  mémoire  rempli  de  recherches  curieuses  (i).  Outre 
cet  établissement,  la  ville  possède  un  (^[)servatoire  et  une 
bibliothèque  publique  renfermant  io5  jooo  volumes  et  35oo 
manuscrits.  Gratz  était  autrefois  une  place  de  guerre  im> 
portante  que  défendait  une  citadelle  située  sur  un  rocher 
escarpé;  mais  les  Français  détruisirent  ses  fortifications. 
EUe  n'a  jdus  qu'un  mur  d'enceinte,  et  sa  citadelle,  qui 
nest  plus  entretenue,  sert  de  prison  d'État.  Parmi  ses> 
nombreuses  fabriques  on  distingue  celles  où  Ion  travaille 


\ 
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le  fer  et  lacier  pour  en  faire- toutes  sortes  d objets  du  plus 
beau  fini;  ses  manufactures  de  cotonnades ,  de  mousseline , 
d étoffes  de  soie,  de  tissus  de  laine,  de  chapeaux  et  de  fer- 
blanci  Son  commerce  avec  1  étranger  est  fort  important; 
il  s'y  tient  chaque  année  deux  foires  où  se  réunissent  des 
Grecs,  des  Hongrois,  de.s  Polonais,  des  Rosses  et  des  Turcs* 
On  remarque  sur  une  hauteur,  à  peu  de  distance  de  la 
ville,  un  magnifique  calyaire,  une  église  et  plusieurs  cha- 
pelles. 

Radkersbourg  ^  que  Ion  pourrait -surnommer  la  jolie,  est 
bâtie  sur  une  île  au  milieu  de  la  Muhr.  Ses  fortifications 
mal  entretenues  ne  la  garantissent  point  des  fréquentes 
inondations  de  cette  rivière.  Dans  ses  environs  on  voit, 
sur.  une  hauteur,  le  village  de  Rwgersbourg  et  son  antique 
château,  moins  remarquable  par  sa  situation  pittoresque, 
ses  fortifications  taillées  dans  le  roc,  ses  fossés  profonds  et 
les  curiosités  du  moyen  âge  qu'il  renferme,  que  par  Vin- 
térét  qu'il  offre  depuis  que  le  célèbre  orientaliste  M.  de 
Hammer  l'a  en  quelque  sorte  illustré,  en  payant  un  tribut 
d'attachement  et  de  regret  à  ses  anciens  propriétaires. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Muhr,  le  bourg  de  Lethnitz  ou 
Uhnitza  paraît  être  la  ville  de  Mureola  citée  par  Ptolémée , 
si  Ton  en  juge  surtout  par  ses  nombreuses  antiquités  et  par 
les  sculptures  et  les  inscriptions  romaines  employées  dans 
la  construction  de  la  tour  de  Seckauberg^  bâtie  dans  le 
XII*  siècle. 

Ma/iourgy  au  confluent  de  la  Drave  et  de  la  Muhr,  ren* 
fei^me  5ooo  hàbitans.  Ce  chef-lieu  de  cercle  ne  possède  au* 
cun  édifice  important;  il  fait  un  grand  commerce  de  blés 
et  de  vins.  Plus  loin ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Drave,. s'élève 
la  petite  ville  de  Pettau  ou  Peiauy  en  slave  Ptuja.  Elle  n'a 
que  1700  hàbitans,  mais  on  y  voit  un  hôtel  des  invalides, 
trois  couvens  de  dominicains,  de  minorités  et  de  capucins. 
C  est  la  ville  la  plus  ancienne  de  la  Styrie  :  on  croit  qu'elle 
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existait  avant  la  domination  romaine;  cependant  il  est  pro- 
bable qu'alors  elle  était  située  sur  l'autre  riye.  Luttembergj 
à  l'est  de  Pettau,  sur  la  me  droite  du  Stainz^  est  un  bourg 
renommé,  par  ses  vins.  Dans  la  petite  ville  de  Cillx  ou  Zîllij 
on. remarque  un  beau  cbâteau  et  beaucoup  d'antiquités. 
Elle  fut  fondée  par  l'empereur  Claude ,  l'an  4i  de  notre  èi*e , 
et  reçut  le  nom  de  Celeicu  Ses  murs  sont  en  partie  construits 
avec  des  débris  antiques.  Son  plus  bel  édifice  est  la  caserne 
nouvellement  bâtie.  Elle  a  un  château,  un  couvent,  un 
collège  et  une  école  normale.  Suivant  les  légendes,  c'est 
dans  cette  ville  que  fut  décapité,  en  284)  Maximilien ,  son 
premier  évéque.  Au  bas  des  montagnes,  au  sud  de  Gilly,  il 
existe  un  Tàplitz^  appelé  aussi  Neuhaus^  et  connu  par  ses 
eaux  thermales  très-fréquentées. 

A  l'extrémité  méridionale  de  la  province,  sur  la  gauche 
de  la  Save,  Ràfi^  en  slave  Proschze^  est  une  petite  ville 
entourée  de  murailles  en  ruines,  avec  un  faubourg,  un 
château,  un  haras  et  un  millier  dliabitans.  Son  territoire 
est  fertile;  le  vin  est  la  principale  branche  de  son  com- 
merce. Aux  approches  de  l'automne,  les  eaux  rapides  de 
la  Save  se  couvrent  d  embarcations  formées  de  tonneaux 
vides,  liés  ensemble  et  montés  par  des  mariniers  qui  des- 
cendent jusqu'à  la  ville,  lorsque  le  dieu  des  vendanges 
promet  aux  habitans  d'abondantes  récoltes.  On  croit  que 
Ran  est  le  Novidumim  des  Romains.  En  i495)  à  la  suite 
d'une  bataille  sanglante,  ses  environs  furent  ravagés  par 
les  Turcs.  On  exploite  près  de  cette  ville  des  houillères  et 
des  carrières  de  marbre. 

A  l'ouest  de  Gratz,  sur  la  rive  gauche  de  la  Muhr,  le 

canton  de  Foitzberg^  entouré  de  montagnes  qui  le  séparent 

de  la  haute  Styrie  et  de  l'Illyrie,  est  un  pays  dont  la  partie 

élevée  ressent  pendant  sept  mois  les  rigueurs  de  l'hiver.  Les 

orages  y  sont  fréquens  et  terribles.  Mais  dans  la  partie  basse 

les  vallçes  abondent  en  fruits  et  en  vins.  Le  sol  fournit  de 
V. .  45 
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la  homlle  et  des  pierres  à  aiguiser  redberch^  en  S^rie. 
lie  oantoft  ëlè¥e  de  boas  ohevaux  de  trait.  Lladustiie  y  est 
répandue  :  cm  7  voit  des  usines,  des  papeteries,  des  dou- 
teriez, des  tuileries  et  des  moulins.  Les  faabitaos  sont  af- 
fectés du  gûître.  La  petite  ville  de  Voitxbergy  3  bourgs  et 
ao  GODiRiunes  composent  ce  oanton. 
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Suite  de  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  FAIIemagne. 
—  Douzième  section.  —  Empire  d'Autrfche.  —  Sixième  division, 
-r^  Desoriptioa  du  royaume  d'Illyrie.  -^  Coup  d'oeil  g^jiëipal  sur 
l'ensemble  de  la  Monarchie  autrichienne. 


Lb  nom  iillfym  rappelle  4'lintiqu^  sou^oiUrs  :  cW  un 
d^fi  plu$  anciens  royaumes  de  l'Europe.  Philippe ,  roi  à» 
AKacédoine,  soumit  les  Illyriens  méridionaust)  en  fit  <)e  leur 
pays  uue  province  appelée  Dlyrie  grecque.  Les  Ri^mains 
firent  la  guerre  àTeuta,  reine  de3  lUyriens  septentrionaux. 
1^8  ans  ayant  notre  ère,  le  romain  AnicUj^  fit  la  conquétie 
de  ce  royaume,  qui  n'en  conserva  pas  moiqs  son  titre; 
^t  les  Illyrieus,  impatiens  du  joug  de  Romei  tour  à  tour 
vaincus  ei  insurgés,  ne  furent  complètement  soumis  qu^ 
par  Tibère,  vers  la  fin  du  règpe  d'Auguste,  Leur  royaume, 
érigé  en  pi'ovinoe  romaine,  conserva  le  nom  d'///^'n- 
eum ,  et  il  fut  augmenté  de  la  Liburme  et  de  la  Dalmatie, 
fruit$  de  nouvelles  conquêtes*  C^  fut  pour  avoir  trempé 
dans  la  révolte  des  lUyriens  contre  l'empereur  Claude  que 
le  romaiu  Ceoinnu  Pf^tu^y  conduit  à  Rom^  pCMir  y  ^t^e  jugé» 
r<^çut  dans  sa  prison,  de  sa  fiçmme  ^nia,  Tejççmpl^  d'une 
mort  héroïque  qu'il  s'empressu  d'imiter,  Plip^  (0  plapp  dansi 
XJUyricum  les  Peuce^U^  et  les  Japides^  situéi^  entre  XhXvi^  ^% 
la  I^bumie;  nou^j  devons  y  aJQUtçir  Us  C<é?w  qui  occupaient 
le  versant  méridional  des  Alpe^  çamiqmk>  On  croit  qu«  fi^§ 
peuples  étaient  d'origine  oeltique.  Mmtelle  W  prétend  qu^ 
la  Cçkrnia^  aiyourd'bui  la  Carniole^  tire  sop  nom  du  m^t 
Kamy  qui  veut  dire  seigle  ;  mais  si  le  nom  de  ce  pay*  viei?* 

(0  Liv.  ni,  ch.  XXI. 

(«)  Voyez  Encyclopédie  méthodique  ^  Dictionnaire  de  la  géographie 

ancienne  par  Mentelle. 
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de  la  langue  germanique ,  ee  ne  peut  ^tre  que  du  mot  Komj 
qui  signifie,  comme  chacun  sait,  blé,  seigle,  et  toutes  es- 
pèces de  grains.  Il  reste  à  savoir  si  c'est  à  Tabondance  de 
ses  récoltes  que  le  pays  a  dû  son  nom  :  il  se  serait  alors  ap- 
pelé originairement  Kornia.  Cette  coinjecture  serait  appuyée 
sur  Texistence  d'une  médaille  romaine,  frappée  en  llionneur 
^es  victoires  de  Scaurus  sur  les  Garni  :  on  y  voit  au  revers 
•un  Mercure  et  une  corne  d  abondance  pleine  d  épis. 

Sôus  la  domination  romaine  y  ilUyrie ,  augmentée  de 
diverses  provinces,  était  si  considérable,  qu'après  le  par- 
tagé de  l'empire  entre  Honorius  et  Arcadius,  elle, fut  -divi- 
sée en  deux  parties ,  dont  l'une  appartint  à  l'empire 
d'Orient  et  l'autre  à  celui  d'Occident  (i).  A  la  chute  de  ce 
dernier,  elle  tomba  au  pouvoir  des  empereurs  deConstan- 
tinople  ;  vers  le  VP  siècle ,  des  colonies  slaves  s'emparè- 
rent de^quelques  unes  de  ses  parties  et  les  réunirent  aux 
royaumes  de  Dalmatie  et 'de  Croatie,  qu'elles  fondèrent. 
Successivement  partagée  par  les  Vénitien^,  les  Hongrois  et 
les  Turcs,  l'IHyrie  avsût  perdu  jusqu'aux  traces  de  son  nom 
antique ,  ou  du  nioins  il  n'était  conservé  par  la  chancellerie 
autrichienne  qu'à  l'égard  de  quelques  possessions  de  l'Au- 
triche sur  la  rive  droite  de  la  Drave,  lorsque  Napoléon, 
après  la  paix  de  Presbourg,  s'étant  fait  céder  Krainbourffj 
le  Friùul^  Ylstne^  la  Croatie  au  sud  de  la  Save,  une  partie 
dé  la  Dalmatie  et  du  Tjrrol^  les  incorpora,  sous  le  nom  de 
provinces  Ilfyriennes^  à  son  vaste  empire.  Rentrée  dans  ses 
possessions  en  18149  l'Autriche  réunit  la  Camiole  et  la 
Carinthie^  le  terriéUre  de  Trieste^  une  partie  de  la  Croatie ^ 
le  Frioul  autrichien  et  quelques  parties  du  Frioul  "vénitierij 
Xlstrie  vénitienne^  Xlstne  autrichienne^  et  une  partie  du 
littoral  hongrois  et  du  comitat  dAgram^  et  créa  le  royaume 
dlllyrie^  pour  distinguer  sous  ce  nom  une  partie  de  l'an- 

')  Ri{fui ,  Notices  de  T Empire. 
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cîen  Illyricum  des  provinces  hongroises  et  de  celles  .qui 
s'étendent  au  sud  de  la  Dràve.  Mais  en  1822,  les  deux 
derniers  territoires,  qui  avaient  appartenu  à  la  Hongrie^ 
lui  ont  été  rendus.  On  voit,  par  ce  que  nous  venons  de 
dire ^  que  Flllyriè  actuelle  est  si  peu  allemande,  quon  est 
étonné  qu'elle  àit^u  être  comprise  dans  là  Confédération 
germanique.  Et  eu  efFet,  les  Allemands  n'y  forment  qn'un 
cinquième  de  sa  population.  Il  est  vrai*  que  la  presqu'île 
distrie,  qui  constitue  la  plus  grande  partie  du  cercle  de 
ce  nom,  n'appartient  pmnt  à  la  Confédération. 

Ce  royaume  est.  divisé  en  deux  gouvernémens  indépen- 
dans/:.  celui  de  Laybach  et  celuLde  Trieste.  Il  est  bornée  au 
nord  et  à  l'est  par  YarcJdduché  d  Autriche  ^\e  duché  de 
Styriey  la  Croatie  civile  et  le  littoral  hongrois;  au  sud,  par 
lè  généralat  de  Carhtadtet  le  golfe  Adriatique,  et  à  l'ouest 
pair  lé  royaume  lombard- vénitien  et  le  comté  du  TyFX>l.  Sa 
superficie  est,  suivant  M.  Thielen,  de  619.70  milles  alie-^ 
mands^  ou  dé  x44S  lieues  carrées  de  France. 

Ce  royaume  est  traversé  dans  différens  sens  par  de  hautes 
chaînes  de  montagnes;  les  bords  de  la  mer  sont  plats  et 
sablonneux,  mais  à  Test  ils  sont  marécageux.  La  partie  méri- 
dionale du  gouvernement  de  Trieste  comprend  la  presqu'île 
dé  ristrie,.  terminée  au  sud  par  le  cap  appelé  Promontore. 
Les  vallées  da  district  de  Villach  et  de  celui  de  Klagen* 
furt^  dont  le  sol'  est  couvert  de  fragmens  calcaires,  sont, 
assez  pi'odùctives ;  les  terrains. des. cercles  de  LaybachyAe 
Neustàdtl  et  d! Adelsberg y  tantàl  pierreux,  ou  couverts  de 
marais,  de  grès  et  de  sable,  ont  peu  de  fertilité. Dans  la  partie 
occidentale,  baignée  par  le  golfe  Adriatique,  la  sécheresse 
du  sol  qui  repose  sur  des  roches  calcaires. et  la  rareté  de 
l'eau,  ne  paraissent  point  nuire  à  la  végétation.  Il  est  seule- 
ment à  remarquer,  relativement  à  la  végétation  naturelle , 
que  les  plantes  du  versant  méridional  de  ce  royauxhe  .offrent 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  des  bords  de  la  mer  Noire. 
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Toute  la  ^anie  haute  de  rUlyrie,  au  nàrd  de  Villach  et 
de  Klagénfurt  ^  est  composée  de  itiioli-sohiste  ;  entre  h.  Draye 
et  b  fiave  s'étend,  de  louest  k  lest,  un  rameau  des  j/i^^fes 
oànuques  composé  4 1  ouest  du  même  tmca«sdiiste,  puk  de 
sdaiste  argileux ,  de  doloinie  ou  dé  calcaire  magnésien  jus- 
qu'à le&titémité  orieats^  de  la  province.  Toute  la  partie 
méridionale  eit  composée  de  calcaire  ancien,  au  niilîeu  du- 
quel ee  troiuTe  le  schiste  bituminifère  qui  renfcrme  les  ce- 
l&rès  mines  dldria. 

Deux  principales  cbaiues  étendent  leurs  rameaux  asi  U- 
Ijrie  i  a»  nord  les  Jl<fym  carmques ,  au  midi  les  ^'^es  ju- 
limma.  Elles  s6nt  en  .graild»  partie ,  surtout  les  dernières  ^ 
ebmposées  de  rocbes  calcaires  que  les  géologues  appellent 
secondaires^^  et  dont  la  tendâiace  à  se  désagréger  par  places , 
de  manière  à  folmer  des  cavités  notnbreUses  iet  considé^ 
rablesy,  pouirait  les  faire  d4signer  sous  le  nom  de  cakairç 
eai^^m&U3i>^  B  semble  que  toutei  ces  montagnes  soient 
creuses  :  on  y  compte  presque  autant  deravièreB  qui  pas» 
sent  dles&ous  que  dessus;  lorsque  l'on  sait  leum  cours,  on 
est  â»nné'de  les  voir  tour  à  oofur  eortir  du  sdm  dé  la  «trre  ^ 
«ft  y  rentrer  à  ({uelque  distance  ;  plusieurs  se  dessèchent  Co<* 
talement  ^  oebtainfs  époques,  et  reparaissent  ensuite. 

On  citerait  phi^  de  looô  cavernes  dans  la  chtdpe  qui^  du 
nord-ouest  au  aud'^ett ,  traverse  le  rbyauiae  d'IIlyrie.  La  ]dus 
importante  est  celle  ^Adehberg  :  «lie  eA  située  pl«ès  du 
bbung  de  ce  nom,  dane  uhe  petite  valléo.  Ofei  lui  donne  a 
hJeues  de  longueur  :  c'est  un  labyri^hé  dont  il  est  difficile  de 
soivre  les  pentôs  rapides  et  les  passages  étroits  ou  ^nueuK 
qui  eommuniquent  à  des  salles,  immenses.  Les  staladsites  qui 
les  déaxrent,  et.^jui  présentent  tantôt  lesraiipes  d'un  vteun 
palais,  taiitôt  des  colonnades  miajesvuieuses;  un  torrent 
qui  Toultt  avec  fracas  •  dam  XGh  cavités^  dont  les  échos 
répètent  le  bruit  teiribie^  les  ossemens  fossiles  dont  le 
sol  est  pécri  ^  ittettevit  esette  caverne  au  rang  des  plus  eu- 
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rîeusôs  (i)-  A  une  lieue  plus  loin  on  trouve  eelle  de  Magda- 
lenaj  itioius  étendue  9  lààb  pUis  haute  et  plus  remarqimble 
sous  le  rapport  des  stalactites  :  il  semble  que  des  cariatides 
colossales  en  soutiennent  la  yoiité,  dont  les  concrétions 
calcaires  se  montrent  sous  les  formes  les  plus  variées.  A 
0on  ettrémité,  on  remarque  un  petit  étang,  dont  les  eaiiic 
nourrissent  cette  espèce  de  salamandre,  connue  sous  fe 
nom  de  Protée  (  Proteus  angumua  ). 

Dans  les  montagnes  de  Tlllyrie,  on  trouve  une  grande 
quantité  de  laes  très*p(»s8onneux  :  le  |dus  digne  des  médi- 
tations du  natoxaliste  est  celui  de  Cjnrkmtz,  sur  iequd  se 
euccèdent)  quelquefois  dans  lai  même  inmée,  le  pécheur^ 
le  chasseur,  le  cultivateur  et  le  moissonneur*  Il  est  entouiîi 
dt  tous  côtés  par  des  montagnes  calcaires  :  asi  midi  le  mont 
Jêwàmiek^  au  nord  le  Sfhizeu  Dans  les  années  de  séche- 
resse ,  sa  circonlerenoe  est  de  4  ^  ^  lieucys,  et  de  7  à  8  dan& 
ies  années  humides.  D  reiçoit  les  eaux  de  8  ruisseaux  ;  au 
«ttilien  du  lac  s'âèvent  4  ou  5  îles  :  un  village  occupe  la 
pluâ^ande,  appelée  Fomeclu  A  certaines  époques  ivre- 
gulières  les  eaux  s*écoulei^  tout  à  coup  par  une  quaran^- 
taine  de  trous  ou  de  crevasses,  qui  occupent  le  fond  de  son 
lit;  rhabitant  des  lieux  voisins  se  hâte  alors  de  pécher  le 
poisBion  que  les. eaux  n  û(nt  point  entraîné,  et  de  chasser  les 
oiseaux  aquatiques  qui  j  font  leur  detheure.  Il  ensemence 
ie  fertile  limon  aisandonné  par  les  eaux,  espérant  que  ses 
peines  trouveront  leur  récompense  dans  une  abondante 
lécotee;  mais  souvent  il  perd  le  fruit  de  ses  travaux,  ses 
déboursés  et  ses  espérances*  Par  les  issues  qm  servirent  à 
leur  éconlenient,  les  eaux  surgissent  salNtement  avec  uft 
bruit  épouvantable ,  semblable  à  celui  du  tonnerre  :  les 

<0  Voyez  la  description  qtt*oi  donne  M.  iiudtfipbe  de  Jswi^  dans  son 
Itinéraire  de  l'Ajutriche  déjà  cité,  et  M.  Bertrand  Geslin  dans ^  lettre  à 
Itf.  Brongniart,  insérée  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  tom.  VII, 
pag.  a58. 
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-poissons  reparaissent,  les  sarcelles  et  les  autres  oiséaiix 
réviennent  occuper  leur  asile,  et  llioiïinie  seul  se  plaint  de 
son.  imprévoyance. 

Le  royaume  est  riche  en  substances  minérales  :  la  Ca- 
rinthiè  est  connue  par  ses  fers  carbonates,  ses  mines  de 
plomb  et  de  zinc  qui  gissenr  dans  les  terrains  de  sédiment 
inférieur,  ainsi  que  l'argent  et  le  cuivire.  La  Gamiôle  n  est  pajs 
moins  abondante  en  filons  métalliques;  mais  ses  plus  fa- 
meuses mines  sont  celles  de  mercure,  aux' environs  d'Idria^ 
avec,  celles  dé  Deux^Ponts,  dans  la  Bavière  rhénane,  et 
d'Almaden  en  Espagne,  elles  approvi^onnent  FEurope.  Ce 
métal  y  est  à  Fétat  de  suifîire  où  natif,  dans  desr  schistes 
bitumineux.  On  trouve,  dans  les  autres  parties  de  l'IIlyrié, 
.deTalùn,.  du  salpêtre  et  de  la  houille.  Lé  produit  total' des 
mines  de  plomb  est  d environ  60,000  quintaux;  celui  des 
Élons  de  zinc  de  4o,o6o,  et  les  ei^loitations  de  mercure  de 
10,000  quintaux.  Ces  diverses  richesses  minérales  circulent 
dans  la  contrée  par  le  cours  de  la  Drape  et  de  la  Sapcj  qui 
sont  ses  principales  rivières,  et  par  Ylsonzo  où  le  Usonzo 
et  le  QuietOy  qui  se  jettent  dans  lé  golfe  Adriatique. 

L'IUyrie  n  est  point  un  pays  fertile  ^  à  en  juger  par  un 
seul  fait;  cest  que  plus  d'un  tiers  de  son  sol  est  encore  in- 
culte. Les  parties  cultivées  le  sont  cependant  avec  intel- 
ligence :  on  y  récolte' peu  de  froment  et  d'orge,  mais  une 
assez  grande  quantité  de  seigle  et  d'avoine.  Le  chanvre  y 
est  peu  répandu ,  mais  le  lin  y  vient  en  abondance. 

La  vivacité  de  l'air  dans  les  montagnes  des  environs  de 
Yilbch  et  de  Klagenfurt  s'oppose  à  la  réussite  de  la  vigne; 
au  sud  de  ces  montagnes  on  jouit  d'un  climat  sain  et  tem- 
péré. Entre  Laybach,  Neustadtl  et  Adelsberg,  la  chaleur 
commence  à  se  faire  sentir,  et  augmente  à  mesure  que  l'on 
descend  vers  le  midi.  La  vigne  et  lé  châtaignier  y  réussis- 
sent :  ils  n'éprouvent  d'autre  obstacle  que  celui  de  la  mau- 
vaise qualité  du  sol.  Dans  les  environs  de  Trieste,  le  figuier. 
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le  naiftrier  et  loUvier  même,  ont  rarement  à. craindre  Im- 
.fiuence  de  la  gelëe.  La  vigne  7  .est.trè»-productive,  mais  les 
(Vins  s'y  conservent  difficilement;  il  iaut  cependant  en  ex- 
cepter celfd  de  la  vallée  de  Vinodol^  qui,  mousseux  et  pé- 
tîMant,  est  le  Champagne  de  ces  contrées.  Les  bestiaux  et 
les  bétes  à  laine  y  vivent  en  très-grand  nombre,  ce  qui 
tient  à  Tabondance  des  pâturages;  mais. ces  animaux  pa- 
raissent être  d  une  race  appauvrie.  L'habitant  des  vallées  se 
livre  avec  succès  à  l'éducation  de  l'insecte  qui  se  nourrit 
des  feuilles  du  mûrier.  Les  forêts  occupent  plus  du  cin* 
^quième  de  la  superficie  du  sol;  elles  sont  en  grande  partie 
composées  de  chênes,  â  ce  n'est  dans  les  montagnes ,.  et 
fournissent  de  beaux  bois  de  construction  pour  la  marine. 
Dans  la  presqu'île  d'Istrie  les  chênes  donnent  de  très-belles 
noix  de  galle. 

L'Illyrîe  n'est  point  un  pays  de  manufactures;  cependant 
les  lUyriens  se  livi-ent  activement  à  diverses  branches  d'in- 
dustrie :  c'est  surtout  de  la  filature  et  du  tissage  du  coton, 
du  lin  et  delà  laine,  ainsi  que  de  la  préparation  du  maroquin, 
qu'ils  s'occupent  le  plus  généralement  dans  les  villes;  mais 
dans  les  campagnes,  c'est  l'exploitation  des  mines  et  le  tra- 
vail des  métaux  qui  fournit  du  pain  à  la  classe  ouvrière.. On' 
compte  dans  le  royaume  plus  de  20  hatitsrfourneaux,  près 
de  3oo  forges,  et  un  grand  nombre  d'autres  usines  et 
fabriques  qui  livrent  au  commerce  plus  de  5o,ooo  quin- 
taux de  fer  ouvré  de  diverses  façons.  Cest  surtout  dans  les 
environs  de  Trieste  et  de  Fiume  que  l'industrie  a  pris  le 
plus  d'extension.  Vers  les  bords  de  la  mer,  la  pêche  et 
la  construction  des  navires  emiploient  un  grand  nombre 
de  bras;  le  reste  du  royaume  s'occupe  du  transport  et 
du  transit  des  marchandises  apportées  par  le  golfe  Adria- 
tique, et  destinées  pour  Vienne  et  la  Hongrie.  Les  princi- 
pales places  de  commerce  sont,  dans  l'intérieur,  Klagen- 
furt,  Laybach  et  Villach;  et  sur  le  littoral  de  l'Adriatique, 
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€apo- distria,  Gitta-Naora,  Pirano,  Rovigtio  et  Trieste. 

Dans  certaines  partteB  du  litlxiral  adriatique,  les  yapeara 
tjoi  s'exhalent  des  ln^nes  sont  nuisibles  à  la  santé;  Hiamme 
y  est  rarement  rolmste,  mais  c'est  à  d'autres  causes  que 
celles  du  climat  et  de  l'air  qu'il  faut  attribuer  le  peu  d'ÎMi<- 
portance  de  la  population  :  elle  n'est  que  de  8a5  individus 
par  lieue  carrée.  Composée  de  Wendes^  de  l^aims^  de 
Cnmtes^  d'Mlemanâls^  d'italiens,  etc*,  elle  ne  s'élève  paaà 
i,âoo,ôoo  habitans»  La  plupart  ppoffessent  la  religion  catho- 
lique :  le  nombre  des  protestans  s'élèrvà  pfeine  à  18,000. 

Dans  presque  toot  le  royaume  l'alleniand  est  le  langage  de 
la  noblesse;  mais  dans  le  gouvernement  de  Trieste,  l'idioiBe 
en  usage  est  l'italien  corrompu.  Quelques  Semées  ont  con* 
serve  des  restes  de  leur  dialecte  slavon.  La  liberté  des 
paysans  est  soumise  à  quelques  restrictions  :  le  royauftie  est 
censé îudépendant^  il  a  ses  Etats,  ou  plutôt  la  Carinthie  et 
la  Carnîole  possèdent  des  États  provindanx  ;  mais  ils  ne 
prennent  aitcune  part  à  la  législation.  Composés  des  députés 
du  der^,  de  la  noblesse  et  des  v31es ,  ils  s'occupent  seu* 
lentent  du  vote  et  de  la  r^artition  de  l'impèt.  Les  revenus 
diu  royaume  sont  de  5,5oo,ooo  florins. 

Visitons  les  di£Férens  lieux  de  l'Illyrie.  Sur  lesboids  de  la 
Drave,  jFfer/ocAestun  grand  village  de3ooohabîtans,oà8ont 
établies ideux  manufactures  d'armes  qui  fournissent  annuel* 
lemeKit  3o,odo  fusils.  La  petite  ville  de  Saint- f^eit  est  l'en- 
trepôt général  des  fers  de  la  Carinthie  :  an  XVI*  siècle  ell« 
en  était  la  capitale.  Sa  principale  place  en  ornée  d'une  fou* 
taine  que  l'on  regarde  comme  antique.  Kiaffeufurt,  chef- 
lieu  de  cercle,  sur  la  rivière  du  Glan,  est  régulièrement 
b&tie  en  forme  de  quadrilatère,  au  bord  d'un  canal  qui 
communique  avec  le  lac  de  fiFvrtk.  Ses  places  sont  ornées 
de  fonftaines  :  -celle  du  Marché  est  décorée  d'une  statue 
équestre  en  marbre  de  Léopold  I^,  et  de  Celle  en  bronse 
de  Marie-Thérèse.  Dans  le  palais  de  l'évéque  de  6ui%: ,  on 
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voit  Au  beUes  collections^  Cette  ville  de  10,000  katt%  ren- 
ferme 7  églises ,  un  gymnase ,  ttn  lycée  qui  possède  une  riche 
bibliothèque,  un  sénunaire  ecclésiastique,  one  école  supé«- 
rieupe  de  jeunes  demoiselles ,  un  musée  de  peinture  et  de 
sculpl:ure,  une  société  dagtdculture  et  des  arts,  quatre 
hospices,  une  maison  d^aocouchement,  une  de  santé,  et  plu- 
sieurs manufactures  d'étoffes  de  laine,  de  soie  et  de  coton* 
C'est  la  ville  du  royaume  où  Ton  parle  l'allemand  le  plus 
pur.  On  voit  dans  Ses  ^ivimiis  des  mines  que  l'on  suppose 
être  celles  de  l'antique  Tibumicu  L'ancienne  cité  de  Fil- 
loch  tx\e  village  de  Bleiberg^  situé  dans  ses  environs,  dont 
célèbres  )  la  première  par  ses  carrières  de  marbre  blanc  ^ 
et  le  second  par  ses  mines  de  plomb  ^  qui  passent  pour  être 
les  plus  belles  de  l'Europe^  et  dont  on  extrait  annuellement 
près  de  35,000  quintaux  de  métal  pur.  Yillach  est  dans  une 
vallée  profonde,  mais  fertUe;  une  vieille  muraille  forme 
Mm  enceinte^  sa  principale  église  est  intéressante  par  les 
tombeaux  qu'elle  veaalkimiià.,KrcUnbourg^  ville  bien  bâtie,  au 
'confluent  de  la  Save  et  du  Kauker ,  fut  habitée  par  les  Slaves 
au  YIU^  siècle  :  on  croît  qu'elle  est  sur  l'emplacement  de 

Lajrbachj  en  slaron  Lubtana^  est  située  sur  les  deux  rives 
du  Laybach.  Des  étymologistes  allemands  prétendent  que 
son  nom  dérive  du  mot  slave  Idtba,  qui  signifie  forêt.  Ses 
rues  sont  bien  pavées  et  garnies  de  trottoirs,  mais  elW 
sont  étroites  et  irrégulières.  On  vante  sa  cathédrale  pour 
ses  beaux  tableaux,  et  son  hôtel  de  ville  pour  son  archi- 
tecture gothique.  Nous  devons  citer  aussi  la  maison  des 
États ,  le  théâtre ,  et  parmi  ses  1 1  églises,  cette  des  Ursuli-- 
nés,  qui  est  sans  contredit  la  plus  belle.  L'ancien  château, 
archidooai,  bâti  sur  une  montagne ,  sert  maintenant  de  pri- 
son. Le  châAeau>^fortqui  domine  la  ville  est  sa  seule  défense^ 
bien  que  son  arsenal  la  range  parmi  les  places  fortes.  Lay- 
bach est  le  siège  du  igouvernement  et  du  conseil  de  censure^ 


7 1 6  LIVRE  QUÀTfiErVnrGT-CItrQTJIÈME. 

Elle  8  enrichit  par  le  commerce  d'expédition  pour  Tltalie, 
la  Croatie  et  la  Bayière.  Autrefois  ses  manufactures  d'étoffes 
de  laine  étaient  florissantes;  aujoùrdliui  ses  tanneries  sont 
les  seuls  de  ses  établissemens  qui  prospèrent  encore.  Sa 
population  est  d'enyiron  12,000  âmes;  mais  cette  cité  est 
importante  par  son  lycée,  qui  jouit  des  priyiléges  d'une 
université;  par  son  gymnase,  son  séminaire  épiscopal,  son 
observatoire,  sa  bibliothèque  publique,  son  école  d'indus- 
trie, pour  les  jeunes  filles,  et  ses  sociétés  d'agriculture  et 
philarmonique. 

Gurkfeld  ou  Kersko^  sur  un  coteau  planté  de  vignes,  aii 
pied  duquel  coule  la  Save,. a  2200  habitans,  un  château  , 
quatre  églises,  et  un  établissement  d'eaux  thermales.  Plu- 
sieurs antiquités  qu'on  y  a  découvertes  ont  fait  présumer 
quelle  était  l'ancien  Nopiodufium^  mais  la  question  est  fort 
incertaine  :  quelques  auteurs  ont  placé  cette  antique  cité 
près  de  la  petite  ville  de  Ran,  presque  au  confluent  du 
Gurk  et  de  la  Save.  Neustâdtl^  que  les  lilyriens  nomment 
aussi  Nouumestu  ou  Rudolphswerth^  parce  qu'elle  fut  bâtie 
en  i365  pstr  Rodolphe  lY ,  archiduc  d'Autriche,  est  fré^ 
quentée ,  dans  la  saison  des  eaux ,  par  les  baigneurs,  établis 
aux  deux  sources  chaudes  de  Tàplitz^  petit  village  qui  n'en 
est  qu'à  2  lieues. 

Au  pied  des  montagnes  de  Huskoken^  qui  occupent  une 
longueur  de  16  lieues,  s'élève,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Kulpa,  la  yille  de  MoUUng^  connue  par  les  pèlerinages  que 
Ion  y  fait  La  renommée  dont  elle  jouit  chez  les  bons  pay- 
sans, qui  s'y  rendent  en  foule  à  certaines  époques^  n'a  point 
touché  le  cœur  des  montagnards.  Les  Huskoken  forment 
encore  une  peuplade  à  demi-civilisée^  qui  ne  vit  que  de  pil- 
lage et  qui  appartient  à  l'Église  grecque.  C'est  cette  peu- 
plade que  l'on  désigne  aussi  sous  le  nom  de  Serbe. 

Arrosée  par  la  Riese,  Gottschée^  appelée  en  slavon  Hoijz^ 
schevie^  petite  yille  de  1600  âmes,  possède  un  château  bien 
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construit.  Dans  ses  environs,  les  Gottschers^  au  nombre  de 
44)000 ,  se  distinguent  des  autres  habitans  par  les  mœurs , 
le  langage  et  Thabillement  ;  ils  font  beaucoup  de  toiles  et 
differens  petits  ouvrages  en  bois  qu'ils  exportent  en  Âu-^ 
triche  et  en  Hongrie  :  on  les  reconnaît  à  une  petite  hache 
dont  ils  sont  toujours  armés.  Au  milieu  d  une  étroite  et 
profonde  vallée,  et  sur  le  revers  des  Alpes  juliennes,  Idria^ 
peuplée  de  5ooo  habitans,  est  célèbre  non  seulement  par 
son  calvaire  placé  à  une  grande  élévation ,  mais  par  ses 
mines  de  mercure ,  dont  l'entrée  est  au  centre  de  la  ville. 

Dans  le  gouvernement  de  Laybach  les  noms  de  lieux 
rappellent  des  consonnances  allemandes,  mais  dans  celui 
de  Trieste  la  plupart  des,  noms  sont  italiens.  Gorice^  en 
allemand  Gorétz  ou  Gorz^  en  italien  Ganzia\,  paraît  tirer 
son  nom  du  mot  slave  gora^  montagne.  Chef-lieu  de  cercle, 
et  peuplée  de  10,000  âmes,  elle  est  située  sur  les  bords  du 
Lisonzo,  dans  une  vallée  fertile.  Elle  se  divise  en  haute  et 
basse  ville  :  la  première,  vieille  et  irrégulière,  est  entourée 
de  murs  et  défendue  par  un  vieux  château;  la  seconde, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière ,  est  assez  bien  bâtie.  Cette 
ville  est  le  siège  d'un  évêché.  On  y  trouve  une  société  d'à* 
griculture,  des  arts  et  du  commerce.  La  cathédrale  et  les 
autres  principaux  édifices  n'offrent  rien  de  bien  remar- 
quable. Dans  ses  environs  se  iTonyé -Monte  SantOy  connu 
par  ses  bons  vins. 

Sur  les  bords  de  la  petite  rivière  S  Arbora  s'élevait  une 
cité  romaine  qui  fut  détruite  en  45a  par  les  Huns.  Elle  n'a 
changé  ni  de  place ,  ni  de  nom  :  c'est  encore  aujourd'hui  la 
petite  ville  XAquilée  ou  àiAquileja^  l'antique  Aquileia. 
Mais  après  avoir  été  le  séjour  favot*i  d'Auguste  et  de  plu- 
sieurs empereurs;  après  avoir  renfermé  i3o,ooo  citoyens, 
sans  compter  les  esclaves  et  les  enfans,  elle  n'a  plus  aujour- 
d'hui que  iSoo  habitans.  Elle  fut  la  patrie  de  quelques 
hommes  célèbres,  entre  autres  de  Cornélius  Gallus,  poète 
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ëlegiaquc  à  qui  Virgile  dédia  une  de  sea  plus  belles  églogues. 
Forte  de  aes  remparls  hâtia  par  Auguste,  le  tyran  Maximin 
lasaiégea  yainement  :  œ  fut  sous  ses  murs  qu'il  fut  massa- 
oré  par  ses  propres  soldats*  Les  femmes  d*Aquilée  donnèrent 
pendant  ce  siège  une  grande  preuve  de  dévouement  :  comme 
on  manquait  de  cordes  poUr  les  ares,  eU^s  eii  firent  tresser 
avec  leurs  cheveux,  qu  elles  coupèrent.  Le  sénat  de  Rome, 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette  belle  action  >  fit  élever 
un  temple  à  Vénus  sans  cheveux.  Cette  ville  passait  pour 
une  des  principales  places  de  lempire  romain,  lorsqu  Attila 
se  présenta  devant  ses  murs.  Les  habitans  se  défendirent 
pendant  trois  ans;  il  était  sur  le  point  de  lever  le  siège , 
lorsqu'une  idée  superstitieuse  releva  son  courage  abattu  : 
une  cigogne  avec  aes  petits  abandonne  l'édifice  le  plus  élevé 
de  la  Tille  :  «  La  fuite  de  cet  oiseau ,  dit«il  à  ses  soldats,  est 
«  d'un  heureux  présage.  »  El  communiquant  aux  troupes 
l'ardeur  qui  l'animait ,  il  donna  de  nouveau  le  signal  de 
l'attaque.  Les  assiégés,  perdant  tout  espoir  de  salut ,  eurent 
recours  à  un  stratagème  :  ils  placèrent  pendant  la  nuit  sur 
les  remparts  un  grand  nombre  de  statues ,  que  les  Huns  au 
point  du  jour  prirent  pour  des  soldats  en  sentinelle;  et  ce 
ne  fut  que  lorsqu'Attila  vit  des  oiseaux  se  percher  sur  ces 
soldats  immobiles  qu'il  donna  le  signal  de  l'assaut,  mais  la 
ville  était  en  partie  évacuée  :  37,000  habitans  furent  ce* 
pendant  massacrés. 

C'est  sur  le  territoire  d'Aquilée  que  Ion  récoltait  le  vin 
généreux  appelé  ^inumpucinumy  auquel  l'impératrice  Livia 
attribuait  le  mérite  d'avoir  prolongé  les  jours  d'Auguste. 
Les  fertiles  collines  y  sont  encore  couvertes  de  vignes  et 
d  arbres  fruitiers.  Les  lagunes  de  Marano,  qui  entourent 
Aquileja  exhalent  des  Tapeurs  pestilentielles  qui  s  opposenit 
à  Taccroissement  de  sa  population.  Dè^  l'an  tj65y  le  gou- 
vernement autrichien  commença  à  établir  des  canaux  pour 
les  dessécher;  il  a  même  changé  en  terres  labourables  quel- 


m$k(xn  :  Royaume  d'Ulyrie.  719 

ques  nJQsa  de  ces  marsds;  mais  ces  travaux  n  ost  point  encore 
suffi  pour  réparer  les  maux  qu'un  trop  long  abandon  a  ré^ 
pandus  sur  le  petit  territoire  de  cette  ville. 
-  Tne^te^  chef-lieu  de  gouvernement,  était  autrefois  le 
principal  port  de  rAutriche;  son  diâteau,  qui  fut  ruiné 
en  181 3  par  le  commandant  français,  na  plus  quune  bat* 
terie  destinée  à  saluer  les  navires  qui  entrent  dans  la  rade.  La 
ville  est  divisée  en  quatre  parties  :  la  vieille  ville^  la  nou> 
relie  ville,  appelée  aussi  Theresienstadt;  la  ville  de  Joseph 
et  le  faubourg  François.  La  nouvelle  s'étend  au  pied  de  la 
montagne  que  couronne  le  ch&teau.  A  l'exception  de  l'église 
des  Jésuites  dont  la  façade  est  assez  belle,  de  l'hôtel  de  ville, 
du  nouveau  théâtre  et  du  palais  de  la  bourse,  ehef*d'œuvre 
d'architecture^  la  plupart  de  ses  édifices  sont  peu  remar-* 
quables;  cependant  tout  y  rappelle  le  goût  italien.  Les 
maisons  sont  bien  bâties  et  les  rues  larges,  surtout  dans  la 
nouvelle  ville  et  dans  le  faubourg  ;  mais  dans  la  vieille  ville 
les  constructions  sont  irrégulières^,  les  rues  sales  et  infectas  : 
lonsqu'iL  pleut,  il  est  impossible  de  les  traverser;  si  l'on 
veut  éviter,  les  torrens,  qui  tombent  des  gouttières^  il  faut 
se  jeter  au  milieu  de  ruisseaux  transformés  en  rivières. 
Trieste  renferme  i8a  rues,  3i  places,  un  musée  natio«> 
nal,  une  bibliotl^èque  publique,  une  école  royale  de  na- 
vigation, et  un  établissement  littéraire  nommé  /a  Minetvoi- 
Elle  est  le  siège  de  deux  évêchés,  l'un  catholique  et  l'autre 
grec«  La  cathédrale,  qui. paraît  fort  andenne,  n'est  remar* 
quable  à  l'extériem*  que  par  les  restes  d'antiquités  ro- 
maines qui  ont  servi  à  sia  construction,  et  à  l'intérieur  que 
par  le  monument  âevé  à  la  mémoire  de  Winckelmann.  On 
sait  que  ce  célèbre  archéologue  fut  assassiné  à  Trieste,. 
le  8  juin  1768,  par  un  misérable  nommé  Arcangeli,  qui 
ayant  eu  l'occasion  de  lui  rendre  quelques  services,  conçut 
le  projet  de  le  tuer  pour  s'emparer  de  ses  médailles  d'or  et 
d'argent.  Ce  tombeau,  orné  de  bas  «reliefs,  est  surmonté' 
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de  la  figure  d*one  mnse  pleurant  sur  l'urne  funéraire  de 
Winckelmann.  Trieste  possède  quelques  monumèns.  an- 
tiques dignes  de  fixer  lattention  :  tels  sont  un  ara  de 
triomphe  érigé  à  Charlemagne,  les •  restes  dun  amphi- 
théâtre romain  qui  fut  déterré  dans  la  vieille  ville,  ainsi 
qu'un  aqueduc  souterrain  qui  sert  encore  à  la  conduite  des 
teaux.  Elle  occupe  l'emplacement  de  l'antique  Tergeste. 

Les  derniers  travaux  du  port  de  Trieste  en  rendent  l'en- 
trée facile  pour  les  vaisseaux  de  haut-bord  :  il  jouit  du 
privilège  d'une  entière  liberté,  ce  qui  assure  la  prospérité 
^e  son  commerce  y  et  le  rend  chaque  année  un  rival  de 
plus  en  plus  dangereux  pour  Venise.  C'est  à  ces  avan- 
tages  qu'est  dû  le  rapide  accroissement  de  la  population 
Â.e  la  ville.  Sous  le  règne  de  Marie  -  Thérèse ,  Trieste 
n'avait  que  6000  habitans  ;  la  franchise  de  son  port  éleva 
«en  peu  d'années  sa  population  à  x 4^000  âmes;  en  iSosk, 
«lie  en  avait  plus  de  27,000;  en  1808,  33,ooo;  en  1817, 
429000,  en  1821^  4^)000^  en  1829,  479000;  et 'en  i83a, 
5o,ooo.  Il  est  vrai  que  dans  cette  population  on  comprend 
sa  banlieue  pour  10,000  individus ,  sa  garnison  pour  2000, 
«t  les  troupes  de  mer  pour  6000  :  ce  qui  donne  à  la  ville 
seule  32,000  habitans  qui  occupent  17  a  1800  maisons. 

CapO'd^Istriay  ville  maritime  de  54oo  âmes,  con- 
struite sur  un  rocher  communiquant  par  un  pont  avec  le 
continent,  est  le  siège  d'un  évèché.  C'était  autrefois  la  ca- 
pitale de  ristrie.  Pirano^  qui  s'élève  en  pyramide  à  l'extré- 
mité d'un  cap,  renferme  65oo  individus  dont  la -plupart 
s'occupent  de  la  pêche,  de  la  construction  des  navires,  de 
la  culture  de  la  vigne  et  de  celle,  de  l'olivier.  Son  église 
principale,  édifice  gothique,  est  située  sur  une  hauteur  au 
centre  de  la  ville;  son  commerce  est  considérable,. surtout 
en  sel  tiré  de  ses  lagunes.  Dans  la  cathédrale  de  la  petite 
ville  de  Parenzo  on  montre  des  mosaïques. du  X®  siècle, 
c'est-à-dire  de  80  ans  plus  vieilles. que  celles  de.  Saint- 
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Marc  à  Venise.  Cet  édifice  est  surmonté  dune  belle  cou- 
pole. L'évêché  est  suf&àgant  du  patriarcat  de  Venise  ;  la 
ville  est  sur  une  prescpille  qui.  y  forme  un  bon  port  abrité 
par  plusieurs  îles;  la  population  est  de  4ooo  âmes;  les  ter- 
rains marécageux  des  environs  y  entretiennent  uii  air  mai- 
son. Roffigno^  sur  une  langue  de  terre  entourée  de  rochers, 
est  bien  bâtie.  On  y  remarque  une  ancienne  église  gothique , 
d*un  très-beau  style,  qui  était  autrefois  une  cathédrale.  Un 
commerce  considérable,  la  pêche  et  le  cabotage  enrichis- 
sent ses  10,000  habitans,  et  en  font  une  des  villes  les  plus 
florissantes  de  Tlstrie. 

Près  du  cap  appelé  PFvmoniore,  on  voit  dans  la  petite 
ville  de  Pola  les  restes  de  cette  importante  cité  que  César 
fit  détruire  parce  qu  elle  était  dévouée  à  Pompée.  Est-ce 
à  la  vue  magnifique  dont  on  y  jouit,  est-ce  à  Tintérét 
qu  inspirent  toujours  la  fidélité  et  rattachement,  que  cette 
ville  dut  rhonneur  d*être  rebâtie  par  Auguste,  à  la  prière 
de  sa  fille  Julia ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Pietas  JuliaP 
L*air  empesté  qui  s  élève  de  ses  lagunes  a  sans  doute  con- 
tribué à  la  décadence  de  cette  ville  qui  ne  renferme  plus  que 
2000  habitans.  En  la  parcourant  on  ne  sait  si  Ion  est  dans 
une  ville  moderne  ou  dans  une  ville  romaine;  ses  rues  et 
ses  places  sont  couvertes  d*herbes,  et  sur  le  sol  on  voit 
encore  d'antiques  débris;  la  plupart  de  ses  maisons  ne  sont 
point  habitées  ;  son  vieux  château,  qui  n'est  point  achevé, 
semble  aussi  désert  que  la  ville.  La  cathédrale  est  construite 
sur  remplacement  et  avec  les  restes  d*un  temple  romain. 
Deux  autres  temples,  dont  lun  assez  bien  conservé  porte  la 
dédicace  d'Auguste  ;  un  superbe  arc  de  triomphe,  une  porte 
(  Porta  aurea)^  monument  précieux  de  Tamour  conjugal  ;  les 
ruines  d'un  théâtre ,  d  un  palais  et  d'un  établissement  dé 
bains  ;  un  amphithéâtre  dont  les  dimensions  annoncent  qu'il 
contenait  au  moins  i5,ooo  spectateurs;  d'autres  débris  an- 
tiques non  moins  intéressans  attestent  les  dépenses  qu'Âu- 
V.  4<i 
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gi^ate  fib  ppui!  «élever  oeftte  ville.  Pala  est  le  siéged  un  évéché 
9llffFagaQlï  de  cehii  dTJxlbfie.  Lapedie  du  thon  donne  quelque 
aci/ivité  à  spn  port.  C'est  de  ses  environs  que  Venise  tire  le 
s^ble-  qu  eiQfrfoient  ses  manu&ctures  de  glaces. 

Slntce  les  eàtea  de  Tljatiâe  et  le  littoral  hongrob,  dans  le 
golfe  de  Quaimero,  s'élèvent  plo^eui'S  iks  qu^  nous  ne  die- 
voo^  poiQt  passer  sous  silence^  puisqaelles  font  partie  du 
royaume  d*IU|jrrie.  La  plus  consîdâ:able  et  la  plus  proche  de 
1^  presqu'île  d'Istrie  est  CAdr^o^  l'antique  Crepga,  Séparée  de 
oel^ç  presqu'île  par  un  canal  de  troi^  quacts  de  heue  de  large 
dans  sa  partie  la  plus  étroite ,  elle  en  a  i6  de  longueur  et  2 
cjbns  ^  plus  grande  largeur.  Ses  belles,  forêts  fournissent  des 
bois  decpnstniction;  s^&  pâturages  nourrissent  des  mou* 
tons  et  du  gros  bétail;  ses  liabitans  doi|t  on  porte  le  nom- 
bre à  lOyOoo,  natfiiBell^ment  industrieux,  fjabriquent  des 
draps  f  lf|  liqueur  appelée  rosogtio.  et  des  tfTobaccoli^  petits 
bàtiinens  ayço  lesquels  ils  font  le.  cabotage.  Le  ohef-lieu  de 
Vîl^  porte  aussi' le  nom  de  CAerso;  cette,  petite  ville  de  4ooo 
âçaes  est  située  au.  fond  d'une  baie  qui  partage  l'île  en  deux 
portions  presque  égales.:  c'est  le  siège  d'un  évèché. 
.  A  l'est  de  la  précédente  on  voit  l'Ile  de  Keglia^  longue  de 
8  lieues  et  large  de  2  à.4>  Elle  est  comme  Cherso  richeen  bois, 
et  nourrit,  beaucoup  de  moutons,  de  chèvreSiet  de  chevaux. 
Au  nord  et  à  l'est  elle  est  montagneuse  et  stérile;  niais  on 
exploite  dans  cette  partie  de  très-beau  marbre ,  tandis  que  le 
reste  fournit  du  vin ,  des  fruits ,  et  nourrit  des  mûriers  utiles 
aux  habitans.qui  élèvent  un  grand  nombre  de  vers  à  soie.  Sa 
population  est  de  17,000  âmes:  son  chefrlieii,  appelé  VegUa^ 
renferme  4006  habitans.  C'est  aussi  le  siège  d'un  évêché. 

Les  autres  îles  de  l'archipel  illyrien  sont  Osero ,  Unia , 
Sansego,  et  les  deux  petits  îlots  de  Santô-Pietro  di  Nembo. 
Oêero  ou  Losiniy  l'ancienne  Apsorus.^  au  sud -ouest  de 
Cherso,  est  quatre  ou  cinq  fois  plus  petite,  et  cinq  fois 
moins  peuplée.  Lussin-Piccolo^  village  de  i5oo  habitans, 
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est  son  chef-lieu ,  bien  qu'il  en  ait  aoo  de  moins  que  Lussin^ 
Grande.  La  petite  île  d*Unia,  longue  de  4  lieues  et  large 
d'une  demie ,  na  que  2  à  3oo  habitans;  Sansego  en  a  6009 
enfin  les  deux  îles  de  Santo-Pietro  di  Nembo^  séparées  Tune 
de  l'autre  par  un  canal  de  160  toises  de  largeur,  qui  offre 
aux.  navires  un  abri  sur  contre  les  vents ,  ne  sont  peuplées 
que  de  deux  ou  trois  familles. 

Arrivés  à  l'extrémité  méridionale  des  États  autrichiens 
allemands,  il  est  important  d'entrer  dans  quelques  consi- 
dérations sur  l'ensemble  de  la  Monarchie  autrichienne.  Ces 
possessions,  composées  de  la  Bohême,  de  la  Moravie  et  de 
la  Silésie,  de  l'archiduché  d'Autriche,  de  la  Styrie,  du  Tyrol 
et  de  riUyrie,  ont  un  peu  plus  de  3578  milles  carrés  j  ou 
9948  lieues  de  25  au  degré,  et  une  population  de  10,964,000 
habitans ,  c'est-^à-dire  un  peu  plus  du  tiers  de  la  superficie 
et  de  la  population  de  tout  l'empire.  Les  Allemands  ne  for* 
ment  qu'un  peu  plus  de  la  moitié  de  cette  population,  et  c'est 
peut-être  exagérer  que  d'en  porter  le  nombre  à  6,000,000. 
Il  est  fadile  de  juger  par-là  combien  la  différence  de  lan- 
gage et  de  mœurs  doit  en  affaiblir  l'esprit  national  et  la 
force  politique.  Considérée  comme  État  fédératif,  l'An- 
triche  n'en  offre  point  les  avantages  :  si  les  provinces  aller 
mandes  se  montrent  attachées  au  gouvernement  et  à  la 
patrie ,  il  est  facile  de  remarquer  dans  la  Hongrie  et  ses 
annexes ,  et  surtout  dans  le  royaume  de  Galicie ,  une  sorte 
dlndifférence,  sentiment  qui,  dans  les  provinces  italiennes , 
passe  àla  haine  pour  le  pouvoir  qui  lesrégit.  Le  gouvernement 
autiichien  a  tout  employé  pour  faire  disparaître  ces  nuances  ; 
mais  peu  disposé  à  confondre  tant  d'intérêts  par  dès  insti- 
tutions qui  seraient  peut-être  dangereuses  dans  l'état  actuel 
de  la  civilisation  de  ces  peuples ,  il  s'est  accommodé  plutôt 
à  leurs  préjugés.  Loin  d'imiter  Joseph  II  dans  ses  projets 
de  régénération  heurtée ,  il  marche  lentement  sur  une  route 
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ancieniieinent  iîrayée;  et  jetant  ses  regards  en  arrière,  il  a 
même  accordé  récemment  aux  jésuites  une  sorte  d'indé- 
pendance :  la  seule  Galicie  leur  était  ouverte;  Ferapire 
entier  les  verra  peut-être  un  jour  aussi  influens  qu  au  temps 
de  leur  splendeur.  Qu'on  ne  s'imagine  pas  cependant  que 
toutes  les  provinces  autrichiennes  soient  en  dehors  du  mou- 
vement progressif  qui  se  développe  dans  les  autres  parties 
de  l'Europe,  ou  indifférentes  aux  améliorations  sociales  qui 
se  préparent  pour  un  avenir  plus  rapproché  que  certains 
esprits  prévenus  n'affectent  de  paraître  le  croire  :  ce  serait 
une  erreur.  La  révolution  de  juillet,  considérée  comme  acte 
de  résistance  au  système  du  pouvoir  absolu,  a  retenti  dans 
la  Galicie ,  comme  dans  la  Hongrie  et  dans  la  Bohême ,  et 
la  victoired'un  peuple  justement  irrité  y  a  trouvé  plus  d'une 
sympathie. 

L'empire  autrichien,  cette  puissance  riche  de  son  sol, 
de  ses  mines,  de  l'industrie  de  ses  habitans  ;  cette  puissance 
qui  comprend  une  population  d'environ  33,5oo,ooo  indi- 
vidus ,  qui  entretient  en  temps  de  paix  une  armée  de  280,000 
hommes,  qui  doit  fournir  à  la  Confédération  germanique  un 
contingent  de  109,643  hommes,  et  dont  le  commerce  pro- 
duit 80  millions  de  francs,  n'est  point  aussi  redoutable  qu'on 
pourrait  lecroire.  Ses  revenus  s'élèvent  au  plus  à  1 5o,ooo,ooo 
de  florins  (<] ,  ou  à  324)00o,ooo  de  francs.  Sa  dette  publique 
est  de  800,000,000  de  florins,  ou  de  i  ,728,000,000  de  francs. 
Sa  marine  ne  se  compose  que  de  4  vaisseaux  de  ligne,  de  9 
frégates,  et  d'environ  60  bâtimens  inférieurs. 

Tout  l'empire  est  divisé  en  1 5  grands  gouvememens  mi- 
litaires. Il  possède  18  places  de  guerre  de  première  classe 
et  1 4  de  seconde,  6  arsenaux,  8  fonderies  de  canons,  et 
5  manufactures  impériales  d'armes.  Le  drapeau  national 
est  noir  et  jaune. 

(0  Liechtensleni  ne  les  porte  qu'à  i3o^ooô,ooo. 


EDROPB  :  Coup  dœil  sur  V Autriche.        jaS 

L'Autriche,  par  les  derniers  traites,  obtint,  pour  Tune 
de  ses  limites  occidentales,  le  cours  de  Flnn,  pendant  si 
long-temps  objet  de  ses  vœux  ;  mais  ce  n'est  point  du  côte 
de  la  Bavière  qu  elle  a  besoin  d'être  inyulnérable  :  désor- 
mais à  i  abri  d'une  invasion  étrangère  de  ce  côté  ;  trop  forte 
pour  craindre  le  croissant  qui  la  fit  trembler  deux  fois^ 
ses  regards  inquiets  doivent  se  porter  vers  le  nord  -  est  r 
la  Galicie,  qui  lui  sert  de  boulevard  de  ce  côté,  est  dé- 
pourvue de  défenses  naturelles. 

Le  gouvernement  autrichien ,  jaloux  de  favoriiser  fo  fusion- 
de  toutes  les  provinces  de  la  monarchie,  maiï  craignant 
comme  un  moyen  dangereux  l'emploi  d'un  système  admi- 
nistratif plus  libéral,  a  cru  pouvoir  arriver  à  son  but  en  satisr 
faisant  les  besoins,  d'un  bien-être  matériel  :  soiis  ce  rapport 
sa  marche  est  empreinte  d^un  caractère  remarquable  dliabi- 
lété  et  de  sagesse,  p'est  ainsi  que  l'instruction  primaire  e«t 
partout  répandue ,  que  les  moyens  de  communication  sont 
partout  encouragés,  que  ^es  perféctionnemens  d^'  l'âgricuî- 
ture  et  de  toutes  les  branches  d'industrie  sont  favorisés  avec 
un  zèle  éclairé ,  et  que  le  commerce  a  vu  se  briser  les  entraves 
qui  le  gênaient.  Depuis  peu  d'années  les  lignes  de  douanes 
qui  séparaient  comme  des  contrées  étrangères  des  provinces 
déjà  trop  séparées  par  leur&mœurs  et  leur  langage,  sont  tom- 
bées devant  un  intérêt  mieux  entendu.  Aujourd'hui.un  nou- 
veau tarif  général  de  douanes  s'aj^lique  à  toutes  les  pro- 
vinces de  l'empire ,  et  des  tnûtés  commerciaux  conclus  avec 
les  pays  étrangers  favorisent  l'exportation  de  certains  pro- 
duits indigènes  et  l'introduction  d'im  grand  nombre  de 
matières  précédemment  frappées  de  droits  prohibitifs.  Nous 
n'ajouterons  rien  à  ces  généralités  ;  on  trouvera  dans  les  ta- 
bleaux qui  termineront  ce  livre  des  renseignemens  propres 
à  résoudre  les  questions  que  le  lecteur  serait  tenté  de  se 
faire  sur  les  ressources,  les  lumières  et  la  situation  des  pra* 
vinces  allemandes  de  l'empire  autrichien. 


TABLEAUX  STATISTIQUES 

DES  PROVINCES  ALLEMANDES 

DE  LA  MONARCHIE  AUTRICfflENNE. 


A.   ROYAUME  DE  BOHEME, 

DtTlSB    XV    16    CXRCLSS. 


SUPERFICIE 

en  lieues , 
3,649. 


POPULATION  ABSOLUE 
en  1832, 
3,895,117. 


POPULATION 


rAft   LIBVB    CAKBBB, 


,470. 


(a86  villes. --«a 75  bourgs.  -<- 11,924  villages.— 541,074  marison».  ) 

Population 
en  1837.  Cliefs-lietti  et  autre*  rUIes. 

(Séraun 

167,483   I  Przibram. . , 

(Horzowitz 

/  y    2Q   (  Neu^Bidschow 

H4,i48   [Hohenelbe 


Cerclea. 

Bbeauh..  .  . 


BiDSOBOW 

BVDWXIS. 


9tTB2LAU. 


Chiudim 


CzASULV. 


Elbbogkh, 


Kau&zim 
Klattau. 


RÔNIGSGR  JlTZ  .  . 


LXITMERITZ. 


^01,048   [Krumau *. 


/Jung'Bunxlau^: 
383,43^  I  Reichenber^. . . 
\  Turnau 

iCkrudUn 
Hohenmauth . . 
Policzka 
Leutomischel.  . 
Landskrbn .... 

a^,4a8   l  Kuttenberg. . . . 

iEinbogen,  •  » . . 
Carlsbad 
loachimsthal . . 
SchlaclLenwald. 
Eger 

(Kauwzim  ..... 
Neu-Kollin. . . . 
Bôhmiscb-brod 

i69,a3o   (Tauss 


iKônigsgràtz 
Pless 
Braunau .... 
Trautenau . . 
Reichenau. . . 
ÎLeitmeritz . . 
Rumbourg. . . 
Kamnitz . . . . , 


Population. 

3,600 
3,400 
1,600 

3^5oo 
3,5oo 
6,000 
4*5oo 
3,600 
i4>ooo 
3,000 

4>8oo 
4>ooo 

3,000 
4f8oo 
3,000 
a,70o 
7,000 
a,30o 
3,600 
3,800 
3,000 
8,5oo 
1,700 
4,5oo 
i,3oo 
49^00 
4>Soo 
6,000 
1,100 
3,000 
3,000 
3,5oo 
4*000 
a, 800 
3,3oo 


jé  reporter, . .    3,750,633. 


Population 
en  1837. 


PlLSKM  .  . 
P&ÀCHIV . 

Rakokitz 


Sâàtz. 


Tabor. 


Cercles. 

Etport.  a,75o,63a 

iPilsên 
Mies 
Tepl 

e    a       (  Pisék 

250,677   (p^achatitz. 

Schlan. . . . 

164»  1^9  {  Rakonitz. . 

Raudnitz. . 

Saaiz 

Kaaden. . . 
Kommotau 

Tabor. 

Bechin. ... 
PotschftMk 
Neahaos . . 
Pragub  . . . 


TABLEAUX. 

Ckefs-Iieui  et  aatrei  villes. 


Capitanat  de 
Prague,.., 


189,048 

190,146 
107,395 


Total,.,  a-» 795,318 

Nombre  ttanimaux  domestiques  en  1827. 


7^7 

Popnlulîon.. 
8,000 

2,3oo 
ifioo 

4>200^ 

a,5oo. 
3,000 
a,aoo 
3,ooo« 
3,80a 
4»ooa 
^5oo 

3yOOO 

1^200 
3,000 
5v5oo 


Chevaux i38,ooo 

Bétes  à  cornes 908,000 

Moutons. 1,100,000 


Porcs 226^poo< 

Chèvres 6a,ooo 

Mulets i5o 


Nombre  de  congrégations  religieusles  en  liiS. 


i5 

5 


Capacins * . . . 

Angustins ,,,.. 

Minorités 

Dominicains 3 

Fraiiciscains i4 

BénédiotiBS • 3 

Prémootrés 4 


À  reporter, . .     49 


i^CAMMt...  49^ 

Frères  de  là  misëricoroe 3 

Chevaliers  de  la  Croix i 

Piarites 14 

Ursulines .••..••.••  a. 

Carmélites •  i 

Sceurs  de  Sainte-Elisabeth. ...  a 

Cisterciens ,  Servîtes ,  etc . . .  •  J^ 

Total...  76 


Étabiissemens  ttinstruction  en\^^^. 

Université • •  1 

Lycées. .  i 6; 

Gymnases 26. 

Écoles  élémentaires  catholiques a,5i2 

'  réformées 4^ 

■ mêlées 38o  i  ^ 

juives 2i>        ^'9^"- 

Institut  polytechnique i 

Conservatoire  de  musique i 

Nombre  de  professeurs t ^>  709. 

»  d*étudians  à  l'université a,o55\ 

d'écoliers  aux.  lycées 660 

Id,      auxgymnaaes...... 6,5oor    ^,,^^^^5^ 


Id.      à  rinstitut  polytechnique 79$ 

Id.      au  conservatoire  de  musique. .  «  75 

Id,      aux  écoles  élémentaires. 4oi  yoooy 


7^8  LIVRE  QUATAE-VI9GT-GIKQUIÈME. 

Emploi  du  sol. 

Champs «, 3,8a8|5oo  iochs  ou  arpem. 

Jardins 86,000 

Vignes ^Aoo  «• 

Prairies 799,000 

Pâturages 610,000 

Forêts < a,3io,ooo 

Étangs ; i3a,7oo 

7,770,600 

Population parnatiom  en  i^^^. 

TchèUies ^y^fn^ooo  \ 

Allemands 1,358,117  [  3,896,000 

Juifs 60,000  ; 

Population  par  cultes . 

Catfaolioues 3,777,500  \ 

Réformes 4^,000  f  o  q  c 

Lath<!riei>8 îs.ôi;  M'*»*'*^ 

Juifs. . . .  w 60,000 7 

B.  MARGRAVIAT  DE  MORAVIE  AVEC  LA  SILÉSIE, 

DITISÉ  SU   8  CSBCLES. 


^  SUPERFICIE 

en  lieues , 
1,339. 


POPULATION 

en  1832, 
2,078,584. 


POPULATION 
fA%  vvan  CAuu . 


1,553. 


(  1 19  villes.  —  1 78  bourgs.  —  3,673  yiUages.  —  289,000 

Cercles  Gkefs-Uenx  et  antres  lieax. , 

fJglau 
Teltsch 
Trebitsch: 
Triesch 


IglAv, 


ZvâSh, 


Beuak. 


I 

(  Znaïm 

lEibenscbûtz. 

iBnûtm 
Austerlitz. . . 
Boskowitz... 
Nikolsbourg. 


'  (  Hradisch   

Hradiscb <  Holeschau. ........ 

(  Ungarisch-Brod . . . . 

iOlmûtz... 
Mâbrisch-^Neustadt. 
Prosnitz 
Schomberg .  •  ^ . . .  ^ . 
Stemberg 


maisons.  ) 

PepoiatMtt. 

1 5,000 

3,5oo 
•5, 000 

3,aoo 

5,000 

• 

38,ooo 
a,ooo 
4,000 
8,000 

1^600 
4,5oo 
3,000 

1 3,000 
3,000 
8,000 
3,5oo 
8,000 


Cercles. 


TABLEAUX. 

Ckefs-lienx  et  autres  lieui. 

/  Wei$skirchen. 


m 


Prseau. 


J  Kremsier *. 

j  Neatitschen  • 

VPrerau 


fTroppau,, . 
,-,  \  laBgerndorf . 

^«^OFFAU Wauernick, 


b. 


V^Oderau 


I 


Popii]ati<Au 

3^000 
4,000 
5,000 

3,5oo 

10,000 

4y500 

a, 000 . 
a,5oo 

5,000 
5»ooo 
1,700 


l  Teschen 

Tbschsh I  Bielitz. 

(  lablunkau 

Animaux  domestiques. 

Chevaux ia8,ooo 

Bœufs 56 .  5oo 

Vaches Soi, 000 

Moutons 4o3,ooo 

Congrégations  religieuses, 

Couvens  de  femmes '    ? 

Étabïissemens  et  instruction  en  i8a4. 


Académie 

Institutions  philosophiques. 

Lycée  

Académie  pennanente 

Gymnases  catholiques 

Id,       luthérien........ 

Écoles  normales  principales 
Ecoles  secondaires 


1 

a 
I 
I 

la 
I 
a 

ao 


oies  primaires *  »"<^ 

coles  de  filles.  ; » *^ 

oies  d'industrie ^ 

^coles  des  dimanches i  ,55o 

Nombre  d'écoliers. i54,ooo 

Emploi  du  sol. 

Qiamps a,aoo,4oo  iochs  ou  arpens. 

Jardins 58,ooo 

Vignes 5i,ooo 

Prairies 3a5,ooo 

Pâturages ^^^*ooo 

Forêts 1 ,  iao,ooo 

Étangs ^\fioo 

Terres  incultes i . .  596,300 

4,831, 5oo 
Population  par  nations  en  i83a. 


Allemands. . 

Slaves 

Juifs 

Zigueunes  '.' 


477,000  \ 

1,084) 


73o 


LIVRE    QUA.TRS**VierOX-GINQUIÈME. 


Population  par  cultes . 


Catholi<|Lie8. 
Réformés 


,964,500 


Lfct::::::::::::::::::::    U\^)  ^"^^^-^ 

Juifs 34>ooo 


C.  ARCHIDUGHÉ  D'AUTRICHE, 
Divisi^  8V  g  csmcLBS. 


SUPERFICIE 

POPULATION 

POPULATION 

en  lieues. 

en  1833, 

9KWi  UUVM  CABlil, 

»»97o- 

2,118,481. 

1,075. 

(  5a  villes.  —  352  bourgs.  — 11, 126  villages.  —  275,000  maisons.  ) 


Cercles. 


€lief»>Ketts  et  antres  Una. 
BAS»  AUTBJGH&. 


Popttlifioo. 


Capitanat  de  tienne,  |  Viskke.  .  .• 

'TnUskirchen,  b. 
Baden 

Bas  Wiekke-wald..  J^*9^*Ï^N«"^«"''8 

Haimoourg 

Schwacbat 

,  Wiener-Neustadt 

I 


iSaùU'Pôlten 
Tuin*.'.'!!.'!!.'!!!!! 


•  •  •  ■ . 


i  Komeubourg 
Bas  MAKMAaTSBsiG. .  |  Feldsberg  . . . 

(Laa 

I 

Haut  Maahartsberg.  |  oi^^' 


iLintz 
Freystadt 
Mauthausen,  b 

I 

i  Jîied,  b 

Ikn <  Braunau. • 

(Scharding  .    . . , 


Habsbd» \nï-  y 

(Lambach^b. 


3o6y< 


,000 


1,000 

3yOOO 

3,000 
3,000 

2,000 

8,3oo 

4*000^ 
2,000 

1>000 

1,600 

2,000 
2,5oo 
i,5oo 

3,600 
i,5oa 


20,000 

2,000 
i,ioa 

2,5oo 
1,800 
3,600 

i,5oo 
3^000 


Cercle! . 


TABLEAUX. 

Cli«f-lj«ui  et  autr«*  lieni. 


73. 


Track 


Salzbourg 


Stey^er 

Ens 

Gmiioden 

Halstadt ... 

Ischl,  b 

>Krems-mûnster ,  b. 
I 

iSoMourg 
Gastein ,  b 
HaUein 
Radstadt 


o 


Population. 

10,000 
4)IOO 
1,100 

i,8oô 

1,800 
1,100 

i4>ooo 

1,000 
4,400 
1,000 


Animaux  dùtneitiques. 

Chevaux loo^ooo 

Bœufs iao,ooo 

Vaches • • . .  5oo,ooo 

Brebis 700,000 


Congrégations  religieuses» 

Couyens  d'hommei  et  de  femmes. .  .> 

Établissemens  ^instruction  en  i8a4. 


45 


Université i 

Institution  philosophique 1 

Lycées '. 3 

Gymnases 11 

Académies 7 

Id.       des  arts  et  métiers a 

Écoles  de  médecine^  du  génie  et  des  forêts 3 

—  militaires a 

—  de  langues  orientales . . . . , i 

—  normales a 

—  primaires  et  secondaires  de  filles 35 

— .  d'industrie 5o 

*-    principales  allemandes ao 

'  —    protestante 1 

—  populaires a, 000 

—  Id.       des  dimanches lao 

.    —    de  villages 4>5oo 

Nombre  d'enfans  fréquentant  les  écoles. 160,000 

Emploi  du  sol. 

Champs • a,i ao,ooo  iochs  ou  arpens> 

Jardins 81 ,000 

Vignes 7Q>ooo 

Prairies 75^,000 

Pâturages 1 ,064*000 

Forêts ,*.......•..     i,83o,ooo 

Terres  incultes 883,5oo 


6,810, 5oo 


73a  LIVRE   QUà.TRE-VIJSTGT'^CINQUlÈME. 

Population  par  nations. 

Allemands '. a  ,109,280 

Slaves 7,o5o 

Grecs 366}    a,  118,481 

jArmëiiiens a  1  o 

Juifs 1 ,575 


Population  par  cultes . 

Catholiques 3,081, 7ooN 

Luthërieos )  «/  .__  f 

Réformé...' «  ^'7~' 

Grecs 

Juifs 


400  i 
1,681/ 


2,118,481 


/>.  COMTE  DU  TYROL, 

SIVISI   BK    7    CftRCtXS. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1832, 

VA»   UHm   CAA&St, 

1,435. 

803,574. 

SSg. 

(ai  villes.  —Sa  bourgs.  — 1558  villages.  — 98,800  maisons. ) 


Cercles. 

Bas  Imsthal  . . 


Chefi-lieux  et  antres  liçiiz. 
Ikspruck 

Hall 

Schwatz • 


Haut  IK^THAL, 


i  Imst 

(Nauders,  J?. 

(  Bruneeken, 

PusTERTBAL <  Brixeu. . . . . 

A  Sterzing. . . . 


) 


Etsch  (  Adige  )        (  Botzen . 
(oTZCK l  Meran . 


ou  BoTzxK V  Meran 

I 

i  Trente 

TREhTE <  Pergine. 

\  Borgo-di-Valsugana. 


ROVERBDO. 


1 

iHoveredo 
Avio,  b. 
Ala,  b.  . 
Riva 

I 


ÎBregentz. . . . 
Dombirn ,  b. 
Feldkirch.  . . 


I 


Popolattiom 
par  lirae' carrée. 

ia,ooo 
5^000 
7,5ôo 

3,400 
1,100 

1,200 
4,700 
a,ooo 

8^000 
a,aoo 

1 5,000 
8,000 
3,400 


la, 000 
3,000 
2,200 
2,200 

2,5oo 
i,boo 
1,900 


TABLEArX« 

ÀninuttAx  domestiques. 

Étalons  . . . .  ^ • I ,  I  OO 

Chevaux  et  jumens .- i5,ooo 

Mulets 1,100 

Bœufs 44»^^^ 

Vaches ^.  aio,ooo 

Brebis 1 37,500 

Chèvres. ' 6  ,3oo 

Porcs 4^*4^^ 

Congrégations  religieuses. 
Couvens  d'hommes  et  de  femmes aa 

Établissemens  et  instruction  en  i8a4. 

Ly cëcs 

Gymnases , '. 

Écoles  normales 


733 


a 

6 

a 

i5 

74" 
60 


Collèges 

Écoles  élémentaires '. 

Écoles  de  G\les * 

jEmploi  du  sol ,  non  compris  celui  du  f^orarlAtrg. 

Champs \ iSa^ooo  lochs  ou  arpens. 

Vignes 17,300 

Prairies. ...  « Sga^Goo 

Forêts 1 ,5o8,6oo 

Terres  incultes. a,9o6,7oo 



4,978,300 

Population  par  nations. 

Allemands 63i/86o  \ 

Italiens i7i,6ao>    8o3,5;4 

Juifs 94  ) 

E.  DUCHÉ  DE  STYRIE, 

DIVISÉ   KH    5    CXaCLKS. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues, 

en  18S2, 

rAB   UEVU   CABKKB  , 

1,110.' 

876,a5a. 

7^9- 

(  ao  villes.  — 96  (tourgs.  —  3539  villages.  —  i63,ioo  maisons.  ) 

Cercles.                                    Ckefi-Uetu  et  antres  lieui.  Population. 

CiLLY..     .  .(^'^^ 

*  l  Rohitsch'^  b 


^"<"'- (S*?:; 


I 


/  Grâtz . 

GrÂtz I  Fcistritz ,  b.  . 

(  Hadkersbourg . 


1,800 
5oo 


5,000 
1,800 

40,000 
600 

i,aoo 


73a 


LIVRE   QUà.TRE-VIJSTGT'^CINQUlEME. 

Population  par  nations. 

Allemands '. a,  109,280 

Slaves 7,o5o 

Grecs 366}    a,  118,481 

Arméniens 310 

Juifs 1,575 

Pi^miationparcukei. 

Catholiques 3,081 ,7ooN 

Luthériens \  * /  . __  / 

Réformés.; ....)  ^,70<>      ^,118,481 

Grecs « 4®®  } 

Juifs 1 ,681  / 

/>.  COMTÉ  DU  TYROL, 

DIVISI   BK    7    CftRCtXS. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1832 , 

FAI  hvan  CAUin, 

1,435. 

8o3,574* 

559. 

(ai  villes.  *— 3a  bourgs.  —  x558  villages.  — 98,800  maisons. } 


Cercles. 

Bas  Ikvthal  . . 


Ckefi-Heiu  et  antres  lieu. 

nKSPRUCK 

{Hall 

(^Schwatz •  • 


I 


Imst. 


HadtIkbthal |NaudèrV;V 

PusTERTHAL |  Brixen. . . . . 

\  Sterzing. . . . 

Etsch  (  Àdige  )        (  Botzen 

ou  BoTZBK ^  Meran 


I 


i  Trente 

Trekte l  Pergine 

\  Borgo-di-Valsugana. 


ROVERBDO. 


I 

iHoveredo 
Avio ,  b. 
Ala,  b.  . 
Riva 

I 


iBregentz. . . . 
Dombim,  b. 
Feldkirch.  . . 


I 


PopukitioB 
par  Wme  carrfc. 

ia,ooo 
5^000 
7,5oo 

3,400 

lylOO 

i,aoo 
4,700 
a,ooo 

8^000 
a,aoo 

1 5,000 
8,000 
3,400 

ia,ooo 
3,060 
a,aoo 
a,aoo 

a,5oo 
i,boo 
1,900 


TABLEAUX* 

Animaux  domestiques. 

Étalons  . . . .  ^ • 1 , 1  OO 

Chevaux  et  jumens .- i5,ooo 

Mulets 1,100 

Bœufs 44»^^^ 

Vaches ^.  310,000 

Brebis • » 1 37,5oo 

Chèvres ' 6  ,3no 

Porcs 4<'*4o^ 

Congrégations  religieuses, 
Couvens  d'hommes  et  de  femmes 

Établissemens  et  instruction  en  i8a4. 

Lycées 

Gymnases ,•.... * 

Écoles  normales 

Collèges 

geôles  élémentaires '. 

Écoles  de  G^es « 


733 


aa 


a 
6 
a 

i5 
74u 

60 


Emploi  du  sol  »  non  compris  celui  du  f^orarl&erg. 

Champs .*. 1  Sa^ooo  iochs  ou  arpens. 

Vignes 17,300 

Prairies 392,600 

Forêts. . .  • 1 ,5o8,6oo 

Terres  incultes. a  ,906, 700 


4,978,200 

Population  par  nations. 

Allemands 63i,86o 

Italiens 171 ,6ao 

■  '    94 


Juifs 


803,574 


E.  DUCHÉ  DE  STYRIE, 

DIVISÉ   KN    5    CXaCLKS. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues, 

en  18S2, 

rAB   LIBUB    CARMB, 

1,110.' 

876,252. 

7^9- 

(  20  villes.  — 96  bourgs.  —  35^  villages.  — 163, 100  maisons.  ) 

Cercles.                                    Ckefs-lieiu  et  autres  lieui.  Population. 

ClI.LT  {^^^ 


»»"-«<' C^"?f: 


I 


/  Grâtz , 

GrÂtz I  Fcistritz ,  b.  . 

\  Radkersbourg . 


1,800 
5oo 


5,000 
1,800 

40,000 

600 

i,aoo 


<5 
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Cercks.  Ckcl»4ie«*x  et  antret  lieux.  PopnlatioB. 


fBruck 

v,Maria-zell. . 

/  ludenhourg. 

luDEiïBOTjRG |  Admont,  b. 

vAussée,  b.  . 


1^600 

i,5oo 

3,5oo 

900 

1,600 
1,000 
i^aoo 


Animaux  domestiques. 


Clievaux ,. 44*7^^ 

Boeufs 8a,4oo 

Vaches ao6,3oo 

Brebis ia6,3oo 

Cotigrégations  religieuses. 

Couvens 27 

Etablissemens  <f  instruction  en  i8a4- 

Lycée '. i  • 

École  philosophique i 

Gymnases ,  y  compris  le  Johanneuixi 5 

École  normale , i 

Écoles  principales. 7 

Maisons  d'éducaiion  pour  les  filles: • .  a 

Écoles  primaires aoo 

Emploi  du  sol. 

Champs 610,400  iochs  ou  arpens. 

Jardins ' 9*000 

Vignes '      5 1,800 

Prairies 4^7,000 

Pâturages 644i4^o 

Forêts 1 ,507,200 

Étangs I .    700 

X^rres  incultes. ...«.«..»««. .  55a,  joo 

3,8i3j,8oo 

Population  par  nations. 

Allemands 5o5,4oo) 

Wendes 3i6,4oo  [    876,a52 

Hongrois ,  Italiens ,  Français ,  etc. . .  *. 54,45a  ) 

Population  par  cultes. 

CathoJiques 872. 700  )    « 

Luthériens 3,55i  1    S^9'70o 


TABLEAUX. 


735 


F.   ROYAUME  D'ILLYRIE, 

DIVISÉ  KK  a  GOUTXRKXMSKS  BT  EN  7  Ck&ClSS. 


SUPERFICIE 

POPULATION  ABSOLUE 

POPULATION 

en  lieues , 

en  1852 , 

VAS  LUOB   CAkftSK, 

1445. 

1,193,^17. 

a»5. 

( 54  villes.  —  57  bourgs.  — 6848  villages.  — 167,100  xnaisons.  ) 

GOUVERNEMENT  DE  LAYBâCH. 


Cercle*. 


Ckefs-lieux  et  aatres  lieux. 

(  f^illach.    

Village <  Bleiberg ,  viil 

(Tapvis,  b 


Klageafurt. 


I 

/  Klagevfurt. 
\  Ferlach .... 


|Hultenberg,  viil. 
'  Saint-Veit 

l 


1  Laybach. 
Laybach. Bischoflaack 


(Neumarktl,  b. 


NeostAdtl 


A  DBLSBSRC \  Idria 


l 

(Neustâdtl 

(  Gottscbéc .... 

I 

i  Adelsberg  .  b. 


Population. 

3,5oo 
4»ooo 
1,000 

10,000 

3,000 

600 

i,5oo 


12,000 
2,000 
1,000 


1,800 
1,600 

1,100 
5,000 


(Ober-Laybach  ,  b.  ; 1 ,000 

GOUVERNEMENT  DE  TRIESTE. 


Gua)€l|..^ 

District  de  Tneste. . . . 


(  Gorice. . . 
IGradiska, 


Truste  . 


/  Pifino  ..♦,.. 
\  Capo-cVUlria 

l&TRis.  » .  é <  Gnado 

/Piranp 

\Rovigno 


10,000 
1,000 

5o,ooo 

1,700 
5,4oo. 
3,5oo 
6,5oo 
1 0,000 


Afiimaux  domestiques. 


(llievaux 33,000 

Bœufs. Q7i5oo 

Vaches 1 .  167,400 

Moutons a35,<  -oo 


Coiigrêgalions  religieuses. 


Couvens, 


18^ 


736 


LIVRE   QUATaE-VINGT-CINQUIÈME. 

ÉtaMisêemens  étéducatian. 

Lycées 3 

Gymnases 6 

Écoles  normales 2 

Collèges 5 

Écoles  pour  les  filles 3 

Académie  d'agriculture 1 

Académie  de  marine 1. 

Académie  des  beaux  arts 1 

Emploi  du  toi, 

728,200  iochs  ou  arpens. 

24)200 


Champs 

Jardins 

Vignes 

Prairies 

Pâturages «. 

Forêts 

Étangs 


1.1 


92,217 


34*400 

.......  561,700 

.......  856,200 

i,35q,5oo 

48*5oo 

A'errês  incultes 2,462,900 

6,075,600 
Population  par  nations .  '  ' 
Allemands 233,ooo\ 

s.  ^  I 

Wcndes ,  Slaves ,  etc 902, 140  i 

Serbes i,o5o  ( 

Italiens • 52,63o 

Grecs 75o 

Juifs 3>o47 

Population  par  cultes. 

Catholiques.  ...  ^ 1,171,100 

Grecs -  75o 

Luthériens \ 

Réformés 1  '7,7»o 

Juifs.  • 3)^7 

Nombre  de  bestiaux  peu*  mille  carré ,  en  1820. 

GbeTaux.    Boeôfi.     Vach 

Royaume  de  Bohême 

Moravie  et  Silésie  autrichienne 

A     i-«j    i  j  j«A   A  •  u       (  Haute  Autr.. 
Archiduché  d  Autriche..  (  ^^  ^^^^ 

Comté  du  Tyrol 

Duché  de  Styrie. « 

Royaume  d'IUyrie 

Jccroissement  de  la  population  de  r Autriche  allemande  (0. 

Ed  1893.        En  i8s5.       AecToiMem.      En  iSSa.       Ai 


1,192,217 


127 

253 

632 

.232 

102 

347 

128 

256 

829 

i58 

248 

547 
253 

>4 

85 

112 

206 

5i6 

63 

187 

322 

954 

73a 
568 

266 
3t6 
452 


Buhéme 

Moravie  et  Silésie. 

Autriche 

Tyrol 

Sjyrie 

lilyrie 


3,539,441 
1,910,000 

1,956,334 
755,401 
8o5,847 

1,089,175 


3,608.596  i5q,i55 

1,968,713  50,71 3 

2,008,970]  52,646 

762,053!  6,652 

829,7311  23,884 

1,124,1931  85,oi8 


3,895,117 
2,078,584 
2,118,481 
803,574 
876,252 
1,192,217 


196,521 

109,871 

109,511 

41,521 

46,521 

68,oa4 


(i)  M.  Kudlera  calcula  qn«  dans  la  BoK/^mè  la  population  doublait  en  sSo  ans;  dans  la 
Mdiarie  M  la  Silé»i« ,  m  296  ann^R  Le?  autn^i  provincrii  prÀieDtenI  d'aaaex  ^^rande»  T>riatioaa. 


TABLEAUX. 
Bapportentre  lt%  deux  >• 


Moravie  et  ailéue ii3,q{o 

^««|»i*£r:::;:::;  Ui". 

Tjrol ia,833 

1810  Stjrie 35,7S8 

'"'"*■■■  (Trieate 1.600 
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i53  à  I, 

,.S(  i  ., 

,«,«  k  .. 

lôsS  î.  î. 

,06»  l  ■ 

,006  k  I 

r    r  H 

?  r  r  :  î  ? 

M  ;  ]  1; 

:      :      :      s     1"     : 
.    ..      .  -  a     ■ 

- — ' — 1J1 — - — Li  5  » 

'  ""  "  °  ^  :  iH!  < 
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Tableau  des  places  fortes  et  deè  lieux  oà  sont  établis  dei 

arsenaux  et  des  fonderies. 


PLACES  FORTES. 


l'e  CLASSE. 
I  ( 


Lintz  (  Autriche  ). 

Salzbourg  {Id.), 
^Prague  (  Bokéme). 

Olmutz  (Moravie). 

Komorn  (  Hongrie  ). 

Szegedin  (Itl.), 
^^k-Orsova  (  W,  ). 

Esseck  (Td.). 

Arad  (/</.). 

ilunliacs  (  Id.  ). 

Alt-Ûradiaka  (Esclav. 
militaire  ). 

BeloTar  (  Hongrie  ), 

Brod  (  Eschvon.  mil,  ), 

Tem«8yar  (  Hoagrie). 

Manteae  (roj.  lomb. 
rénitien). 

Seljènico  (Dalmatie). 

Gattâro  (/</.). 

Zari  (  Id.  ). 


a«    CLASSS. 


GradiakaClUjrie). 

Gapo-d'l8tria(/J.)- 
Knffstein  (Tjrol)t 

TLeresienstadt  (B9I1.). 

KônigsgrStz  (  Id,  ). 

Joseplutadt  (  Id.  ). 

Leitmeritz  (  Id.  ) 

Bade  ou  Ofeii  (Hong.). 

Gartstadt  (limites  mi- 
litaires). 

Peterwârdein  (  limites 
militaires  ). 

Karkbourg  (Trans.  ). 

Cronstadt  (Id.). 

Pescliiera  (voj.  lomb. 
yénitiea). 

Legnago  (  Id.  )? 


Tienne  (Autricke). 

Prague  (Bohême). 

Budweis  (  Id,  ). 

Bade  oa  Ofen  (Hong.). 

TemesTar  (  Id.  ). 

Milan   (  roj.   lombard 
vénitien). 


ARSENAUX. 


FONDERIES. 


Ebergascing  (Autr.). 

Dobschaa  (  Hongrie  ). 

Brescia  (roy.  lombard 
vénitien  ). 

Ferlach  (Illyrie). 

KarUboorg  (  Trans.  ). 

Teschen  (Moravie). 

Trieste  (Illyrie). 

Troppau  (Moravie). 


/ 
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âuitE4le  la  Description  de  l'Europe.  —  Description  de  l'Allemagne* 
—  Coup  d'oeil  général  sur  cette  contrée. 


Sous  les  rapports  moraux,  intellectuels ,  civils  et  politiques, 
quel  e£fet  l'Allemagne  produit-elle  sur  lobservateur  qui  la 
traverse  dans  tous  les  sens,  et  qui  la  juge  avec  impaitialité? 
ce  vaste  État  fédératif  est-il  uni  par  des  intérêts  communs  ? 
est-il  puissant  par  les  ressources  mutuelles  que  peuvent  s'offrir 
les  Etats  qui  le  composent^  ou  n est-ce  plutôt  qu'une  con- 
trée dont  les  peuples  ne  sont  unis  que  par  le  langage?  Les 
lumières  qui  germèrent  pendant  si  long-temps  sur  son  sol , 
les  institutions  nouvelles  qu'elles  ont  nécessitées ,  ont-elles 
amélioré  sa  situation  ?  telles  sont  lés  différentes  questions 
qu'il  nous  semble  utile  d'examiner  rapidement. 

Lorsque  plus  de  3oo  États  représentés  à  la  diète  germa- 
nique reconnaissaient  la  suprématie  d'un  chef  élu  sous  le 
titre  d'empereur,  l'Allemagne  pouvait  être  considérée  co^me 
une  vaste  contrée  divisée  en  principautés,  et  pour  ainsi  dire 
en  préfectures.  Plus  séparés  du  jreste  de  l'Europe,  les  Alle- 
mands pouvaient  ètr^  considérés  comme  fprmant  un  seul 
corps  de  nation  ;  mais  aujourd'hui  que  l'Allemagne  se  ré- 
duit à  39. souverainetés  indépendantes,  dont  quelques  unes 
adnt  assea  importantes  pouç  se  suffire  à  elles-mêmes ,  des 
intérêts  opposés  ont  en  quelque  sorte  détruit  le  lien  fédé- 
ratif ;  il  n'y  a  donc  plus,  à  propremei^t  parler,  d'AUç- 
màgne,  ou  du  moioâ  elle  diffère  entièrement  de  celle  du 
XYP  siècle.  Aussi  les  peuples  allemands  aspirent-ils  à  ob- 
tenir, un  jour  cette  véritable  nationalité  dont  ils  n'ont  que 
lé  siouilacre;  et  avec  la  nationalité,  les  institutions  qui 
en  garantiront  la  force  et  la  durée.  De  là  cette  sorte  d'agi- 
tation et  d'inquiétude  qui  règne  dans  )a  partie  éclairée  de 
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rAliemagne;  de  là  cette  lutte  constante  entre  les  gouT^mans 
et  les  gouvernés,  et  qui  serait  peut-être  le  signal  dune  ré- 
volution générale,  si  la  force  et  la  violence  venaient  à  être 
imprudemment  employées.  L'adoption  d  un  système  repré- 
sentatif dans  les  États  du  second  et  du  troisième  ordre,  les 
tentatives  pour  obtenir  quelques  adoucissemens  dans  les 
charges  publiques ,  indiquent  complètement  la  situation 
des  esprits  en  Allemagne.  Les  princes  et  les  peuples  y  sont 
sous  la  verge  des  deux  grands  États,  et  tous  sentent  pro- 
fondément rinconvénient  de  cette  sujétion  forcée,  qui 
devient  un  obstacle  aux  améliorations  sociales. 

Jadis  le  clergé  et  la  noblesse  jouissaient  en  Allemagne 
d  une  prépondérance  et  de  prérogatives  onéreuses  au  peuple. 
La  réformation  religieuse  a  miné,  puis  détruit  le  pou^voir 
temporel  du  clergé  ;  la  tolérance  est  devenue  le  besoin  du 
pins  grand  nombre  j  lesprit  de  liberté  a  fait  quelques  con- 
quêtes, et  tout  a  changé*  Délivrés  aujourd'hui  des  corvées, 
et  de  la  plupart  des  redevances  seigneuriales,  les  Alle- 
mands n'ont  pu'  que  gagner  à  cet  ordre  de  choses.  Ïjcs  im- 
pots  ont  été  répaitis  avec  plus  de  régularité,  les  routes  ont 
offert  des  moyens  de  communications  plus  faciles,  et  l'ai- 
sance s'est  accrue  dans  toutes  les  classes.   Il   n'est   pas 
jusqu'au  fléau -de  la  guerre  qui  n'ait  contribué,  à  quelques 
améliorations  :  si  aujourd'hui,  dit  un  auteur  allemand,  les 
maisons  sont  partout  numérotées ,  on  le  doit  à   la   né- 
cessité de  loger  les  soldats  français,  comme  on  dut  à  la 
guerre  de  sept  ans  l'usage  d'éclairer  les  rues  (i).  Depuis  l'oc- 
cupation de  nos  armées,  les  maisons  sont  mieux  construites 
et  mieux  décorées ,  les  logemens  plus  commodes  et  les 
meubles  plus  élégans.  Si  les  guerres  de  Napoléon  furent 
désastreuses  pour  l'Allemagne,  elle  doit  peut-être  à  cet 
homme  célèbre  autant  de  reconnaissance  qu'elle  lui  témoi- 
gna de  haine  lorsqu'il  l'accablait  du  poids  de  sa  puissance  r 

(0  Deutsland,  oder  Briefe  cines  in  DeutsUnd  reisenden  Deutschen. 


EUROPE  :  Coup  (T  œil  général  sur  F  Allemagne,     ^4  ^ 

le  système  continental  a  développé  chez  elle  les  geirme&  de 
Tindustrie  dont  elle  brille  aujourd'hui. 

Le  Thûringerwald  sépare  TAllemagne  en  deux  régions  : 
celle  du  nord  et  celle  du  midi.  L'Allemand  du  nord,  nourri 
de  pommes  de  terrje ,  de  beurre  et  de  fromage ,  abreuvé  de 
bière  et  d eau-de-vie,  est  le  plus  robuste,  le  plus  frugal  et 
le  plus  éclairé;  cest  aussi  chez  lui  que  le  protestantisme 
compte  le  plus  de  prosélytes.  Délicat  dans  sa  manière  de 
vivre,  habitué  au  vin,  quelquefois  même  adonné  à  Fivresse^ 
TAUemand  du  midi  se  montre  plus  gai,  mais  aussi  plus  sut 
perstitieux.  Dans  TAllemagne  septentrionale ,  les  habitar 
tions  nombreuses,  les  villages  ornés  de  fontaines,  les  mal? 
sons  propres  et  bien  entretenues,  les^  routes  belles  et  bor^ 
dées  d*arbrés  fruitiers ,  et  les  champs  bien  cultivés,  annon« 
cent  les  lumières  et  laisance  des  habitans.  Dans  toute  TAlle-^ 
magne  les  monumens  sont  bien  entretenus ,  les  plus  anciens 
ne  tombent,  point  en  ruines  faute  d  entretien ,  mais  seule*' 
ment  lorsque  la  faux  du  temps  se  montre  plus  prompt^  a 
détruire  que  la  main  de  Thomme  à  conserver. 

Une  femme  célèbre  (i)  a  peint  l'Allemagne  d'un  seul  mot^ 
en  l'appelant  la  patrie  de  la  pensée;  c'est  là  que  prirent 
naissance  tant  de  systèmes  de  philosophie  et  de  métaphy- 
sique plus  ou  moins  connus,  depuis  le  profond  Leibnitz 
jusqu'à  lincompréhensible  Kant.  On  a  dit  avec  raison  qu6 
cette  contrée  fourmille  de  savans;  ils  ne  ^ont  pas,  comme 
dans  les  autres  Etats,  établis  au  sein  des  capitales  :  les 
plus  petites  villes  en  renferment.  Quant  aux  sciences  phy- 
siques et  naturelles ,  elles  y  sont  cultivées  avec  autant 
de  succès  que  dans  le  reste  de  l'Europe.  ;  les  gouverne- 
mens  les  encouragent  avec  plus  de  zèle  même  que  chez 
la  nation  qui  se  vante  d'être  la  plus  éclairée.  Quelque 
pénible  qu'il  soit,  pour  un  Français  dlhumilier  l'orgueil  na- 

(I)  Mine  de  Staël  :  d©  l'Allemagne. 
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tional  devant  des  étrangers  si  long-temps  nos  inférieurs, 
nous  devons  avouer  que  la  paiit  du  continent  a  procuré  à 
quelipies  uns  des  États  allemands  roccasiota  de  nous  égaler 
dans  les  connaissances  les  plus  attrayantes  et  les  plus  utiles  : 
il  sufSt  de  visiter  lés  collections  de  Vienne,  de  Munich, 
de  Berlin,  de  Francfort  même;  il  suffit  d'entretenir  la 
plupart  des  hommes  célèbres  de  TAUemagne ,  pour  se  con- 
vaincre qu'elle  a  peu  de  choses  à  nous  envier  sous  ce  rap- 
port. La  théologie,  le  droit,  la  médecine,  l'histoire  et  la 
philologie  la  mettent  au  rang  de  la  plupart  des  autres 
nations;  ce  n'est  que  dans  les  sciences  politiques  qu'elle  se 
n^ontre  inférieure  ;  mais  qui  sait  si  un  jour  elle  ne  les  dé- 
passera pas?  Déjà  les  moyens  de  publicité  y  sont  plus  actifs 
que  chez  nous  :  on  y  içiprime  au-delà  de  600  journaux  et 
de  feuilles  d'annonces. 

'  Les  méthodes  d'instruction  adoptées  dans  les  universités 
sont  supérieures  à  celles  de  nos  collèges  ;  et  pour  le  dii«  en 
passant,  huit  années  n'y  sont  point  nécessaires  pour  donner 
à  un  élève  la  connaissance  du  latin  ;  et  cependant  il  est  peu 
de  pays  où  l'on  trouve  autant  de  gens  qui  connaissent  les 
auteurs  anciens  et  qui  soient  instruits  en  archéologie.  L'en- 
seignement primaire  y  est  généralement  aussi  complet  qu'il 
est  possible  de  le  désirer;  et  la  loi,  dans  la  plupart  des 
Etats  de  l'Allemagne,  oblige  les  parens  à  envoyer  leurs 
enfans  dans  les  écoles  publiques.  Dans  plusieurs  États  de 
l'Allemagne  la  gymnastique  fait  partie  de  l'éducation  :  on  y 
a  senti  que  les  exercices  du  corps  n'étaient  pas  seulement 
nécessaires  pour  le  rendre  SQuple  et  robuste,  mais  qu'ils 
donnaient  au  physique  les  moyens  d'exercer  une  influence 
salutaire  sur  le  moral  ;  le  jeune  homme  qui  s'adonne  aux 
jeux  du  gymnase  chérit  et  conserve  la  pureté  des  mœurs  : 
son  corps,  fatigué  par  un  exercice  salutaire,  fuit  les  dan- 
gereuses fatigues  du  libertinage  auxquelles  la  mollesse  et 
le  repos  entraînent  trop  souvent  la  jeunesse. 
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'  Les  Allemands  se  lirrent  à  1^  littérature  avec  d  autant 
plus  d'ardeur,  que  chez  e\x%  la  société  offrant  peu  dagré- 
mens ,  les  joui^ancés  de  la  lecture  et  de  letuttfe  y  sont 
néoessairement  mieux  appréciées  que  partout  ailleurs*  Chez 
euK  ia  musique  semble  être  un  art  inné  :  les  étudians  qui 
aux  jours  de  fêt)e$  se  promènent  en  répétant  ei)  choeQr  des 
diaiits  coilsacr^  à  la  gloire  de  la  Divinité  ;  lé  paysan  qui 
se  délasse  de  ses  travaux  en  improvisant  quelques  airs  sur 
un  mauvais  clavecin  ;  le  pâtre  qui  de  sa  flûte  harmonieuse 
iair  retentir  les  échos,  sont  des  scènes  fréquentes  dans  les 
diverses  contrées  de  T Allemagne. 

L'Allemagne  nourrit  36,28 1  ,ooo  habitans  répartis  sur  une 
superfi«i0  de  plus  de  3a,ooo  lieues,  ce  qui  fait  environ  1 133 
individus  par  lieue  carrée.  On  y  compte  environ  19,200,000 
catholiques,  16,680,000  protestans,  26,000  herrenhuters 
ou  piétistes  et  mennonites,  i5,ooo  grecs  et  36o,o6o  juifs. 

Elle  n'a  malheureusement  pas  un  seul  port  de  mer  mili- 
taire ;  elle  manque  de  canaux ,  surtout  dans  sa  partie  mé- 
ridionale; mais  lorsqu'elle  aura  comblé  sa  dette;  lorsque 
le  régime  représentatif  y  sera  mieux  assis  ;  lorsqu'elle  pos- 
sédera une  marine;  lorsque  son  commerce  intérieur  sera 
moihs  entravé  par  les  douanes ,  organisées  aujourd'hui  au 
profit  dé  la  Prusse  ;  lorsqu'elle  aura  adopté  uh  système  de 
mesures  et  de  monnaies  lïniforme^  lorsqu'enfin  sesr  peuples 
Seront  unis,  elle  deviendra  florissante  au  dedans,  et  sera 
l'cspectée  au  dehors. 

Nous  terminerons  cet  aperçu  général  de  .l'Allemagne 
pat  un  exposé  rapide  de  l'organisation  de  là  Goilfédération 
germanique. 

Par  Tacte  fédératif  du  8  juin  181 5  tous  les  États  de  ia 
Confédération -^nt  égaux  en  droits.  Lés  affaires  sont  con- 
fiées à  une  diète  qui  se  réunit  soit  en  assemblée  ordinaire , 
soit  en  assemblée  générale.  Dans  l'assemblée  ordinaire  les 
Etats  sont  représentés  par  leurs  plénipotentiaires,  qui  vo- 
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tent  soit  individuelleinent,  soit  coUectivemenL  Le  nombre 
des  voix  est  de  17.  Ainsi  les  quatre  duchés  de  Saxe  n'en 
forment  qu'une;  ceux  de  Brunswick  et  de  Nassau ,  une;  les 
deux  grands-duchés  de  Mecklenbourg,  une;  le  grand-duché 
de  Holstein-Oldenbourg ,  les  trois  duchés  d'Anhalt  et  les 
deux  principautés  de  Schwarzbourg,  une;  les  principautés 
de  Lippe,  de  Waldeck,  de  Reuss,  de  Lichtenstein  et  de 
HohenzoUern ,  une;  le  landgraviat  de  Hesse-Hombourg  et 
les  quatre  villes  libres  de  Brème,  Lubeck,  Hambourg  et 
Francfort,  une;  le  duché  de  Jjuxembourg,  une;  le  Dane- 
marck ,  pour  les  deux  duchés  de  Holstein  et  de  Lauenbourg, 
une;  et  enfin  chacun  des  autres  États  de  rAllemagne,  une. 

La  diète  ne  se  constitue  en  assemblée  générale  que  lors- 
qu'il s  agit  de  délibérer  sur  une  loi  fondamentale,  ou  sur 
une  affaire  d'un  intérêt  commun.  Dans  cette  assemblée,  les 
voix  sont  réparties  en  raison  de  Timpoitance  des  États. 
Ainsi  l'Autriche,  la  Prusse,  la  Bavière,  la  Saxe,  le  Ha- 
novre et  le  Wurtemberg  en  ont  chacun  quatre;  le  grand- 
duché  de  Bade,  la  Hesse  électorale,  le  grand-duché  de 
Hesse,  le  Danemark  pour  le  Holstein  et  le  Lauenbourg, 
et  enfin  le  duché  de  Luxembourg,  en  ont  chacun  trois;  les 
duchés  de  Brunswick,  de  Mecklenbourg-Schwerin  et  <le 
Nassau  en  ont  chacun  deux;  les  25  autres.  États  en  ont 
chacun  une.  Il  est  cependant  nécessaire  de  faire  observer 
que  les  quatre  duchés  de  Saxe  ont  cinq  voix  par  suite  de 
lextinction  de  la  branche  de  Saxe-Gotha,  en  1822  ;  que  la 
seigneurie  de  Kniphausen  n'ayant  été  déclarée  État  sou- 
verain que  depuis  Torganisation  de  la  Confédération,  n'a 
pas  de  voix  individuelle ,  et  que  les  trois  principautés  de 
Reuss,  partagées  en  deux  branches,  n'ont  que  deux  voix  à 
la  diète.  Le  nombre  total  des  voix  est  de  70. 

Dans  l'assemblée  ordinaire  il  suffit  de  la  majorité  absolue 
des  suffrages  pour  décider  une  question;  tandis  que  dans 
rassemblée  générale  il  faut  les  deux  tiers  des  voix.  Lôrs- 
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qu'il  y  a  partage ,  le  président ,  qui  est  toujours  un  repré- 
sentant de  rAutriche ,  décide  la  question. 

En  cas  de  guerre ,  tous  les  États  de  la  Confédération  sont 
solidaires;  aucun  d*eux  ne  peut  entamer  de  négociations 
particulières  avec  Tennenii  sans  le  consentement  des  autres. 
Dans  les  démêlés  qui  pourraient  s'élever  entre  eux,  les  États 
confédérés  s'engagent  par  l'acte  fédératif  à  ne  point  se  faire 
la  guerre,  mais  à  soumettre  leurs  différens  à  la  décision 
de  la  diète.  La  ville  librç  de  Francfort-sur-le-Mein  est  le 
siège  de  la  diète ,  et  à  ce  titre  peut  «tre  considérée  comme 
la  capitale  de  ia  Confédération. 

D'après  les  «dispositions  prises  par  la  diète,  en  1822, 
l'armée  fédérale,  qui  se  compose  du  contingent  de  chacun 
des  États  confédérés,  à  raison  d'un  homme  sur  100,  s'éle- 
vait à  3o  1,687  hommes;  mais  l'augmentation  qu'a  éprouvée 
la  population,  en  i832,  la  porte,  pour  i833,  à  362,8i5. 

Cette  armée  est  commandée  par  un  général  que  désigne 
la  diète;  elle  est  divisée  en  10  corps  : 

Le  i*',  le  2®  et  le  3®  sont  fournis  par  l'Autriche    Homme*. 
et  forment  un  total  de 109,643 

Le  4*j  le  5*  et  le  6*,  fournis  par  la  Prusse ,  s'élè- 
vent à 100,812 

Le  7*,  fourni  par  la  Bavière,  est  de 4^)382 

Le  8®,  composé  des  contingens  du  royaume  de 
Wurtemberg,  des  grands-duchés  de  Bade  et  de 
Hesse,  du  landgraviat  de  Hesse-Hombourg ,  des 
principautés  de  Hohenzollem  et  de  Lichtenstein ,  et 
de  la  république  de  Francfort,  forme  3  divisions  : 

I®  Wurtemberg i5,947 

2°  Bade 1 2,236 

3^  Les  autres  principautés..... 8,g44 

Sa  force  totale  est  de ^7,127 

A  reporter. 289,964 
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Homuies. 

Report 289^964 

Le  9^  est  formé  de  2  divisions  : 

La  première,  foarnie  par  le  royaume 
de  Saxe,  les*  duchés  de  Saxe  -  Gobourg- 
Gotha,  Meiningen,  Altenbourg,  et  les 
principautés  deReuss,  est  de ip?^?^ 

La  seconde,  composée  des  contingens 
de  la  Hesse  électcfrale ,  des  grands-duchés 
de  Luxembourg  et  de  Saxe-Weimàr,  des 
duchés  de  Nassau  et  d'Anhalt ,  et  des  prin- 
cipautés de  Schwarzbourg ,  présente  un 
effectif  de ; i8,i44 

Sa  force  totale  est  de 37,420 

Le  10*  est  formé  de  2  divisions  : 

La  première ,  fournie  par  le  royaume 
de  Hanovre ,  le  duché  de  Brunswick,  et  les 
principautés  de  Waldeck  et  de  Lippe ,  est 
de 20,678 

La  seconde,  composée  des  contingens 
des  grands -duchés  de  Holstein-Olden- 
bourg  et  de  Mecklenbourg ,  des  duchés 
de  Holstein  et  de  Lauenbourg,  de  la  prin- 
cipauté de  Kniphausen  et  des  villes  libres 
de  Brème,  Lubeck  et  Hambourg ,  est  de...   1 4?753 

Sa  force  totale  est  de..* 35,43 1 

D où  il  suit  que  l'effectif  de  larmée  fédé- 
rale doit  être  de , 362,81 5 

La  Confédération  possède  plusieurs  places  fortes ,  dont 
les  principales  sont  Luxembourg^  dans  le  grand-duché  de 
ce  nom;  Majence^  dans  le  grand-duché  de  Hesse;  Landau^ 
dans  la  Bavière  rhénane;  Germersheim ^  dans  la  vieille 
Bavière,  et  W/w,  dans  le  royaume  de  Wurtemberg.  Hom- 
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bourg  y  dans  la  Bavière  rhénane,  est  destinée  aussi  à  com- 
pléter le  système  des  forteresses  fédérales» 

Au  sein  de  la  Confédération  germaniqqe,  il  existe  84  pe- 
tits Etats  médiatisés^  c  est-à-dire  qui  dépendent  des  princes 
sur  le  territoire  desquels  ils  sont  situés.  Ces  Etats ,  érigés 
en  duchés,  principautés,  comtés  ou  baronnies,  sont  des 
restes  de  lancienne  organisation  féodale  de  l'Allemagne. 
Gomme  il  est  utile  de  les  connaître,  parce  que  plusieurs 
appartiennent  à  des  familles  illustres ,  nous  allons  en  donner 
un  tableau  complet ,  qui  servira  à  faire  juger  de  leur  impor- 
tance relative. 


Tableau  des  Etats  médiatisés  de  l'Allemagne. 


NOMS 

des 
États    mboiatisbs. 


Autriche-Schaumbourg'. . . 

Aremberg 

Beotheim-Telieoburg .... 
Bentlieim-Bentheim. ..... 

Bentink 

Bœmelberg 

CasteU 

CoUoredo. 

Croy 

Dietrichstein 

Erbach-Erback. 

Erback-Fursteneau 

Erbacli-Schœnberg , . 

Erdadjr^Aspremont 

£îsterliazj 

Furstenberg 

^"6g«f-KircKberg 

Fngger-Gloett  ; 

^ugger-Kirckheim 

Fugger-Nordendorf 

rngger-Babenhansen 

Giech 

Garz ', , 

Grote 

Hoheolohe-Langenbourg  . 
Hokenlblie-lDgelfiDgeii. . . 
Hohenloke-Kirchberg  . . . . 
Hokenloke-Bartenstein . . . 

Hokenlobe-Iaxtberg 

Hokenlobe-Sckilliogfurst . 


•« 

TITRES 

0 

REVENU 

des 

C3 
> 

EH  FLORINS 

H 

** 

de 

PBIHCEf. 

0 

• 

convention. 

Arckidnc. 

3,58i 

3o,ooo 

Duc 

79»»7* 

750,000 

Prince. . . 

10,493 

60,000 

Prince. . . 

a6,iog 

160,000 

Comte. . . 

'     8,129 

i5o,ooo 

Baron  . . . 

a, 800 

ao,ooo 

Comte... 

9>449 

60,000 

Prince. . . 

'M 

a  00, 000 

Duc 

9,533 

i5o,ooo 

Prince. . . 

2,a35 

35o,ooo 

Comte.. . 

t5,6i4 

110,000 

Comte. . . 

to,7i5 

1  75,000 

Comte   . . 

11,914 

75,000 

Comtesse. 

a8i 

70,000 

Prince... 

83o 

1,800,000 

Prince. . . 

85,071 

600,000 

Comte. . . 

11,980 

60,000 

Comte. . . 

3,9" 

40,000 

Gomto . . . 

2,334 

35,000 

Comte. . . 

600 

i5,ooo 

Prince. . . 

ii,oo5 

100,00a 

Comte. . . 

ia,ooo 

8o,doo 

Comte. . . 

6,898 

60,000 

Baron  . . . 

.5i8 

i5,ooo 

Prince. . . 

17,500 

90,000 

Prince. . . 

20,000 

1  i5,ooo 

Prince. . . 

i6,5oo 

70,000 

Prince. . . 

23,000 

100,000 

Prince. . . 

10,800 

80,000 

Prince. . . 

17,698 

100,000 

eporter.  . . 

423,564 

5,540,000 

ÉTATS 
auxquels 


ILS    SOXT     AGRBCBS. 


Nassau. 

Prusse ,  Hanovre.  ' 

Prusse. 

Hanovre,  Prusse. 

Oldenbourg. 

Prusse. 

Bavière. 

Wurtemberg. 

Prusse. 

"Wurtemberg. 

Hesse ,  Wurtemberg . 

Hesse. 

Hesse. 

Wurtemberg. 

Bavière. 

Bade,  Wurtemberg,  Hoktn- 

xollern. 
Bavière ,  Wurtemberg. 
Bavière. 
Bavière. 
Bavière. 
Bavière. 
Bavière. 
He<se. 
Prusse. 
Wurtemberg. 
Wurtemberg. 
Wurtemberg. 
Wurtemberg. 
Wurtemberg, 
Wurtemberg. 
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NOM! 

TITUI 

i 

'TI!. 

ÉTATS 

I>«lbwg-ll.«koL. 

Lfixiun 

p™«... 

Pri,«... 
ii« 

p.i«.": 

Pri«... 

Cu»... 

C^mu'.'.'. 

Comte... 

ÏSï::: 

Pri»™... 

Pria»!!! 

Con.»... 
Corn..... 

p™™!!! 

Prince.. . 

c«>u>,.. 

Co™u... 
CouiW... 
Coml.... 
Cunle... 

PriD«... 

C»n.e... 

Prince!!! 
P.incc. . 

Prin»!!! 

Princl!!! 
Pri.«... 

5,SÎ» 

te! 
s* 

■■f 
!i| 

s.,ss 

11 

'3.41' 

■•2 

4°!s=d 

.S,.o. 

.(;S; 

■  4,8 
.,!|3b 

■S 

Mis 

">.717 
■.■8ï,4S9 

IJO.OM 

7'!""" 

■""!■">" 

Pn«e. 

&,i*™.  W»,i™l--.s- 

î.-^"r.?.::;::; 

?.r-^- 

sIS-.?,-!":::::: 

SoLiu-BtJQlifrl. 

Scloi-BcuoflJ. 

Sta.t! 

Su,. 

SudioD.JinediFrUMi. 

ISi"-""""-- 

Ita.ilTd. 

SSS"";;::; 

w.idi™g-w>w.*ï..;"; 

Wddburg-'WnniMk 

Wi.d.... 

Wl.diu.'l.trHU 

Wilgn»leli»'WilgFD>lciD. 

WnrtfmterB- 

Proj.» ,  En»-. 

Prmif. 
Pra«=. 

T,.l.n 

l:i,l84,i»0 
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